.v^-. 


'lis 


f''' 


.>f^» 


i,-^. 


*-^    ^'" 


\> 


^  .  ^ 


\é* 


LETTRES 

ET  NEGOCIATIONS  entre 

MMEANDEWITT, 

CONSEILLER*  PENSIONNAIRE  ^    GARDE 
DUS  SCEAUX  DES  PROVINCES  DE  HOL- 
LANDE ET  DE  WESTjrFRfSE. 

E  T 

/lESSÎEURS  LES  PLENIPOTENTiAI- 

RES  DES  PROVINCES   UNIES 

DES  PAIS-BAS. 

Aux  Cours 

DE  FRANCE,  D'ANGLETERRE, 
DE  SUEDE,    DE  DANEMARC 
DE  POLOGNE  &c. 

D.'puh  l'Année  16$!.  JHfi{^t'a  l'an  1669. 
Traduites  du  HoHandois., 
t  O  M  E    SECOND  .E. 

Contenant 
Les  NEGOCIATIONS  J.E 
-  M^^G.BOREELetG.vanBEUNINGE. 
En  France,  depuis  Tan  1660.  jufqu'àraii  1664, 


A    A  M  S  T  E  R  D  A  xVT, 

'■hez  les  JANSSONS-WAESBERGE. 
'      "   M.  DCC.  XXV.      ~"^ 


Vo»^»^ 


LETTRES 

ET    NEGOCIATIONS 

ENTRE 

M-^-  JEAN  DE  WITT, 

Confeiller  Penfionnaire  de  Hollande 
&  deWeft-Frifc, 

E  T    D  E    Mr. 

CONRARD    VAN   BEUNINGEN, 

Miniftre  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  France. 

Depuis  le  19.  Mars  1660.  ju/quen  1664. 


A  Mr.    le  Confeiller    Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  19.  Novembre  1660. 

Monsieur, 


Je  vous  envoyé  ci- jointe  Copie  de  c 
que  j'écris  à  Leurs  HH.  PP.  ;  je  tiens  ce 
j'y  dis  du  Mariage  du  Roi  d'Angleterre  ,  de 

Tome  H,  A  plu 


^e 


2  Lettres  y  Négociations  entre 

plufieurs  Perfonnes  de  diftinflion  qui  font 
tous  les  jours  à  la  Cour  &  qui  nous  l'ont 
afTuré,  en  nous  le  racontant  en  confidence. 
Cependant,  je  crois  qu'on  doit  n'en  parler 
qu'avec  difcrétion,  en  forte  que,  lî  la  chofe 
devient  publique,  il  ne  paroîlTè  pas  qu'on  la 
tient  de  nous,  puisque  s'il  fe  trouvoit  que 
la  nouvelle  ne  fût  pas  véritable,  nous  n'en, 
retirerions  ni  honneur  ,  ni  avantage  ,  bien 
loin  de  là:  ainiî  ,  je  vous  prie  inftamment 
d'y  prendre  garde.  Aufîi-tôt  que  nous  fe- 
rons en  ctat  de  voîr&  d'être  vus,  je  ne  dou- 
te pas  que  nous  n'ayons  plus  de  chofes  im- 
portantes à  vous  mander.  Mr.  le  Cardinal 
cft  (î  bien  rétabli  qu'il  a  monté  à  cheval  & 
a  été  à  laChaffe.  Plufieurs  Marchands  m'ont 
afluré,  que  le  droit  de  Tonneau  fe  lève  abfolu- 
ment  dans  tous  les  Ports,  &  que  toutes  les 
opolîtions  qu'on  y  a  faites  de  difercns  en- 
droits ont  été  très  inutiles.  La  Cour  a  pro- 
jette un  Edit  contre  le  luxe  des  habits,  & 
l'on  afiure  qu'il  fera  publié  au  premier  jour. 
Je  fuis,  &c. 


A  Mr.    le  Confeiller   Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


^B^J^ 


De  Parts  le  16.  Novembre  1660. 


ONSIEUR, 

Ce  que  j'écris  aujourd'hui  à  Leurs  N.  & 
G.  P.,  que  nous  fommes  encore  informez 

qu'il 
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qu'il  y  a  fur  le  tapis  une  Négociation  pour 
le  Mariage  du  Roi  d'Angleterre  avec  une 
Nicce  de  iVîr.  le  Cardinal,  peut  paifer,  fui- 
vaut  toutes  les  aparences,  pour  une  nouvelle 
certaine;  &  j'ai  même  apris  que  les  premié» 
res  Ouvertures  fe  font  faites  de  la  part  des 
Anglois;  mais  avant  le  rétabliffement  de  ce 
Roi,  &  dans  le  tems  que  ce  Prince  étoit  o- 
bligé  de  rechercher  la  Prote6i:ion  d'un  Mi- 
nière de  la  Couronne  de  France,  auffi  puif* 
fant  que  le  Cardinal  ,  qui  pût  ménager  fes 
intérêts  dans  la  conclufion  de  la  Paix  avec 
l'Efpagne. 

-  Leurs  N.  &  G.  P.  feront  fans  doute  les 
premières  informées,  avec  certitude  &  à  droi- 
ture, de  la  Cour  d'Angleterre  même ,  des 
mefures  que  l'on  prendra  ici  pour  furmon- 
tcr  les  ob(M:Ies  que  poura  aporter  à  la  con- 
clufion de  cette  affaire  ,  le  rétabliiTement  de 
la  fortune  du  Roi  d'Angleterre  ,  fans  doute 
que  l'on  aura  recours  à  quelques  groffes 
fommcs  d'argent ,  ou  à  quelques  autres  of- 
fres fort  avantageux.  Il  y  a  ici  des  Perfon- 
nes  à  la  Cour  qui  croyent  &  qui  voudroient 
j)erfuad€r  aux  autres,  que  cette  afiaire  réiiffira 
à  la  fatisfadion  de  fon  Eminence  ;  ils  fe 
fondent  fur  les  derniers  avis  du  Comte  de 
Soijfons,  qui  mande  que  le  Roi  d'Angleterre  a 
reçu  très^  favorablement  toutes  les  Propofi- 
tions  qu'il  lui  avoit  fait  de  la  part  de  cette  Cour- 
ci  :  mais  il  y  a  à  la  Cour  des  Raifonneurs^ 
d'un  autre  femiment,&  qui  foûtiennent  qu'on 
ne  doit  pas  faire  fond  fur  la  bonne  mine  a- 
parcnte  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  ni  fur  ces 
marques  extérieures  de  difpofition  favorable 
A  2  que 


4  Lettres  ^  Négoctaîhns  entré 

quç  le  Roi  auroît  îaiflTc  entrevoir  :  lelon  eux  on 
fera  traîner  cette  affaire  en  Angleterre,  &  le 
Roi  en  tirera  tout  l'avantage  qu'il  poura  ; 
mais  jamais  il  ne  viendra  à  la  conclulion , 
que  la  Famille  Royale,  les  Minières  &  tou- 
te la  Nation  ne  verroient  qu'avec  une  ef- 
péce  d'indignation. 

On  a  parle  du  Mariage  du  Duc  deSavoye 
avec  Mademoifeilc  ,  Fille  unique  de  Mon- 
iîeur  le  Duc  d'Orléans  du  premier  Lit;  mais 
comme  le  Marquis  de  Fille  y  que  l'on  croyoit 
n'être  venu  ici  que  pour  cette  affaire  n'en  a 
feulement  point  fait  mention  dans  une  Con- 
férence qu'il  a  eue  avec  le  Cardinal  ,  on 
commence  à  douter  que  ce  Mariage  ait  lieu  : 
on  ne  peut  auffi  rien  dire  de  certain  du  Ma- 
riage du  Duc  d' Anjou  avec  la  Princeffe 
d'Angleterre:  mais  celui  du  Du0de  Tofca- 
ne  arec  la  Fille  aînée  du  Duc  d'Orléans  du 
premier  Lit,  eft  certain,  &  le  Roi  y  a  don- 
né fon  confentement  Dimanche  pafle.  Je 
fuis,  &c. 


A   Mr.    le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  pe  Witt. 

De  Paris  le  16.  Novembre  1660. 

Monsieur, 

A  notre  arrivée  en  cette  Ville  ,  nous  a- 
vons  trouvé  un  Gentilhomme  d'âge  &  expé- 
rimente ,  qui ,  au  raport  de  ceux  qui  le  con- 

noiiTent , 
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noi/Tent,  &  autant  que  j*ai  pu  en  juger  par 
fes  difcours  ,  a  une  connoiiTance  parfaite  du 
Commerce  de  Fiance  ;  fréquente  ceux  qui 
font  dans  les  affaires ,  &  paroît  fort  intri- 
guant pour  découvrir  certaines  chofes  que 
l'on  ne  peut  favoir  que  des  autres  ;  enfin, 

^i:et  homme  efl  tel  qu'il  me  femble  que  nous 
pourions  en  tirer  de  grands  fccours  dans  les 
affaires  de  notre  AmbafTade  &  dans  d'autres 
occaiîons;  c'eft  ce  qui  a  déterminé  les  hm- 
baiTadeurs  de  Leurs  HH.  PP.  à  engager  ce 
Gentilhomme  qui  étoit  fur  fon  départ ,  à 
reftcr  encore  ici  quelque  tems  :  il  ne  feroit 
pas  dificile  de  l'y  déterminer ,  &  l'on  pou- 
roit  le  mettre  en  œuvre  pour  le  fervice  de 
Leurs  HH.  PP.,  fans  qu'il  prétende  d'autre 
rccompenfe  que  d'être  indemnifc  des  dépen- 
jfes  qu'il  feroit  obligé  de  faire  ici  plus  qu'ail- 
leurs. Nous  avons  parlé  à  Mr.  Boreel,  qui 
juge  qu'il  n'y  a  pas  de  comparaîfon  entre  le 
peu  que  cet  homme  coûtera  à  entretenir  pen- 
dant quelques  mois,  &  les  fervices  que  l'on 

.  en  poura  tirer.  Je  vous  prie  de  me  faire 
favoir  (i  Ton  peut  m'autorifer  fecrettement 
à  débourfer  queîqu'argent  pour  cet  effet  :  il 
n'ert  pas  néceffaire  que  je  vous  dife ,  que  le 
nom  de  cet  Homme  &  toute  cette  affaire 
doit  être  fous  le  feaii  du  fecrct;  je  puis  ce- 
pendant vous  dire  en  confidence  que  c'eft 
l^^enîîkt\  je  fuis,  &c. 


A3 


6  Lefires  ^  NegocUtms  entre 

A  Mr.  C.  vaa  Beuningen,  Minière 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  2.  Décembre  1660. 

Monsieur, 

L'on  a  reçu  ici  vos  Lettres  du  \g.  &  dû 
26.  du  pafTc,  en  mon  particulier  j'en  ai  reçu 
une  de  la  première  date  &  deux  de  l'autre. 

On  eft  ici  généralement  de  votre  opinion, 
ou  pour  mieux  dire,  de  celle  qui  eft  contenue 
dans  une  de  vos  dernières  Lettres,  touchant 
le  Mariage  en  queftion,  &  Ton  eft  fort  per* 
fuadé  que  la  Famille  Royale,  les  Minières 
&  toute  la  Nation ,  verroient  ce  Mariage  de 
mauvais  œil. 

On  eft  préfentement  occupe  ici  de  trois 
affaires,  pour  lefquelles  Mr.  l'AmbafTadeur 
de  Thou  foliicite  fort.  i.  Celle  d'un  préten- 
du Bâtiment  François  commande  par  le  Ca- 
pitaine Du  Pré  ,  que  quelques  Armateurs 
Zeelandois  ont  conduit  en  Zeelande  com- 
me Prife  Portugaife. 

2.  Celle  d'un  Vaiffeau  nommé  le  S.  Louis 
équipé  à  Amfterdam  &  dediné  pour  la  Chi- 
ne. Mr.  l'Ambafladeur  avoir  demandé  un 
PafTeport  pour  quelques  Habitans  de  ce 
Païs-ci  ,  afin  qu'ils  puifTent  fervir  fur  ce 
Vailfeau  ;  &  enfuitc  il  s'eft  réduit  à  une 
fimple  permiffion  de  mettre  à  la  voile  pour 
le  Havre-de-Grace. 

3.  Enfin,  cet  Ambafladeur  a  fait  des  plain- 

tes 
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tes  de  rimpreiïîoîi  de  quelques  Livres  inju- 
rieux à  la  France  &  à  la  Famille  Royale  , 
fans  exprimer  quels  Livres  ce  font,  on  croît 
qu'il  en  veut  aux  Amours  à^ Alcanàre ^  au  Di' 
vorce  Satyrique^  &c. 

Par  raport  au  premier  Article  ,  on  a  écrit 
très  férieufement  aux  Confeillers  de  l'Ami- 
rauté de  Zeelande ,  de  rendre  fur  cette  affai- 
re une  prompte  &  bonne  Juftice  ;  &  Ton  a 
fait  remettre  en  main  à  cet  AmbafTadeur  la 
Réponfe  par  écrit  ,  dont  je  vous  envoyé 
Copie,  N.  I.  conforme  à  la  Déclaration  du 
Fifcal  de  ce  Colége  de  rAmirauté.  Les 
Confeillers  de  cette  Amirauté  ont  prié  Leurs 
HH.  PP.  de  leur  communiquer  le  Mémoi- 
re que  Mr.  rAmbalIadeur  leur  a  préfenié 
fur  ce  fujet,  &  où  ils  ont  aprisque  leur  Co- 
lége ctoit  traité  d'une' manière  peu  avanta- 
geufc,  afin  de  fe  juftifier  &  de  faire  con- 
iroître  la  vérité.  Je  ne  fâche  pas  que  de- 
puis que  l'on  a  remis  cette  réponfe  à  fou 
Excellence,  elle  ait  fait  aucune  inftance 
nouvelle  fur  ce  fujet. 

Quant  au  fécond  Article  ,  on  avoit  dé- 
couvert que  le  Vailleau  le  S.  Louis  deftiné 
pour  la  Chine  ne  devoit  pas  feulement  y  con- 
duire des  Religieux  pour  la  Propagation  de 
la  Foi,  ainfi  que  Mr.  l'AmbaiTadeur  l'avoit 
prétexté;  mais  que  le  véritable  deifein  étoit 
d'établir  un  nouveau  Commerce  fous  le 
nom  des  François,  dans  les  Pais  dépendans 
de  la  Compagnie  des  Indes  établies  en  ce 
Païs-ci.  Il  y  a  aparence  que  le  premier  Plan 
en  a  été  jette  ici ,  &  que  ce  font  des  Hol- 
landois  qui  y  font  les  plus  iméreffei,  d'au- 
A  4  -  tant 


8  Lettres  ^  Négociattom  entre 

tant  plus  que  le  Pilote  &  les  principaux  Or 
ficiers  font  tous  Hollandois,  ce  qui  eft  dé' 
fendu  par  les  Edits  de  Leurs  HH.  PP.,  fou? 
peine  de  la  vie  &  confifcation  des  biens* 
C*e(l  pourquoi ,  après  avoir  reçu  les  avis  du 
Colége  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  ci- 
joint,  N.  2.  Leurs  HH.  PP.  fe  font  con- 
formez à  Tavîs  Provincial  de  Hollande,  dont 
je  vous  envoyé  ici  la  Copie  ,  N.  3.  On 
s'étoit  fiaté  que  Mr.  TAmbafleur  en  auroît 
été  content,  d'autant  plus  qu'on  ne  peut  rien 
de  plus  favorable  que  cette  réfolution  ,  vu 
l'Oâroi  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  &  pîu- 
fîeurs  Acles  qui  s'en  font  enfuivis ,  &  par 
îefquels  il  eft  ftatué  généralement  &  fans  au- 
cune diftindion  ,  que  perfonne  de  quelque 
qualité  ou  condition  que  ce  puifle  être  ,  à 
l'exception  de  ladite  Compagnie  ,  ne  poura 
naviguer  avec  des  Bâtimens  équipez  dans  ces 
Provinces ,  dans  aucuns  des  endroits  com- 
pris dans  ledit  Odroi;  cependant  ,  cet  Am- 
balTadeur  a  jugé  à  propos  de  le  plaindre  bien 
haut  de  cette  Réfolution,  dans  un  Mémoi- 
re qu'il  a  préfenté  hier  &  dont  je  vous  en- 
voyé Copie,  N.  4. 

Enfin,  fur  le  troilîéme  Point  contenu  dans 
le  Mémoire  de  Mr.  l'Ambaffadeurdont  voi- 
ci la  Copie,  N.  f.  Leurs  HH.  PP.  ont  c- 
crit  aux  Provinces  relpe6l:ives  pour  les  prier 
de  tenir  la  main  chacune  chez  foi  à  l'obfer- 
vation  de  l'Edit  public  en  165-1.,  peut- être 
que  Son  Excellence  n'exigera  rien  autre 
chofe  fur  ce  fujet.  N'ayant  rien  à  vous 
mander  qui  mérite  votre  attention  ,  je  finis 
en  vous  alîurant  que  je  fuis,  &c. 

A 
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A  Mr.  le    Confeilîer    Peniionnaîre 
Jean  de  Wit  t. 

De  Paris  le  q.  Décembre  1660. 

M  ONSIEUR, 

I]  y  a  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  fur- 
vi  Mr.  le  Comte  de  Soijjons  en  Angleterre, 
qui  font  arrivez  ]c\  ;  ils  ne  confirment  en 
aucune  manière  le  feniiment  de  ceux  quivou- 
loient,  qu'on  ne  doutât  pas  du  fuccès  du  Ma- 
riage de  la  Nièce  de  fon  Emînence  que  ce 
Comte  devoit  propofer  ;  il  y  a  même  des 
Perfonnes  à  la  Cour  ,  qui,  à  ce  que  l'on 
nous  aafTurc,  ne  doutent  nullement  que  la 
Cour  d'Angleterre  a  rejette  d'abord  cette 
Propofition. 

Mr.  l'AmbafTadeur  de  Savoye  continue  à 
garder  ici  V 'incognito:  on  dit  qu'avant  de  pren- 
dre fon  Caraélere  il  doit  négocier  préalable- 
ment fur  les  Titres  que  le  Duc  fon  Maî» 
*re  prétend,  &  que  l'on  eft  peu  difpofé  ici 
t  lui  accorder  ;   nous  pouions  être   mieux 
nf  irmcz  de  cette  affaire  &   de  femblables 
iprès  notre  Réception,  que   nous   prcffôns 
•utant  qu'il  nous  eftpoflible,  lors  que  nous 
errons  ceux  qui  font  au  timon   des  afiai' 
.'es.    Je  fuis  fansliferve,  &Ce 


Af 


30  Lettres  ^  Négoclattons  entre 

A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniiîre 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  le  9.  Décembre  i6éo. 
ON  SI  EUR, 


Depuis  ma  dernicre  du  2.  du  courant , 
j*ai  reçu,  la  votre  en  date  du  3.  J'ai  parlé  à 
Mr.  de  Wîmmenum  du  contenu  de  votre 
Lettre  fecret  (  dans  laquelle  je  vous  dirai 
en  pafïant  que  tous  les  Chifres  étoient  de 
travers,  )  ce  Seigneur  rejefta  d'abord  la 
Propoiîtion;  mais  le  lendemain  lui  en  ayant 
encore  parlé,  il  goûta  mieux  la  chofe ,  &' 
trouva  à  propos  que  je  la  propofaiTe  au  Col- 
lège en  ia  préfencc  ,  lors  qu'on  feroit  en. 
nombre  complet  ;  mais  quelques  jours  s'c- 
tant  paiTez  fans  que  ce  nombre  fe  trouvât  y 
Mr.  de  Wtmmennm  eft  parti  de  la  Haye  & 
n'eft  pas  encore  de  retour  ,  non  plus  que 
plufieurs  autres  Membres  ;  de  forte  qu'ils. 
îie  fe  font  pas  trouvez  au  Confeil  depuis, 
ce  tems-là  au  de-là  de  quatre  ;  or  vous  fa- 
vez  que  ce  nombre  ne  fuffit  pas  pour  con- 
clure fur  de  pareilles  affaires:  je  ne  manque- 
rai pas  la  première  occaiîon,  &  auffi-tôt  ie 
vous  donnerai  avis  de  ^  qui  aura  été  ré- 
foîu.  Lors  qu'à  Tavenip  vous  aurez  quel- 
qu'afFaire  de  cette  nature  à  propofer  ,  je 
vous  confcille  d*^cn  écrire  un  mot  en  mê- 
me tems  à  Mr.  de  IVimmenum  y  mfii  enim 


hmimis  ingenium^ 


il 


Mn.  J.  de  WHt  ^  C.  van  Beumuge».     il 

II  ne  s'eft  rien  pafTé  d'important  ici  depuis 
itna  dernière  ,  finon  la  Réfolution  ci-jointe 
touchant  la  Chambre  mi-partie  ,  &  la  pro- 
poiition  que  Mr.  ^tThou  a  faite  hier  à  TAf- 
feinblce  de  Leurs  HH.  PP.  ,  que  je  vous 
envoyé  aufîî  &  dont  les  Provinces  ont  pu*s. 
Copie.     Je  fais,  &c. 


A  Mr.  le  ConfeilTer  Penfionnarre 
Jean  D£  Witt. 

De  Paris  le  lo.  Décembre  1660, 

MoNS  lEUR, 

J'ai  reçu  votre  Lettre  du  2.  du  courant 
avec  les  annexes  ,  dont  je  vous  fuis  très, 
obligé.  Depuis  le  retour  du  Comte  deSoiJ/bm^ 
on  ne  parle  plus  du  Mariage  delà  Niè- 
ce de  Mr.  le  Cardinal,  dont  je  vous  avois 
écrit  dans  mes  précédentes;  on  tâche  même 
de  faire  croire  que  Ton  n'y  a  jamais  penfé^ 
encore  moins- propofé  au  Roi  d'Angleterre. 
Ce  que  Mr.  le  Marquis  de  Fille  demande  aa 
préalable  confifle  en  ceci,  il  demande  qu'en 
confidération  du  Duc  fon  Maître  ,  on  lui 
accorde  dans  fa  réception  quelque  préémî* 
nence  fur  les  Ambafïadeurs  Extraordinaires 
des  Républiques.  C'cft  pourquoi  nous  y 
avons  eu  l'œil,  &  nous  avons  engagé  Mr. 
Boreel  à  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  in- 
tércller  l'honneur  de  l'Etat,  &  d'en  parler 
à  ceui  q^iie  ces  fortes  de  chofes  regardent  t: 

A4  fOÎI; 
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Son  Excellence  en  a  parlé  en  notre  nom  à  Mr. 
le  Comte  de  Br'tenne  ^c^m  lui  a  dit  qu'il  pou- 
voît  être  en  repos  fur  cela,  &  pouvoit  nous 
allurer  que  Ton  n'accordcroit  au  Marquis 
rien  de  ce  qu'il  demandoit. 

On  dit  que  ce  Marquis  n'a  pas  trouvé  \c\ 
îes  difpofitions  qu'il  efpcroit  en  faveur  des 
dcffeins  de  fon  Maître  fur  la  Ville  de  Ge- 
nève ;  en  forte  qu'il  pouroît  bien  trouver 
<|uelque  prétexte  de  s'en  retourner  fans  pren- 
dre le  Caraâére  d'Ambaffadeur  Extraordi- 
naire. Je  m'en  raporte  pour  les  autres  nou-' 
velles  à  ce  que  Mr.  Boreel  en  écrira,  &  au 
Billet  dont  je  joins  ici  la  Copie  ,  que  nous 
avons  reçu  hier  de  bonne  main  ,  &  que  je 
vous  prie  de  ne  pas  rendre  public  pour  rai- 
fons;  je  fuis,  &c. 

COPIE. 

Je  donne  le  bon  foir  à  leurs  Kxcellencet ,  j^ 
viens  de  la  Ville  ;  je  n*ai  rien  apris  qui  mérite 
leur  curiofité\  néanmoins  pour  leur  faire  voir  le 
àefir  que  j"^ Mirais  de  leur  communiquer  de  meil- 
leures chofes  a  la  veille  des  Dépêches  ,  je  leur 
fais Jf avoir  ,  que  ce  matin  le  Roi  a  été  deux 
heures  dans  la  chambre  de  fon  Eminence ,  n'y 
ayant  que  S.  M. ,  Monfieur  de  'Turenne  ,  le 
Sur-Intendant^  ^  Mr.  le  Te  Hier  ;  ^  là  a 
été  arrêté  la  Lijle  des  Troupes  qui  feront  ré- 
farmées^  qui  font  la  CompagrAedes  Petits  Mouf- 
quetàires\  dix  Compagnies  des  Gardes  .^  non 
tajfées  comme  on  Pavait  crû  ;  mais  ceux  qui  ont 
acheté  lefdites  Compagnies  feront  rembourfezdes 
deniers  qnç  cela  km  a  coûté ,   qh  remplacez  à 

Pa" 
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V avenir  ;  beaucoup  d'autres  Compagnies  des  au- 
tres Corps  d* Infanterie  ,  ^  cent  trente  Com- 
pagnies de  Cavalerie  :  le  Roi  ne  tiendra  ici  au- 
frès  de  fa  Perfonne  que  dix  Compagnies  de  fes 
Gardes  ,  les  autres  font  envyé es  fur  les  Fron- 
tières, 

Mr,  le  Prince^  Mr.  ^'Efpernon  ,  ^  au- 
tres Grands  ,  étoient  cependant  dans  ï* anti- 
chambre ;  pas  un  n*a  part  a  tout  cela  ,  ni  Mr. 
le  Prince  n^a  vu  fon  Eminence  ,  il  garde  le 
lit;  il  n^avoit pas  grande  douleur  .^  mais  bien 
une  générale  t^  grande  émotion  par  tout  Joff 
corps ,  avec  enflure  qui  s^éxale  comme  une  en- 
rûmure  ,  ^  qui  donne  de  la  feine  k  fes  Do* 
mejîiques ,  ^  de  la  peur  r  //  n'*a  pourtant  pas 
la  fièvre  ,  mais  bien  émotiên  de  fièvre.  Je 
n'ai  rien  entendu  du  Marquis  de  Ville,  fimn 
qu^il  capitule  toujours  fon  préalable  avec  peu 
d^aparence  de  fuccès,  Uon  parle  en  fort  bon- 
ne part  de  leurs  'Excellences  ;  Von  a  les 
particularités  de  la  défaite  des  Chrétiens  de'- 
vant  Ceuta^  I200.  morts  fur  la  place  ,  une 
troupe  de  30.  ou  40^  Turcs  feulement  a  donné 
la  première  confufion% 


A? 
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A  Mr.  C.  van  B  e  u  n  i  n  g  e  n  ,  Mînîftre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  h~  i6.  Décembre  i66o, 

,    Monsieur, 

La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  étort 
du  9.  du  Courant,  j'ai  depuis  leçû  la  votre 
du  10. 

Mr.  de  Wimmenum  étant  de  retour ,  & 
Mrs.  les  confeillers  Députez s'ctanttrouvez 
en  nombre  compétant,  je  n'ai  pas  manqué 
de  leur  propofer  le  contenu  de  votre  Lettre 
du  26.  Novembre,  ainii  que  je  vous  l'avoîs 
promis  par  ma  dernière;  Leurs  N.  &  G.  P. 
m'ont  chargé  de  vous  marquer  fur  ce  fujet^ 
qu'Elles  ont  trouvé  par  expérience ,  &  fur 
tout  par  ce  qui  s'eft  paiTé  dernièrement  en 
Pruiïe  &  en  Angleterre ,  que  ces  fortes  de 
correfpondans  rendent  peu  de  fervice  à  l'E- 
tat, &  que  l'argent  ernployé  à  leur  entretien 
eft  par  conféquent  une  dépenfe  inutile  ;  qu'ain- 
fi ,  il  ne  faloit  faire efpérer  aucune  récompenfe 
à  la  perfoiine  en  queftion;  c'elt  ce  que  je 
fuis  obligé  de  vous  marquer  par  ordre  de 
Leurs  N.  &  G.  P. 

Mr.  l'AmbafTadeur  de  Thou  a  encore  pré- 
fenté  aujourd'hui  à  Leurs  HH.  PP.  le  Mé- 
moire ci- joint  ,No.  I.  touchant  le  VaifTeauIe 
St.  Louis  ;  mais  fur  lequel  on  n'a  encore 
pris  aucuae  réfoiution;  &  je  ae  crois  pa» 
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que  fon  Excellence  en  puifle  rien  attendrede 
fort  fatisfaifant;  &  de  plus,  Mrs.  les  Dépu- 
tez de  Hollande  ont  à  cet  égard  les  mains  lices^^ 
par  les  Réfolutions  des  Etats  de  la  Province 
qui  font  féparez  depuis  famedi  dernier. 

Mr.  de  Beeverwaart  a  écrit  par  la  dernière 
Pofte,  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  donne 
à  Mr.  d*Odyck  Ton  fils  un  Bénéfice  de  14. 
à  15-.  mille  livres  de  rente;  ainfi  que  vous 
verrez  dans  le  préambule  delà  Réfoliition ci- 
jointe,  N°.  2.  fur  quoi  Leurs  N.  &  G.  P. 
ont  réfolu  ce  que  vous  verrez  dans  ledifpc 
fitif  de  la  même  Réfolution  :  les  autres  Pro- 
vinces de  la  Généralité  ont  pris,  tf^r^/è-re-w^/z»/^, 
^a  Demande  &  la  Réfolution  ;  en  forte  que 
cette  affaire  n'a  pas  été  terminée. 

Les  Pirateries  continuelles  que  commettent 
des  Bâtimens  qui  fortent  des  Ports  de  France 
&  d'Angleterre,  ont  déterminé  Leurs  N.  & 
G. P.,  &  enfuite  Leurs  HH.  PP. ,à  prendre 
la  Réfolution  ci -jointe,  No.  3.  Je  fuis  ^ 
I  &c. 


A  Mr.  îe  Confeiller  Penfîonnâlre 
Jean  de  Witt. 

De  Parti  le  17.  Décembre  1660. 
ONSIEUR, 


M 


Depuis  ma  dernière  du  10.  du  courant  ^ 
j!ai  reçu  la  votre  du  9.  qui  m'a  fait  beaucoup 
due  plaifir. 

Les 
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Les  continuels  délais  de  notre  Réception 
nous  a  enfin  non  feulement  ennuyé  ,  mais 
même  donné  quelques  foupçons  ,  fur  tout 
depuis  que  Pescufc  dont  on  s'ctoit  fervi  il 
y  a  quatre  jours,  &  qui  rouloit  fur  la  difi- 
culté  de  nous  trouver  une  maifon  &  de  la 
meubler,  ne  pouvoit  plus  être  alléguée.  Ain- 
fi,  nous  avons  fait  demander  par  Mr. Boreel' 
qu'on  donnât  enfin  les  ordres  né ceiîaires,  & 
nous  avons  tout  mis  en  œuvre  pour  décou- 
vrir quelles  pouvoient  être  lesraifonsdetous 
ces  délais  ;   car  quoi  que  Mr.  Girault  nous 
eût  alFure^  que  le  Roi  &Mr.  le  Cardinal  lui 
âvoient  témoigné  qu'ils  étoîent  très  mécon- 
tens  de  tous  ces  retardemens,  qui  n'étoient- 
caufez  que   par  les  dincultez   qui  s'ctoient 
rencontrées  lors  qu'on  s'y  attcndoit  le  moins, 
à  pourvoir  à  tout  ce  qui  ctoit  ncceifaire  pour 
notre  Réception  ;  nous  ne  pûmes  aiouter  foi 
à  ce  qu'il  nous  difoit,  &  nous  ne  fûmes  pas 
tranquiles   jufqu'à  ce  que  nous  eûmes  été 
informel  de  bonne  part,  &  pardtsperfonnes 
qui  favoient  ce  qui   fe  paiïbit  des  véritables 
raifons;  en  forte  que  nous  ne  pouvons  plus 
douter,. que  certainement  il  n'y  a  eudanrtou- 
te  cette  conduite  aucun  miftcre,  &  que  ces 
délais  n'ont  été  caufez  que  par  le  défaut  d'ar- 
gent, qui  a  été  caufe  que  les  Officiers  qui 
ctoient  chargez  de  ce  foin,  n'o  it  pu  conve- 
nir avec  les  Propriétaires  des  Maifons ,  &  a- 
'  2C  ceux  qui  doivent  livrer  les  proviiions  de 
bouche,  &  qui  veulent  de  l'argent  comptant! 
qu'ils  n'ont  pu  avoir ,  foit  à  caufe  du  déran- 
gement des  finances,  foit  p^r  lamauvaifevo- 
lonté  de  ceux  qui  devoieût  leur  en  fournir. 

Joiiil 
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Joint  à  cela  rindifpolîtion  de  Mr.  le  Cardi- 
nal, qui  a  été  fi  grande  quelque-fois,  qu'on 
ne  lui  a  parlé  d'aucune  atFaire,  (c'eft  à  dira 
qu'alors  toutes  les  affaires  étoient  fufpenduës 
à  la  Cour.)  Cependant,  je  ne  voudrois  pas 
garantir  qu'on  ne  nous  trompe  pas ,  puis  que, 
félon  moi,  on  ne  peut  rien  affirmer  ,  ayant 
d'un  côté  le  peu  de  vrai-femblance  d'un  pa- 
reil obftacle,  &  de  l'autre,  l'entière  &  plei- 
ne aiîurance  qu'on  nous  donne  de  toutes  parts 
que  nous  avons  tort  de  foupçonnerquelqu'au- 
tre  motif;  c'eft  particulièrement  ce  que  nous 
difent  des  Perfonnes  que  nous  ne  pouvons 
foupçonner  de  nous  vouloir  tromper  ,  ou 
d'être  trompez  eux-mêmes.  Sans  cela  je  croî- 
rois  fans  peine  que  c'eft  ici  le  premier  A6le 
de  la  Comédie  qu'ont  eu  en  vûë  ceux  qui,  à 
notre  arrivée,  nous  ont  confeillé  detraiterla 
plupart  des  affaires  avec  beaucoup  de  modé- 
ration &  dedilîimulation,  puis  que  ce  feroit 
le  moyen  de  réûffir  &  d'éviter  bien  des  dé- 
boires. Je  ne  fais  pas  même  Ç\  je  me  trom- 
perois  beaucoup,  en  portant  ce  jugement. 
Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne  vois  pas  comment 
on  peut  fc  juftifîer  de  n'avoir  pas  levé  plû- 
1  tôt  de  {^  foibles  obftacles,  fur  tout  après  \t% 
jpreffantes  inftances  de  Mr.  Boreel  &  de  nos 
i  Officiers;  pour  moi  je  ne  puis  attribuer  toute 
i  cette  conduite  qu'au  peu  de  difpolîtion  où 
l'on  eft  de  nous  donner  fatisfadion ,  &  peut- 
être  même  au  ridicule  plaifir  que  l'on  prend 
de  mortifier  ceux  qui  font  ici  de  la  part  de 
l'Etat.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Le  Billet  ci- joint  me  vient  de  bonne 
*-i  main  5 
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main,  &je  vous  prie,  pour  de  bonnes  raîfons, 
de  ne  le  pas  rendre  public. 

COPIE. 

Oùfai  été  aujourà^hui  ^  un  de  nos  Commif- 
faîres  m'a  fort,  parlé  de  vos  Excellences  ^  dt 
H)QS  affaires. 

De  vos  Excellences.   Que  ires  certainement, 
le  retardement  de  votre   réception  ne  -provient 
que  de  rindifpofition  de  [on  Eminence  ^  laquelle 
a  retardé  les  ordres  nécejfaires ,  ^  que  très  af- 
furément  leurs  Perfonnes  feroient  agréables  ^^ 
quelles  le  reconnoîtr oient.     Des  affaires.    Uon 
en  a  parlé  avec  un  peu  de  doux  k^  d'amer^  ^ 
fur  ce  que  fai  pouffé  quelques-  unes  de  mes  ré' 
flexions  vers  les  Affaires  d^  Angleterre  .^  qui  ont 
réflexion' aux  Provinces-Unies .,  Vonm^a  inter^ 
rompu  pour  me  dire  \  nous  Comme  s  fort  bien  in- 
formez de  ce  qui  fe  paffe  ,  ^  qu'après  tout  ^  le  s 
Ànglois  leur  feront  plus  de  mal  que  nous ,  ni 
que  nous  n'avons  de  volonté  de  leur  en  faire^ 
les  Minifïres  témoignent  avoir  une  grande  ^ 
étroite   confidence  avec   le   Roi  d'' Angleterre  ; 
Von  fait  de  grands  Projets    pour   le  Négoce 
y  pour  les   équipages    des   Navires  ;  mais  jt 
leur  ai  dit  par  beaucoup  de   raifons  ,   que   ci 
n^étoit  que  des   vifions  :  ^    de  vrai ,  /*//  par^ 
lent  de  tout  cela  plus   ignorans   que   nos  fer*' 
vantes ,  ^  cela  feul  doit  nous  affurer  qu^aprh 
une  réconciliation  ^  une  amiable  embraffade 
vous  ferez,  nos  affaires.  '    • 

S.  Em.  fe  porte  bien  ,  il  a  travaille  ^ 
écrit  de  fa  main  toute  cette  après-dînée'.  hter 
il  fut  voir  le  Bal  qui  fut  confus  ^  trop  plein  ' 

de 
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ie  gens  ,  qii^on  n*avoU  pas  conviez  ;  le  Roi 
fe  mit  en  colère  contre  le  Marquis  de  Haw 
^,Qurt ,  ^  le  poujfa ;  il  Vapella  infolent. 

Il  y  à  des  particularitez  du  Siège  fait  par 
^es  Turcs  de  la  Ville  de  Varadin  ^  il  y  a  en 
leu  des  leurs  tuez  l^  beaucoup  de  Chrétiens , 
îs'  parmi  eux  des  Principaux  :  il  y  a  -plus 
le  j'OO.  François  ;  le  Siège  s'*ejî  fait  dans 
oîites  les  formes  les  plus  fages  ^  exaSes. 
Le  Sieur  Aqaquya  e[i  dépêché  pour  Pologne  ; 
e^  Sr.  Blondel  aujfi  pour  Conflantinople. 


À  Mr.  C.  van  Reunïngen,  Miniflre 
Extraordinaire. 

A  la.  Haye   /^  23.  Décembre  1660. 
N  S  I  E  U  R  , 


Vlo 


Depuis  ma  dernière  da  16.  j'ai  bien  re- 

â  la  votre  du  17.  du  courant.  Mr.  (CHau» 

rive  m'a  écrit  pour  m'affurer  que   le  re- 

rdement  de  votre  Réception  ne  provient 

aucune  mauvaife  caufe:  je  difererai  de  lui 

ire  réponfe  jufqu'à-ce  que  les  effets  m'ayent 

furé  de  la  vérité  ;  je  vous  prie,  dans  Poc- 

ifion,  de  lui  faire  mes  complimens. 

Le  démêlé  entre  TEvêque  &  la  Ville  de 

lunftcr  continue  avec  la  même  chaleur  des 

îux  cotez,  &  Leurs  HH.  PP.  ont  réfolu 

écrire  à  la  Ville,  qu'elle  ne  doit  compter 

r  aucun  fecours  de  leur  part,  au  cas  qu'elle 

jette  le  Projet  d'Accommodement  qu'on 

lu! 
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lui  a  prefentc  &  for  lequel  elle  ne  s'eft  pas 
encore  expliquée  catégoriquement.   - 

Mr.  rAmbaffadeur  Gamarra  a  rcfolu  d*a- 
prouver  la  Chamhre  Mi-partie  ,  fur  quoi 
Leurs  HH.  PP.  ont  pris  le  17.  de  ce  mois 
la  réfolution  dont  je  vous  envoyé  l'Extrait 
ci- joint.  N'ayant  rien  autre  chofe  à  vous 
mander,  je  me  raporte  à  ce  que  vous  écri- 
vez à  Leurs  HH.  PP.,  &  fuis,  &c. 

A    Mr.     le   Confelller    Penfionnaire 
Jean  DE  WiT  T. 

De  Parti  le  ^i.  Décembre  1 660, 


Mo 


NSIEUR, 


Ma  dernière  étoît  du  17.  ,  depuis  j'ai  rc 
çû  en  leur  tems  vos  deux  agréables  Lettres 
l'une  du  16.  &  l'autre  du  23.  de  ce  mois. 

Depuis  notre  Réception  nous  avons  eu  plu 
fieurs  avis  <&  plufîeurs  raports  qui  me  perfus 
dent  entièrement ,  que  le  retardement  qui  nou 
avoittant  chagrinez  ne  provenoic  d'aucune  rc 
foîution  dont  nous  eulTions  lieu  de  nous  plair 
dre;c'étoit  plutôt  une  complication  d'inconv( 
niens  ,  peut-être  même  de  mauvaife  yoloni 
dans  ceux  qui  en  étoient  chargez  &  qui  dj 
voient  être  plus  prompts  à  les  furmonter:  Et  c 
lui  qui  vous  a  écrit  lur  cefujetctoit  bien  info 
me  de  ceux  qui  avoient  l'infpeilion  de  tou 
cette  aitaire  ,  que  nous  aurions  moins  < 
raifon  de  nous  plaindre  de  quelque  retard 

men 
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mcRt,  lî  nous  nous  rapellions  la  manière 
dont  on  en  avoit  agi  à  la  Haye  avec  Mr. 
rAmbaffadeur  Serviert  \o:s  qu'il  en  ctoit 
parti. 

Nous  n'avons  pas  manqué ,  dans  la  pre- 
mière vifite  que  nous  avons  rendue  à  Mr.  le 
Comte  de  Brieme,  de  luiinlinuer  en  termes 
généraux  les  principaux  Articles  que  Leurs 
HH.  PP.  éxigeoient  dans  le  renouvellement 
de  l'ancienne  Alliance  avec  cette  Couronne: 
fur  la  fin  nous  avons  parlé   des  difpolitions 
qu'on^avoit  fait  paroîire^tant  du  côté  de  la 
France, que  de  celui  delà  République,  lors 
qu'on  avoit  fait  la  première  ouverture  fur 
cefujet,  pour  une  Alliance  commencée  avec 
l'Angleterre  au  cas  qu'Elle  voulût  y  donner 
les  mains;  &  nous  lui  avons  dit,  que  nous 
avions  ordre  de  déclarer ,  que  Leurs  HH.  PP. 
étoient  encore  dans  les  mêmes  fentimens,(5c 
qu'Elles  fouhaîteroient  de  favoir  ceux  de  la 
France  à  cet  égard.  Mr.  le  Comte  nous  a 
répondu  fur  cedernier  Article,  qu'il  ne  pou- 
voit  nous  dire  quelle  étoitàpréfentlaréfolu- 
tion  de  Sa  Majefté  touchant  cette  x\lliance, 
&  qu'on  ignoroit  auffi  quels  feroiênt  les  fen- 
tîmens  du  Roi  d'Angleterre;  que  cependant , 
il  chercheroit  l'occalîon  d'en  parler,  &  que 
nous  ne  ferions  pas  mal  d'en  dire  un  mot  à 
Mr.    le  Cardinal  dans  la  première  \i{\te  que 
nous  lui  ferions.    Mais  ce  Seigneur  s'expli- 
qua plus  ouvertement  fur  le  renouvellement 
de  l'ancienne  Alliance,  à  nous  alTura  que  nous 
trouverions  de  ce  côté-ci  toutes  les  difpolî- 
tions  que  nous  pourions  fouhaiter ,   même 
pour  venir  bien- tôt  à  la  Gonclufion.     Mais 
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dans  cette  Négociation  nous  ne  pourions  é- 
viter  d'entendre  certaines  chofes  qui  procède- 
roient  du  méc(  ntentement  que  l'on  avoit  de 
ce  qui  s'éioitpaffé  à  Munfter,  &  fur  tout, 
que  nous  devions  modérer  nos  prétentions 
touchant  le  Règlement  iur  le  Commerce  & 
la  Navi,;^ation;  que  nous  devions  avouer  que 
chacun  iétoit  Maître  dans  fes  Etats,  &  pou- 
voir y  faire  tels  Réglemens&  y  établir  tels  or- 
dres qu'il  j«geoît  à  propos  pour  le  bien  de  fes 
Sujets;  &  qu'on  ne  devoit  pas  exiger  de  con- 
ditions qui  fiiîent  pancher  tout  d'un  côté  les 
avantages  qui  dévoient  être  communs  ;  que 
il  nos  prétentions  étoient  telles  &  que  nous 
y  perfiftaffions  ,  nous  trouverions  des  gens 
réfolus  &  fermes  qui  nous  les  refuferoient  4 
perfiftcroient  dans  leur  refus. 

Il  eft  donc  aifé  de  prévoir,  que  ce  qui  renj- 
contrera  le  plus  d'obftacles  dans  notre  Ncr 
gociation,  &  ce  qui  pouroit  en  arrêter  le 
fuccès  ce  fera  cette  partie  de  nosînftrudions, 
qui  roule  fur  le  Règlement  du  Commerce.  11 
y  a  même  aparence  que  le  Comte  de  £?m,»»^ 
n'ignore  pas  les  particularité^^  de  nos  inftr.uc- 
tions  fur  ce  fujet;  cependant,  nous  en  fom- 
mes  redez  dans  ces  termes  généraux  dans 
cette  première  vifitc  ,  en  lui  faifant  feule- 
ment entendre  que  nous  ne  demandions  de 
Règlement  de  Commerce  que  fur  les  ofres  que 
nous  avions  à  faire  de  la  part  de  Leurs  HH. 
PP.,  &  que  tout  ce  que  nous  exigions  de  la 
Cour  confiftoit  à  rendre  les  avantages  com- 
muns, &  même  les  augmemer,  pour  peu 
qu'on  voulût  s'entendre,  ce  qui  n'arriveroit 
pas,  fi  par  des  Réglemcns  retorfionnels  dans 

la 


Mrs.  y.  de  Wttt  t^  C'  van  Beumngen.       2 3 

la  vue  de  fe  faire  tort  les  uns  aux  autres, 
on  tente  d'introduire  la  violence  où  tout 
doit  être  libre  ;  mais  que  c'étoient-là  des 
particularîtez  que  l'on  pouroit  expliquer 
en  faifapt  le  Traité. 

Je  ne  crois   pas   qu'on    puifle  fe  flater 
que  cette  Cour  lève  aifément  les  diiicul- 
tez  qu'elle  a  formées  ci -devant  par  raport 
au  Commerce;   quoi   qu'il  foit    vrai    que 
fes  fujets  mêmes  des  Villes  de  Commerce  en 
fa/Tént  des  plaintes,  &  qu'il   y  ait  des  Arti- 
cles dans  les  anciens  Traitez  d'Alliance ,  qui 
parlent  en  notre  faveur  :  mais  comment  é- 
coute-t-on  ces  plaintes, &  quel  cas  fera- 1- on 
de  ces  citations  des  anciens  Traitez?  ainlî ,  je 
crois,   fauf  meilleur  avis  ,   que  le  meilleur 
moyen  pour  obtenir  ici  ce  que  Leurs  HH. 
PP.  fouhaitent,  ce  feroit  que  nous  pûlîîons 
faire  voir  clairement  &  nettement ,  qu'au  cas 
que  Leurs  HH.  PP.,  à  l'exemple   des  An- 
'  5I0ÎS,  vinfTcnt  à  donner  des    ordres  retor- 
ji  iionnels ,  on  auroit  bien  de  la  peine  de  ce 
'1  côte-ci  à  venir  au  but  où  Ton  tend  ;  ainfi,  il 


feroit  à  propos  que  l'on  confultât  fur  cela, 
ceux  qui  ont  une  parfaite  connoifTance  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  de  France  , 
Duis  que  le  rcfultat  pouroit  nous  fervir  d'in- 
[trudion  ,  &  pour  pouffer  la  chofe  auÂi  loin 
qu'il  fe  pouroit;  au  refte  ,  je  m'en  raporte 
entièrement  à  vos  fagcs  réflexions,  &  fuis, 
f  5?c. 

[Oil 
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A  Mr.  C.  Van  B  e  u  n  i  n  g  ej<  ,  Minîflre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  6.  Janvier  1661» 

Mon  SI  E  UR, 

Comme  j'ai  été  paflcr  les  Fêtes  de  Noël  à 
Amfterdam,  j'y  ai  été  plus  occupé  en  dévo- 
tions &  avec  mes  Parcns ,  qu'aux  affaires  ;  c'eft 
pourquoi  j'ai  manqué  de  vous  écrire  par  la 
dernière  Pofte. 

J'ai  reçu  hier  votre  Lettre  du  31.  Décem- 
bre, &  j'y  vois  avec  plaifir  que  l'on  doit  plu- 
tôt atribuer  à  la  négligence  des  Minières  fu 
balternes  qu'à  quelque  mauvaife  intention  de 
Sa  Majefté,les  délais  &  les  autres  incongruï- 
tez  dont  vous  vous  êtes  plaint  avec  rai 
fon. 

J'aurai  foin,  autant  qu'il  dépend  de  moi. 
que  Ton  confère  férieufement  avec  ceux  qu 
ont  le  plus  de  connoillance  du  Commerce  & 
de  la  Navigation  de  France  ,  d'une  maniè- 
re qui  réponde  aux  intentions  de  votre  Lef 
tre. 

Je  crois  qu'il  feroit  temsàpréfentdedîfpo 
fer  les  chofes  ici  de  manière  que  l'on  vou 
autorife  à  conclure  le  Traité  fans  relation  < 
l'Angleterre,  puis  que  l'un  y  entreprend  tou 
les  jours  quelque  chofe  qui  choque  fort  le 
efprits  ici.  Vous  verrez  dans  les  derniers avî 
que  nous  avons  reçus  de  ce  Païs-là,  &  don 
je  vous  envoyé  Copie,  leurs  nouvelles  pré 
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tentions  fur  le  Domlnium  Maris  ,  &  au 
defavantage  de  la  grande  Pêche  ,  qu'ils  ne 
pouront  jamais  exécuter,  ffelon  moi,  fans 
trouver  une  opofition  qui  pouroît  aller  juf- 
qu'aux  voyes  de  fait. 

Il  court  ici  un  bruit,  répandu  par  un  des 
Secrétaires  de  Mr.  rÂmbafladeur  de  Thou^ 
que  Ton  doit  mettre  au  premier  jour  un  Arrêt 
fur  tous  les  VaifTeaux  &  effets  des  Hollan- 
dois;  je  ne  puis  le  croire;  cependant  il  eft 
de  mon  devoir  de  vous  en  informer. 

Mr.  rAmbafladeur  de  T^hou  a  de  nouveatf 
intenté  adlion  touchant  le  VaifTeau  le  St.  Louis 
qui  eft  péri,  ainfi  que  vous  pourez  voir  par 
la  Copie  de  fou  Mémoire  ci -joint;  mais  vous 
pouvez  voir  combien  cette  adion  eft  mal- 
fondée en  examinant  l'extrait  ci-joint  ,  qui 
concerne  la  Caution  donnée  à  l'Amirauté 
d'Amfterdam.  Vous  remarquerez  non  feu- 
lement que  ce  Vaiifeau  a  été  en  la  difpofi- 
tion  des  Propriétaires  depuis  le  4.  Décembre 
dernier,  &  qu'il  pouvoit  faire  voile  pour  tel 
endroit  qu'ils  vouloient,  &  que  s'ils  ne  l'ont 
pas  fait  plutôt,  c'efl:  parce  qu'ils  ont  tant  di- 
féré  à  donner  la  Caution  ordinaire  ;  mais 
même  vous  verrez  qu'on  en  a  agi  avec 
beaucoup  de  civilité  par  raport  à  cette  Cau- 
tion, tant  en  ce  que  la  fomme  pour  laquelle 
elle  s'efl:  obligée  eft  très  modique,  que  parce 
que  l'on  en  a  limité  le  terme  à  un  temstrès 
court. 

J'ai  été  averti  qu'un  certain  Bra;^^/,  qui  fe 
trouve  en  France  comme  Gouverneur  du  fils 
de  Mr.  de  Sommehdyck  ,  n'eft  pas  de  bon 
aloi,  &  qu'il  fe  mêle  d'écrire  ici  des  chofes 
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qui  ne  font  pas  de  bien;  c*e(l  à  quoi  je 
vous  prie  de  faire  attention:  on  m'a  dit  la 
même  chofe  de  Mr.  la  VaUe  qui  a  de- 
meure quelque  tems  ici  à  la  Haye.  Je  fuis, 

&c. 


A  Mr.  îe  Cônfeiller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  'j.  Janvier    1661, 

Monsieur, 

La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  étoît  da 
31.  dupaiïe,  depuis  ce  teœs-là  je  n'ai  reçu 
aucune  de  vos  Lettres. 

Nous  attendons  avec  impatience  que  l'on 
nous  admette  à  l'Audience  de  Mr.  le  Cardi- 
nal ;  on  nous  aflure  que  ce  délai  ne  vient  d'au- 
cun défaut  de  bonne  volonté;  cependant ,  il 
faut  bien  que  cette  bonne  volonté  ne  foit  pas 
des  plus  efficaces,  puis  que  l'on  difére  Ç\  long 
tems  à  nous  en  donner  des  preuves.  Le 
marquis  de  Ville  ,  qui  eft  encore  \c\  incognito  ^ 
&  qui,  il  y  a  trois  jours  a  été  pendant  une 
demi-heure  chez  fon  Emincnce,  nous  a  afïïi- 
ré  qu'Elle  fe  rétablit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus:  cependant,  le  Nonce  du  Pape,  l'Am- 
balfadeur  de  Venife  &  d'autres  Minières  ç« 
trangers  ,  qui  demandent  Audience  depuis 
plufieurs  femàines,  ont  toujours  été  remis, 
auffi  b"en  que  nous,  quoi  qu'il  y  en  ait  quel- 
ques-uns parmi  eux  qui  foient  fur  leur  de»; 
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part,  &  qui  n'ont  autre  chofe  à  faire  qu'à 
prendre  leur  Audience  de  Congre.  Ainlî , 
l'on  prétend  que  cette  raifon  &  celle  del'in- 
difpofition  de  Mr.  le  Cardinal  ,  qui  a  été 
çaufe  que  toutes  les  affaires  ont  été  fufpen- 
duè's ,  &  qu'à  préfent  il  s'en  prefente  tout 
d'un  coup  plulieurs  qui  font  très  preiTantes, 
font  fufEfantes  pour  détruire  toutes  les  mau- 
vaifes  penfées  que  l'on  pouroit  avoir. 

On  a  parlé  de  nous  donner  des  CommiiTal- 
res,  (5c  une  perfonne  qui  étoît  prefente  nous 
a  dit,  que  l'on  avoit  propofé  Mr.  le  Maré- 
chal de  P'illeroi^  Mr.  le  Surintendant ^  Mr. 
le  Comte  de  fînV;?;^^,  &  Mr.  X^Tellier:  Mr. 
\z  Sur-Intendant  nous  a  fait  entendre ,  dans  no- 
tre première  vifite,  que  nous  devions  éviter 
les  longueurs ,  &  que  puis  que  l'affaire  que 
nous  venions  conclure  avoit  déjà  été  fur  le 
tapis  depuis  tant  de  tems,  il  ne  redoit  que 
quelques  Articles  à  régler,  &  qu'on  efpéroit 
que  cela  fe  feroit  en  deux  ou  trois  Conféren- 
ces.   Je  m'atends  bien  que  nos  CommifTaires 
nous  tiendront  Le  même  langage  pour  éloî* 
gner  les  Propofitions  que  nous  fommes  char- 
gez de  faire  touchant  un  Règlement  fur  le 
Commerce  &  la  Navigation ,  &  qui  pouroient 
s'étendre  au  de-là  de  ce  qui  a  déjà  été  Négo- 
cié touchant  le  renouvellement  de  l'ancienne 
Alliance  entre  cette  Couronne  &  l'Etat.  Nou^ 
n'avons  pas  manqué  l'occafion  de  faire  enten- 
dre, parraport  a  ce  que  le  Comte  deBrtemff 
BOUS  avoit  annoncé, que  nous  aurions  à  efTuyer 
fur  ce  qui  s'efl:  palTé  au  Congrès  de  Munfler, 
que  non  feulement  cela  feroit  horsdefaifon,* 
çiâis  même  très  inutile  ,  fur  tout, puis  que 
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nous  étions  avertis  qu'on  étoit  réfolu  de  s'ex- 
pliquer fur  cela  de  ce  côtc-ci  en  termes  o- 
dieux  &  infultans.  Ce  que  nous  avons  dit 
fur  ce  fujet ,  où  les  réflexions  que  l'on  a  fai- 
tes ont  eu  un  tel  effet,  que  nous  fommes  in- 
former que  nous  n'effuyerons  aucun  reproche 
fur  ce  fujet. 

Toutes  nos  inquiétudes  roulent  préfcnte- 
ment  fur  le  feul  Article  du  Commerce ,  & 
nous  n'aprenons  rien  qui  nous  donne  quelque 
efpérance;  bien  loin  de-là  il  paroîc  que  les 
réflexions  que  l'on  fait  ici  fur  les  avanies  que 
Leurs  HH.  PP.  foufrent  de  la  part  des  An- 
glois  rendront  notre  Négociation  très  difici- 
le.  Or  puis  que  l'on  a  tant  de  raifons  de 
préfumer  qu'on  ne  poura  pas  tomber  d'ac- 
cord en  tout  avec  les  Anglois ,  comme  on 
l'avoit  efpéré  »  &  que  même  de  leur  côté  il 
ne  paroît  aucune  inclination  pour  une  Tri- 
ple-Alliance; j'ai  penfé  que  l'on  pouroit  bien 
revoir  les  Réfolutions  fecrettes  que  l'on  a 
prifes  fur  ce  fujet,  &  délibérer  férieufement 
s'il  ne  feroit  pas  à  propos  d'exempter  les  Am- 
bafladeurs  qui  font  dans  les  deux  Royaumes 
de  rendre  compte  fait  à  fait  de  ce  qu'ils  font 
avant  d'avoir  tout  terminé ,  non  parce  que 
l'on  n'^uroit  pas  le  tems  de  le  faire;  mais 
piour  éviter  les  pierres  d'achopement,  &  d^ 
faire  naître  des  dificultez  que  nous  ne  rencon- 
trerons que  trop. 

En  nous  entretenant  avec  plu  fleurs  Sei- 
gneurs, on  nous  a  louvent  parlé  des  forces 
des  Corfaires  de  Barbarie  qui  augmentent 
tous  les  jours;  à  quoi  Ton  ajoutoit  que  l'on 
devroit  être  kniîble  à  l'efclavage  de  tant  de 
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Chrétiens  qui  étoient  entre  leurs  mains,  & 
au  danger  que  d'autres  couroiént  d'y  tomber. 
Nous  nous  fom.mes  fervis  de  cette  occarioii 
pour  leur  aprendre,  qu'à  notre  départ  Leurs 
HH.  PP.  dclibéroient  férieufemcnt  pour 
mettre  en  mer  une  Flotte  conlidérable;  mais 
en  même  tems  nous  leur  avons  fait  fentir,  que 
comme  le  danger  étoit  commun  autant  qu'il 
étoit  grand,  chacun  devoit  s'y  iniérefïer,  ce 
que  nousapuyons  fur  le  mauvais  fuccèsqu'a- 
voit  eu  l'entreprifc  des  P>ançoîs  l'année  der- 
nière pour  contraindre  ceux  de  Tunis  à,  d'Al- 
ger à  rendre  leurs  Efclaves  François  ;  nouf 
feftâmes  dans  ces  expreffions  générales  &  l'on 
en  fit  autant  de  ce  côté-ci.  Si  Leurs  HH. 
PP.  trouvoient  à  propos  de  concerter  fur 
cette  affaire  avec  cette  Couronne,  pour  faire 
cette  entreprife  en  commun,  &  nous  donner 
des  ordres  à  cet  égard,  ce  qui  n'a  été  alors 
que  des  difcours  vagues,  pouroit  devenir  une 
Négociation  férieufe  qui  ne  feroit  peut-être 
pas  defagréable  ici ,  &  qui  en  tout  cas  nous 
feroit  honneur,  &  pouroit  fervir  à  en  facili- 
ter quelqu'autre.  Je  vous  prie  de  me  mar- 
quer vos  fentimens  fur  cela;  &  fi  vous  ju- 
gez la  chofe  digne  d'être  mife  en  délibération» 
nous  ferions  bien  aife  d'être  inftruits  de  ceux 
de  la  Régence. 

Sur  la  nouvelle  que  l'on  a  reçue  que  l'on 
avoit  découvert  une  trahifon  en  Angleterre , 
Mr.  le  Cardinal  a  dépêché  à  Londres  lé 
Chevalier  Amofilî^  avec  ordre,  à  ce  que  l'joh 
croit,  d'ofrirau  Roi  des  fecours  de  la  part  de 
cette  Couronne,  au  cas  que  Sa  Majeftc  en 
ait  befoin;  je  fuis,  &c. 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  k  13.  Janvier  1661. 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  qui  ctoît  du  6.  diî 
courant,  j'ai  reçu îa  votre  du  7.  fuîvant.  Je 
vous  donnois  avis  du  Projet  de  la  Chambré- 
Bafîe  d'Angleterre  par  raport  à  la  Pèche  , 
vous  verrez  par  les  dernières  Lettres  de  ce 
Pais  là  que  cette  Chambre  perfille  dans  le 
îîiéme  dw^fTein,  &  que  la  chofe  y  a  pafTé  en 
réfolution.  Sur  le  premier  avis  que  Leurs 
HH.  PP.  en  ont  eu,  Elles  ont  trouvé  à  pro- 
pos d'enécrire  au  Roi  d'Angleterre,  &  à  leurs 
AmbafTadeurs  Extraordinaires,  ce  que  vous 
verrez  par  les  Copies  ci-jointes.  Nous  efpé- 
rons  par  ce  moyen  fufpendre  du  moins  cette 
Réfolution,  &  empêcher  qu'elle  ait  aucune 
fuite  ,  ou  qu'elle  foit  exécutée.  Nousfom- 
mes  fort  étonnez  ici  que  vous  n'ayez  pas  en- 
core pu  avoir  l'honneur  de  parler  au  Cardi- 
Ttal  Mazarin^  pendant  que  d'autres  ont  accès 
chez  lui;  mais  j'efpérc  que  vous  nousapren- 
drez  quelque  chofe  de  plus  agréable  à  cet  c- 
gard  par  la  première  Pofte. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  la  Réfolution - 
cî-jointe  dans  leur  dernière  Alfemblée  pour 
netto^^er  la  Méditerranée  de  Cor faircs  Turcs; 
mais  jufqu'à  préfent  la  Généralité  n'a  pu 
rien  conclure;  lors  que  l'on  apropofé  ci-de- 
vant 
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vant  dans  les  Délibérations  de  Leurs  N.  & 
G.  P.  lur  cefujet,  d'en  concerter  avec  quel- 
qu'autre  PuifTance,  &  fur  tout  avec  la  Fran- 
ce; on  a  remarqué  que  tous  les  Membres 
y  étoient  afiez  difpofez;  ainfi  je  crois,  s'il 
le  trouve  où  vous  êtes  quelque  bonne  difpo- 
fiiion  à  cet  eifet ,  que  vous  ne  ferez  pas  mai 
de  l'entretenir;  de  mon  côté  je  ferai  en  for- 
te, lors  qu'on  en  dé  libérera  dans  l'AiTemblée 
de  Leurs  HH  PP.,  que  l'on  vous  donne  or- 
dre d'engager  la  Cour  de  France  à  prendre 
une  femblable  Rc(olution  ,  &  de  concerter 
pour  cela  avec  le  Roi ,  ou  avecfes  Minidrcs. 
je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le    Confeiller   Penfionnaire 
Jean   d^   Witt. 

De  Paris  le  14.  Janvier  1661. 

Monsieur, 

II  n'y  a  perfonne  à  cette  Cour-cî,  &  par- 
mi les  Perfonnes  qui  ont  quelque  crédit, 
qui  foît  plus  fincerement  dans  les  Intérêts 
de  Leurs  HH.  PP.  que  Mr.  le  Maréchal  de 
Turenne\  Mr.  Boreel  nous  l'avoit  déjà  dit, 
&  nous  en  avons  fait  l'expérience  par  la 
promptitude  avec  laquelle  il  a  fait  relâcher 
le  Capitaine  Uyttenhout  &:  le  Commiffairede 
Rmx\  il  nous  en  a  encore  donné  des  preu- 
ves dans  d'autres  occafions  plus  importan- 
tes. Et  s'il  y  a  quelqu'un  qui  puiiTe  rendre 
B  4  fer- 
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fervîce  à  Leurs  HH.  PP.  auprès  de  Mr.  le 
Cardinal  dans  toute  forte  d'affaires,  foit  im- 
portantes ou  non;  c'eft  auffi  le  même  Maré- 
chal, que  Ton  apelle  à  tous  les  Confcils ,  & 
qui  eft  univerfellement  confidéré  comme  un 
très  honnête  homme  &  qui  a  beaucoup  d'ef- 
prit;  auffi  le  Roi&  le  Cardinal  reftimcnt& 
Taiment  beaucoup.  Vous  pouvez  donc  ai- 
fcment  comprendre  que  nous  le  confidcrons 
avec  raifon  comme  principal  apui  de  Leurs 
HH.  PP.  &  de  leurs  intérêts  en  cette  Cour; 
en  forte  que  nous  fommes  obligez  de  Tim- 
portuner  fouvent,  ainfi  qu'il  nous  eft  arrivé 
plufieurs  fois  depuis  que  nos  Négociations 
commencent,  nous  l'avons  toujours  quitté 
très  contens,  &  de  plus  en  plus  perfuadezde 
fts  bonnes  intentions.  Ce  Seigneur  nous  a 
témoigné  hier  avec  toutes  les  honnêtetez 
imaginables  ,  qu'il  verroit  avec  un  fenfibic 
plailir  qu'on  accordât  une  Compagnie  va- 
cante dans  les  Troupes  de  la  République  au 
Cadet  de  Madame  fa  Sœur ,  Veuve  du  Mar- 
quis de  Duras  ^  jeune  Gentilhomme  qu'il  ai* 
me  tendrement ,  ce  qu'il  nous  répéta  plufieurs 
fois,  &  qu'il  regarderoit  cette  grâce  comme 
un  bien-fait  dont  il  feroit  reconnoiffant.  Je 
fais  quels  obftacles  cette  affaire  rencontre- 
roit  dans  une  autre  occalîon  ;  &  même  je 
n'ai  pas  manque  de  repréfentcr  à  Mr.  le  Ma- 
réchal, que  les  Etats  étoient  occupez  à  dé- 
libérer fur  une  réforme  ,  ce  qui  me  faifoîc 
douter  qu'il  y  ait  de  long  tems  des  Compa- 
gnies vacantes  ;  néanmoins  ,  je  n'ai  pu  ré- 
futer aux  inftances  de  ce  Seigneur  de  me 
charger  de  vous  en  écrire  &  de  vous  re- 
commander 
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cora^mander  cette  affaire,  afin  que  vous  fif- 
(îez  en  forte ,  que  fi  après  la  Réforme  il  ve- 
noit  à  y  avoir  quelque  Compagnie  Françoife 
vacante,  on  en  gratifiât  ce  Gentilhomme, 
en  faveur  de  Mr.  le  Maréchal  fon:  Oncle  ; 
qui  nous  <iit,  qu'à  caufe  de  la  Paix  &  de  la 
Réforme,  il  ne  pouvoit  lui  rien  procurer  tVi 
France.  Il  y  a  beaucoup  d'Enfans  dans  \^ 
Famille  de  Madame  fa  Sœur,  dont  la  Naif- 
fance  l'emporte  fur  les  biens  ,  ce  qui  fe- 
roit  caufe  qu'on  feroit  encore  plus  recon- 
noillant  de  cette  petite  faveur  :  mais  quand; 
toutes  ces  raifons  n'y  feroient  pas  ,  il  fuffit 
que  l'on  confide're  qu'on  ne  doit  pas  refufer 
à  un  Seigneur  de  ce  mérite,  dans  lafituation 
des  affaires,  une  chofe  qui  lé  touche  &  qu'il 
prend  tant  à  cœur.  J'attendrai  fur  cela  vo- 
tre réponie  avec  impatience  ;  je  fuis ,   &c. 

A  Mr.  le   Confeilîer   Penfionnaîre 

Je  AH    DE    WlTT. 


Mo 


De  Paris  /^  14.  Janvier  i66î, 
N  S  I  E  U  R, 


.Depuis  le  départ  de  ma  dernière  qui  étoîfc 
du  7.  du  courant  ,  j'ai  reçu  la  votre  du  6*. 
qui  m'a  fait  beaucoup  de  plaifir ,  puis  que 
j'y  vois  que  vos  fentimens  s'accordent  a- 
vec  les  miens  par  raport  aux  reftridions  qus 
l'on  nous  a  impofces  fur  la  forme  de  nos^ 
Négociations,  reftridions  que  l'on  détroit 
lever,  l'efpére  que  chacun  fera  da  même 
B  s,  avis, 
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avis,  &  que  pour  le  fervice  de  l'Etat,  ceux 
qui  font  chargea  des  Négociations  en  cette 
Cour- ci,  n'auront  plus  les  mains  liées,   & 
qu'ils  pouront  conclure  cette  importante  af- 
faire conformément  à  leurs   Inftruélions  & 
fans  attendre  de  nouveaux  Ordres ,   au   cas 
qu'ils  puiffent  en  venir- là.     Ce  Plein-pou- 
voir me  paroît  encore  plus  néceffaire  ,  de- 
puis que  nous  avons  entrevu  quelques  rai- 
fons  de  concevoir  de  meilleures  efpérances 
par  raport  à  ce  dont  nous  fommes  chargez 
touchant  le  Commerce.  Le  Comte  de  Bn^»- 
fie  ^  à  qui  nous  avons  rendu  une  féconde  vi» 
lîte,  depuis  le  départ  de  ma  dernière  Lettre 
&  que  nous  avons  long  tems  entretenu  tou- 
chant l'impôt  par  Tonneau  ,    a  écouté  nos 
raifons  avec  une  attention ,  qui  nous  a  per- 
fuadé   qu'il  les    trouvoit    importantes  ,    & 
qu'elles  le   convainquoicnt ,  aufli  n'y  a-t-il 
pas  répondu  ,  &  il  ne  nous  a  contredit  en 
rien.    Nous  avons  allégué  les  mêmes  raifons 
à  un  autre  Seigneur  qui  a  beaucoup  de   crc« 
dit,  &  qui  nous  avoua  ingénument  qu'elles 
le  convainquoicnt  ,   &  qu'il  étoit  perfuadé 
que,  l'on  écoutcroit  ici  la  raifon.     Mais  ce 
qui  me  fait  le  plus  eCpérer,  c'cft  que  dans  la 
vifite  que  nous  avons  faite  à   Mr.  le   Cardi- 
nal, fon  Emînence  répéta  deux  fois,  que  ce 
que  nous  avions   à   négocier  par  raport  au 
Commerce  n'étoît  pas  fi  important;  que  tout 
rouîoit   fur   le  plus  &  le  moins  ,    fur  quoi 
l'on    trouveroit  aifément  quelque  tempéra- 
men  ,   puis  que  l'on  étoit  fort  difpofé  du 
côté  de  la  France  à  faire  à  cet  égard  ce  qui 
feroit  équitable,  &  qu'il  étoit  perfuadé   que 
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de  notre  côté  nous   ne  rejetterions  pas  ce 
que  Téquité  diéleroit. 

Je  fai  bien  qu'il  ne  faut  pas  faire  fond  fur 
ces  expreffions  vagues  &  lufceptibles  de  tant 
de  reftridions;  mais  il  me  femble  qu'il  y  a 
quelque  raifon  pourquoi  le  Cardinal  fe  dé« 
clare  avec  tant  de  modération  ,  fur  le  mê- 
me Article  du  Commerce  ,  fur  lequel  Mr. 
le  Comte  de  Brienne  nous  avoit  recomman- 
dé la  modération:  d'autant  plus  encore  que 
nous  avons  dans  cette  affaire  de  fortes  rai- 
fons  de  notre  côté,  &  que  Ton  déclaie  que 
l'on  veut  écouter  la  raifon  &  l'équité. 

Les  raifons  dont  nous  nou^  fommes  fer- 
vis  dans  cette  occafion  font  celles-ci  ;que  les 
innovations  que  l'on  a  faîtes  ic]  depuis  quel- 
que tems  dans  le  Commerce  à.  dans  la 
Navigation,  font  fi  ruineufes  pour  les  Ha- 
bitans  des  Provinces- Unies,  que  Leurs  Hau- 
tes PuifTanccs  ne  pouvoîent  s*empêcher  d'y 
pourvoir,  en  donnant  des  ordres  retorfion- 
nelles  favorables  au  maintien  de  la  Naviga- 
tion, du  Commerce,  ai  des  Manufactures, 
&  au  defavantage  des  François  ,  puis  que 
ces  dernières  innovations  n'ont  pour  but  que 
de  ruiner  la  Navigation  des  Hollandois  ôc 
de  procurer  quelques  avantages  aux  Fran- 
çois; mais  qui,  pour  dire  la  vérité  ,  ont  été 
introduites  de  manière  qu'elles  peuvent  rui- 
ner les  uns,  fans  procurer  aucune  utilité  aux 
autres  ;  en  forte  qu'on  peut  dire  qu'elles  font 
pernicieufcs  aux  uns  &  aux  autres  ;  ce  que 
prouvent  très  clairement  les  remontra  ces 
des  Villesr  Marchandes  de  France,  qui  de- 
mandent avec  inftance ,  non  pour  l'intcrét 
des  Sujets  de  Leurs  HH.  PP.  ,  mais  pour 
B  6  k 
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le  leur  propre  ;  qu'on  abolifle  le  Droit  de 
Tonneau  &  toutes    ces  autres  nouveautés. 
Que  fi  l'on  en  vcnoît  aux  rétorfions ,  ou  que 
Ton  y  donnât  occafion  dans  une  affaire  à  la- 
quelle on  eft  fi  fenfible  ,  fur  tout  dans   les 
Provinces- Unies  ,  il  n'y  auroit  abfolumene 
plus  moyen  de  rétablir  6c  d'entretenir  entre 
les  deux  Etats  une  amiable  confidence  &une 
affeétidn  réciproque,  quipût  ferrer  les  nœuds 
d'une  étroite  Alliance ,  en  formant  des  def- 
feias  concertez  ,  ce  qui  devroit  être  néan- 
moins entre  les  deux  Nations.     Et  que  bien 
loin  de  pouvoir  réiiffir  à  former  une  Allian- 
ce commune  à  laquelle  on  s'intérefTât  égale- 
ment de  part  &  d'autre,  on  vcrroit  une  alié- 
nation générale  entre  les  deux  Nations,  que 
l'on  ne  pouroit  plus  raprocher  ;  en  forte  que 
quand  même   il  y   auroit    quelqu'avantage 
pour  les  François  dans  ces  nouveautés,  c*é- 
toit  fi  peu  de  chofe  à  tous  égards,  qu'on  ne 
pouvoit  les  comparer  avec  les  désavantages, 
qui  dans  la  fuite  retomberoicnt  fur  la  Cou- 
ronne &  le  Public.     A  cette  occafion  nous 
nous  étendîmes  fur  les  avantages  d'une  fin- 
cére  Alliance ,  fur  tout  pour  ceux  qui  potio- 
res  in  f(eâere  funt  ^  &  qui  l'emportent  fur  les 
autres  dans  la  conduite  des  affaires  ,  ce  qui 
étoit  la  condition  de  la  France  dans  une  Al- 
liance avec  les  Provinces- Unies.   Mais  nous 
mfiftàmes  particulièrement  fur  ceci  ;  c'eft  que 
i ,  contre  toute  efperance  ,   on  continue  en 
France  à  lever  le  Droit  de  Tonneau ,  Leurs 
HH.  PP. ,  & ,  fuivant  toutes  les  aparences , 
les  autres  Etats  auflTi ,  à  l'exemple  de  l'An- 
gleterre, feront  payer,  par  voyederctorfion, 
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dans  leurs  Ports ,  aux  Vaiileaux  François  , 
le  même  Droit  qu'on  exige  en  France  des 
Vaifîeaux  de  leur  Nation  ;   qu'alors   on  fe 
trouvera  égaux,  &  la  France  fera  privée  des 
avantages  qu'elle  attendoit  de  cette  inégalité 
d'impôts;  que  l'on  en  avoit  déjà  dreffé  les 
Ordonnances  en  Angleterre,  &  que  dans  les 
Provinces- Unies,  les  avis  étoicnt  déjà  pris. 
&  que  l'on  n'attendoit  pour  les  rédiger   en 
Ordonnance,  que  d'être  alfurez  qu'il  n'y  a- 
voit  aucune  efpérance  d'obtenir  l'abolition 
de  ces  nouveautez,  par  quelques  voyes  plus 
douces  &  plus  agréables.     Que  ii  l'on  fc  fia- 
toit  que  cet  exemple  ne  feroit ,    peut-être  , 
pas  fuivi  par  les  autres  Etats,  Rois,  &  Vil- 
les ,  fur  tout  par  celles  de  la  Mer  Baltique, 
où  l'on  fe  plaignoit  déjà  de  ce  qu'on  y  tranf- 
porte  des  Marchandifes  de  France  dans  des 
Bâiimens  Hollandois  ;  ce  peut-être,  qui  efl 
contre   toutes  les  aparences ,   pouroit  bien 
tromper.    Que  par  raport  au  Commerce  & 
à  la  Navigation  dans  ces  Quartiers-là ,   on 
devoit  faire  attention  aux  faifons  ,  au  débit 
des  Vins,  aux  retours,  qui  font  le  but  prin- 
cipal du  Commerce  dans  ces  Cantons,  &aa 
menu  profit  qu'on  y  fait ,  à  l'humeur  de  la 
Nation  par  raport  au  ménage  &  aux  chofes 
qui  demandent  de  la  patience,  au  hazardque 
l'on  court  en  donnant  à  crédit  hors  du  Païs; 
que  quiconque  réfléchira  fur  toutes  ces  cho- 
fes &  encore  fur  4a  diverfitc  de  Langage  qui 
empêche  l'établiflement  des  correfpondances 
des  Agens  &  Fadeurs  néceffaires  pour  l'en- 
tretien du  Commerce  &  de  la  Navigation  » 
rcconnoîtra  aifémcnt  qu'il  eft   impoffible 
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d'éiablir  dans  ces  Quartiers ,  à  la  faveur  de 
ces  nouveaux  Impôts,  un  Commerce  parti- 
culier aux  François,  ou  une  Navigation  plus 
confidcrablc  que  celle  qu'ils  y  ont  à  prcfeut. 
Que  bien  loin  d'augmenter  leur  Commerce 
par  ce  moyen,  ils  le  verront  tous  les  jours 
expofé  à  de  nouveaux  troubles.  Au  fur- 
plus,  que  Ton  avoit  grand  tort  de  fe  plain- 
dre que  les  Habita^ns  des  Provinces- Unies 
faifoient  un  Commerce  beaucoup  plus  con- 
fidérablc  que  ceux  du  Royaume;  qu'il  étoit 
vrai  que  leurs  Navires  fervoicnt  à  trinfpor- 
ter  les  Marchandifes  &  Denrées  du  Royau- 
me; mais  qu'il  n'étoit  pas  moins  vrai  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  comparailbn  à  faire  entre  le 
profit  confidérable  que  l'on  faifoit  dans  l'en- 
trecours  fur  les  Fruits  &  les  iVlanufadures , 
&  le  pauvre  gain  du  Fret  qui  eft  à  préfent 
à  fi  bas  prix,  que  les  Fréteurs  ne  tirent  fou- 
vent  pas  l'intérêt  de  l'argent  qu'ils  ont  dé- 
penfé  à  faire  bâtir ,  ou  à  acheter  leur  Navi- 
re;, que  confidérant  l'extrême  difproportion 
qu'il  y  a  entre  la  quantité  &  la  valeur  des 
Marchandifes  (Se  des  Fruits  qu'on  tire  du 
Royaume,  &  dont  une  bonne  partie  eft  payée 
argent  comptant,  &  celles  qu'un  y  apoite 
de  Pais  étrangers,  &  fur  tout de;> Provinces- 
Unies,  ainfi  que  nous  pouvons  le  prouver  par 
les  remontrances  des  Marchands  François  ; 
il  eft  d'une  évidence  démontrée  ,  que  tous 
les  gros  avantages  de  l'entrecours  font  pour 
les  François; outre  toutes  cesconfidérations, 
que  l'on  devoit  être  alfurc  ici  ,  que  fi  l'on 
furcharge  la  Navigation  des  Sujets  de  Leurs 
HH.  PP.  contre  ranciea  ufage,  &  les  con- 
ditions 
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ditîons  qui  ont  fcrvi  de  bafes  aux  anciennes 
Alliances  ,  Leurs  HH.  PP.  non  feulement 
prendront  leur  revanche  par  raport  à  la  Na- 
vigation,  en  mettant,  par  voye  de  rétorfion, 
de  fcmblables  Droits  fur  les  Vaifleaux  Fran- 
çois; mais  même  feront  obligez  d'interdire 
rentrée  des  Manufaâures  &  des  Fruits  de 
France,  afin  de  trouver  mieux  leur  comp- 
te par  raport  à  Tentrecours ,  &  s*indemnifer 
dans  la  vente  de  leurs  Marchandifes  de  ce 
qu'on  leur  fait  perdre  dans  la  Navigation  in- 
juftement,  ou  du  moins  d'une  manière  peu 
amiable.  A  propos  de  quoi  nous  ne  leur  a- 
vons  pas  caché  que  l'Etat  avoit  reçu  à  cet 
égard  des  avis  de  fes  Amirautez  &  de  bons 
moyens  d'exécuter  ces  chofes  ,  non  feule- 
ment fans  craindre  la  moindre  perte ,  mais 
même  avec  un  avantage  réel ,  au  cas  qu'on 
nous  contraigne  d'en  venir  à  ces  cxtrêmi- 
tex.  Nous  n'avons  pas  manqué  de  broder 
ceci  de  plufieurs  particularitez  propres  à  faire 
impreffion  ,  comme,  qu'il  feroit  très  aifé  à 
Leurs  HH.  PP. ,  d'eggager  les  Princes  Al- 
lemans  àHeur  tranfporter  les  Vins  du  Rhin 
qu'on  pourort  avoir  à  auffi  bon  marché  que 
le  Vin  de  France,  pour  peu  qu'on  diminuât 
les  Entrées,  ce  qui  étoit  un  Commerce  de 
plus  de  huit  millions  tous  les  ans.  Enfin , 
nous  conclûmes  qu'aucune  Nation  n'avoit 
plus  d'intérêt  que  la  F'rance  à  n'introduire 
dans  le  Commerce  &  la  Navigation  aucune 
violence  infuportable  ,  puis  qu'aucune  Na- 
tion ne  pouvoir  tant  y  perdre  qu'elle,  àhs 
qu'on  en  viendroit  aux  voyes  de  rétorfion  ; 
outre  que  dans  l'état  floriflant  où  elle  étoit , 
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tlÏQ  n'âvoit  pas  befoin  de  recourir  à  ces 
moyens  odieux. 

J'ai  crû  que  vous  ne  defaprouverîeï  pas 
que  je  vous  envoyàlFe  cette  Relation  abrégée 
des  raifons  dont  nous  nous  fommes  fervis  , 
afin  que  fi  ,  fous  votre  diredion  ,  on  ténoit 
quelque  Conférence  fur  ces  affaires,  on  n'i- 
gnorât pas  ce  que  nous  en  penfons  ,  &  afin 
qu'y  fâifant  attention  on  pût  y  ajouter  ou  en 
retrancher  ce  que  Ton  jugeroit  à  propos;  fur 
tout  que  ceux  qui  font  dans  le  Négoce  nous 
marquaflent  les  moyens  de  fortifier  celles 
de  nos  considérations  qui  ne  font  pas  a- 
puyées  fur  une  connoifTance  telle  que  nou& 
donne  Texpériencc:  car  nous  prévoyons  que 
cette  affaire  fera  fujette  de  ce  côté-ci  à 
beaucoup  de  dificùlte2;  ain fi  on  ne  peut  s'y 
préparer  avec  trop  de  foin  ;  particulière- 
ment puis  que  les  Finances  du  Roi  s'y  trou- 
vent întéreàees  ,  &  peut-être  même  celles 
de  quelques  Particuliers  ,  qui  fouvent  fer- 
ment l'oreille  aux  meilleures  raifons. 

Dans  l'Entretien  que  nous  eûmes  avec  le 
Cardinal,  fon  Eminence  nous  demanda  à 
quoi  fe  termineroient  les  entreprifes  des 
Ânglois  par  raport  à  la  Pêjhe.  Nous  lui 
avons  répondu  fuivant  les  avis  que  nous  a* 
vions,  &  nous  avons  tâché  de  lui  perfuader 
qu'il  n'y  avoit  pas  aparence  que  cela  eût  de 
fuite ,  non  plus  que  quantité  d'autres  Pro- 
jets drefTez  dans  ce  Royaume,  &  contre  lef- 
quels  la  rai  fon  avoit  toujours  prévalu  ,  ainfî 
qu'il  arriveroit  encore  dans  cette  occafion  ;. 
d'autant  plus  que,  ni  le  Roi,  nifonConfeil, 
H'aprouvoient  poim  l'animofité  que  quelques- 
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uns  de  la  Chambre-BafTe  avoîent  faîtparoître 
dans  zt'Xç,  occafion  ,  &  que  par  confcquent 
ils  ne  s'y  livreroient  pas  eux-mêmes  en  por- 
tant la  chofe  aux  dernières  extrêmitez  ;  fur 
tout,  vu  que  d'autres  Nations  voifines  n'y 
étoient  guère  moins  intércflees  que  Leurs 
HH.  PP.  Sur  quoi  fon  Emînence  répon- 
dit qu'elle  croyoit  avec  nous ,  que  les  An» 
gloîs  ne  poufîeroient  pas  la  chofe  à  bout. 

Je  tâcherai  de  pénétrer  ce  que  (ignifie  ce 
que  Mr.  le  Cardinal  nous  lâcha  fur  la  pro- 
polîtion  d'une  Triple-Alliance ,  par  raport  à 
la  iituation  des  affaires  entre  l'Angleterre  & 
TEfpagne,  &  entre  l'Angleterre  &  le  Portu- 
gal, &  fi  cela  pouroit  aller  à  la  Négociation 
de  quelque  Traité  entre  cette  Couronne  & 
l'Efpagne  ,  in  omnem  Eventum. 

On  a  reçu  ici  des  Lettres  de  Mr.  de  Schom'- 
hergh^  Lieutenant  Général  en  Portugal,  qui 
marque  que  les  affaires  y  font  daçîs  une  bon- 
He  iituation,  &  qu'avec  12.  Vaiffeaux  Aa- 
glois  &  quatre  mille  Fantaffins  Etrangers 
plus  qu'il  n'y  en  a  à  préfent  dans  ce  Royau- 
me ,  on  fcroit  en  pofture  pour  tailler  bien  de 
la  befogne  aux  Efpagnols. 

Il  n'y  a  pas  ici  l'ombre  de  ce  que  l'on  pu* 
blie  dans  les  Provinces  ,  qu'il  y  auroit  un 
arrêt  général  fur  tous  les  VaifTeaux  Hollan- 
dois  dans  les  Ports  de  ce  Royaume.  Je  fuis , 
&c. 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Minîftre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  20.  Janvier.  1661. 

MoNSIEU  R, 

La  dernière  que  je  me  fuis  donne  Thoîi- 
neur  de  vous  écrire  étoit  du  13.  du  courant,' 
&  j'ai  reçu  en  fon  tems  la  votre  du  14. 

J'ai  lu  avec  plaifir  les  raifons  dont  vous 
vous  êtes  fervi  pour  jullifier  la  demande  que 
font  Leurs  HH.  PP.  ,  que  l'on  abolilfe  le 
droit  de  Tonneau  ,  &  que  les  Sujets  des 
deux  Etats  foient  traiter  également  par  ra- 
port  aux  droits  d'Entrée ,  de  Licent  &  de 
Convoi;  je  ne  manquerai  pas  d'en  faire  u- 
fage  dans  les  Conférences  que  l'on  tiendra 
fur  ce  fujet  pendant  la  prochaine  Aflèmblée 
de  Leurs  N.  &  G.  P. 

Vous  aprendrei  par  les  Lettres  de  nos 
Ambafîadeurs  Extraordinaires  en  Angleter- 
re, dont  je  joins  ici  une  Copie  ,  que  le 
Projet  mis  fur  le  tapis  dans  la  Chambre-Baf- 
fe contre  la  Pêche  de  nos  Provinces  a  été 
rejette  par  provifion. 

On  ne  poura  délibérer  ici  pour  changer  les 
Ordres  dont  vous  êtes  chargez  ,  avant  que 
les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  foient 
raffemblez ,  encore  aura-ton  bien  de  la  pei- 
ne alors  de  faire  prendre  une  réfolution  telle 
que  vous  la  demandez;  il  faudroit  que  vous 
puffiez  mander  que  votre  Négociation  eft 

tel- 
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tellement  avancée ,  que  vos  premiers  Or- 
dres ,  faute  d'être  redreflez  ,  &  faute  d'un 
plus  ample  Pouvoir  ,  font  un  obftacle  à  la 
conclufion;  c'ert  fur  quoi  vous  pourezprca- 
dre  vos  mefures  en  tems  &  lieu. 

Je  n'ai  rien  à  vous  mander  qui  mérite  vo» 
tre  attention  ;  ainfi  je  finis  en  vous  afTurânt 
que  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  C-  van  Beunîkgen,  Minière 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  lo.  Janvier  l66î. 

Monsieur, 

C'eft  avec  un  plaifir  fenllble  que  j'ai  trou-i 
vé  dans  vôtre  Lettre  du  14.  la  confirmation 
de  ce  que  j'avoîs  apris  de  plufîeurs  endroits, 
que  Mr.  le  Maréchal  de  T'urenne  eft  dans  les 
meilleures  difpofitions  du  monde  en  faveur 
de  la  République  &  dejes  Intérêts  ;  mais 
d'un  autre  côté  je  fuis  au  defefpoir  qu'il  fe 
rencontre  ici  tant  de  dificultc  à  faire  ce  que 
ce  Seigneur  fouhaiteroit  pour  Mr.  de  Duras 
fon  Neveu;  vous  les connoîfTez ,  Monfieur, 
&  ce  que  vous  avez  repréfenté  à  Mr,  le 
Maréchal  eft  conforme  à  la  vérité. 

Toutes  les  Provinces,  excepté  celle  d'U- 
trecht  &  de  Groeningue,  ont  donné  leurs  a- 
vis  fur  la  Propofition  du  Confeii  d'Etat,  & 
ne  nous  laiflent  aucune  efpérance  de  fauvcr 
de  la  réforme  un  grand  nombre  de  Compa- 
gnies 
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gnîes  étrangères  vacantes ,  &  qui  font  fur  la 
répartition  de  Hollande  :  on  fera  même  o- 
bîigé  de  caflTer  quelques  Lieutenans  qui  ont 
commandé  avec  beaucoup  de  conduite  &  de 
bravoure  quelques-unes  de  ces  Compagnies 
dans  des  occafionstrèsdangereufcs;  entr'au- 
très  en  dernier  lieu  dans  Coppcnhague:  vous 
jugez  bien  par- là  que  bien  loin  d'avoir  lieu 
de  favorifer  quelque  brave  Officier,  nous  au- 
rons bien  de  la  peine  à  trouver  Toccafion  de 
récompenfer  ces  bons  Officiers  qui  ont  ren- 
du des  fervices  réels  à  TEtat.  Cependant, 
foyez  perfuadé,  Monfieur,  comme  je  vous 
promets  de  nouveau,  que  je  contribuerai  de 
tout  mon  pouvoir  à  procurer  quelqu'avance- 
ment  à  Mr.  de  Z)^r^/-,tant  parce  que  vous  me  le 
recommandez  ,  qu'en  faveur  de  Mr.  le  Ma- 
réchal de  7"/zr^;sî^^  ,  &  je  ne  laifferai  certai- 
nement point  pafîcr  Toccalionde  lui  faire  ob- 
tenir ce  qu'il  fouhaite ,  faites  fonds  fur  celui 
qui  fera  toujours,  &c. 


A  Mr.  le  Con,feîller  Penflonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Parts  le  ii.  Janvier  i66s, 

M  ONSIEUR, 

Depuis  ma  dernière  qui  étoît  du  14.  j'aî 
recula  votre  du  13.  du  courant.  Comme 
vous  m'y  faites  part  des  difpofitrons  qui  é- 
îoient  dans  rAiîembléc  de  Leurs  N.  &  G. 

P. 
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P.  de  concerter  avec  quelqu'autre  PuifTance 
&  fur  tout  avec  la  France  pour  nettoyer  la 
Méditerr^ée  des  Corfaires  Turcs,  dont  el- 
le eft  infeftée,  nous  avons  profité  de  la  pre- 
mière occafion  d'en  parler  à  quelques  Sei* 
gneurs  &  de  difcourir  un  peu  plus  ample^ 
ment  que  nous  n'avions  fait  jufqu'à  préfent 
des  moyens  de  réliffir  dans  une  entreprife  fi 
nécelfaire.     Nous  avons  trouvé  que  généra- 
lement on  apréhende  les  fuites    de  cet  ac- 
croiflfement  des  forces  de  ces  Corfaires  ,  & 
que  l'on  juge  qu'il  faut  employer  les  meil- 
leurs &  les  plus  prompts  moyens  pour  pré- 
venir ce  mal;  on  convient  que  l'intérêt  efl 
commun ,  &  que  l'on  doit  s'entr'aider  ,    il 
y  en  a  même  qui   rfeconno'ffent  qu'ils   ont 
augmente  Icmaîenn'y  opolant  que  leurs  for- 
ces Maritimes  féparément.  Mais  Mr.  le  Ma- 
réchal de  Turenne  nous  fondant  fur  le  but 
d'une  entreprife  contre  ces  Pirates,  nous  dit, 
qu'Alger  &  Tripoli  n'etoientpas  inprenable^-, 
&  qu'il  feroit  bien  aifé  dé  favoir  fi  Leurs 
HH.  PP.  voudroient  poufiTer  les  chofes  juf- 
ques-là  de  concert  avec    cette  Couronne. 
NFous  lui  répondîmes  que  nous  n'en  favîons 
'ien  ;  mais   qu'outre  les  dificultex  dont  un 
pareil  deffein  feroit  fufceptîble  ;  Leurs  HF. 
PP.   devroient  faire  attention  ,  à  caufe  de 
Leur  Commerce.-^  au  reifentîment  que  la 
'^ortepouroit  en  avoir;  que,  félon  nous,  il 
ftoit  inutile  d'entrer,  par  raport  à  cette  af- 
faire, dans  une  difcution  auffi   longue  que 
ia demanderoit  un auflTi grand  Projet; puis  que 
lous  croyions  que  tout  délai  étoit  defavanta- 
^eux  ;   qu'au  relie  nous  pouvions  prefque 
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afTurer  que  le  but  de  Leurs  HH.  PP.  feroît , 
de  ruiner  autant  qu'il  feroit  polTible  les  for» 
ces  Marines  de  ces  Corfaires  ,  ât  les  con» 
traindre  à  mettre  en  liberté  les  Sujets  de  l'E- 
tat qu'ils  tenoient  en  efclavage,  &  de  ne  pi  us 
troubler  leur  Navigation  &  leur  Commerce 
^  l'avenir  ;  qu'au refte,  ceux  qui  fe  joindront 
à  Leurs  HH.  PP.  pouront  faire  leurs  con- 
ditions; mais  que  nous  n'avions  aucun  orr 
dre,  &  que  nous  les  attendions  pour  dire 
quelque  chofe  de  pofin'f.  Mr.  de  Duc  de 
Merçœur  Gouverneur  de  Provence  nous  a 
afTuré,  que  depuis  un  mois  ces  Pirates  ont  en- 
levé dix-huit  à  vingt  VaiiTeaux  de  diférentcs 
Nations. 

Il  n'y  a  point  d'aparence  que  nous  réliffif- 
fîons  par  raport  à  la  Triple-Alliance  que 
nous  avons  ordre  de  propofer ,  non  feuler 
nient  parce  que  nous  ne  trouvons  pas  queleç 
cfprits  y  foient  ici  fort  difpofez  ;  mais  enco- 
re parce  que  les  Ambafladeursde  Leur^^HH. 
tP.  en  Angleterre  nous  mandent ,  que  les 
chofes  font  à  cet  égard  dans  une  telle  fituar 
tion  en  Angleterre,  qu'ils  ont  jugé  qu'il  fe- 
roit inutile  d'en  faire  la  proportion  ,  puiç 
qu'ils  n'auroient  aflurément  d'autre  réponfe 
qu'une  toute  femblable  à  celle  que  Mr.  le 
Comte  de  Brienne  nous  fit  fur  le  même  fu- 
jet.  Ainfi,  Monlîeur  ,  ne  feriez-vous  pas 
d'avjs  avec  nous  ,  qu'on  feroit  fbien  de  le- 
ver le  plutôt  qu'on  pouroit ,  les  reftridion$ 
qui  nous  lient  les  mains  dans  nos  Négocia' 
tions,  &  de  nous  donner  ordre  de  conclure 
conformément  à  nos  InUruf^ions  ;  je  fuis, 
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A  Mr.    le    Confeîller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  21.  Janvier  i6<5l. 

Monsieur, 

J'ai  oublié  de  répondre  dans  mes  précé- 
dentes à  ce  que  vous  rri'avez  marqué  dans 
une  de  vos  Lettres  touchant  Mrs.  de  la  V^a- 
iée  &  Brunel,  Quant  à  ce  dernier  il  eft  ef- 
fedivement  Gouverneur  du  Fils  aîné  de 
Mr.  de  Sommelsdyck  ,  &  paroît  avoir  beau- 
coup d'efprit:  on  nous  a  dit  qu'il  s'étoit  ré- 
pandu à  la  Haye  un  bruit  fondé  fur  quelques- 
unes  de  fes  Lettres,  qu'il  y  avoit  de  la  mef- 
întelligence  entre  les  AmbafTadeurs  de  Leurs 
HH.  PP.  à  Paris ,  &  qu'ils  s'étoient  féparez. 
C'eft  une  faufletc  trop  évidente  pour  pou- 
voir venir  d'une  perfonne  qui  eft  à  Paris  & 
de  tems  en  tems  a  fréquenté  chez  nous ,  où 
il  eft  venu  rendre  vifite  à  Madame  de  Gendt, 
Ainfî  je. ne  lais  ^u'en  croire  jufqu'à-cc  que 
vous  m'ayez  apris  de  quoi  on  l'accufe. 

On  accufe  Mr.  de  la  Vaîée^  qui  n'a  don- 
né qu'une  feule  vifite  à  Mr.  de  Ge^dt ,  d'a- 
voir raporté  à  Mr.  le  Cardinal  certains  dif- 
cours  que  Mr.  de  Geftdt  auroit  tenus  à  Mdr' 
iin  Aernouts^  &  qu'il  nous  a  mis  mal  dans 
l'efprit  de  fon  Emînence.  Je  ne  faî  ce  qui 
en  eft;  mais  j'oferois  prefque  afTurer  ,  que 
c'eft  une  nouvelle  faite  àplaiiir  &  qu'on  ré- 
pand 
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pand  à  notre  defavantage  :  car  fans  compter 
qu'il  y  a  plus  de  deux  ans  que  ce  Mr.  de  la 
Fallee  eiï  ion'i  de  Hollande,  il  n'y  a  pas  la 
moindre  aparence  que  Mr.  le  Cardinal  ait 
quelque  chofe  contre  nous ,  les  Ordres  que 
Mr.  de'Thou  a  eues  de  déclarer  que  nos  Per* 
fonnesferoient  agréables,  en  font  une  preu- 
ve, auffi-bien  que  les  difcours  que  fon  E- 
minence  nous  a  tenus ,  &  à  d'autres  fur  no- 
tre chapitre,  &  qui  font  civils  &  pleins  d'ef- 
tîme,  plus  que  nous  ne  méritons  en  notre 
particulier.  Il  eft  vrai  que  Ton  a  diféré  plus 
long  tems  que  nous  ne  le  fouhaiiions  denous 
introduire  chez  fon  Eminence  ,  pendant  que 
Mr.  le  Marquis  de  Fîlie  avoit  eu  la  permif- 
lion  de  la  voir  ;  mais  le  Nonce  du  Pape  îk 
l'Ambaflàdeur  de  Venife  ,  qui  avoient  de- 
mandé Audience  long  tems  avant  nous,  é; 
toient-ils  mieux  traitez  ?  &  il  n'y  a  que  trois 
jours  qu'ils  l'ont  obtenu,  fans  parler  de  l'En- 
voyé du  Landgrave  de  HefTe  ,  qui  après  a- 
voir  été  quarante- quatre  fois  dans  l'anti- 
chambre de  fon  Eminence ,  a  enfin  trouvé 
le  moment  de  lui  demander  qu'on  lui  ac- 
cordât fon  Audience  de  Congé  ,  &  qu'on 
l'expédiât  fur  les  chofes  dont  il  étoît  chargé. 
Enfin,  il  y  a  beaucoup  d'aparence  de  véritd 
à  ce  que  l'on  nous  a  dit,  que  notre  Audien- 
ce a  été  diférée  de  deux  ou  trois  jours ,  par- 
ce que  Mr.  le  Cardinal  vouloir  nous  entre- 
tenir du  gros  de  notre  Commifilon  ,  &  qu'à 
cet  effet  il  avoit  befoin  de  plus  de  forces , 
d'autant  plus  que  fon  plus  grand  malconlifte 
en  une  oprefîion  de  poitrine  ,  qui  augmente 
de  tems  en  tems,  &  lui  coupe  fouvent  la  pa- 
role, 
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pole,  ce  qui  inquiète  fort  ceux  qui  lui  font 
attachez.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  C.  van  Beu  n  i ng  e  n  ,  Miaiftrc 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  zy.  Janvier  i65ï^ 

M  ONSJEUR, 

Depuis  ma  dernière  du  20.  du  courant  ^ 
l'ai  reçu  les  deux  vôtres  du  ai.  ;  je  vous  a* 
i^ois  promis  que  je  ferois  en  forte  que  Leurs 
dH.  PP.  ,  eu  délibérant  fur  l'Armement 
ju'on  a  de/Tein  d'envoyer  dans  la  Méditer- 
anée ,  rcfoluflcnt  de  faire  prier  le  Roi  de 
France  de  faire  les  mêmes  efforts  contre  les 
irates  Turcs,  vous  aure^  pu  voir  par  la  Ré- 
blution  de  Lears  HH.  PP.  du  if.  que  je 
ous  ai  tenu  parole.  Mais  fi  l'intention  de 
>a  Majeftcétoit  de  faire  agir  les  forces  Com- 
>inces  fous  un  feul  Chef,  je  doute  qu'on  y 
lonne  \ts  mains  ici ,  tant  parce  qu'en  ce  cas 
l  faudroit  que  les  Vaiflèaux  de  l'Etat  com- 
latiïTent  fous  Pavillon  François;  que  parce 
[u'ayant  fait  une  pareille  Convention  avec 
a  France,  on  ne  pouroit  la  faire  aufli  avec 
'Efpagne  &  l'Angleterre  ;  que  Leurs  HH. 
^P.  ont  réfolu  de  foliciter  fur  le  même  fu- 
et  aulîi  bien  que  la  France.  En  forte ,  que, 
ëlon  moi,  le  meilleur  fera  d'en  rcfter  dans 
es  termes  de  la  demande,  ainfi  que  la  Ré* 
blution  le  porte.    Pendant  ce  tcms-là  on 
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verra  fi  Ton  ne  pouroit  pas  convenir  avec  le 
,Roi  de  Frafîce  de  mettre  en  Mer  chacun  un 
certain  nombre  de  Vaifleaux,  &  de  faire  fes 
efforts  chacun  de  fon  côté  pour  parvenir  au 
but  exprimé  dans  la  réfolution.  On  pouroit 
faire  de  femblables  Conventions  avec  les  au- 
tres Rois,  dont  j'ai  parlé  ci-delTus.  Je  fon- 
derai/ur  cela  dans  quelles  difpofitions  Ton 
efticî,  &  je  vous  en  écrirai;  peut-être  mê- 
me vous  procurerai-je  une  Réfolution  de 
Leurs  HH.  PP.  Vous  aveî  très  prudem- 
ment répondu  à  la  propofition  d'une  entre- 
prife  plus  confidérable  fur  Alger  &  fur  Tri- 
jpo//,  d'autant  plus  que  je  me  fuis  laiffé  dire 
autre-fois  que  cette  entrcprife  n'étoit  pas  f 
-facile. 

Je  tenois  de  Mr.  de  Wicquefort  le  Fils 
ce  que  je  vous  ai  écrit  touchant  Mrs.  de  1; 
Valée  &  Brunel:  il  m'a  afTuré  qu'il  en  étoi 
bien  informé,  &  que  par  raport  au  dernier 
Mr.  de  Sommeîsoîyck  lui  avoit  raconté  plu 
iieurs impertinences  qu'il  lui  avoit  écrites ,  en 
tr'autres  pofitivement  qu'on  ne  vous  voyoî 
prefque  pas ,  &  qu'on  ne  devoir  rien  efpérc 
de  vos  Négociations,  vu  la  mefîntelligenc 
qui  régnoit  parmi  vous  ;  fans  dire  cependan 
qu'elle  allât  au  de- là  des  fentimens ,  &  qu 
vous  vous  fuffiez  féparez.  Je  finis  en  vou 
alTurant  que  je  fuis,  &c. 


.    / 
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A  Mr.    le   Confciller  Penfîonnaîrc 
Jean  de  Witt. 


Mon 
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SIEUR, 


Je  vous  envoyé  quelques-unes  des  Confî- 
Icratîons  pour  lefquelles  il  me  paroît  que 
on  doit  fans  délai  lever  les  reftridions  de 
a  Réfolution  du  s-  Odobre ,  qui  lient  les 
nains  aux  deux  AmbafTades  ;  vous  verrez 
[ue  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  je  les  ai 
oûjours  defaprouvées  ;  fi  je  vous  mandois 
es  difputes  que  nous  avons  eues  entre  nous, 
c  la  peine  que  j'ai  cac  de  perfuader  à  mes 
>ole.gues ,  que  TintcHtion  de  Leurs  HH. 
'P.  n'étoit  pas  que  nous  fufpendiflions  en- 
crement  la  Négociation  jufqu'à-ce  que  nous 
uflions  reçu  une  réponfe  fur  ce  que  Ton 
ous  auroit  dit  touchant  la  Triple- Alliance. 
/Ion  femiment  eft  qu'il  faut  pouffer  cette 
ftaire  fans  perdre  de  tcms  &  à  petit  bruit  ; 
'#ft  pourquoi  il  m'eftvenu  en  penfée>  qu'au 
as  que  les  Membres  de  Hollande  &  ceux 
e  la  Généralité  ne  vouluffcnt  pas  nous  dé- 
aralfer  de  toutes  ces  reftridions ,  (ce  quife- 
oit  néanmoins  très  nécelfaire  ,  puis  que  la 
loindrc  reftridiion  dans  les  Provinces  ou  da  ns 
:s  Villes,  ainfi  qu'il  y  en  eût  encore  en  der- 
ier  lieu  ,  fufit  pour  arrêter  tout  court  nos 
Négociations;  )  onpouroit  pour  des  raifons 
:cs  fortes  dans  les  conjondures  préfentcs, 
C  2.  pro- 


^%  Lettres  y  N/gociatiom  entre 

propofer,  fi ,  pour  fauver  les  aparences ,  & 
en  îatisfaifant  au  fens  de  laRéfolutiôn,nous 
Bcpourions  pas  porter  les  chofcs  ,  ineventum^ 
jufqu'à  la  coacl4î(ion  excluiîvcment,  pourvu 
que  la  France  déclarât  par  avance  &  s'obli- 
geât à  travailler  de  concert  avec  Leurs  HH. 
FP.  pourdifpofcr  rABgleterreicetteAllian- 
éZQ  ;  ce  qui  feul  feroit  un  moyen  afluré  de 
terminer  à  la  fatisfadion  de  Leurs  HH.  PP, 
tout  ce  qui  regarde  le  Commerce  ,  &  parti- 
culièrement la  Pêche.  Je  mets  ici  des  bor- 
nes à  celle-ci,  &  vous  prie  de  me  croire,  &c< 


j,       A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîrc 
Jean  de  Witt. 

De  Parti  le  i%.  Janvier  i66i. 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  Lettre,  qui  étoît  do 
ai.  du  courant,  j'ai  reçu  la  votre  du  20.  du 
même  mois. 

Vous  me  marquez  qu€  vous  eraîgaei  trOB- 
'rer  de  grandes  diâcultez  à  obtenir  quelque 
changement  dans  les  ordres  qu'on  nous  â 
donnez  à  moins  que  nous  ne  nous  trouvions 
en  état  d'écrire  que  la  Négociation  eft  telle- 
ment avanc(?e,  que  faute  de  redrefler  nos  Or- 
dres, ou  de  nous  donner  de  plus  amples  Pou- 
voirs, la  conclufion  pouroit  en  être  confît 
dérablement  retardée.  Vous  avez  pcnfé  fort 
jufte,  c'ed  pourquoi  j'cfpére  que  vous  aurez 

moinsi 
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aioins  de  peine  à  en  faire  la  Propofition  ,  & 
i'apuyer  ea  même  tems  de  bonnes  raifons' 
qui  vous  ont  déterminé  à  nous  écrire  votre 
Lettre  du  é.  du  courant ,  puis  que  c'eft  à 
^réfent  le  véritable  tems  de  difpofer  les  Ef- 
îrits  à  cela;  Je  ne  doute  pas  que  vos  rai- 
sons ne  renverfent  toutes  lesdifficultez  qu'on 
>ouroit  y  opofei:  ;  fur  tout  puis  qu'on  ne  dé- 
ibcrera  que  pouTr  nous  envoyer  un  Ordre  , 
\m  au  moins  lera  fuperfla  ,  pour  ne  pas  dire 
nutile,  fî  l'oa  trouve  que  ce  que  nous  de- 
mandons n'eft  pas  nécelTaire  ;  car  ii  nous 
lous  trouvons  fans  Ordres  lors  que  nous  en 
lurons  befoin ,  juge^  quel  defavantage  il  en 
evîendra:  en  effet,  û  l'on  découvre  ici  que 
lous  ne  foinmes  pas-  en  état  de  conclure , 
luel  mauvais  effet  cela  ne  fera  t- il  pas  ,  fur 
out  fur  l'efprit  de  gens  qui  fe  choquent  de 
|-îen?  Il  eft  à  craindre  que  non  feulement  les 
^ffaires  en  reftcnt  accrochées;  mais  même 
jue  les  efprits  que  l'on  aura  tâché  de  bien- 
lifpofer  ne  prennent  des  fentimens  tout  con- 
raires.  Peut-être  doutera- t-on,  qu'on  puif- 
e  faire  fonds  fur  le  grand  empreffement  que- 
'on  nous  témoigne  ici  tout  d'un  coup,  je  ne 
/ois  pas  fur  quoi  le  droit  feroit  fondé  ;  ce- 
>endant  je  ne  puis  être  garant  que  la  facili- 
c  qu'on  nous  laifTe  entrevoir  ira  aiTez  loin.^ 
)Our  en  venir  à  une  conclulion  ;  mais  il  eft 
)on  d'être  prêts  à  tout  événement,  alors  on 
srofite  deroccafioQ,  ou  on  la  fait  naître;. 
î'eft-on  pas  prêt,  on  perd  celle  qui  fe  pré- 
sente, ou  l'on  ne  peut  en  faire  naître  une 
'avorable.  Nous  avons  tout  lieu  de  croi- 
re que  nous  aurons  peu  de  difcuffions  fur 
G  3  ks 
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îes  premiers  Articles;  ainfî,  pendant  quMs 
feront  fur  le  tapis  nous  pourions  prefTerles 
autres  avec  plus  de  vigueur  (î  nous  nous 
fcntions  en  état  de  conclure ,  il  fe  trouve 
des  inftans  où  Ton  perfuade  à  l'aide  de  cer- 
tains accidens  imprévus  ;  quelque  jalottfie 
fur  les  Traitez  avec  l'Angleterre  peut  venir 
à  la  traverfe,  on  peut  faire  craindre  les  me- 
fures  que  Leurs  HH.  PP.  prendroient  par 
▼oye  de  retorfion  ,  par  raport  au  Com- 
merce ,  qui  fera  peut-être  la  fcïile  chofe 
qui  nous  arrêtera  ,  comme  réelles  &  indu- 
bitables. Peut-être  le  Cardinal  fe  fera-t-il 
Dne  gloire  ,  après  avoir  fait  la  Paix  avec 
ï'Efpagne  ,  de  rétablir  les  affaires  avec  les 
anciens  Alliez  de  la  Couronne;  y  a-t-il 
rien  de  plus  extraordinaire  que  les  imagina- 
tions de  Thomme  ?  Nous  ne  pouvons  avan- 
cer préfentement  qu'en  cachant  que  nous  ne 
fommes  pas  entièrement  autorifez  ,  pleine* 
îanent  perfuadez  que  nous  fommes ,  que 
Leurs  HH.  PP.  nous  mettront  d'abord  en 
état  de  conclure  ;  car  fi  nous  nous  trouvions 
tout  d'un  coup  fans  Ordre  ,  on  peut  juger 
combien  il  feroit  préjudiciable  qu'au  fait  & 
au  prendre  nous  ne  pûflîons  pas  exécuter  ce 
que  nous  ferions  efpérer.  Le  fouvenîr  delà 
Paix  de  Munfter,  &  une  mauvaife  interpré- 
tation que  l'on  donne  à  certaine  Négocia- 
tion commencée  pendant  la  Guerre  d'An- 
gleterre, &que  l'on  n'a  pas  continuée, non- 
riffant  encore  ici  des  étincelles  fous  la  cen- 
dre, &  l'on  ne  poura  les  étouferque  par  une 
conduite  fincére  &  pleine  de  candeur  ;  au 
lieu  qu'on  en  verra  tout  d'un  coup   fortir 

une 


Mrs.  y.  de  If  ht  ^  C  van  Bemingen,      s  S 

une  flamme  de  mécontentement  pour  peu  que 
Ton  fe  croye  ici  en  droit  de  nous  faire  quel- 
ques reproches.  Je  crois  même  que  je  pou- 
rois  ajouter  ici,  fans  choquer  perfonnc,  que 
la  conduite  des  Anglois ,  tant  à  Tégard  de 
Leurs  HH.  PP.  que  de  rEfpagne&  du  Por-' 
tugal ,  mérite  bien  qu'on  n'ait  pas  pour  eux 
àpréfcntplus  d'égards  que  l'on  n'en  avoit 
lorsque  l'on  drcflà  d'abord  les  Inftru6i:ions 
des  deuxAmbafla  les  fans  ces  refîrîéiions.  Vous 
vous  foavieudrex  que  le  motif  qui  fit  dref- 
fer  ces  reftrïèÈïons  contenues  dans  la  Rcfo- 
Jution  du  5'iOîl;obre,  étoit  l'apréhenfion  que 
l'Angleterre  ne  fe  brouillât  avec  cette  Cou- 
ronne- Ce  motif  ne  fublifte  plus  ,  &  celui 
qui  nous  fcroit  pancher  à  armer  par  Mer 
pour  la  confervaiion  de  Dunkerque  ,  &  qui 
étoit  le  principal  de  tous  ceux  que  nous  a- 
vions  de  nous  unir  aux  Anglois,  n'eft  cer- 
tainement pas  augmenté  :  mais  ce  oui  me 
paroîc  déciiif,  fauf  votre  meilleur  uvisV  c'eft 
que,  fuivânt  toutes  les  aparences,  les  chofes 
font  dans  une  telle  fituatîon ,  qu'auffi-iôt 
que  nous  aurons  terminé  avec  la  France , 
nous  trouverons  l'Angleterre  plus  facile  ,  & 
que  la  crainte  que  l'Angleterre  s'unilfe  avec 
l'Efpagne  ne  fubfifte  plus,  pour  ainfi  dire. 

Je  fai  bien  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec 
raifon  que  notre  Négociation  foit  âu  point 
que  nous  puiffions  apréhender  fitôt  de  nous 
trouver  en  défaut  du  côté  des  plus  amples 
Pouvoirs;  mais  d'un  autre  côté  je  fais  at- 
tention que  peut-être  à  prcfent  MelTieurs  de 
la'  Généralité  pouroient  réfoudre  fans  faire 
raport ,  au  lieu  que  dans  quelque  tcms  il 
C  4  pou- 
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|W)uroît  furrenk  quelque  changement  qui  le^ 
«ngageroît  à  confultcr  les  Provinces,  ce  qui 
«ntraînerbît  une  longueur  dangereufe*  Si  je 
aîiets  des  bornes  à  celle-ci  ce  n'eft  pas  faute 
<îe  raifons  &  de  eoniîdcratîons  très  fortes  ; 
anaîs  je  crains  de  vous  ennuyer  en  vous  fai- 
sant un  détail  de  chofes  que  vous  favet 
anieux  que  je  ne  puis  vous  les  exprimer.  Jet 
fuis,  &c. 


EL  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Wixt. 


Mon 


SIEUR, 


Vous  aureï  la  bonté  d'àprendre  de  Mr.  îe 
Greffier  les  avis  que  nous  donnons  à  la  Gé- 
Bcraliié  touchant  nos  Négociations;  car  ce 
foir  il  a  été  impoffible  d'en  faire  une  Copie 
pour  vous.  Il  faudroit  lire  celle  là  avan^ 
celle-ci.    Je  fuis,  &c; 

A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mîniftrc- 
Extraordinaire. 


A  la  Haye  le  3.,  Février  t66u 

ONSIEUR, 

Depuis  ma  dernière  du  27.  du  courant  j'ai 
r€ç4  vos  deux  Lettres  du  a8. ,  j'y  vois  a- 


M 


VCC: 


Mrs.  J.  deWitt  ^  C.  van  Beunhgen,      fy 

vcc  beaucoup  de  fatisfa£lion  qiw  vous  trou- 
ver les  cfprits  difpofeit  à  conclure  prompte- 
mcnt  fur  ce  dont  vous  êtes  chargez  ;  la  Ré- 
gence a  apris  la  même  chofe  avec  autant  de 
plaifîr,  par  vos  Dépêches  à  TadrefTe  de  Mr. 
le  Greffier  Ruyfch,  Mrs.  les  Confeilîers  Dé- 
putez &  les  Députez  ordinaires  à  la  Géné- 
ralité délibéreront  demain  enfemble  fur  les 
Points  de  délibération  qui  réfultent  de  vos 
Lettres.  ]*efpére  vous  aprendre  par  la  pre- 
mière Pofte  quel  en  aura  été  le  réfultat,  en 
attendant  vous  pouvez  fans  inquiétude  con- 
tinuer votre  Négociation  &  régler  les  Ar- 
ticles, puis  que  c^elt  l'intention  de  la  Réfo- 
lution  du  f.  Oâobre  où  il  eft  dit  ,  *  /'/  eji 
trouvé  bon  ^  entenâu^  que  ^uncoté  Isf  ^'^a-" 
tré ,  ^c.  on  frejfera  les  Négoeiaùons  conformé- 
ment aftxdhes  Inftrudtons  ^  a  es  qu^èlles  con- 
tiennent.  Vous  aurez  apris  par  les  Lettres 
précédentes  d«  Mrs.  les  AmbafTadeurs  en 
Angleterre ,  &  vous  verrez  par  celles  ci- 
jôintes,  ce  qu'ils  ont  fàft  en  vertu  de  la  inê"^ 
me  Réfolution.  N'ayant  autre  chofe  à  voa«^ 
mander,  je  finis  &  fuis,  Ôcc. 


*  ♦Voyez  les  Rëfolutions  fcciettes,  la  fia  de  îâ  B:ér»&^ 
tiofl  du  X5.  Juillet  léé») 


Cf-  A^ 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mîniftre    i 

Extraordinaire. 


Mo 


AJa  Haye  le  lO.  Février  l66i, 
NSIEUR, 


Je  vous  ai  marqué  dans  ma  dernière  du 
3.  du  courant,  que  Mrs.  les  Confeillers  Dé- 
putez dévoient  delibe'rer   le  lendemain  avec 
Mrs.  les  Députez  ordinaires  à  la  Générali- 
té ,  fur  les  avis  qse  vous  nous  avez  donner 
par  votre  Lettre  du  28.  Janvier.    Le  réfultat 
cft ,  que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  jugé  qu'ils  n'é« 
toient  pas  autorifez  à  concourir,  fans  un  Or- 
dre fpécial  des  Etats  de  Hollande  &de  Wefl- 
Frife,  à  quelque  changement  dans  la  Réfo- 
lution  du  5-,  Odobrc  dernier  qui  n'a  été  for- 
mée telle  qu'elle  eft  dans  TAifemblée  de 
Leurs  N.  &  G.  P.,  qu'après  de  longues  & 
pénibles  délibérations;  mais  que  fuivant  le 
fens  de  cette  Réfolutîon  ,   vos  Excellences 
pouvoient  pouffer  leurs  Négociations.    Et 
afin  que  vous  ne  vous  trouviez  pas  en  dé* 
faut,  faute  de  noiiveaux  Ordres,  au  cas  que 
les  affaires  aillent  aulfi  vite  qu'on  le fouhaite, 
on  a  réfolu  de  convoquer  pour  le  22.  de  ce 
mois  l'Affembléede  Leurs  N.  &  G.  P.,  que 
l'on  étoît  réfolu  de  ne  convoquer  que  dans 
le  tems  ordinaire;  c'efl  pourquoi  l'on  a  en 
même  tems  dreffé  les  Points  de  Délibérations 
qui  font  déjà  envoyez  aux  Membres.    J'a** 
vois  pcnfé  qu'il  ne  feroit  pas  mal  à  propos 

que 
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que  Leurs  HH.  PP.  filTent  rcponfe  à  votre 
Lettre  du  28,,  &  vous  marquaflent  que  l*oii 
ctoit  occupé  à  délibérer  fur  la  demande  que 
TOUS  faifîez  d'être  autorifé  à  conclure  &  iî- 
gner,  fans  être  obligé  d'écrire  &  d'attendre 
de  nouveaux  Ordres  ,  &  qu'en  attendant  le 
Réfultat ,  vous  feriez  bien  de  commencer  la 
Négociation  fur  le  contenu  de  vos  Inftruc- 
tions;  mais  ayant  vu  vos  Dépêches  du  4.  du 
courant,  je  trouve  que  cela  fcroit  inutile  , 
puis  que  vos  Excellences  ont  commencé  d'el- 
les-mêmes, ce  qui  fera  caufe  que  Leurs  N. 
&  G.  P.  s'afTembleront  plus  promptement , 
&  que  l'on  preflTera  davantage  la  délibération, 
en  forte  que  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  pren- 
ne promptement  la  réfolution  nécefTaire.  Je 
finis  en  vous  priant  de  me  croire ,  6(c. 

A  Mr.    le  Confeillcr  Penfionnaîrs 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  il.  Février  1 66  î  .- 

M  O  N  S  I  E  U  R, 

Sur  ce  que  vous  m'âvez  écrit  de  Mr.  Bru- 
sel,  Mr.  de  Gefidi  l'a  pris  en  particulier  ,  6c 
fans  lui  rien  dire  de  ce  que  vous  nous  en  a- 
Kez  écrit  ,  il  en  a  tiré  des  éclaircifTemens 
5ui  nous  font  croire  ,  avec  quelque  raifon  , 
5ue  les  difcours  de  la  perfonne  qui  vous  a 
'ait  ces  raports,  font  des  inventions  de  fon 
lîïauvâis  génie;  Je  puis  vous  protefter ,  au 
C6  refte. 


^o         Litres  y  Négoctatmt  entre 

refte^  que  nous  n'avons  eu  entre  nous  au* 
Cun  dcmclc  fur  les  affaires  d'Etat  ,  lors 
^u'il  a  falu  prendre  quelque  conclufion  ; 
aînlî  il  eft  faux  que  nos  difputes  ayent  cau- 
fc  quelque  prcjudiGe  aux  affaires.  Je  puis 
ipême  ajouter  que  pour  ce  qui  nous  regarde 
en  particulier ,  nous  vivons  dans  une  parfai- 
te union.  Je  vous  écris  ceci  pour  vous  tran- 
quilifer  &  fermer  la  bouche  aux  autres.  Hk\ 
mihi  uftfis  iffftar  omfiium.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  C,  van  Beuningen,  Minière. 
Extraordinaire. 


M 


De  Parts  le  11,  Février  i66i» 


ONSIEUR, 


Depuis  ma  dcrnîdrc  du  4.  j*aî  reçu  la  ro» 
tre  du  3.  du  courant. 

Il  s'edpafle  dans^  la.  vîiîte  des  deux  Com- 
tes de  Brieniee  quelque  chofe  de  plus  que  ce 
qui  eft  raporté  dans  notre  Lettre  ci-jointe  ; 
niais  comme  ce  font  des  chofes  qui  ne  doî* 
vent  pas  être  prifes  en  délibération ,  &  qui 
devenant  publiques ,  pouroîent  avoir  quel- 
que mauvaife  influence  fur  les  Négociations 
de  Londre ,  &  faire  faire  des  réflexions  def- 
ayantageufes  à  quelques  Princes  d'Allema» 
gne,  nous  avons  jugé  à.  propos  de  nepas 
exprimer  toutes  ces  particularités  dans  une 
Lettre  adreffée  à  la.  Généralité  &  fujette  à 
être  divulguée,  jufqu'à-ce  qu'il  foit  abfolu- 

ment 
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ment  néccffaîre  dé  lès  mander ,  on  qu'on  lé* 
puifle  faire  fans  danger:  mais  jencpuisvous> 
cacher,  que  lorsque  nous  leur  eûmes  donné;' 
quelques  cclaîrciffemens  fur  ces  termes  de - 
notre  Mémoire  ,  Us  FHks  ok  H  y  a  Garni- 
9tifom  de  Leurs  HH.  PP.  ,    ils  nous  répon» 
dirent. qu'ils  avoîent  d'abord  prévu:  le  fens 
que  nous  y  donnions;  mais  qu'Hs  croyoîent^ 
que  cela   rencontreroit  de   grandes  dificul- 
tex  de  la  part  du   Roi ,   &  qu'ils  doutoient  r 
que  Sa  Majefté  l'accordât,  puis  qu'on  étoit 
informé  ici  que  Leurs  HH.  PP.  n'ctoient  enj 
polTcflîon  de  CCS  Places  par  aucune  Conven-- 
tion  ou  Titres  légitimes;  &  qu'ilyavoitplu- 
fieurs  Princes  Allemans ,  entr'autres  des  Al- 
liez, de  la-  Couronne  ■. ,   qui  fc  formaîifoîent: 
de  ce  que  Leurs  HH.  PP.  y  tenoient  Gar^ 
nifon  ,  &    qu'il  ne  conviendroit   pas   à  là^ 
Couronne  de  s'opp&fer  à  mains  armées  aur 
jufles  prétentions   de  fes  Alliez.     Pour  ré-? 
pondre  proviiionnellement  à  cette  dificuîté, , 
nous  avons  dit  quenous  ne  craiynnspas  qu'on-: 
en  trouveroit  aucune  dans  les  termes  en  ques- 
tion.    Lors  qu'il    s'agiiToît  d'une  Ailiance: 
telle  que  celle  dont  nous  traitions-,   &  que^ 
dès  que  la  France  entroit  dans  une  Alliance- 
aufli  étroite  avecles  Provinces-Unies,   il  é- 
toit  de  l'intérêt  commun  que  les  Gamifons . 
de  Leurs  HH.  PP.  fulfent  maintenues  dans.^^ 
ces  Places  afin  d'avoir  toujours  à  leur  dif- 
pofition  les  Princes  à  qui  ces  Places  aparté-- 
noient ,  qui  en  tiroîent  les  revenus  &  yeicer* 
çoient  tous  les  jura  territoriaîia  à  l'exception 
du  Prefidium  ^  parce  que  par  ce  moyen  là. 
France  trouvcïoit  plus  de  feeouis  chez  Leurs 
C  7  HH, 
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HH.  PP.  en  cas  de  brouilleries  avec  l*Em* 
pire.  Noas  ajoutâmes  que  ces  termes  étoient 
dansiplufîeurs  Traitez  défenfîfs,  que  Leurs 
HH.  PP.  avoient  faits  en  divers  tems  avec 
d'autres  Rois  &  Princes ,  &  même  dans  le 
Traite  de  Garantie  conclu  avec  la  France 
en  1 647.  Enfin ,  qu'on  les  avoit  mis ,  fans 
la  moindre  dificultc  ,  dans  le  Projet  d'Al- 
liance remis  à  M.  Boreeî  en  165-4.  par  ^^5 
CommîfTaîres  du  Roi.  Déplus,  qu'il  étoit 
abfolument  nécefTaire  d'y  •  comprendre  ces 
Villes ,  dès  qu'on  vouloit  traiter  fur  lesfon- 
demens  déjà  pofe2&  agréez  des  Parties  coii- 
traclantes;  puis  que  d'un  côte  l'on  pouvoît 
aiiement  juger  que  Leurs  HH.  PP.  ne  vui- 
deroient  pas  ces  Villes  ^  fans  faire  quelque 
Goriventîon,  &  que  de  l'autre,  il  n'y  auroit 
p3>s  de  fens  à  ne  pas  comprendre  dans  une 
Alliance  défcnfive  tant  de  Villes  Frontières- 
ccsnlîdcrables,  d'autant  qu'en  ce  cas ,  ceux-* 
là' même  contre  lefquels  on  veut  fe  mettreen 
fôreté  ,  pouroient  attaquer  Leurs  HH.  PP. 
fans  choquer  T Alliance  avec  cette  Couron- 
ne, pourvu  qu'ils  ne  tournaflent  leurs  Ar- 
mes que  contre  ces  Villes  ;  que  fî  ,  outre 
cela ,  on  faifoit  attention  aux  bonnes  &  lé- 
gitimes raifons  que  Leurs  HH.^  PP.  ont  de 
îenir  Garnifon  dans  ces  Villes^  &  avec  quel- 
le modération  elles  les  favorifent  même  par 
les  confomptions  de  ces  Troupes  bien  payées- 
&  bien  difcîplinées ,  laiflànt  les  revenus  &  la 
jouïilânce  de  tous  les  autres  ^juraterritoriatta^ 
aux  Princes  à  qui  elles  ont  apartenu  ,  on 
conviendra ,  qae  la  conduite  de  Leurs  HH. 
PP,  n'a  rien  que  de  légitime  <5c  de  louable , 

ai 
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&  Ton  a'aura  aucun  fcrupule  de  les  y  apu- 
yer.  Nous  fîmes  voir  enfuitc,  avec  plufieurS 
particularitez  qui  nous  revinrent  dans  Tcf- 
prit ,  que  ces  Places  ctoicnt  tombées  entre 
les  mains  de  Leurs  HH.  PP.  jure  Belîi ,  qu'el- 
les en  avoient  retiré  la  plupart  des  mains  de 
leurs  Ennemis  après  de  longs  &  pénibles 
Sièges,  &  que  la  plupart  avoit  coûte  confî- 
dérablement  à  fortifier  ;  &  nous  conclûmes 
en  di&nt  qu'il  étoit  notoire  que  Leurs  HH. 
PP.  étoient  dans,  une  légitime  &  même  paî* 
fiblc  polTeflion  du  droit  de  Pref.dium  ,  dont 
on  ne  pouvait  avec  droit  les  dépouiller  fans 
leur  donner  fatisfadion  par  raport  aux  dé- 
penfes  nécclTaires  qu'Elles  avoient  faites,  & 
a  d'autres  égards  ;  ;&  même  que.  bien  loin 
qu'il  y  ait  le  moindre  mécontentement  de  la 
part  des  Princes  à  qui  ces  Villes  apartenoîent. 
Leurs  Hawtes  Puifiances  vivoient  en  bonne 
amitié  avec  eux  tous  ,&  fur  tout  en  bonne 
confiance  &  dans  une  étroite  Alliance  avec 
rEledeur  de  Brandebourg,  qui  étoit  le  plus 
intérefTé  de  tous, .  Qu'après:  tout,  il  ne  s'a- 
gjflbït  pas  de  maintenir  Leurs  HH.  PP.  dans 
la  poirefTion  de  quelques  Places  qu'on  peut 
dire  ne  leur  pas  apartenir,  mais  dans' la  pof- 
felTion  bien  fondée, ^am  Pnefidii^  qu'on  ne 
peut  leur  difputer fans  injuÛice;  qu'auffinous 
nous  flations  qu'on  ne  formeroit  de  la  part 
de  Sa  Majefté  aucun  obftacîe  fans  fondement 
àce  qui  étpit  ^e  riruérêt  commun. 

Ces  Mefîieurs  nous  dirent,  que  l'on  pou-^ 
foit  répondre  à  cela;  qu'à  la  vérité  Leurs 
HH.  rP.  avoient  pu  tenir  Garnifon  dans 
ces  Places  en  tems  de  Guerre;  mais  qu'El- 
les 
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les  dévoient  les'  évacuer  après  la  Paii, 
comme  l^Efpagtie  avoir  évacué  Juliers. 
Nous- avonis  répondu  à  cela,  qu'outre  que 
l'Efpagne  n'étoit  pas  venue  en  pofTeffidn' 
de  Juliers  ,  comme  Leurs  HH.  PP.  des 
Places  eir  queftion,  cette  Couronne  n'avoîr 
fait  '  cônfentir  le  Ror  d'Efpagne  à  évacuer* 
Juliers ,  qu'cnf  lui  procurant  d'autres  avan- 
tages équivalens;  &  que  puis  que' dans  la' 
lîtuation  où:  ctoient  les  chofes  fur  la  fin  de- 
là dernière  Guerre  ,  le  Rôr  avoit  trouvé' 
jufte  qu'on  employât  un  équivalent  pour  en- 
gager '  l'Efpagne  à  cette  évacuation  ,  îl  n'f 
auroit  point  de  raifon  de  parler  dé  Tévacua- 
îïon  des  Places  dont  Leurs  HH.  PP.  font 
en  poffeflîbn  ',  fans  préfupofcr  qu'on  leur 
donnera  une  entière  fatisfodion  fur  toutes 
leurs  prétentions ,  ce  qui  ne  pouvoir  avoir 
lieu  qti'â  la  réquifition  des  fufdits  Princes  ; 
&  qu'il  »  étoit  de  l'intérêt  de  la  France  que 
Leurs  HH;  PP.  reftaiTent  avec  eux  dans  les 
termes  où  elles  font,  &  que  tout  bien  con- 
Mère  onn'àvort  aucune  raifon  de  craindre 
aucanembaras  touchant  ces  Places,  dès  que- 
rAllianrc  dont  il  s'agit  fera  concl-dcV 

Ces  Mcffieurs  nous  dirent  encore ,  que 
les  Commiflaircs  -  de  Sa  Majêfté'  avoienr 
fâ[t  quelques  réflexions  fur  l'endroit  dé  notre 
IViémoire,  où  il  eft  parlé  de  fe  maintenir  l'uir 
r^utre  dans  le  droit  de  la  Pêche  &  autres 
droits  apartenans  à  l'un  ou  à  l'autre  par  le 
Droit' des  Gens,  ou  en  vertu:  de  quelques^ 
Traiteï,  en  forte  que  Mrs.  les  Commiflai-* 
res  feroieiît  bien  alfe  de  favoir  en  quel  fens 
aous  prenons  ce  droit  de  Pêche;    Nous  leur/ 

avoiîs^ 
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avons  répondu  que  nous  prétendions  que  le 
droit  de  Pêcher  en  pleine  Mer  étoit  du  Droit 
des  Gens,  &  que  ce  dont  nous  avions  traité 
fur  ce  fujet  avec  d'autres  Nations  n'établi£^ 
foit  point  le.  droit ,  niais  l'amplifioit  &  l'é- 
clairciiToit,  &  que  l'intention  de  Leurs  HH. 
PP.  fur  ce  qui  en  étoit  dit  dans  le  Mémoire 
que  nous  avions  délivré,  étoit,  qu'au  cas 
que  l'on  fût  inquiété  dans  cette  partie  du 
Droit  des  Gens,  ou  dans  quelqu'autre,  com- 
me dans  la  liberté  du  Commerce  &  de  la 
Navigation,  en  forte. que  l'on  fût  contraint 
d'en  venir  à  une. rupture,  on  prendroit  des 
mefures  de  concert  ainfi  que  l'on  en  con- 
viendrok  dans  le  Corps  du  Traité  à  faire. 

Ces  Meffieurs  nous  dirent  enfin  ,  fur  l'ùm 
&  l*autre  Articles ,  qu'ils  n'ctoient  pas  venus  ^ 
pour»  entrer  en  difpute  avec  nous  ;  mais  feu- 
lement pour  nous  demander;  quelqu'eclair»- 
ciflement  fur  ces  deux  Points,  &. qu'ils  fe- 
roient  rapport  de  ce  que  nous  leur  avions  di^; 
qu'au  refte  ,     nous   ne   dévions  pas  nous 
impatienter  fî   nos  CommifTaires   n'avoisnt 
piû  encore  s'afTembler  touchant  notre  Mé- 
moire, que  cela  étoit  caufé  par  leur  grand 
nombre    qu'il   étoit   dificile  de   rciinir ,   & 
qu'ils  alloient  fe  dilpofer  à  entrer  bientôt  eia 
Conférence  avec  nous. 

J'ai  crû  que  je  devoîs  vous  rendre  comp- 
te des  raifoHS  que  nous  avons  alléguées  fur 
l'Article  des  Places  occupées  par  les  Garni* 
fons  de  Leurs  HH*  PP.,  afin  qu'en  étant 
inftruits  vous  fuffiez  plus  en  état-  de  nous 
înftruire  de  ce  que  nous  pouvons  alléguer  de 
plus ,  pour  maintejoir  les  Droits  de  Leurs 
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HH.  PP.  Nous  avons  ramafle  tout  ce  que 
rHiûoire,  &  ce  qui  s'eft  déjà  palîé  fur  ce 
fujet  pouvoicnt  nous  donner  de  lumières  ; 
niais  il  cft  certain  que  nous  manquons  de 
bien  des  chofes  qui  pouroient  fervir  à  nous 
donner  une  autre  inftruélion  fur  une  affaire 
de  cette  importance  ;  je  doute  même  que 
nous  trouvions  de  grandes  dificultez  à  fur- 
monter,  6c  peut-être  que  nous  pourons  ra- 
malTer  alTez  de  raifons  pour  fatisfaire  à  ces 
Meffieurs  ;  fur  tout  puis  que  ce  que  nous 
demandons  à  préfent  a  déjà  été  accordé  dan» 
un  Traité  précédent.     Je  fuis,  &c. 

A  Mr.  C.  van  Beuningeh,  Mîniflfa 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  l'j.  Février  l66iv 

Monsieur,. 

J*aî  reçu  vos  deux  Lettres  du  iï.  du  cou«^ 
rant;  j*ai  trouvé  péremtoires  les  raifons  dont 
vous  vous  êtes  fervis  pour  juftifier  la  Glaufe 
Us  failles  où  Leurs  H  H.  PP.  ont  Garnifon  ;  ' 
je  crois  que  Ton  doit  fur  tout  infifter  ,  ainfi 
que  j'ai  vu  dans  votre  Lettre ,  que  vous  aviez 
très  prudemment  fait ,  fur  ce  que  c'eft  une 
affaire  réglée  avec  la  France  il  y  aiongtems, 
tant  par  le  Traité  de  Garantie  de  Tannée 
1647.  que  par  le  Plan  du  Traité  dreffé  par 
la  France  même  en  165-4..;  c'eft  le  moyen 
d&  couper    court  à  toutes    les  difficultez. 

Quoi 
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Quoi  qu'il  en  foît ,  j'aurai  foin  qu'on  vous 
envoyé  au.  plutôt  Copie  de  ce  qui  s'eft  paflc 
de  plus  considérable  à  cet  égard ,  autant  qu^oii 
poura  le  tirer  du  Greffe  de  Leurs  Hautes 
PuilTances. 

Monfieur  rAmbafTadeur  de  Thon  eft  ve- 
nu hier  chez  moi,  &  m'a  dit  qu'il  avoit  re- 
çu de  M.  le  Comte  de  Brienne  ,  par  la  der- 
nière Pofte ,  un  détail  de  ce  qui  s'eft  pal- 
fc  jufqu'à  prcfent  dans  vos  Négociations, 
&  particulièrement  que  les  Commiffaires  de 
Sa  Majefté  vous  avoicnt  demandé  quelques 
éclaircifTemens  fur  l'Article  en  queftion,  & 
fur  la  propofition  de  fe  maintenir  mutuelle- 
ment dans  le  droit  de  la  Pêche,  Comme  je 
ne  trouve  aucune  dificulté  far  ce  dernier  Ar- 
ticle, je  me  fuis  contenté  de  convaincre  fon 
Excellence,  que  le  premier  Article  étoit  une 
chofe  réglée  il  y  a  long  tems  ,  &  qu'en  la 
mettant  en- queilion  ^  aujourd'hui  qu'il  s'a- 
git de  conclure  une  Alliance  plus  étroite  que 
toutes  les  précédentes,  c'eft  donner  de  l'om^ 
brage  à  Leurs  HH.  PP.  &  commencer  afTex 
mal  la  Négociation. 

Son  Excellence  m'a  entretenu  encore  de 
quelques  plaintes  particulières  qui  vous  fe- 
ront portées,  autant  qu'il  femble  le  prévoir  » 
comme  fur  les  affaires  de  l'Ordre  de  Malte, 
les  prétentions  par  raport  au  VaifTeau  pérî 
Je  St.  Louis ^  le  procès  touchant  le  Capitai- 
ne du  Pr/ pendant  par  devant  l'Amirauté  de 
Zeelande,  oùjl  n'a  pas  encore  été  décidé, 
l' affaire  du  Capitaine  la  Fonds.,  &  fur  ce  que 
la  Cour  d'Utrecht  avoit  pris  connoiflancc 
de  la  validité  ou  non- validité  d'un  Mariage 

fait 
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fait  en  France  fuivant  les  ufagcs  du  Royau-- 
me  &  fans  publications  des  Bans ,  dont  l'E- 
vêque  d'Angers,  w/«i/0r,avoit  donné  diP 
penfe.  ' 

J'ai  répondu  à  tous  ces  Articles,  autant' 
que  je  l'ai  pu,  &  lui  ai  déclaré  que  toutes 
ces  affaires  étoient  d'une  nature  à  devoir  c- 
tre  difcutées  ici  &  non  en  France,  &  fur 
tout,  qu'on  ne  d^voit  pas  en  rompre  la  tête 
à  d^s  AmbafTadeurs  Extraordinaires  qui  n'é- 
toient  pas  envoyez  pour  de  pareilles  affaires; 
mais  feulement  pour  concourir  à  conclure  le^ 
Traité  d'Alliance  la  plus  confidérable  &  ia^ 
plus  étroite  qui  ait  encore  été  conclue  juf- 
qu'à  préffnt  entre  la  France  &  la  Républi- 
que. 

Quoi  que  vos  Dépêches  du  i T.  ne  cori' 
tiennent  rien  qui  dût  précipiter  l'Aflemblée- 
convoquéfr  pour  le  22.  ;  cependant,  Mrs.^ 
les  Confeillers  Députez  ont  jugé  à  propos* 
d'écrire  encore  une  Lettre  aux  Membres* 
pour  les  prier  de  fe  rendre  ici  au  jour  mar- 
qué ;  ils  y  ont  joint  une  déduâion  pour  les' 
préparer  à  prendre  la  Réfolution  que  vous^ 
demandez',  &  qui  vous  autorife  à  conclure 
&iignerfans  attendre  d-'Ordres  ultérieurs. 

Enfin,  Leurs  HH.  PP.  ont  pris  une  Ré-* 
folution,  dont  je  vous  envoyé  la  Copie  ci- 
jointe,  fur  la  caffation  &  rédudion  de  quel- 
ques Troupes  propofées  par  le  Gonfeil  d'E-- 
tat,  dont  je  vous  av  ois  envoyé  ci-devant  Ta-- 
vis. . 

Je  crois  que  les  Députez  des  Coléges  de^ 
rAmirauté  s'affembleront  ici  -  cette  femaine? 
i^ur  travailler  aux  inftruélions  que  Ton  doit^ 

donncriv 
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donner  aux  VaifTcaux  que  Leurs  HH.  PP. 
ont  rciblu  d'envoyer  dans  la  Méditerranée, 
&  en  même  t«ms  prendï«  ten  coniMcrûtion 
de  quelle  muniéne  on  pouroît  contraâer  à 
cet  égard  avec  le  Roi  de  France:  comme 
j'avois  demandé  fur  cela  îl  y  a  quelque  tems 
le  fentîment  &  Tavis  de  Mrs.  d'Amfterdam; 
Mrs.  les  Eourguemaîtres  m'ont  envoyé  la 
Réfolutîon  ci- jointe  <iu  Confeil,  que  je  juge 
à  -propos  de  vous  envoyer  ,  in  mteceffum  \ 
pour  vous  fervir  d'inftruàion.    Je  fuis ,  &c» 


A  Mr.  G.  van  B  e  u  n  i  K  g  E  h  ,  Mînîftre 
Extraordinaire. 

A  h  Haye  le  24.  Février   \66t. 

Monsieur, 

Je  n'ai  reçu  aucune  Dépêche  particulière 
de  vous  depuis  ma  dernière  Lettre,  qui  étoit 
du  17.  du  courant. 

Mrs.  les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft- 
Frife  convoquez  pour  le  22.  &prie2  par  une 
féconde  Lettre  de  fe  trouver  ici  ce  jour-là, 
ne  font  cependant  pas  encore  compkts  ;  en 
forte  que  je  n'ai  rien  à  vous  communiquer 
que  les  avis  ci- joints.  Nous  avons  été  îur- 
prisen  aprcnant  par  vos  Dépêches  publiques , 
que  vous  n'avancer  pas  dans  vos  Négocia- 
tions^ ce  qui  ne  répond  guère  à  l'empref- 
femcnt  que  la  France  avoit  témoigné  d'abord. 
Je  fais,  Ôic. 

^'      A 
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h  Mr.  îc   CGnfeîlîer   Peiifionnàîre 
Jean   de   Witt. 


Mo 


De  Paris  le  2f.  Février  i66î, 
NSIEUR, 


J'ai  reçu  en  Ton  tems  votre  agréable  Leti^ 
tre  du  17.,  ma  dernière  ctoit  du  18.  J*ai  a- 
pris  avec  plaifir  que  la  Généralité  a  pris  une 
Réiblution  unanime  fur  la  rcdudion  &  la 
réforme  des  Troupes.  Vous  m'obligerez 
de  me  marquer  lors  que  la  réforme  fera  faî- 
te, en  exécution  de  la  Réfolution  de  Leurs 
HH.  PP. ,  s*il  rcftera  quelque  Compagnie 
Françoife  vacante  ,  ou  fi  toutes  celles  qui 
font  vacantes  font  caflTées  ;  enfin,  û  Ton 
poura  fatisfaire  Mr.  le  Maréchal  de  T^reme^^ 
ou  lui  donner  quelqu'efpérancc  :  Suivant 
toutes  les  aparences  Mr.  k  Cardinal  ne  re^ 
lèvera  pas  de  fa  maladie ,  puis  que  î'hidropî- 
iîe  s'efi:  jointe  à  fes  autres  îndifpofitions  ,  6c 
qu'on  la  juge  irrémédiable  dans  un  corps  ufé 
de  cet  âge.  On  croît  qu'après  fa  mort  Sa 
Mâjefié  ne  nommera  point  de  premier  Mi- 
îiiflre;  mais  qa'Elle  remettra  la  direélion  des 
affaires  à  un  Confcil;  en  ce  cas  il  y  a  lieu 
de  douter  qu'il  y  ait  perfonne  qui  ait  plus  de 
crédit  que  M.  le  Maréchal,  fur  tout  dans  les 
affaires  qui  nous  concernent ,  puis  qu'il  n'y  a 
perîonne  qui  puilfc  en  parler  avec  plus  de 
connoilTance.    Jugez  de-là  quel  avantage  il 
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y  auroû  î  âiacnc^r  ce  Seigneur  aux  intérêts  de 
la  Rcjabiiqùt  par  «quelque  marque  extraor- 
dinaire <lc  ijîenveiî lance;   pour  moi  il   me 
femble  que  ies    obftacles  que  Leurs   HH« 
PP.  rencontrent  en  Angleterre  ,   &  fiir  lef- 
queis  on  tait  ici  beaucoup  d'attention,  &  les 
autres  dificultez  qui  naifTent  de  U  nature  mê- 
me des  affaires  ,.  pe  devroient  pas  nous  en- 
gager à  faire  ce  que  Ton  ne   feroit   pas  dans 
une  autre  occasion    afin  de  donner  le  branle 
à  notre  Négociation.     Il  ell  certain  qu'on 
doute  tort  ici  que  les  Anglois  ne  pouffent 
les  chofes  à  l'extrêmitc  avec  notre  Etat,  & 
Il  y  a  des  Perfonnes  de  diftindion  qui  nous 
ont  demandé   fi  nous  nous  préparions  à  la 
Guerre  avec  les  Anglois.  Quelque  peu  vrai- 
femblable  que  celameparoilîe,  pourplufîeufS 
riaifons  alfez  fortes ,  que  nous  ne  manquons 
paî>  d'alléguer  dans  Toccafion  ;   cependani , 
noas  avons  lieu  de  craindre  qu'elles  ne  faf- 
fent  pas   aflez  d'imprelTion  ,   &  qu'il  ne  fe 
trouve  ici  des  gens  qui  s'imaginent ,  que  dans 
le  cas  d'une  mefintelligence  aparcnte  entre 
l'Angleterre  &  Leurs  HH.  PP.,  on  doit  al- 
ler  ici   bride  en  main   en    négociant  avec 
Nous.     Je  vous  avoue  même ,  que  nous 
n'avons  pas  été  fans  crainte  que  ces  bruits 
ne    retardaffent   nos  Conférences.     Néan- 
moins, tous  les  raports  que  nous  avons  eus 
jufqu'à  prcfent  &  les  difcours  de  ceux  qui 
font  au  timon  continuent  à  nourir  l'efpcran- 
ce  que  nous  avons  conçue  d'un  fuccès  a- 
vantageux  en   tout  ce  dont  nous  fommes 
chargez  de  la  part  de  Leurs  HH.  PP.    No- 
tre 
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tre  féconde  Conférence  nous  mettra  au  faît 
&  nous  pénétrerons  alors  quelle  eft  Tia- 
tention  de  ces  Meffieurs ,  mieux  que  nous 
n'avons  pu  faire  jufqu'à  prélent,  puis  que 
•le  peu  d'Articles  que  nous  avons  délivrez 
contiennent  ce  qui  avoit  le  plus  de  diâculté 
4ans  nos  Inftruâions  par  raport  au  Com- 
merce. Mr.  le  Duc  de  Vendôme  ,  &  le 
Comte  de  Brieme  nous  ont  dit  dans  deui 
vifîtes  particulières,  que  leur fcnti ment  eft, 
qu'on  étoit  ici  dîfpofé  à  traiter  avec  égalité 
de  part  &  d*auîre.  Mais  comme  nous  n'a- 
vons  pu  engager  ces  Meiîîcurs,  par  nos  dif- 
cours,  à  apliquer  cela  à  ce  que  nous  avons 
déjà  propofé  ,  on  peut  foupçonner  qu'il  y 
ait  fous  ces  termes  quelque  chofe  detfaché 
qui  ne  s'accordera  pas  avec  les  intentions  de 
Leurs  Hti  PP.  ;  c'^ft  ce  que  nous  décou- 
vrirons dans  la  fuite. 

Je  ne  fai  quel  fuccès  auront  les  inftances 
que  nous  ferons  auprès  du  Roi  pour  l'enga- 
ger à  faire  un  Armement  confidérable  contre 
les  Corfaires  de  Barbarie;  &  fi  la  maladie  de 
Mr.  le  Cardinal  n'y  ferapasunobftacle,  puis 
que  l'afaire  eft  importante  ,  &  qu'il  faut 
beaucoup  d'argent  pour  l'exécuter.  Mm 
fupofé  que  la  Cour  prît  la  réfolutioji  d'é- 
quiper, ne  faudra- t-il  pas  mettre  en  délibéf 
ration  fi  l'on  s'engagera  mutuellement  à  ne 
point  traiter  avec  ces  Corfaires,  que  de  con- 
cert &  à  des  conditions  égales  pour  les  deux| 
PuifiTances;  cependant,  cette  propofition  me 
paroît  prématurée  fi  long  tcms  que  l'on  n'eft 
pas  en  état  d'agir  de  part  &  d'autre.  Nos^ 
confidcrations  particulières  s'accordent  par- 

faîtecnent 
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dtement  avec  le  contenu  de  l'A  de  rcfola 
ar  Meffieurs  d'Amfterdam;  &  à  boneomp- 
i  nous  faifons  entendre  à  ceux  de  cette  Gour- 
i  qui  nous  parlent  de  cet  Armement  ,  qu'il 
(l  à  craindre  que  les  forces  feules  de  Leurs 
IH  PP.  n'ayent  pas  un  grand  fuccès  dans 
i  Méditerranée,  &  qu'en  tout  cas  ,  il  n'y 
aroit  pas  lieu  d'cfpérer  qu'on  pût  obtenir  la 
berté  des  Efclaves  François ,  à  moins  que 
i  France  ne  concourût  à  y  contraindre  ceux 
ui  les  rctenoient  dans  l'efclavage  ,  &  que 
en  ne  feroît  plus.  d'impreÏÏion  fur  ces  Pyra- 
s  que  d'aprendre  que  la  France  fe  ligue 
ontr'eux  avec  Leurs  HH.  PP. ,  &  que  le 
loyen  de  les  mettre  bien-tôt  à  la  raifon,  fe- 
Dit  d'engager  les  Anglois  dans  la  même  Li* 
ue;  mais  à  condition  qu'ils  agîflent  de  con- 
ert  &  non  à  part  &  pour  leurs  intérêts  partf- 
uliers:  peut-être  pouroit-on  faire  des  pro- 
ofitions  à  ceux  de  Lubeck  &  de  Hambourg 
ui  auroicm  quelque  fuccès.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Il  y  a  ici  des  gens  qui  croyent  que 
lï.  le  Cardinal  ne  pafTera  pas  le  mois  de 
lars,  &  que  fon  Eminence  doit  craindre 
Equinoxe.  Cependant,  dans  les  heures  de 
îlâche  que  fa  maladie  lui  donne,  il  ne  îaif- 
:  pas  de  s'apliquer  de  tems  en  tems  aux  af- 
lires  même  les  plus  importances,  f<îns  laif- 
lï  entrevoir  d'autre  foiblelle  que  celle  de  ia 
mtc.  C'eft  ainfî  que  nous  le  tenons  de 
eux  qui  voyent  fon  Eminence. 

Ceux  qui  ont  été  ce  foir  dans  l'anticham- 
re  de  fon  Eminence  difent,  qu'il  y  a  deur 
3urs  qu'elle  n'a  yû  que  le  Roi  &  la  Reine- 

l'orne  IL  D  Mère 
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Mcre,  h  que  la  nuit  d'hier  elle  eût  des  vef- 
tiges&une  lî  grande  oprelTion  de  poitrine,! 
qu'elle  fit  avertir  la  Reine- Mère  qu'elle  tou-| 
choit  à  fa  dernière  heure  :  mais  avant  que] 
Sa  Majefté  fût  levée  ,  le  mal  fe  diffipa  ,  &| 
fon  Eminence  lui  fit  demander  excufe.  Cctj 
accident  &  d'autres  femblables  font  dire  quej 
le  terme  marqué  ci-deflus  eft  encore  tropj 
long,  &  que  le  Cardinal  n'ira  pas  jufques- 
là. 

A  Mr.  C.  van  Beoningen,  Mînîftre  j 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  U  3.  Mars  1661, 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  qui  étoit  du  24.  di 
pafïé ,  j'ai  reçu  la  votre  en  date  du  25-.  di 
même  mois;  en  Réponfe  je  vous  dirai,  qu^a 
vant  la  Reforme  des  Troupes  fur  la  reparti 
tion  de  H^>llande,  il  y  avoit  vingt- fept  Corn 
pagnies  Etrangères  qui  étoient  vacantes  ,   l 


pendant  que  quetems,  de  taire  pour  Mon 
fieur  le  Maréchal  de  Turenne  ce  qu'il  loa 
halte,  puis  qu'il  ne  reftc  pas  une  feule Goai 
pagnie  Françoife  vacante,  &  quemême  lor 
qu'il  vietidia  quelque  Cipitaine  à  mourir  oi 
ieia  oblige  de  lai  fubftituer  un  des  Capital 

ne 
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les  ou  Lîeutenans  Réformez,  à  qui  TEtat  a 
)romis  qu'ils  feront  préférez  à  tout  autre  ; 
:e  qu'on  ne  poura  cependant  pas  exécuter 
>ar  japort  aux  places  de  Lieutenant  que  l'on 
'eut  abolir  â  mefure  qu'ils  mourront,  alnfî 
:ela  n'«ura  lieu  que  pour  les  Capitaines. 

Hier  l'Aflèmblée  des  Etats  de  Hollande 

ic  deWeft-Frire  a  été  compkttepour  lapre- 

niére  fois.    L'on  a  fait  hier  ,  &  l'on  ache* 

era  aujourd'hui    le  Raport  de  ce  qui  s'eft 

afié  p^^ndant  leur  abfence,  après  quoi  Leurs 

^.  &  G.  P.  commenceront  leurs  Délibéra- 

'ons,  &,  autant  que  j'en  puis  juger  par  les 

ifpofttions  où  l'on  eft  ,  j'efpére  vous  mar-^ 

uer  par  la  première  ,   que  Leurs  N.  &  G. 

.  auront  pris  une  Réfolution  pour  autori* 

M  les  AmbafTadeurs  qui  font  en  France,  à 

Dnclure  &  ligner  fans  autres  Ordres  :  maïs 

a  s'impatiente  fort  d'aprendre  que  vous  fal^ 

VL  de  plus  grands  Progrès  dans  vos  Négo- 

arions. 

Leurs  HH.  PP.  font  préfentement  occu- 
;z  à  délibérer  fur  les  Inftruâions  que  Toa 
Dit  donner  aux  Commandans  des  Vaiffeaux 
î  Guerre  qu'on  envoyé  dans  la  Méditerra- 
!e,  dans  le  Canal  &  aux  environs.  J'ef- 
re  vous  informer  du  Réfultat  par  la  pre- 
iérePoIîe;  jcfuis,  ôcc. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnairc 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  ^,  Mars  i66l. 
lONSIEUR, 


Depuis  ma  dernière  qui  étoît  du   if.  du 
mois  dernier,  j'ai  reçu  la  votre  en  date  da 
24.  du  même  mois;  je  fuis  très  fâché  que 
nos  Dépêches  ne  répondent  pas  à  l'attente 
de  Leurs  N.  &  G.  P.,  qui,  fur  ce  quenou? 
en  avions  écrit  s'étoient  flatécs  que  nos  Né- 
gociations à  cette  Cour  feroîcnt  bientôt  ter- 
minées: mais  comme  toutleGouvernemen 
cft  tellement  entre  les  mains  de  Mr.  le  Car 
dinal,  que  toutes  les  affaires,  foit  grandes 
foit  petites  ,  dépendent  entièrement  de  fe  > 
ordres;  &  que  le  peu  de  momens  de  relâch 
que  lui  donné  fa  maladie,  à  force  de  .^emé 
des,  ne  fuâfent  point  pour  mettre  ordre 
fes  affaires  Domcfliques  &  à  quelques- une 
de  TEtat  les  plus  preffées;  nous  femmes  per 
luâdet  que  ceux  qui  nous  difent  affirmative 
ment  que  nous  ne  devons  pasattribuv^r  ce  rc 
tardement  qu'à  la  maladie  de  fon  Eminen 
ce,  nous  difent  la  vérité,  d'autant  plus  qu 
ce  font  des  Perfonnes  d'un  certain  rang,qi 
ont  du  crédit ,  &  qui  font  bien  intentionnée 
pour  les  Intérêts  de  Leurs  HH.  PP.    Outr 
cela,  comme  fon  Eminence  efl;  à  Vincen 
lies,  la  plupart  de  nos  Commiffaires  atentil 
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àf  leur  fortane  particulière,  &  prévoyant  les 
changemens  qui  vont  arriver  ,  reftenc  tou- 
jours auprès  de  fon  Emînence,  &  viennent 
rarement  en  Ville.  Cependant,  ils  Te  font 
afïemblez  famedipafTé,  comme  Mr.  le  Chan- 
celier nous  Tavoit  dit  ;  mais  nous  n*avon$ 
pu  les  trouver  chez  eux  pour  aprendre  d'eux 
ce  qu'ils  avoient  fait  ;  car  nous  favions  de 
quelques  autres,  que  tout  s'étoit  terminé  à 
prendre  la  réfolution  de  tenir  une  féconde 
Conférence  ave<:  nous. 

On  avoit  publié  ici  comme  une  chofe cer- 
taine ,  qu'en  vertu  du  Mariage  de  Mr.  le 
Grand  Maître  de  TArtillerie  avec  Made- 
moifelle  Hortenfe  ,  il  auroit  la  furvivance 
des'  Gouvernemens  de  Brouage  ,  de  la  Ro- 
chelle, des  Ifles  de  Rhc  &  d'Oléron  ,  de  la 
Fére  &  du  Château  de  Vincennes  que  pollé- 
de  Mr.  le  Cardinal.  Cela  avoit  fait  mur- 
murer bien  des  gens  qui  ne  paroifîbient  pas 
contens  que  l'on  mît  tant  de  forces  entre  les 
mains  d'unfeul  homme  :  mais  les  derniè- 
res nouvelles  de  l'Antichambre  portent,  que 
ce  Seigneur  aura  le  Gouvernemens  d'Alfa» 
ce  avec  celui  de  Brifac  &  de  Phiiisbourg,  ôc 
le  Comté  de  Bettifort  &  de  Ferette  en  pro- 
priété; &  que  les  autres  Gouvernemens  paf- 
feront  à  Mr.  Mai^cim  Neveu  de  Mr.  le  Car- 
dinal ,  à  l'exception  de  celui  de  la  Fére  qui 
fera  pour  le  Duc  de  Bouillon  avec  douie 
cens  mille  livres  en  argent  comptant  ,  à 
condition  qu'il  époufera  la  dernière  Niè- 
ce de  Mr.  le  Cardinal  ,  Mademoifelle 
Marie- Anne  Ma^cmi  qui  n'a  que  neuf  ou  dix 
ans.  On  dit  que  le  Gontraét  de  Mariage  en  a 
'  D  ^  été 
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été  conclu  hier.  Mr.  le  Cardinal,  qui  arc- 
çû  rExtrême-Ondion  hier,  a  pris  enfuiteda 
Vin  émctique  qui  lui  a  procuré  une  grande 
évacuation  de  mauvaifes  humeurs,  &  l'a  eii 
même  tcms  fort  foulage  de  fon  opreiîîon  ;  mais 
Ton  ne  regarde  cela  que  comme  une  crite. 
Je  luis ,  &c. 


A  Mr.  C.  van  Beunikgen,  Miniflre 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  le  10.  Mars  i66r. 
ONSIE  UR, 


Ma  dernière  étoît  du  3.  du  courant ,  de- 
puis ce  tems-làj'ai  rtçûla  votre  du  4.dumê* 
me  mois. 

Je  vous  envoyé  ci-joint  la  Réfolution  de 
Leurs  N.  &  G.  P.  du  8.  de  ce  mois ,  qui 
autorife  les  Ambaiïadeurs  en  France  &  en 
Angleterre  refpedlivement  à  conclure  &  li- 
gner, fans  aucune  rettridion  ;  c^fl  ce  que 
je  vous  avois  fait  efpérer  par  ma  dernière; 
mais  comme  Mrs.  de  Zeelande  n'ont  pu  fe 
refoudre  à  s'y  conformer  (ans  avoir  des  Or- 
dres exprès  de  leurs  Supérieurs,  &  quelques 
autres  Provinces  ayant  aulîî  déclaré  que  l'a- 
vis principal  de  Hollande  ne  s'accordoit  pas 
avec  les  Réfolutions  prifes  dans  les  Etats  de 
leurs  Provinces,  on  n'a  pu  rien  réfoudre  à 
cet  égard  dans  Iti  Généralité,  où  nous  pref-^ 
ferons  cette  affaire  de  la  part  de  laHollande,' 

Je 
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Je  n'ai  rien  à  vous  mander  outre  cela  ;  je 
joins  ici  les  nouvelles  d'Efpagne  &  d*Ari« 
jllRrre ,  &  fuis ,  &c. 


A  Mr.    le  Confeîller    Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  il.  Mars  1 66 1. 


ONSIEUR, 


Vous  vous  fouvîendreï  fans  doute  ,  de  ce 
qui  s'eft  palIé  dans  rAlTemblce  de  Leurs  N. 
&  G.  P.  à  Toccafion  de  certaine  Requête 
ie  Mr.  du  Bret^  qui  demandoit  une  Lieu- 
enance-Golonelle  vacante.  Depuis  que  nous 
"ommes  ici,  il  n'y  a  pas  d'honnêtetez  qu'il 
l'ait  fait  aux  Ambafladeurs  de  Leurs  HH. 
PP. ,  &  il  a  contribué  de  tout  ce  qui  dépen- 
ioit  de  lui  pour  nous  faire  bien  recevoir  & 
:eux  de  notre  fuite  chez  Mademolfelle  ,  dont 
1  eft  le  premier  Ecuyer,  en  forte  que  parfes 
foins  fon  Altefîe  nous  a  témoigné  toute  for- 
te de  bonté  &  d'ûffe6l\on  :  il  m'a  entretenu 
cet  après-midi  de  l'inclination  qu'il  auroit  à 
demeurer  au  Service  de  Leurs  HH.  PP. , 
pourvu  qu'il  y  eût  feulement  une  Charge 
dont  il  ne  tirât  que  le  nom  &  l'obligation 
de  fe  rendre  à  fon  Pofte  dans  l'occafion  ,  ce 
qu'il  feroit  toujours  très  volontiers.  Je  lui 
ai  avoué  naturellement  ce  que  j'avoîs  fait 
moi-même,  pour  traverfer fa  demande,  dans 
l'Afîemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  :  mais  je 
D  4  lui 
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lui  témoignai  en  même  tems ,  que  je  vou- 
drois  que  fon  alFaire  fût  dans  un  état  à 
pouvoir  lui  rendre  fervice  :  ce  que  jl^lui 
dois  en  effet,  puis  qu'outre  la  faveur  où 
il  eft  auprès  de  cette  PrincefTe,  il  a  du  cré- 
dit «&  la  réputation  d'un  brave  &  galant  Offi- 
cier; joint  à  cela,  les  obligations  que  Mrs, 
les  Âmbaffadeurs  lui  ont  en  commun ,  &  le{ 
recommandations  de  Mademoifelle  ,  qui , 
dans  la  première  vifîte  que  nous  lui  avoni 
rendue  ,  nous  a  témoigné  combien  elle  s'ia 
tércflbît  pour  lui.  Il  m'a  prié  de  vous  re- 
commander fon  affaire,  &  il  croit  que  l'c- 
sempîe  de  Mr.  à'E/îrades^  &  trente- trois  an! 
de  fidèles  fervices  autoriferoient  fufifanmen! 
la  faveur  que  lui  feroit  Leurs  N.  &  G.  P. 
quelque  contraire  qu'elle  fût  aux  Loix. 

J'ai  d'autant  plus  de  raifon  de  ne  lui  pa; 
refufer  ce  fervice  ,  que  je  nem'étoispasopo 
fé  alors  à  fa  Requête  ,  que  par  Panimolit^ 
que  j'avois  juftement  conçue  contre  celui  qu 
propofa Ton  affaire  ;  c'eft  ici  une  occafion  de  ré- 
parer ce  que  j'ai  fait  alors  à  fon  préjudice, 
fur  tout  puis  que  dans  le  tems  qu'il  avoit  de< 
lî  judes  raifons  de  fe  plaindre  de  moi  ,  îl 
ne  m'a  témoigné  que  de  l'honnêteté  &  unt 
modération  qui  m'oblige  à  la  reconnoiffau- 
ce  ;  je  fuis ,  &c.  » 


Mrs.  y.  de  Win  y  C.  van  Beumnge'ât      S  r 


A  Mr.  le    Confeiller    Peiifionnair<3 
Jean  j>e  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  ii.  Mars  1661. 
NSIEU  R, 


J'ai  reçu  en  fontems  votre  Lettre  du  4.  da 
:ourant,  depuis  le  départ  de  ma  dernière  qui 
toit  du  3. 

Ceux  ^  la  Compagnie  de  l'huile  de  Ba- 
eine  de  ce  Royaume,  qui  fe  qualifient  dans 
e  Mémoire  ci-joint,  MeJJieurs  de  la  Compa- 
nie  du  Nord^  ont  perdu  Tannée  dernière  par 
levant  le^  Parlement  de  Paris  ,  certain  Pro* 
es,  pour  avoir  mis  arrêt,  en  vertu  de  leur 
3droi,  fur  quelques  tt)nnes  d'huile  de  Ba- 
cine ,  que  d'autres  Habitans  du  Royaume 
voient  fait  entrer  dans  le  dîQriâ:  du  Parlé- 
nent,  &  qu'ils  vouloient  vendre  à  d'autres 
lu'à  la  Compagnie.  Par  Sentence  du  Par- 
ement prononcée  le  5'.  Oélobre  dernier  , 
'arrêt  eft  levé  ,  les  Propriétaires  de  ladite 
mile  admis,  nonobflant  ledit  Oélroi  ,  à  eu 
aire  leur  profit  ,  &  ceux  de  la  Compagnie 
irrêtans  condannez  à  reftituer  ce  qu'ils  aa- 
oient  détourné  de  ladite  huiie. 

Je  remarque ,  par  les  Pièces  du  Procès , 
:]ue  ceux  qui  fe  font  oppofez  à  l'arrêt  cb- 
edent  cntr'autres  chofes  à  ceux' de  la  Com- 
pagnie, qu'ayant  obtenu  ledit  Odroi,  fur  la 
Homeile  de  faire  pafTer  des  mains  de=  E- 
D  5"  îîângers 
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trangers  dans  celles  des  Sujets  du  Roi ,  la 
Pêche  de  la  Baleine,  on  n'en  avoit  pas  en- 
core vu  les  effets  jufqu'à  prêtent.    Cette  re- 
marque m'a  fait  naître  la  pentée,  que  ceux 
de  cette  Compagnie  faifant  attention  à  ce  qui 
s'eft  paflc  alors  <5c  foûtenlic  par  le  Gonleil 
d'enhaut ,  contre  le  Parlement  qui  Ta  con- 
dan  né  ,    aurait  ré  fol  u  ,  pour  etFcd  er  fon 
Projet,  de  louer  <&  d'équiper  des  VaiflTe^iUX 
en  Hollande ,  afin  de   pouvoir  être  en  état 
dans  la  fuite  de  répondre  à  une  pareille  ob- 
jedion,  ou  de  la  prévenir;  je  crois  que  ce- 
ci mérite  attention  ,  &  que  nous  avons  eu 
raifon  de  réfuter  par  provifion  le  contenu 
de  ce  Mémoire.    J'ai  infinué  danWiotre  ré- 
ponfe  à  ce  Mémoire  ,   que   lors   que  cett« 
Compagnie  s'établît  en  France ,  Leurs  HH, 
PP.  avôient  donné  ordre  à  tous  ceux  qui  voni 
à  la  Pêche  de  la  Baleine  ,   d'aborder  à  leui 
relour  dans  les  Ports  des  Piovinces- Unies  ; 
Mais  comme  je  n'ai  allégué  cela  que  de  mé- 
iTiOire,  qui  pouroit  fe  tromper,  &  qu'il  pou* 
roit  arriver  qu'on  nous  demandât  des  preu- 
ves, je  vous  prie  qu'on  nous  envoyé  Copû 
de  ce  qui  pouroit  en  être  avec  une  explica* 
tîon  de  ce  qu'on  auroit  fait  en  exécution  def 
dits  Ordres.    Car  quoi  qu'il  paroifTe  très  fa' 
cile  de  réfuter,  fans  ces  Ordres ,  ce  que  cette 
Compagnie  foûtient,  cependant  l'abondanci 
de   moyens  ne  nous  peut   nuire;    fur  tou 
puis  que  ceux  de  cette  Compagnie  ont  pay^ 
huit  cens  mille  livres  de  leur  06troi,  &qu<| 
le  Sur-Intendant  apuye  leur  Mémoire;  or  i| 
cft  à  remarquer   qu'il  a  à  préfent  beaucou]i 
de  crédit ,  à,  que  l'on  dit  qu'il  a  beaucoup  d;!i 


Mrs.  y.  de  IVHt  y  C.  van  Bemmgeyi.       §^ 

part  aux  nouvcautcz  introduites  depuis  peu 
dans  le  Commerce.   '. 

Mr.  le.  Cardinal  eft  mort  plein  de  crédit, 
&  au  milieu  de  la   plus   grande  faveur  du 
Roi  ;  &  il  eft  à  croire  que  Sa  Majeflé  fui* 
vra   les    confeils   que  fon  Eminence  lui  a 
donnez  pour  former  fon  Confeil  &  régler  la 
forme  du   Gouvernement  ;   on   dit  que  le 
Sur  Intendant  des  Finances  &  Mrs.  le  Tel» 
lier  &  de  Lionne^  font  ceux  qui  y  auront  le 
plus  de  part,  puis  que  le  Cardinal  a  foit  van- 
té au  Roi  leur  fidélité  &  leur  capacité.  Quoi 
qu'il  en  foit,  le  Roi  a  mandé  avanthier  Mrs. 
le  Prince  de  Co;?^/,  le  Duc  de  LQ??guevUle ^ 
le  Chancelier  ,  les  Maréchaux  de  France  , 
&  autres  principaux  Officiers  &  Miniflres  du 
Royaume,  à  qui  Sa  Majefté  a  repréfenté  , 
qu'à  fon  avènement  au  Trône  il  avoit  trou- 
vé au  timon  des  Affaires  un  Minière,  dont 
la  fidélité    &  la  grande  capacité  lui  étoient 
connues;  qu'ainfi  Elle  avoit  jugé  ,    que  vu 
fa  jeunefTe,  Elle  ne  pouvoit  mieux  faire  que 
de  fc  décharger  fur  lui  du  poids  des  affaires  ; 
mais  que  Dieu  lui  ayant  enlevé  ce  fage  Mi- 
niftre,  Elle  étoit  réioluë  de  fe  charger  El îe- 
nitme  des  foins  du  Gouvernement  avec  le 
fecours  d'un  Confeil  tel  qu'Elle  jugeroit  à 
propos  de  l'établir;  mais  que  néanmoins  Sa 
Majefté  continuoit  chacun  dans  lesfou£t[ons 
des  Charges  qu'ils  occupoient. 

Le  Mariage  du    Duc  de  Bouillon  avec 

Mademoifelle  *  Marie- Anne  Mancm^  dont 

D  6  on 

*  Il  l'époufa  cependant  le  20.  Avril  1652. ,  ri  fe  nom- 
^oit  Heiûoi-^âwiiçe  de  la  T^m  Duc  de  Boaillon,  ôcç. 


§4         Lettres  1^  Négociations  entre 

on  avoit  parlé  ,  n'aura  pas  de  fuite.  On  dit 
que  le  Palais  de  Mr.  le  Cardinal  avec  tous 
les  Meubles  ,  à  l'exception  de  trois  tapifFe- 
rîes  qui  font  réfervées  pour  le  Roi ,  &  qui 
font  dts  Chefs  d'œuvres ,  paflera  à  Mr.  le 
Grand-Maître  de  l'Artillerie,  qu'on  nomme 
à  préfent  le  *  Duc  de  Mazarin  ;  mais  à 
condition  que  Mr.  Manc'mt  aura  un  aparte- 
ment  dans  le  Palais. 

Mr.  le  Comte  de  Brimne^  qui  a  généra- 
lement la  réputation  d'un  très  honnête  hom- 
me, &  qui  eft  bien  intentionné  pour  Leurs 
HH.  PP.,  nous  a  pofitivement  alfuré,  dans 
îe  tems  qu'on  attcndoit  à  tous  momens  la 
mort  du  Cardinal,  qu'auffi-tôt  après  la  mort  de 
fon  Eminencq ,  &  le  retour  de  la  Cour  à  Paris , 
on  travailleroit  ferieufement  à  nos  affaires 
fans  interruption.  Nous  ne  manquerons  pas 
de  foliciter  foigneufement ,  &  nousemploye- 
rons  toute  l'attention  dont  nous  fommes  ca- 
pables à  prefTer  nos  Négociations  fuivant  l'in- 
tention de  la  Régence. 

Nous  avons  apris  de  Mr.  îe  Comte  de 
"Brienne  &  de  quelques  autres  ,  que  l'on 
déduit  fort  au  long,  dans  îe  Mémoire  que 
le  Comte  de  Furftemherg  a  préfenté  au  Con- 
feil  du  Roi,  de  la  part  de  l'Eledeur  de  Co- 
logne, toutes  les  raifons  que  cet  Eledeup 
juge  péremptoires  contre  la  poffeflîon  où 

font 

•*  C*étoît  Armand-Charles  de  la  VofUy  Duc  delà  Meïl- 
lerAye  ôc  de  Mayenne ,  &c.  il  étoit  Fils  de  Charles  de  la 
Pprfe  premier  Duc  de  la  MeUleraye  ,  Se. de  Marie  T(Mz.é , 
JFille  d'Antoine,  Marquis  é'£^<3^  Il  avoit épouféHor ren- 
ié Munctni,  Nièce  du  Cardinal  Maz.arin  ,   le  2I.    Feviiet 

166 1.  à  coaditioa  depoita  Iç  nom  ^  les  Aime»4«4^^:: 
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font  Leurs  HH.  PP.  de  tenir  GarniTondans 
Rhynberg  :  entr'autres  chofes  on  y  dît ,  que 
Leurs  HH  PP.  ont  aquis  cette  Ville  de 
ceux  qui  n'avoîent  pas  droit  de  la  kur  re- 
mettre, &  qu'en  1643.  ^"-^  ^^44  Leurs  HH. 
PP.  avoient  trouvé  h  juftes  les  prétentions 
de  TEledeur,  qu'Elles  avoient  pris  la  ré* 
folution  d'évacuer  cette  Place;  011  ajoute  à 
cela,  que  depuis  quclriuep  années  Leurs  HH. 
PP  ne  fe  contentant  pas  de  tenir  Garnifon 
daiis  cette  P!ace,  avoient  ôté  une  Eglife  à 
ceux  de  la  Religion  Catholique,  qu'Elles  a- 
voient  donnée  aux  Réformez  ;  qu'ElIes  a- 
voient  changé  le  Mngirtrat ,  &  même  exigé 
quelques  Taxes  des  Habitans.  Il  feroit  à 
propos  que  nous  fufîîons  inftruits  fur  tous  ces 
Points,  au  cas  qu'il  fe  trouve  quelque  cho- 
fe  qui  les  concerne  dans  le  Greffe  de  Leurs 
HH.  PP.:  en  attendant  nous  employons  les 
raiions  que  nous  tirons  de  nos  propres  fonds, 
&  nous  foûtenons  fur  tout ,  qu'on  ne  doit 
pas  écouter  de  pareilles  remontrances  ,  dès 
que  l'on  a  déclaré  que  l'on  vouloit  traiter 
avec  Leurs  HH.  PP.  ;  &  puis  que  l'on 
peut  bien  croire  qu'Èlles  n'cnveîopejont  point 
dans  un  Traité  qu'Elles  ont  à  faire  avec  Sa 
Majefté Très-Chrétienne, les  difputcs  qu'El- 
les pouroient  avoir  avec  l'Eledcur  de  Colo- 
gne touchant  la  poiTeffion  de  Rhynberg:  que 
lors  que  l'Alliance  fera  conclue,  li  Sa  Ma- 
jefté juge  à  propos  de  s'intéreiîer  en  faveur 
de  l'Eledeur,  Leurs  HH.  PP.  ne  manque- 
ront pas  d'y  faire  l'attention  qu'Elles  doivent; 
mais  que  c'eft  faire  naître  des  obftacles,  que 
4'aUer  propofer  l'cvacuation  d'uae  Place 
D  7  dont 
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^ont  la  pofTeffion  peut  être  très  utile  :  en- 
fin ,  que  Ton  devoit  fe  fouvenir  que  l'Evê- 
ché  de  Cologne  avo't  fouvcnt  traverfé  les 
delleins  comiimns  pendant  la  Guerre  ,  6c 
que  la  confiiération  que  l'on  a  pour  Leurs 
HH.  PP.  devoir  faire  confidérer  cette  affai- 
re comme  décidée  ,  lur  tout  puis  que  TE- 
leâeur  &  fes  Prcdccefleurs  ont  Uiilé  cette 
Place  entre  les  mains  des  Etrangers  depuis 
plus  de  feptante  à  quairevingt  ans  ;  &  que 
dans  les  Traitez  précédens  cette  Couronne 
n'avoit  pas  fait  dificulté  de  la  comprendre  dans 
la  défenfe  mutuelle. 

Quelques  Conférences  Iccrcttes  que  le 
Comte  de  Furftemberg  a  eu  avec  Mr.  le  Car- 
dinal ,  me  font  croire  qu'on  ne  feroit  pas 
mard'avoir  l'œil  ouvert  du  côté  de  Rhyn- 
berg ,  &  de  veiller  à  la  fureté  de  cette  Place. 
Je  fuis ,  &c. 

P.  S.  Le  Roi  a  tenu  Confeîl  ces  deux 
jours-ci,  &  n'y  a  apellc  que  iVIrs.  Fouquet^ 
le  Teîlter  &  de  Lionne.  Nous  avons  plu- 
iiears  raifons  de  V.  Si,  69,  74,  72,  5-6,  ty, 
32,,  48;  que  Leurs  78,72,  49,47,  5-^,48,  au- 
cun 5-4,  7^,  56,  82,  81  :  font  77,  73,  57, 
77,  56,  étant. 
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A  Mr.  C.  vanBEUNiNGEN,  Miniflre 
Extraorainaire. 

'  A  la  Haye  le  17.  Mars  i66î. 

MoNSIEU  R, 

Depuis, ma  dernière  qui  ctoit  du  10.  da 
courant,  j'ai  reçu  la  votre  du  11.;  j'y  ai  re- 
marqué avec  plailîr  ,  aufîi  bien  que  dans 
Votre  Lettre  publique  ,  que  vous  avez  ré- 
futé, avec  de  bonnes  raifons,  le  Mémoire  de 
ceux  de  la  Compagnie  de  l'huile  de  Balei- 
ne, j'efpcre  qu'elles  feront  leur  effet;  ce* 
pendant,  je  ne  manque  pas  de  vous  envoyer 
ci -joint  tout  ce  qui  s'cft  pafle^  pour  em- 
pêcher toute  diverfion  dans  la  Navigation  du 
Groenland. 

Nous  atendons  avec  impatience  que  vous 
entriez  encore  en  Conférence,  &  que  les 
affaires  avancent  &  prennent  un  bon  tour. 

J'ai  déjà  donné  ordre  il  y  a  quelque 
tems  à  l'Agent  de  Leurs  H  H.  PP.  deraf- 
fembîer  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  ci -devant, 
tant  par  raport  à  Rhynberg  qu'aux  autres 
Places  de  même  nature;  mais  il  ne  trouva 
pas  grand  chofe  alors.  Depuis  votre  der- 
nière j'ai  donné  ordre  qu'on  raifemblât  tout 
ce  que  l'on  trouveroit  digne  d'attention, 
&  j'aurai  foin  de  vous  l'envoyer  ;  mais  je 
crois  qu'il  faut  particulièrement  infifler  fur 
l'argument  tiré  du  Traité  du  1647. ,  &  du 

Fro- 
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Projet  délivré  par  la  France,  fi  je  ne  me  trom- 
pe, en  Tan  lôyô. 

J'ai  vu  avec  plaifîr  ce  que  vous  me  mar- 
quez touchant  Mr.  du  i^ret^  je  ne  manquerai 
pas  Toccaiion  de  faire  réiiffir  la  chofe, 
comme  vous  le  defirez,  &  j'agirai  de  con- 
cert avec  Mr.  de  Wtmmenum» 

Je  n'ai  pu  déchifrer  le  peu  que  vous  m'avez 
écrit  en  chifre,  il  faut  que  vous  ayez  mal 
pris  les  nombres.    Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.    le    Confeiller  Penfionnaîre 
Jean   de  Witt. 


M 


De  Paris  le  iS.  Mars  i66i 


O  N  S  I  E  U  R  , 


j'ai  reçu  en  fon  tems  la  votre  duio.  da 
courant,  ma  dernière  étuit  ciu  ii. 

Je  me  fiate  que  la  Réfolution  de  Leurs  N. 
&  G.  P.  pour  donner  carte  blanche  aux  Am- 
bafifadeurs  qui  font  ici  6e  en  Angleterre,  ne 
fera  pas  inutile,  &  que  Ton  s'y  conformera 
dans  la  Généralité. 

Je  ne  penfe  pas  que  les  affaires  s^acro- 
chent  aux  inftances  que  l'en  fait,  parraport 
aux  Villes  du  Rhyn,  &  il  y  a  aparence  que 
l'on  nous  pafTerarArticlede  la  Pêche.  Mais, 
an  des  principaux  Miniftrcs  chez  qui  nous 
étions  en  dernier  lieo  ,  nous  a  infinué  , 
qu'en  ce  cas-là,  on  s'attendoi'  que  nous  ga- 
rantirions le  Roi  contre  la  prétention  que  les 

An- 
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Angîoîs  forment,  en  vertu  de  leur  prétendu 
Dom'mium  Maris  ^  de  faire  baîflèr  Pavillon  aux 
VaifTcaux  de  cette  Couronne  en  pleine  Mer. 
Nous  éviterons  autant  qu'il  fe  pourra  de 
rien  ftipuler  en  particulier  fur  ce  fujct;  ce- 
pendant, rien  ne  s'accorde  mieux  avecnotre 
maxime  ,  Mer  libre  ^  h  l'on  nous  aflure  ici 
pofitivement,  que  jamais  la  France  n'a  confen- 
ti  à  une  pareille  prétention;  d'an  autre  côté 
la  fituation  de  la  France  lur  la  Côte  du  Ca- 
nal ,  &  l'engagement  général  dans  lequel  on 
entre  de  fe  maintenir  l'un  l'autre  dans  tous 
les  Droits  dont  on  jouît,  ou  devroit  jouVr 
(comme  portent  nos  inftrudîons)  en  voila 
afîez ,  ce  me  femble ,  pour  nous  obliger  à  ga- 
rantir la  France  contre  les  violences  que  les 
Angloîs  pourroient  exercer  contr'elle  en 
vertu  de  cette  prétention. 

Les  plus  grandes  dificultez  rouleront  fur 
le  Commerce,  h  autant  que  je  puis  le  pré- 
voir, les  fentimens  de  nos  CommijGTares  fe- 
ront partagez  :  le  Sur-Intendant  fera  le  plus 
opofé  à  ce  que  nous  propofcrons  tant  par 
raport  à  la  Compagnie  de  l'huile  du  Balci-^ 
ne,  qu'au  Droit  de  tonneau. 

On  trouveroit  moins  d'opofîtîon ,  &  peut- 
être  n'en  trouveroit-  on  aucune  à  fermer 
pour  toujours  Tentrce  aux  monopoles  à  ve- 
nir; mais  la  grande  dificulté  que  rencontrera 
l'abolition  de  cette  Compagnie  ,  ç'eft  qu'il 
faudra  rcmbourfer  huit  cens  mille  livres  payées 
pour  l'Odroi.  C'eft  ce  qui  fe  dévelopera 
mieux  dans  la  fuite  de  notre  Négociation  ; 
de  notre  côté  nous  n'oublierons  rien  de  tout 
ce  qui  pourra  contribuer  à  fair©  confentir  ces 

Mef- 
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Meilleurs  à  tous  les  Articles  du  nos  Inftruc- 
tions. 

On  parle,  d<^puis  la  mort  du  Cardinal, 
avec  éloge  &  même  avec  afFedion  desRéfo- 
Iwtions  que  le  Roi  a  prifes  de  fe  charger  du 
Gouvernement.  On  dit  que  le  Roi  ne  fcfcrt 
des  trois  Miniftres  que  j'ai  nommer  dans  une 
de  mes  Précédentes;  favoir ,  XtSur-lntenâant^ 
le  Tellier  &  de  Lionne^  que  pour  en  prendre 
des  leçons;  du  premier,  fur  les  finances;  du 
fécond,  fur  les  affaires  de  la  Guerre,  &  du 
troilîcme»  fur  les  affaires  étrangères  ;  &  non 
pour  en  former  un  Confeii-Privé  a  Texclu- 
iion  de  tout  autre,  &  leur  donner  par  ce 
moyen  une  occafion  d*atirer  à  eux  toute  la  di- 
redion  des  affaires.  Chacun  dit  unanimement,  i 
qu'il  eft  incroyable  avec  quelle  promptitude,  \ 
quelle  netteté,  quel  jugement,  &quelefprit 
ce  jeune  Prince  traite  &  expédie  les  affaires, 
ce  qu'il  accompagne  d'une  grande  douceur  i 
envers  ceux  à  qui  il  a  affaire ,  &  d'une  gran-  ' 
de  patience  en  écoutant  ce  qu'on  a  à  lui  di- 
re,  ce  qui  lui  gagne  les  cœurs;  il  s'expri- 
me avec  force,   &  lors  qu'il  le  faut,  avec 
ttne  éloquence  qui  furprcnd  ceux  qui  l'en- 
tendent parler  fur  les  affaires,  foit  dans  le 
Confcil,foit  ailleurs,  &  qui  ont  vu  ci-devant 
le  Cardinal  fî   abfolument  maître  de  tout. 
Tous  ces  talens  raffemblez  de  fi  bonne  heu- 
re dans  ce  Prince,  qui  n'a  encore  laiffé  en- 
trevoir aucune  inclination  vicieufe,  <5t  quia 
l'ame  naturellement  équitable   &  cooftante 
dans  l'exécution  de  fesdefTcins,  font  agréable- 
ment  efpértr  ,   que  Sa  Majefté  perfeverera 
dans    cette  diligente  &  ferîeufe  aplication 

avec 
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^rec  laquelle  Elle  a  pris  le  maniement  des 
Lênes.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  ^\  Ton  venoit  a  imprimer  quelque 
lofe  contre  la  mémoire  du  Cardinal  ,  Sa 
lajefté  verroit  avec  plaiûr  qu'on  fût  attentif 

le  faire  fuprimer. 


A.  Mr.  C.  van  B  e  u  N  i  n  g  E  n  ,  Minîflrc 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  24.  Mars  i66l. 
SIEUR, 


^ON 


Depuis  ma  deriîîére  qui  étoit  du  17.  da 
^)urant,  i'ai  reçu  en  fon  tems  la  votre  du 
^.  J'y  vois  avec  plaifir  qu'il  y  alieudefefla- 
:r  d'un  heureux  fuccès  dans  vos  Négocia- 
Dns. 

i  Vous  trouvereï  ci- jointe  la  ReTolution  de 
»eurs  HH.  PP.  qui  révoque  la  claufe  de  la 
'riple  Alliance,  &  qui  vous  autorife  à  con- 
nuer  votre  Négociation  jufqu'à  la  conclu- 
on  inclufivement. 

Je  fuis  d'avis,  avec  vous,  qu'au  cas  que 
:s  François  ne  jugent  pas  à  propos  de  baifTer 
avillon  en  pleine  Mer  devant  les  Anglois, 
:  que  les  Anglois  commettent  quelques 
oftilitez  contr'eux  à  ce  fujet ,  la  Républi- 
ue^  après  l'Alliance  conclue  conformément 

vos  Inftrudions,  feroit  obligée  d'aider  la 

Fran- 
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France  à  repoufTer  ces  hoftiliteï  &  à  eri  ob 
tenir  fatisfadion  ;  mais  il  eft  très  certain  qu*î 
vaut  mieux,  &  pour  la  France,  &  poui 
nous ,  de  n'en  rien  dire  explicitement  dansU! 
Traité.' 

Leurs  N.  &  G.  P.  font  fort  réfolucS  d< 
ne  point  achever  rAllianee  avec  l'Angleter 
re,  fi,  comme  il  y  a  grande  aparence,  oï 
ne  peut  en  obtenir  une  entière  fatisfâàior 
par  raport  au  Commerce  &  à  la  Naviga 
tîon:  Et  au  cas  que  la  France  ne  voulût  pa 
abolir  fes  innovations  tant  par  raport  i 
Thuile  de  Baleine  qu'au  Droit  de  Tonneau 
je  prévois  qu'on  prendra  une  femblable  ré 
folution  par  raport  à  ce  Royaume;  &  j'ei 
doute  d'autant  moins  qu'on  en  a  jette  le  fon 
dément  dès  l'année  dernière  dans  une  Ré 
folution  du  12.  Mai,  qui,  )e  crois,  ne  vou 
efl  pas  fnconnuë,  &*que  je  vous  envoyé  ci 
jointe  à  tout  haiard. 

Nous  attendons  avec  impatience  quel  fer; 
le  fuccès  de  votre  Négociation  ;  &  faute  d 
îems,  je  fuis  obligé  de  finir  celle-ci,  en  vou 
sfluraDt  que  Je  fuis ,  &c. 

\ 

*  Les  T(éfoluHsns  fecrtu&s.  Voyez  la  Rcfî>lution  du  mé" 
eiedi  u,  Mai  î66o. 


Mrs,  J.  de  Wttt  y  C  van  Beunlngen,    ^^ 

A.  Mr.  C.  vaE  Beuningen,  Mini(lr& 
Extraordinaire. 


VION 


A  la  Haye  le  ^i.  Mars  i66i, 
S  I  E  U  R , 


C'eîl  avec  chagrin  que  nous  aprenons  par 
otre  dernière  dû  25-.  du  courant,  c^e  vos 
Rcgociations  ne  vont  pas  auffi  vite  que  vous 
I  ous  l'avez  fait  efpcrer  dans  plufieurs  de  vos 
lettres,  &  même  que  vous  n'avez  pu  en- 
core obtenir  une  Conférence;  nous  efpé- 
3ns  que  dans  vos  premières  vous  nous 
onnerez  quelques  preuves  du  prompt  fuc- 
,  es  dont  vous  nous  avez  flatez.  6'elon 
loi ,  c'eft  à  prcfent  Toccafion  qu'il  faut 
;aifir;  car,  quoi  quelaRéfoiution  que  Leurs 
ÎH.  PP.  ont  prife  le  21.  touchant  la  conclu- 

on  de  l'Alliance  avec  le  Roi  de  Francç 
jans  s'arrêter  à  la  Triple -Alliance,  vu 
ISS  fcrupules  de  la  plupart  des  Provinces 
jbit  un  peu  équivoque;  on  la  pourroit 
Néanmoins  à  préfent  interprêter  de  la  for- 
e  ,  que  vous  vous  trouveriez  par  elle 
lutorifez  à  conclure  &  figner  fans  attendre 
le  nouveaux  ordres,  &  que  l'effet  s'en  étant 
Tuivi,  il  ne  fe  renconireroit  aucune  contra- 
iiidion  dans  l'aveu  &  la  Ratification,  vu 
l^ue  les  Anglois  agiflcnt  avec  autant  d'çx- 
:ravagance,  tant  par  raport  à  l'Etat,  qu'à  la 
Compagnie  des  Indes;  en  ce  cas  la  chofe 

paf- 
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pafTeroît  fans  opofition;  mais  fi  les  affaires 
changeoient  de  race  de  ce  côté-là,  ce  qui 
pouroit  bien-tôt  arriver,  comme  je  refpére, 
alors  les  efpritsne  manqueroient  pas  de  tom- 
ber dans  un  terrible  refroidiïïementparraport 
à  votre  Négociation. 

Vous  verrez  par  TExtrait  cî-joint,  ce  que 
Leurs  HH.  PP.  ont  rcfolu  fur  la  fituation 
des  affaires  en  Angleterre. 

On  a  nommé  des  Gommiffaîres  pour  exa- 
miner la  demande  de  Sa  iVlajefté  Très-Chrc- 
tfcnne  touchant  le  relâchement  des  quatre 
Navires  apartenans  1  la  Compagnie  Fran- 
çoife  de  l'huile  de  Baleine;  je  ne  doute  pas 
que,  fi  vos  Négociations  étoient  affez  avan- 
cées pour  que  Ton  tût  certain  de  l'abolition 
de  cette  Compagnie  ,  cetre  demande  ne  ren- 
contreroit  aucune  opolition,  puisqu'elle  ne 
pouroit  tirer  à  conféquence  <  autrement  vous 
pouvez  croire  qu'on  ne  Te  réfoudroit  pas  ai« 
fément  à  donner  des  verge,  contre  foi-même 
Je  finis  en  vous  afTurant  que  je  fuis,  &c. 

A  Mr.  le    Confeiller    Penfionnaîr^ 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  i.  Avril  i66r. 


Mo 


NSIEUR, 


La  Rcfolution  que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont 
prilè  de  donner  toutes  les  Compagnies  vacan- 
tes, qui  font  fur  leur  Rc'p^rtitiofl ,  fait  efp6 

rcî 


Mrs .  J.  de  H^itt  ^  C'  van  Bemtngeti,       Çf 

it  à  Mr.  Mortaigfîe    d'en  obtenir  une  par 
otre  moyen  &  celui  des  autres  Seigneurs  qui 
li  font  favorables.     Vous  avci  eu  la  bonté 
-devant  de  vous  intére/fer  pour  lui,  &  je 
uis  vous  aiTurer  que  vous  l'avez  fait  pour 
n   homme  d'honneur  &  bien  intentionné 
our  l'Etat ,   &  qui  a  fait  les  fondions  de 
laître  d'Hôtel  de  Leurs  HH.  PP. ,  par  terre, 
v'ec    autant   de  capacité  &  d'intégrité ,  en 
)rte  qu'il  a  renverlé  fa   Fortune   au  lieu 
e  la  faire  dans  une  Charge  auffi  dangereu- 
î.    C'eil  fur  ces  coniidérations  qu'eft  fon- 
é  la  liberté  que  je  prends  de  vous  importu- 
er,pour  vous  demander,  en  fa  faveur,  la 
antinuation   de  cette  bonne  volonté   que 
ous  lui  avez  déjà  témoignée,  &  pour  foli- 
itcr  en  même  tems  en  faveur  d'un  Ami, 
ont  les  intérêts  me  font  fort  à  cœur,  un 
,mploi  qu'il  délire  fort. 

Si  vous  me  taites  la  grâce  d'y  contribuer , 
DUS   augmenterez    infiniment    les  grandes 

bîigations  que  je  vous  ai  déjà,  &  qui  m'en- 

agent  à  ne  celTer  d'être,  &c. 


A   Mr.    le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


iVloN 


De  Paris  le  i.  Avril  i66l, 
SIEUR, 


Nous  nous  fommes  expliquent  {înceremeni 
ans  noue  Lettre  ci-j  ointe  à  la  Régence,  fur 

les 


0        Lettres  ^  Négoctathm  entre 

les   recommandations   réitérées  du  Roi  en 
faveur  des  IntérefTex  aux  quatre  Navires;  & 
Ton  peut  voir  par- là  avec  quel  empreffement 
&  quelle  ardeur  on  pouiïe  cette  aiFaire  ;   en 
force    que,   pour  ménager  ici  les  humeurs 
par  raport  à  notre  Négociation  ,  nous  ju- 
geons, fauf  meilleur  avis,  qu'il  feroit  utile, 
pour  ne  pas  dire  prefque  iiéceflaire,  que  dans 
]a  circonftance  préfente,  la  recommanda- 
tîon  du  Roi  remportât  fur   toutes  les  rai- 
fons  que  les  Etats  pouroient    avoir  de  ne 
s'y  pas  rendre.     J'ajouterai  à  ce  qui  a  déjs 
été  dit,   que   ces  Melîieurs-ci   foûiienneni 
fortem.ent  que  les  Edits  précédens ,  en  verti 
defquels  on  exige  une  Caution ,  faits  vers  1( 
tems  de  la  Guerre  avec  l'Angleterre,  n'on 
jamais  été  obfcrveï,  &  que  celui  qui  a  éti 
public  depuis  peu  étant  pofterieur  à  l'acha 
&  à  l'équipement  defdits  Navires  ,    on  n 
peut  les  y  afîujétir  fans  une  injuftice  criante 
d'un  autre  côté  on  nous  fait  entendre,  fan 
détour,  que  Mr.  le  Sur- Intendant  prend  cett 
affaire  à  cœur, qu'il  s'en  fait  un  point  d'hon 
ncur,  &  fera  paffer  un  refus  pour  une  mar 
que  de  relfentiment;   or  il  eft  à  remarque 
que  fes  confeils  &  fon  crédit  font  ce  qu 
nous  avons  le  plus  à  redouter  dans  cette  pai 
îie  de  nos   Négociations  qui  roule  fur  I 
Commerce,  il  a  aprofondi  cette  matière,  < 
il  cft  à  là  tête  des  trois  qui  compofent  le  Cor 
feîl-Privé.  Je  vous  laiffe  donc  à  penfer  que 
le  influence  cela  feul  peut  avoir,  non  leul< 
ment  fur  les  aflfaires  journalières  ,   mais  ft 
tout  fut  le  cours  de  nos  Négociations ,  doi 

noi 


Mrs.  J.  de  Witt  y  C.  van  Heumngen.  ^f 
ous  avons  d'ailleurs  tout  lieu  d'efpérer  ua 
"ureux  fuccès. 

J'ai  fait  plus  de  fcrupale  que  mes  Colé- 

ues  de  nous  déclarer  fur  l'engagement  d'en 

înir  à  une  rupture,   n  ayant  pas  oublié  les 

quiétudes  qu'on  avoir  témoignées  à  cet  é» 

ird  lors  qu'il  s'agit  de  dreifer  nos  Inftruc- 

jns  :  mais  comme  ces  mêmes  Inftruâions 

)rtent  que  nous  ferons  en  forte  de  conclure 

Traité  qu'elles  renferment ,  tel  qu'il  y  eft 

mtenu ,  &  que  nos  derniers  Ordres  nous  en- 

ignent  de  rciiraîndre  la  Garantie  à  l'affiftan- 

l  que  d'un  autre  côté  j'ai  été  convaincu 

r  tout  ce  qui  s'eft  pafle  ici  depuis  que  nous 

fommes,  que  mes  Colégues  avoicnt  raî- 

n  de  foûtenir  le  moyen  le  plus  fur  d'obte- 

r   ce  que    nous  fouhaitons  par  raport  au 

^mmerce,  &  une  prompte  conclufion  é- 

it  de  témoigner  un  grand  emprefTement  de 

re  avec  cette  Couronne  l'Alliance  la  plus 

roite;  j'ai  jugé  que  je  ne  devois  pa^  faire 

îiculté  d'entrer  dans  leurs  vues,  puis  que 

es  fcrupules  auroient  pu  n'être  pas  utiles 

fervice  de  Leurs  HH.  PP.,  puisque  nous 

pouvions   obtenir  ce  qu'Elles  fouhaitent 

is  en  pafïer  toujours  par  cet  engagement. 

!nli ,  comme  nous  n'avions  à  délibérer  que 

r  la  manière,  le  réfuhat  a  été.fuivant  la 

iraliié  des  voix ,  foûtenu  de  fortes  raifons. 

ifpére  que  Leurs  N.  &  G.  P.  ne  defaprou- 

ront  pas  ce  qui  s'tft  paffé,  puis  que  nous 

avons  aporié  toute  l'attention  imaginable, 

S  iyant  en  vue  que  le  bien  de  la  Républi  ^ue 

<ns  l'exécution  des  ordres  dont  nous  fom- 

J2S  chargez.    Je  fuis,  &c. 

^Tom&  II.  E  P.  S. 


$8         Lettres  ^  Négociations  entre 

P.  S.  Mrs.  les  Etats  de  Z-^elande  ontdt^ii 
ne  Texpedative  de  la  première  Compagii?i 
vacante  fur  leur  répartition  ,  au  fils  di 
Marquis  de  Duras ^  à  la  recommandation' 
foii  Oncle  Mr.  le  Maréchal  à^Turenne,    J 

•  A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Minîflrè 
Extraordinaire. 


M 


J  la  Haye  le  y.  Avril  l66l 
ONSIEUR, 


Depuis  ma  dernière  qui  étoit  du  51.  'é 
paflej'ai  reçu  iavotredu  premier  de  ce  mdîi 
nous  attendrons  avec  toute  l'impatience  irh 
ginable  quel  fera  le  fuccès  de  vos  Négocf 
tioris,  puis  que  c'eft  à  préfent  le  moment  f 
vorable  ici  pour  trouver  de  la  rérolution.  ■ 

Les  Commiffaires  de  Leurs  N.  <3j  G.  î 
font  occuper  à  examiner  la  reçommandatic 
du  Roi,  par  raport  aux  quatre  Vaifleaux 
partenans  à  la  Compagnie  de  l'huile  de  B 
leîne,  fi  vos  dernières  Lettres  nous  avoîe 
donné  quelqu'afTurance  d'une  bonne  difp' 
fiiîon,  ou  de  quelque  déclaration  favôrab 
de  la  part  de  la  Cour  fur  la  fubflance  < 
Traiic  à  faire,  j'aurois  pu  vous  alfurer  a 
joûrd'hui ,  qu'on  étoit  prêt  de  confeniir  a^ 
demande  de  Sa  Majefté  :  triais  comme  tî€ 
n'eft  pas,  je  ne  puis  vous  dire  aiitre  cho 
ilnôn,'  que  cette  affaire  n'eftpas  hors  d'eJ]^ 
rance,  que  je  recommanderai  volontiers 

Ml 


Mrs.  y,  de  Witt  ^  C.  van  B  emwgen»       99 

/Irs.  les  CommîfTaircs  de  terminer  prompte» 
lent  &  favorablement  ceitc  affaire. 

Il  n'y  a  perfonne  ici  qui  puiflè  defaprou- 
er  ce  que  vous  avez  fait  en  délivrant  tous 
îs  points  de  votre  inftrudion ,  lur  tout  puis 
ue  nous  ne  pouvons  douter  qu'on  ne  foit 
ien  inftruit  à  la  Cour  du  contenu  de  vos 
)rdres. 

La  Négociation  d'Angleterre  reûe  toû- 
)urs  dans  la  même  luuation  ;  vous  aurez 
ms  fans  doute  de  nos  Ambalïadcurs  en  cet- 
:  Cour-là  de  quelle  manière  on  s'y  eft  ex- 
liqué,  tant  fur  les  affaires  de  la  Compagnie 
2S  Indes ,  que  fur  la  Tutelle  du  Prince  d'O- 
mge.  Les  Copies  ci- jointes  vous  apren- 
:ont  ce  que  Leurs  HH.  PP.  ont  réfolu  fur 

premier  cas ,  &  Leurs  N.  &  G.  P.;  fur  le 
cond.  Sur  quoi  l'on  nous  a  écrit  d'An» 
eterre,  que  (î  l'on  eft  ferme  ici  dans  ces 
éfolutions,  Mrs.  les  Anglois  pourroient 
en  mettre  de  l'eau  dans  ifur  vin.  Je  fuis, 
c. 

A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Parti  le  if.  Avril  i66î. 


^O 


N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  du  8.  de  ce  mols^  j'aî 

:çû  en  fon  tems  la  votre  du  7.  Notre  der- 

iére  confirme,  ce  dont  nous  faifons  men- 

on  dans  les  Lettres  ci- jointes,  &  a  entière- 

E  a  ment 


100       Lettres  tsf  Nege  dation  s  entre 

ment  diffipc  la  crainte  où  nous  étions  dveél 
raifon,  que  l'on  ne  fît  traîner  ici  nos  Négoa 
dations  jufqu*à  ce  que  Ton  eût  vu  le  fuccès 
des  Réfolutions  des  Anglois.  - 

Les  raifons  que  nous  avons  employées 
pour  pcrluader  nos  Commiffaircs  tant  à  cet 
égard  que  fur  ks  difficultez  de  l'Article  de 
la  Pèche,  ont  fait  tant  d'imprefîion  fur  leui 
cfprit,  qu'en  nous  féparant ,  l'un  d'eux, 
que  nous  favions  nous  être  le  plu»  contrai- 
re, me  dit,  que  nous  lui  avions  perfuad^ 
wnc  chofc  à  laquelle  il  avoir  toujours  cri 
que  cette  Couronne  ne  devoit  pas  confentii- 
Je  fuis  lûr  que  tout  ce  que  nous  avons  di 
contre  l'inégalité  des  impôts  a  eu  le  mêm( 
effet,  excepté  fur  Tefprit  du  Sur-Intendant 
qui  ne  verroit  pas  volontiers  renverfér  foi 
ouvrage.  Nous  pouvions  augurer  de  la  con 
tenance  dt  la  plupart  de  ces Meffieurs,  qu'il 
étoient  bien  intemionnez  pour  nous  ;  il  y  ei 
avoir  inême  que*  ues-uns  ^.ui  laiiïoient  en  , 
revoir  une  certaine  loye,  lors  que  nous  re 
pouffions  quelqu'argument  qui  nous  étoit  £ 
vantageux,  &  lors  qu'ils  voyoient  que  nou|| 
répondions  folidement  à  quelques  objcdior 
des  uns'  &  des  autres  dans  des  difcours  part 
culiers.  ;-  >     - 

Mr.  de  Lionne  médit  en  me  quittant,  qu 
nous  avions  levé  tous  fes  fcrupules  excépt 
fur  l'affaire  de  Rhynberg.  Après  avoir  err 
ployé  un  grand  nombre  de  raifons  par  rapo! 
à  laFéchc,  nous  ofrîmcs  de  nous  expliqO< 
encore  plus  au  long  fur  cet  Article  s'il  étç 
nécelfaiic;  mais  ces  Meffieurs  nous  répoi 
dirent  tout  d'une  voix,  qu'ils  trouvoientnç 

tt 


Mrs.  y,  de  Wîtt  ^  C.  Tan  Beuningen.  lôi 

aifons  fufifantes  &  fatisfadoires.  Tous  ne 
rennent  pas  également  à  cœur  l'affaire  de 
Ihyriberg;  cependant,  il  y  en  a  quelques  uns 
ui  paroiifent  la  vouloir  poufler  avec  chaleur, 
i  qui  ne  fe  contentent  pas  des  raifons  que 
ous  avons  alléguées.  Il  y  a  long  tems  qu'on 
ous  a  ait,  que  du  tems  du  Cardinal  Maza- 
in,  on  avoit  promis  à  l'Elcdeur  de  Colo- 
ne  de  Tapuycr  dans  fes  prétentions  contre 
jt\\x%  Hautes  Puilîances  par  raport  à  Rhyn- 
erg;  &  lors  que  Mrs.  les  C^ommillaires  fe 
jrenc  levez,  Mr.  ^^e  Ltenne  me  dit,  qu'il 
iloît  penfer  qu'il  pou  voit  arriver,  quoi  qu  'il 
e^  l'affirmât  point  ,  que  l'évacuation  de 
Ihy'nbe  g  fût  une  condition,  Tans  laquelle  le 
Loi  ne  pouroit  accorder  nvec  nous,  vu  les 
"raitez  entre  Sa  Majeiïé  &  Mr.  l'Eledeur; 
iiis  que  d'un  autre  côté  il  croyoit  que  l'E- 
^éleur  fe  contenteroit  de  recevoir  la  Ville 
près  qu'on  en  auroit  fait  fauter  les  fortifi- 
aîions  Toutes  les  objedions  qu'on  nous 
lit  roulent  fur  ce  que  Leurs  HH.  PP.  ne 
euvcnt  fonder  fur  aucun  Traité  leurra/  Pra-' 
du  dans  Rhinberg  .  &  l'on  ajoute  que  le 
loi  ne  poura  confeniîr  à  mainte^iir  qui  que 
e  foit  contre  les  juftes  prétentions  d'un- de 
25  Alliez  ,  &  que  fi  l'on  a  furpris  cette  Vil- 
2  &  les  autres  dans  les  Traitez  précédens , 
>p  dans  quelque  iMan  de  Traité,  c'cfl  qu'a- 
Drs  il  n'y  avoit  aucune  Alliance  entre  cette 
l^ouronne  &  TEleâ-eur.  Enfin,  que  Mr. 
'Eleéleur  étoit  réfolu  de  porter  cette  affaire 
la  Diète  de  l'Empire ,  où  il  pouroit  arriver 
[u'on  prendroit  quelque  réfolution  contre 
E  3  Leurs 


lui        Lettres  y  Négociations  entre 

Leurs  HH.   PP.  &  contre  ceux  qui  prei 
droient  leurs  intérêts. 

Nous  réfutâmes  toutes  ces  objeâîonsave< 
toute  la  force  qu'il  nous  fût  poiTible,  &  nouî 
ne  manquerons  pas  d'être  attentifs  à  pénétrei 
ce  qui  eft  à  craindre  ou  non  ;  car  nous  fa^^ 
vons,  comme  je  vous  Tai  dit  ci-defTus,  que 
tous  nos  Commiffaircs  ne  font  pas  de  mêV 
me  fentiment  fur  cet  Article,  &  nous  fom-i^ 
mes  même  certains  que  plufieurs  d'entr'cus| 
font  pour  nous;  je  ne  manquerai  pas  devou^ 
donner  par  la  Pofte  prochaine  un  détail  dé 
ce  qui  s'eft  pafTc  dans  cette  Conférence. 

Permettez ■  moi  de  vous  dire,  quejen'aîi 
pu  voir  le  contenu  de  la  dernière  Réfolu- 
tion  fur  l'égalité  des  Impôts  en  Angleter? 
re,  fans  craindre  qu'elle  ne  réfléchilTe  fur 
notre  Négociation  ,  pour  des  raifons  que 
vous  comprendrez  affez  de  vous-même,  & 
auxquelles  j'efpére  qu'on  fe  rendra  dans  la 
fuite;  je  fuis,  &c. 

F,  S.  Je  vous  prie  înftanment ,  pour 
plufieurs  raifons ,  de  tenir  cette  Lettre  Te- 
crette,  &  d'avoir  foin  que  celles  que  nous 
écrivons  à  l'adrefle  de  Mr.  le  Greffier  foiest 
aulTi  fecrettes ,  de  peur  que  l'Article  de  la  Pê- 
che venant  en  Angleterre  n'y  fît  plus  de 
bruit  qu'il  feroit  néceffaire. 
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\h  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftre 
Extraordinaire. 


Ivio 


A  la  Haye  ie  il.  Avril  1661, 
NSI  EUR, 


pai  pafle  la  dernière  Pofte  fans  vous  écrî- 
î,  parce  que  Mrs.  les  Etats  de  Hol  lande  &  de 
Vell-Frife  n'étant  pas  affembleï,  je  n'avofs 
en  d'important  à  vous  mander  non  plus  qu'à 
relent. 

Les  affaires  font  toujours  fur  le  même 
îed  en  Angleterre,  ainfi  il  n'y  a  encore  gué- 
i  d'aparence  qu'on  puiiTe  conclure  un  bon 
>aitc  d'Alliance  entre  ce  Royaume  &  l'E- 
it.  Suivant  les  derniers  avis  que  nous  en 
v^ons  reçu  ,   le  Roi  d'Angleterre  continue 

prendre  fort  à  cœur  les  intérêts  du  Portu- 
al ,  &  Sa  Majefté  a  encore  fait  entendre 
rès  ferieufement  aux  Ambafladeurs  de  la 
le'publique,  qu'Ellc  prétendoit  que  Leurs 
■iÛ.  PP.,  ou  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes 
ie  leur  part,  ne  caufaiïent  aucun  dommage 
lux  Portugais  dans  les  Indes  Orientales; 
)arce  que ,  n  cela arrivoit , fes  fu jets  perdroient 
'avantage  qu'ils  tirent -de  leur  trafic  dans  les 
Places  que  les  Portugais  pofTédcnt  dans  les 
Indes.  Les  Gommiliaires  de  SaMajefté  ont 
remis  aux  Ambaffadeurs  de  la  République 
quelques  demandes  qui  tendent  à  avoir  ré- 
paration des  pertes  &  infultes  auxquelles  ils 
prétendent  que  la  Nation  Angloife  a  été  ex- 
E  4  pofce 
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pofée  aux  Indes  par  notre  faute,  à  avoir  des 
furetez  de  n'être  plus  à  Tavenir  expofez  aux 
mêmes  inconvenîens ,  &  à  obtenir  le  renou- 
vellement &  la  confirmation  des  Privilèges 
accordez  en  ce  Pais  à  ceux  de  la  Cour  d'An- 
gleterre. Tout  ce  que  Ton  peut  conclure 
de  toute  cette  conduite,  c'eft  que  l'on  n'eft 
guère  difpofé  à  faire  une  étroite  Alliance 
avec  la  République.  Les  mêmes  avis  difent, 
que  l'on  croyoit  généralement  que  le  maria» 
gc  étoit  conclu  ou  fur  le  point  de  fe  conclu- 
re avec  la  PrincefTe  de  Portugal.  Je  crois 
que  vous  en  aurez  des  avis  de  plus  fraîche 
date,  fur  tout  puis  que  nous  n'avons  reçâ 
aucune  Lettre  d'Angleterre  cette  fcmaîne. 

Je  fouhiite  que  ce  foit  avec  fondement 
que  vous  concîuyez  de  votre  dernière  Con- 
férence avec  les  CommifTaires  du  Roi,  qu'ih 
ont  accepte  tels  qu'ils  font,  tous  les  Ar- 
ticles fur  lefqucis  ils  n*ont  point  fait  de  Re- 
marques. J*attends  toujours  avec  la  même 
impatience  le  fuccès  de  vos  Négociations, 
&  j'efpcre  encore  que  nous  recevrons  bien^i 
lot  avis  de  la  Conclufion,  pour  les  raifon$ 
que  je  vous  ai  déjà  alléguées,  &  fur  tout, 
parce  que  je  prévois  que  l'Angleterre  en  s'en- 
gageant  avec  le  Portugal ,  va  fe  brouiller  a- 
vec  l'Efpagne,  &  fera  toute  heureufe  enfuite 
d'avoir  recours  à  la  République;  or  je  fou- 
haiterois  qu'avant  que  cela  arrivât  vos  Né- 
gociations fuifent  ratifiées  ,  de  crainte  de 
quelque  nouvel  inconvénient  dans  les  Pro- 
vinces. 

Les  Articles  fur  lefquels  les  CommifTaires 
da  Roi  ont  forme  des  dificultezfont  tels,  ce 

me 


Mrs.  y.  de  U'itt  y  C  van  Benninge»,  îof 
e  femble,  qu'ils  feront  bien  obligez  de  les 
icorder  à  la  fin.  Car  parler  ici  de  la  reftitu- 
)n,  ou  de  la  démolition  deRhynberg,  c'en 
roit  aifez  pour  tout  renverfer.  Non  feule- 
ent  il  feroit  dérailonnable  de  ne  pas  com- 
endre  la  liberté  de  la  Pèche  dans  l'obliga- 
)n  de  la  défenfe  &  de  la  Garantie  mutuel- 
;  mais  même  ce  feroit  une  chofe  aulîi  pré- 
diciable  pour  la  France,  que  pour  l'Etat, 
2S  Meflieurs  pouvoient  comprendre  fans 
ine  que  la  demande  de  l'abolition  du  Droit 
Tonneau,  eft  fondée  fur  les  anciens  Pri- 
léges,  &  fur  les  Alliances  qui  ont  été  fui- 
>,  6tlefq«cls  doivent  être  renouveliez  dans 
ttc  nouvelle  &  plus  étroite  Alliance.  Je 
is,  &(;. 


A  Mr.  le    Confeiller   PenÇonnaife 
Jean    de   Witt.' 


De  Paris  le  22.  Avril  1661, 


io 


NSIEUR, 


Je  n'ai  pas  reçu  de  vos  Lettres  par  la  der- 
5re  Pofte,  ma  dernière  étoit  du  ly.  Il  eft 
rtain  que  ce  que  j'ai  écrit  ci-devint,  qu'il 
•urroit  bien  arriver  qu'on  traînât  nos  Né- 
(ciations  en  longueur ,  pour  lailler  quelque 
ms  Leurs  HH.  PP.  dans  l'inquiétude  que 
ir  pourroit  caufer  la  Paix  avec  le  Portugal, 
oit  une  penfée  d'un  de  nos  Commiliaires, 
ic  les  autres  pburroient  bien  adopter ,  mê- 
E  5"  m© 
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me  ceux  qui  d'ailleurs  font  bîenimcntîonneî 

po'ir  Leurs  HH.  PP.  Nous  faifons  tout  C( 

qui   dépend    de    nrus    pour    la   leur   ôic 

de  la  tête,   ou  du  moins  pour  en  préveni 

l'effet;  mais  nous  ne  (avons  quel  en  fera  li 

fuccès ,   puis  qu'on  fouhaîtc  ici  eu  généra 

que  cette  Paix  fe  fafle,  &  que  l'on  s'ima 

gine   que  ks  démarches  que  Ton  fait  pou 

y  parvenir  réiiffiront  mieux  auprès  des  An 

gloîs   tant   qu'il   y    aura    quclqu'incertitud 

aparente  dans   les   Négociations  de   Leui 

HH.   PP.,   que   fi   elles   étoient  terminée 

par   une  étroite  Alliance  :    d'ailleurs,  o 

nous   donne  les   plus   belles  efpcrânces  d 

monde,  fur  tout  par  raport  aux  affaires  d 

Commerce.     Il    femble  que  les    fientimei 

font  fort  partagez  fur  î'aftaîre  de  Rhynber^ 

nous  ferons  notre  poiFible  à  ce  que  le  mci 

leur  l'emporte,    J^  fuis ,  &c. 


A  Mr.  C.  van  Beuningen  Mîniflre 
Extraordinaire 

A  la  Haye  le  S-  Mai  1661, 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  en  date  du  21.  > 
paffé,i'ai  reçu  en  fon  tems  celle  que  vo 
m'avez  écrite  le  22.  Il  ne  s'eft  rien  pai 
d'important  ici  depuis  ce  tems  là,  c'eftpov 
quoi  je  ne  vous  ai  pas  écjit  par  ladern 
xe  Foftc. 

w 


3ïrf.  y.  de  Wîît  y  C.  van  Bemingéft.  I07 

L'Afîemblée  des  Etats  de  Hollande  &  de 
k^eft-Friie  a  éié  cOnvoquée^extraordinaire- 
nent  pour  hier  fur  lesdificulteztaiies&enre- 
p/îrces  de  la  part  de  Mrs.  d'Enchuyfen, 
br  la  concîufion  prife  pour  l'abolition  du 
/eyl-gelt,  l'augmentation  d'un  tiers  fur  les 
Donvois,  &  les  Impôts  du  Sundt;  enfin,  la 
ubftitution  da  doublement  de  la  première 
:olonne  de  la  Lifte  des  Convois  &  Ijccnts; 
'Affcmblce  s'eft  féparée  aujourd'hui  avaot- 
nidi,  après  que  ces  articles  eurent  enfin  paf- 
e,  &  qu'on  eût  pris  une  réfolution  fur  di- 
•ers  Articles  des  Lettres  de  Mrs.  les  Ambaf- 
adeurs  en  Angleterre,  ou  que  l'on  eût  per- 
ifté  dans  les  Réfolutions  déjà  prifes. 

Nous  fommes  toujours  fort  impatiens 
i'aprendre  le  fuccès  de  vos  Négociations, 
«  nous  efpérons  que  vous  nous  donnerez 
luelque  nouvel  éclaircififement  fur  ce  fujet 
>ar  la  première  Pofte.     N'ayant  rien  de  plus 

vous  mander,  je  finis  en  vous  afTurant  que 
efuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  6-  Mat  1661. 


Mon 


sieur; 


Depuis  ma  dernière  du  22.  d a  mois  der- 

ûer,   il   ne  s'eft  rien  pafTé  dans  nos  affai- 

M  qui  mériiât  de  vous  être  écrit ,    pour 

E  6  les 


îoS-        heures  l^  Négociations  entre 

les  raiTons  alléguées  dans  la  Lettre  cî- 
j  ointe. 

Mr.  le  Comte  de  Brienne  ,  que  nous  a« 
vons  vu  avant  Ton  départ  pour  Fontainebleau, 
&  que  nous  avons  entretenu  touchant  nos 
Négociations  ,  s'eft  chargé  de  faire  en  forte 
cjue,  fans- plus  de  délai,  on  fafTe  raport  au 
Roi  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  nos  Conféren- 
ces ,  &  qu'on  prenne  quelque  réfolution  fur 
îe  Mémoire  que  nous  ayons  préfenté  &  fur 
îe  Projet  du  Traité.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
fafle  quelques  nouvelles  diâcultez  iur  leur 
contenu  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par  raport 
aux  trois  Points  dont  )'ai  parlé  dans  ma  der- 
nière; bien  entendu  qu'il  faut  en  excepter  ce 
que  nous  avons  dit  dans  notre  Mémoire  con- 
tre la  Compagnie  de  l'huile  de  Baleine,  fur 
quoi  l'on  n'a  encore  rien  dit,  &  qu'on  ne 
nous  pafîera  pas  fans  bien  des  difputes;  nous 
nous  attendons  bien  auffi  qu'on  nous  parlera 
des  prétentions  de  l'Ordre  de  Malte,  &  de 
celles  de  quelques  particuliers  ;  mais  cela  ne 
fera  pas  capable  de  retarder  la  conclufion  du 
Traité. 

Ci-joint  l'Extrait  du  détail  de  notre  derniè- 
re Conférence,  vous  y  verrez  de  quelles  raî- 
fons  nous  nous  fervons  par  raport  aux  trois 
Articles  en  queftion ,  j'ai  crû  qu'il  étoit  de 
mon  devoir  de  vous  en  faire  part,  parce  que 
c'efî  le  principal  Point  de  notre  Négociation, 
&  que  vous  pourrez  nous  marquer  ce  que 
nous  aurions  dit  de  trop ,  ou  de  trop  peu  \  ce 
qu'attendant,  je  demeure,  &c. 


Mrs.  J.  delVitt  y  Cva»  Beuningen.   lOç 

A  Mr.  G.  van  Beonîngen,  Mîniflre 
Extraordinaire. 


M 


A  la   Haye   le  il.  Mai  l66l 
ONSIEUR, 


^La  dernière  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
écrire  étoit  du  ^.  du  courant.  J'ai  depuis 
reçu  en  fon  tems  la  votre  du  6.  avec  l'Ex- 
trait du  détail  de  rAmbaffade.  J'ai  lu  avec 
ane  extrême  fatisfadion  les  raifons  dont  vous 
i^ous  êtes  fervis,  &  je  ne  doate  pas  qu'elles 
n'ayent  convaincu  les  Commiiiairesdu  Roi, 
ie  i'cquité  des  prétentions  de  Leurs  HH. 
PP.  par  raport  aux  Articles  fur  ielquels  ils 
avoient  fait  quelque  difficulté.  On  ne  man- 
queroit  pas  d'être  fort  choqué  ici  que  k  Fran- 
ce fît  dincultc  de  comprendre  fous  la  Garan- 
tie des  chofes  fur  lefquelles  on  n'a  pas  fait 
la  moindre  diiîculté  ci-devant ,  pendaxnt  que 
Leurs  HH.  PP.  y  comprennent  fans  la 
moindre  contradidion  des  Païs  &  Provinces 
confidcrables ,  dont  ci- devant  Elles  n'avoient 
jamais  voulu  admettre  la  Garantie  lors  qu'on 
leur  accordoit  tout  ce  qu'on  leurdifpute  au- 
jourd'hui. 11  femble  à  préfent  que  les  affai- 
res prennent  en  Angleterre  un  tour  favora- 
ble à  Leurs  HH.  PP. ,  ce  que  vous  ver- 
rez par  les  avis  ci- joints;  ainfi,  il  feroit  à 
fouhaiter  qu'on  pût  promptement  conclure 
vos  Négociations  pour  les  raifons.  que  je 
VQus  ai  déjà  marquées. 

E  7  Leur5 
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Leurs  Nr(!k  G  P-  ayant  été  aifembleï  ex- 
traordinaireîBent  deux  jours  de  luite  la  fc- 
maine  paliee  Ibr  plufieurs  demaades  de  Mrs; 
les  AmbafTideurs  en  Angleterre,  Elles  ont 
pris  les  Réfolations  dont  je  vous  envoyé  Co- 
pie, Les  Membres  de  l'AfTemblée  de  Leurs- 
N.  &  G.  P.  fiuroient  fouhaité  que  ces  Mrsi 
les  AmbâfTadeurs  euffcnc  difcutc  ,  à  votre 
exemple,  avec  plus  de  fermeté,  certaines  af- 
faires fur  lefquelîes  ils  dévoient  ne  pa>  igno- 
rer les  intentions  de  l'Etat ,  puis  qu'ils  fa« 
voient  ce  qui  s'étoit  pafTé  fur  ce  fujet. 

Mr.  l'Ambalfedeur  de  Thou  ma  encore 
parlé  cette  femaine  très  férieufement  en  fa* 
veur  du  Fils  de  Mr.  Brajfet^  quifouhaiteroit 
d'obtenir  une  Compagnie  Hollandoife;  mais 
je  n'y  vois  aucune  apparence,  fur  tout ,  vu 
la  Réfolution  du  9.  Avril  dernier  ,  dont  je 
vous  envoyé  la  Copie.  C'eH:  ce  que  j'ai  natu- 
rellement repréfenté  à  Ion  Excellence  ,  en 
la  priant  de  faire  en  forte  que  le  Roi  voulût 
bien  ne  pas  rcnouveller  fes  înflances  fur  ce 
fujet.  J'ai  crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de 
vous  informer  de  ceci,  en  vous  afTarantque 
je  ferai  toute  ma  vie,  &c. 


Mrs,  y.  de  Wiu  ^  C.  mn  Bemhgen,  lîf 


A  Mr.    le  Confeîllcr   Penfîonnaîrs 
Jean   de  Witt. 

De  Moret  le  ii.  Mai  i66î. 

Monsieur, 

'Depuis  ma  dernière  du  6.   nous  n'avons 
reçu  aucune  nouvelle  du  P^ïs ,  puis  que  les 
Lettres  qui  pouroient  être  arrivées  à  Paris  à 
notre  adrelfc,  ne  font'pas  encore  arrivées  ici  au- 
jourd'hui jeudi,  fans  que  nous  puiffions  en  de- 
viner la  raifon.     Je  crois  que  j'ai  de  bonnes 
raifons  d'être  perfuadc,  que  non   feulement 
Mrs.  de  Brienne  VéïQ  &  Fils  ,  dont  rincli» 
nation  pour  Leurs  HH.   PP.   eil  connue  ; 
mais  même  le  plus  grand  nombre  de  nos 
Commîfîâires ,  feront  entièrement  pour  nous, 
lors  qu'ils  délibéreront  fur  ce  qui  s'cft  pafle 
dans  notre  dernière  Conférence;  &  que  tout 
ce  qui  a  été  agité  à  préfent  fera  terminé  à 
notre  fatisfaélion  de  la  part  des  CommiiTai- 
res  ,  à  moins  que  Mr.  %  Sur-Intenââint  ne 
faflfe  quelque  nouvelle  difficalté  par  raport 
au  Droit  de  Tonneau,  &  Mr.  de  Lion}2e^2it 
raport  à  Rhynberg.    Le  dernier  nous  a  con- 
firmé à  Fontainebleau ,  ce  qu'il  nous  avoit 
déjà  dit  à  Paris,  que  ce  qui  lui  avoit  fait  le 
plus  de  peine  étoit  l'Article  de  la  Pêche  ; 
mais  que  nos  raifons  l'avoient  convaincu. 
Nous  avons  profité  de  cette  occafion  pour 
repréfenter  qu'on  dey  oit  faire  réflexion,  que 

puis 
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puis  que  le  Roi  étoit  réfolu  de  maintenir  fcs 
droits  fur  le  même  Article,  le  meilleur  éioit 
qu'on  fe  déclarai  promptement  d'une  manié* 
re  favorable,  de  crainte  que  les  Anglois étant 
inftruits  des  dificultez  qu'on  faifoit  ici ,  le 
Parlunent  qui  alloit  s'allembler  n'en  prît 
.occafion  de  faire  revivre  fcs  prétentions  mal 
fondées.  Nous  ajoutâmes  plufi-urs  raifons 
pour  prouver  la  néceffité  de  terminerpromp- 
tement  nos  affaires.  Perfonne  ne  nous  con- 
tredit, 6f  la  plupart  parurent  nous  écouter 
favorablement  ;  cependant ,  je  n'oferois  af- 
fûter qu'elles  ayent  eu  autant  de  poidi  fur 
les  uns  que  fur  les  autres,  &  qu'elles  détrui- 
fent  entièrement  les  motifs  qui  ont  fait  tirer 
cette  Négociation  en  longueur  jufqu'à  pré- 
fent;  cependant,  je  puis  dire  qu'un  bon  a- 
chem'nement  à  la  Paix  avec  le  Portugal  ne 
pouroit  que  faire  du  bien  à  nos  affaires ,  pour 
les  raifons  que  je  vous  ai  déjà  marquées. 
J'efpére  voir  plus  clair  dans  quelques  jours, 
&  d'avoir  plus  de  raifons  de  vous  donner 
quelqu'efpérance  d'un  prompt  luccès  :  en 
attendant ,  rien  ne  peut  mieux  nous  affermir 
dans  nos  efpérances  que  la  conduite  de  nos 
Commiffaire- ,  quî^'entretenantprovifionnel- 
lement  de  nos  affaires  avec  Sa  Majellé,  lui 
dirent  que  nous  avions  apuyé  nos  prétentions 
de  raifons  invincibles,    Je  fuis,  &ç. 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Minîftre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  26.  Mai  1661. 

Monsieur, 

I  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  la  dernière  Pofte 
"aute  de  matière,  ma  dernière  étoit  du  12.  , 
l'ai  depuis  reçu  la  votre  de  la  même  date; 
[nais  je  n'ai  rien  reçu  par  la  dernière  Porte. 

La  certitude  du  Mariage  du  Roi  delà  Gran* 
ie  Bretagne  avec  la  Princefïe  *  de  Portugal 
)oura  raflurer  ceux  de  la  Cour  de  France  , 
jui  craignoient  quelque  rupture  entre  l' An- 
gleterre &  la  République,  vu  IcrelTentiment 
jue  TEfpagne  ne  manquera  pas  d'en  conce- 
,'oir.  Ainti  le  principal  motif  qui  faifoittraî- 
ler  vbs  Négociations  en  longueur  venant  à 
refler,  il  faut  efpérer  qu'elles  avanceront  dans 
jeu. 

Les  Négociations  pour  la  Paix  avec  IcPor- 
:ugal  font  autfi  fort  avancées  ici  :  les  Pro*? 
h'nces  d'Over-Yflel  &  de  Groeningen  fe  font 
:ontormées  à  cet  égard  à  celle  de  Hollande, 
-Sec.  La  Frife,  comme  vous  favei  ,  a  pro- 
eflé  contre  la  Guerre  dès  le  commencement; 
ivant-hicr  les  Députez  des  Etats  de  Hollan- 
de &  de  Weft- Frife  font  partis  pour  la  Zeelaa- 

de, 

*  C'étoit  Catherine  Fille  de  Jeen  7V.  qui  e'toît  mort  en 
1656.  le  Roi  Ch-aiks  11.  l'époufa  à  Piimouth  dans  krnois 
de  Mui  1662. 
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de,  pour  tenter  de  ramener  les  Etats  de  cet- 
te Province  au  lentiment  de  celle  de  Hollan- 
de ;  nous  faurons  dans  peu  de  joius  quel 
fuGcès  ils  auront  eu. 

Je  finis  celle-ci  ,  en  vous  réitérant  qu{ 
nous  attendons  avec  la  plus  grande  impatien' 
ce  du  monde,  quelqu'avîs^  qui  nous  mett< 
entièrement  au  fait  de  ce  que  Ton  doit  at 
tendre  de  vos  Négociations,  &  je  fuis,  &c 

A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftrô 
Extraordinaire. 

A  la  Haye^  le  2.  Juin  i66u 

Monsieur, 

La  dérnicre  que  je  vous  ai  écrite  étoît  à\ 
16.  du  mois  dernier  ,  depuis,  ce  tems-là  j 
n'ai  reçu  aucune  de  vos  Lettres. 

Il  y  a  de  Taparence  que  les  Anglois  de 
viendront  bien  plus  traitables ,  &  même  il 
pouroient  bien  ne  plus  faire  dificultéd'entrç 
dans  TAlliancc  defenfive  que  l'on  avoit  pro 
pofée,  puis  qu'ils  fentent  bien  qu'ils  ont  o\ 
fenfé  rÈfpagne,  &  qu'ils  auroient  lieu  d'cl 
p^rer  alors  que  Leurs  HH.  PP.  les  fecon 
deroient  contre  cette  PuifTance. 

Je  vous  envoyé  ci  joint  Copie  dd  Me 
moire  que  l'Ambaffadeur  de  Portugal  a  pré 
fente  en  dernier  lieu  àLeursPïH.  PP.  ;  nou 
aurions  fort  fouhaité  que  fur  cela  la  Paix  e^ 
été  conclue,  d'autant  plus  que  ce  Mémoir 
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t  en  fubftance  conforme  à  l'avis  de  laPro- 
nce  de  Hollande;,  mais  la  diféreticedefen- 
nent  de  la  Gueldre  ,  de  la  Zeelande  & 
Utrecht,  &  la  lenteur  de  quelqu'une  des 
itres  Provinces ,  nous  ont  empêché  de  fai- 

padèr  la  chofe  à  la,  pluralité  des"  Voix  ; 
i  forte  que  l'on  a  jugé  à  propos  de  con- 
jquer  exprès  à  cette  occafion  les  Etats  de 
oliande  &  de  Weft-Frife  pour  mardi  pro- 
lain  ;  d'autant  plus  que  l'on  prétend  que 
s  Etats  de  Zeelande  ont  dit  aux  Députer 
;  Hollande,  que  Leurs  Nobles  Puiiîances 
oient  réfoluës  d'envoyer  ici  des  Députez 
xtraordinaires  pour  en  conférer  avec  tous 
s  Alliez,  &  en  particulier  avec  Leurs  N. 

G.  P.;  n'ayant  aucune  autre  affaire  im- 
irtaate  à  vous  communiquer  ,  je  finis  ea 
OMS  priant  de  me  croire.  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

Djï  Mont  le  28.  Mai  i65ï. 


SIEUR, 


Mon 

Depuis  ma  dernière  qui  étoit  du  19.  de  ce 
lois,  je  n'ai  reçu  aucune  de  vos  Lettres. 

Vous  aurez  vu,  ians  doute, dans  plufîeurs 
le  mes  précédentes  ,  que  nos  fentimeas  fur 
e  fuccès  de  nos  Négociations ,  dépendant  ab- 
blument  de  la  déclaration  géocrale  qu'on 
lous  afaite  des  favorables  intentieys  de  Sa 

Ma-» 
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Maieftc,  &  des  difcoursparti'culiers  de  Mi 
nos  GommifTaires ,  ont  toujours  floté  ent 
rerpérance  &  la  crainte,  quoi  qu'a  la  v 
rîté  ils  panchafîent  plus  vers  la  prem'éi 
Nous  efperions  que  dès  que  Ton  auroit  f 
raport  au  Roi  de  nos  difeulîions  fur  les  h 
ticles  de  la  Pêche,  de  Rhynberg  ;  h  ( 
Droit  de  Tonneau,  nous  aurions  une  no 
velle  Conférence  qui  nous  mettroit  en  c 
de  mander  quelque  chofe  de  plus  certain 
la  Régence;  cependant,  après  avoir  eu  ce 
Conférence  il  y  a  huit  jours,  nous  fomiT 
dans  une  aulli  grande  incertitude  que  jama 
excepté  que  je  crois  pouvoir  alfurer  ,  lur 
que  nous  ont  répondu  nos  Commillai; 
chez  qui  nous  avons  été  en  particulier  ce 
femaine,  qu'il  n'y  a  aucut?  des  Articles  q 
nous  avons  délivrez  qui  retardât  la  conc 
iion  du  Traité,  fi  nous  pouvions  céder  qn 
que  chofe  fur  l'Article  de  la  Compagnie 
l'huile  de  Baleine,  &  fur  celui  des  Droits 
Tonneau.  Mais  nous  nous  en  tenons  an 
Ordres  &  nous  ne  donnons  aucune  efpcrî 
ce  que  Leurs  HH.  PP.  fe  relâchent  en  ri 
fur  ces  deux  Points,  infifhnt  au  refte  fur 
force  de  nos  raifons  aufquelles  on  n'a 
répondre.  Il  faut  attendre  quelle  fera  l'ifl 
d'une  nouvelle  Conférence  ,  &  alors  le 
manquerai  pas  de  vous  envoyer  une  Relui 
de  tout  ce  qui  s'cft  paffé  cette  fema'ne ,  ta 
dans  notre  Conférence  que  dans  les  vilii 
particulières.  - 

Le  Roi,  les  Grands  &  les  Minières ,  Il 
moîgnent  combien  ils  font  difpotez  en  g 
ncrai  à  entrer  dans  une  étroite  Alliance  , 
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a  trouve  même  parmi  eux  qui  prennent 
:re  parti  fur  rArticIe  du  Commerce^  fur 
autres  Points  epdifpute.  Nous  n'oublions 
i\pouren  faire  notre  profit,  &  il  n'y  a  pas- 
rence  que  nous  rcftioub  long  tems  en  fuf- 
is.. 

Vlr.  Bor^^/ &  d'autres ,  qui  ont  connoif- 
ce  de  ce  qui  s'eft  pafTé  ci  devant  m'ont 
ir.c^que  lors  que  la  Reine-  Mère  étoit  eji- 
nte  du  Roi ,  Leurs  Hautes  Puifiances  lui 
t  envoyé  fa  Layette  ,  ce  qui  a  été  alors 
s  agréable;  ces  JVlcffieur!»  croyeni  que  ce- 
s'cit  pratiqué  à  l'exemple  de  ce  que  l'on 
)it  fait  à  la  naiflance  de  Lohts  XIII.  Mr. 
'■hrs  en  a  écrit  en  Zeelandc,  où  il  paraît 
3  l'on  eft  allez  dilpofé  à  faire  1.  même 
îfe,  â  préfent  Hue  la  Reine  cil:  enceinte  : 
crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  vous 
àner  cet  avis,  afin  c^ue  fi  la  Régence  juge 
TOpôs  d'y  faire  atteition,  on  puifle  éxa- 
nër  ce  qui  s'eft  fait  en  pareille  occafion* 
'  luis,  àcc. 


A  Mr.    le   Confelller  Penfionnaire 
Jean  B^^^i^i^ 

De  Mor^etle^^  Juin  1661, 
ONSIEUR, 


Â 


Pepuîs  ma  dernière  du  28.  j'ai  reçu  en  foai 
ms  la  votre  du  26.  dt  pafTé. 
Vous  apren^rez  ..|^j^,  l'Eitr^il  4e  notre 
''"'  ■'  -  .    Jour* 
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Joarnal  qiie.nous  envoyons  par  cette  P6ft 
à  Leurs  HH.  PP.,'  &  que  je  n'ai  pas  eu  1 
temsiëe  faire  copier  pour  vous,  en  quel  étî 
font  nos  Négociations,  &  ce  qui  s'eft  péll 
depuis    quinze  jours.     Vous  verrez  qùelh 
chaudes  allarmes  on  nous  a  données  ici,  < 
je  ne  crois  pas  que  vous  defaprouviez  qi 
H  ou  s  tes  ayonb;  tenues    fecrétes    jutqu'à  c 
que  nous  eûmes  vu  lî  c'étoit  tout  de  boi 
Toutes  nos  inquiétudes  fe  réduifentauDr'c 
de  Tonneau  &  à  l'article  de  la  Côrrlpagn 
de  l'huile  du  Baleitle.    On  nous  a  dit ,  de 
part   de  Sa  Majefté ,  qu'Elle  ne  déiifterc 
point  de  ces  deux  Articles,   &  que  c'eft 
Leurs  Hiutes  PuiiTances  à  s'expliquer,  q\ 
ce  que  nous  ne  leur  faifôns   pas  e{])érè 
comme  en  effet  nous  ne  pouvons.'  pa*s:'\' 
nous  ferons  jouer  tous  les  refforts  pcifTibi 
pnur  exécuter  nos  Ordres,   quoi  qu*à  ç 
égard  il  femble  qu'il  n'y  ait  guère  d'aparei 
ce, &, félon  mor,beaucOup  moins  par  rapH 
à  l'aiFaire  de  la  Compagnie  que  fîaf  raport  \ 
Droit  de  Tonneau-    Il  eft   certain  ,   &  ( 
Eous  le  dit  de  tous  cotez,  que  le  Roi  eftfô 
porte  à  "faire  Alliance  avec  Leurs  HH.  ^P 
éc  une  Perfohrie^  de  dfftmdiôti,  à  laquelle  ( 
peut  ajouter  foi,  m'a  affurc  en  confidenc 
que  cette' difpoiîtion  de  Sa  Maj elle' eft  fo 
acrûë  depuis  environ  trois  femaines,  c'eft 
dire  depuis  les  nouvelles  que  Ton  a  reçu 
des  engagemens  de  l'Angleterre  avec  le  Po 
tugal.   -Nous  fommes   certains   aulfi  ,  .qt 
prefque   tous  nos  Comrnifrai'rés  nous  Ip; 
favorables  fur  tous  les  Articles,  méiîieJR 
iès  deak  doHt  j'ai  parlé  ci- deflus,  en  for 
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jue  nous  n'aurions  perfonne  contre  nous  (î 
lous  pouvions  faire  changer  de  fentîment  à 
vlr.  le  Sur-Intendant.  Nos  raifons  contre 
e  Droit  de  Tonneau  font  entièrement  à  nO' 
re  avantage,  &  il  faut  efpérer  qu'elles  feront 
mpreffion  avec  le  tems.  Ce|>endant,  on  les 
i  entendues,  &  jufqu'à  prcfent  elles  n'Htit 
u  aucun  effet  :  le  Roi  régne  ,  &  relie  in- 
ariable  dans  ce  qu'il  a  une  fois  réfolu;  en- 
in,  on  remarque  encore  à  la  Cour  un  cer- 
ain  préjugé,  que  tout  ce  que  le  Cardinal  a 
ait  eft  bien  fait.  Voila  l'incertitude  dans  la- 
melle nous  forames  &  qui  ne  lous  empê- 
he  pas  de  dire  hautement,  qu'a  la  vérité 
tous  lomi'ues  obligez  de  donner  avis  à  l'E- 
at  de  ce  qui  fe  paife,.  mais  que  nous  ne 
ouvons  demander  de  nouveaux  Ordres 
ju'on  ne  doit  point  attendre  ;  nous  avons 
ecours  à  cet  aaifice  de  crainte,  que  toutes 
los  inllances  ne  dcvir.fltnt  inutiles,  fi  ,ces 
vlelîieurs  vtnoient  à  s'imaginer  que  nous 
•ouvons  recevoir  ordre  d'aller  au  devant  de 
e  qu'ils  iouhaiteroient.  Il  feroit  à  fouhaiter 
|ue  nous  pû.fllons  donner  encore  quelques 
legrez  d'évidence  à  nos  raifons,  à  l'aided'u- 
le  démonllration  fondée  fur  l'expérience ,  & 
(ui  prouvât  le  dommage  que  le  Con^merce 
)t  la  Navigation  en  foufre  &  fouf riront  eii- 
;ore  davantage  à  l'avenir,  &  en  Ipérifiant 
)lufieurs  particularitez  dont  nous  ne  pou* 
'ons  pas  être  auffi  bien  inltruits  ici  que  ceux 
}ui  font  dans  lei^aïs.  Peut-être  même  qu'il 
le'  ïvrroit  pas  mal  à  propos  que  l'on  dreflat 
me  Liûe  qui  fît  voir  la  diférence  qu'il  y  a 
mtre  les  impôts  mis  en  France,  &  dans  les 

Pro- 
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Provinces- Unies  fur  les  Vlanufa6l:ures  étran- 
gères; enfin,  qu'on  mît  la  main  à  d'autres 
reflbris  qu'on  pouroit  faire  jouè'r  par  voye 
de  rétorfion,  ce  que  l'on  pouroit  faire  crain- 
dre à  IVlr.  de  ThoUy  mais  avec  toute  la  dif- 
crction  imaginable  Nous  examinerons  de 
notre  côté,  autant  que  nous  en  ibmmes  ca- 
pables, fi  nous  pouvons  fournir  d'ici  quel- 
ques moyens  de  réfoudre  ces  difficultez  en 
prenant  certaines  melures  utiles,  au  cas  que 
toutes  nos  inftances  foient  infru6tueufes  ici. 
Je  jânis  en  vous  priant  de  me  croire,  &c. 


A  Mr.  G.  van  Beuningen,  Mînîftre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  i6.  Jmni66i, 

M  ONSIEUR, 

La  dernière  que  je  me  fuis  donné  Thon 
neur  de  vous  écrire  étoit  du  2.  de  ce  mois 
j'ai  depuis  reçu  en  leur  tems  votre  Lettre  di'l 
;i8.    Mai,  &  celle  du  4.  du  courant.  ij 

Lors  qu'on  eût  lu  dans  l'Airemblce  d< 
Leurs  N.  &  G.  P.  l'Extrait  de  votre  Journâ: 
inclus  dans  la  Lettre  du  4.,  tous  les  Mem^ 
bres  en  ont  été  très  coniens ,  &  ont  iug< 
que  vous  avez  conduit  jufqu'ici  cette  Néga! 
ciation  avec  toute  la  fermeté  &  la  prudenc< 
poflible,  &  en  attendent ,  avec  labénédicliorl 
du  Ciel ,  une  bonne  &  prompte  conclufion. 

Leurs  N.  &  G.  F.  voyant ,  que  concre 

leur 
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îjr  attente,  la  France  iniiilr  fur  la  Contî- 
ation  du  Droit  de  Tonneau  &  de  iaCom- 
gnie  de  ]*huile  de  Baleine,  ont  jugé  à  pro- 
s  de  chercher  les  moyens  d'employer  la 
•ye  de  rétorfion  de  ce  côte- ci,  aucas^u'on 

pût  {)as  enfin  obtenir  ces  deux  Points,  <5c 
ics  ont  donné  ordre  de  drelfer  une  Lille 

la  diférence  des  Impôts  fur  les  Manufac- 
res  de  France  qu'on  lève  aans  les  Provin- 
s-Unics,  ce  que  vous  verrez  par  les  Ex-' 
litj  ci -joints. 

J'ai  manqué  jufqu'à  prcfent,  par  inadver- 
3Ce,  de  faire  examiner  ce  qui  s'eft  pratique 
r  raport  aux  Préfcns  faits  à  l'occafion  de 
grolîeiïe  des  Reines  de  France:  mais  je 

manquerai  pas  de  le  faire  au  plutôt  &  de 
us  en  donner  avis. 

Il  eft  arrivé  ici  un  grand  nombre  de  Dépu- 
i  Extraordinaires  de  la  Province  de  Zeelande 
ur  concerter  avec  Leurs  N.  &  G.  P.  fur 
f  affaires  du  Portugal ,  &  fur  le  démêlé  des 
ux  Provinces  par  raport  aux  Cours  de  Juf- 
:e.  Les  Députez  ont  eu  avant-hier  Au- 
mce  en  pleine  AfTemblée  de  Leur^  N.  & 

P.,  &  Ton  a  tenu  hier  avec  eux  la  pre- 
jiére  Conférence  dans  laquelle  les  Députcï 
Leurs  N.  6t  G.  P.  ont  tâché  de  les  enga- 
r  à  f e  conformer  au  fentiment  *  des  Etats 
Hollande  fur  les  Négociations  avec  le 
)rtugal;  Mts.  de  ZeeKmde  doivent  répon- 
c  aujourd'hui,  &  alors  nous  efpcrons  de 
nétrer  quel  fonds  il  y  a  à  faire  fur  cette 
•ovince  par  raport  à  cette  affaire. 
Tome  IL  F  Mr. 

*  Voyez  les  «.éfolmions  fsCiCttes,  la  'MolntmâtiSam^ 
IX.  %iin  Ii66l, 
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Mr.  Downïngh  Envoyé  Extraordinaire  di 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  eft  arrivé  hie 
ici,  pour  (tfrir  la  Médiation  de  ce  Princ 
dans  les  Négociations  de  la  Paix  entre  le  Pot 
tugai  &  la  République:  Elles  font  dans  un 
telle  fituation,  qae  li  la  Province  de  Fri( 
&  celle  de  Groeningen,  qui  fe  fcnit  fuâfan 
ment  confornnez  à  l'avis  Provincial  de  Ho] 
lande,  vouloit  s'entendo-e  avec  Leurs  N.  ( 
G  P.  pour  prendre  une  conclufion  à  la  plt 
ralité  des  voix  ,  les  affaires  po  soient  aif( 
nient  être  terminées  avec  l'Ambairadeur  c 
Portugal  en  très  peu  de  tems.  Je  n*ai  rie 
à  ajouter  qui  mérite  votre  attention;  ain 
je  finirai  en  voas  aiTurant  que  je  fuis,  & 


A  Mr.  le  Gonfe'ller  Peniionnaire- 
Jean  i^^  Witt. 


Mo 


De  Moret  le  ii.  Juin  i66l. 
N  SIEUR, 


Depuis  la  dernière  que  j'ai  eu  l'honnè 
de  vous  écrire  le  \%  du  courant ,  la  Perfo 
ne  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  quelque- foi 
&  qui  s'étoit  chargé  de  parler  au  Roi 
nos  affaires,  nous  a  raporté,  que  Sa  iVl 
jefté  étoit  tort  dilpoiée  à  conclure  av 
Leurs  HH.  Pi'.,  &  qu  pour  hâter  cci 
conclulion  ,  Elle  donncroit  ordre  aux  Coi  ( 
niillaircs  de  mettre  en  ordre  le;»  Articl 
donc  011  cû  déjà  convenu  ,  réfervant  po 
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i  fia  ceux  fur  lefquels  on  n'eft  pas  enco- 
;    4*accord.     C'eii   pourquoi    .lous    avons 
emandé   une    nouvelle  Couférenc<    à  Mr, 
î Chancelier,  &  en  mcme  tems  nous  avons 
^commandé    la  choie  a  Mr.  ie  Comte  de 
'nenne-^  &  ces  deux  Seigneurs  nous  ont  pro- 
lis  qu'ils  feroient  en  forte  que  nousfuffions 
jjntens.    Nous  commençons   à   concevoir 
?  nouvelles  crpérai  ces  par  raport  au  Droit 
2  Tonneau  &  à  la  Compagnie  de  l'huile  de 
aleine;  car  on  nou'   a  allure  que  les  Etats 
|;  Bretagne,  qui  doivent  s'afllmbler  au  Pre-» 
i»ier  jour,  feront  de  fortes  inftancespourl'a- 
|.)Jition  de  ces  deux  innovations;  outre  cela 
h  plaintes  des  Villes  marchandes  de  Guien- 
\i  augmentent   au    lieu  de  diminuer.     J'ai 
igé  qu'il  ctoit  de  mon  devoir  de  vousinfor- 
ler  de  ces  particularitez,  de  peur  que  quel- 
les unes    de   mes   précédentes  Lettres  ne 
3nnaifent  lieu  à  quelques  Délibérations  qui 
juvoient  être  préjudiciables ,  tant  qu'il  refte 
jelqu'efpérance  de  triompher  fur  ces  deux 
.rticies;  or  il  îie  me  paroît  pas  que  nous 
iflions  encore  dans  le  cas,  puis  que  les  Su- 
rs mêmes  du  Roi  aflembkï  en  ioimt  à'E.- 
t,  fécondent  les  intentions  de  Leuis  Hau- 
s  PuilTances.    Je  fuis,  &c. 


124        Lettres  y  Négociation  entre 


A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftrc  ' 
Extraordinaire. 

À  la  Haye  k  30.  Jm-a  1661, 

Monsieur,  . 

Je  ne  vous  ai  pas  écrit  par  la  dernière  Pof 
te,  aînfi  ma  dernière  étoit  en  date  du  16.  di 
courant.  J'ai  reçâ  en  fon  tems  la  votie  di 
18.  &  celle  du  21.,  la  dernière  m'a  fait,  j' 
vous  Tavouë ,  un  fenfible  plaifir,  puis  qu'el 
le  nous  fait  enfin  efpérer  une  prompte  con 
clulion  telle  que  nous  îa  fouhaiions  avec  tan 
d'ardeur.  Avant  la  réception  de  la  premier 
de  vos  Lettres,  les  Députez  de  Leurs  N.  i 
G.  P.  pour  les  aifaire'î  de  France,  avoiei 
déjà  commencé  à  examiner  ce  que  l'o 
poùroit  céder  dans  ces  dt-ux  Articles  conte; 
tez  du  Dioit  de  Tonneau  ôc  delaCompagn 
de  l'huile  de  Baleine. 

Sur  quoi  Leurs  N  &  G.  P.  avoient  pris  i 
RéiOlution  *  ci  jointe,  deftioée  pour  fervii 
in  eventum^  à  Leurs  Députez  dans  la  Gcn< 
raiité;  mais  elle  n'a  pas  encore  été  portée 
l'Affmblée  de  Leurs  HH.  PP.,  &  on 
foîn  de  la  tenir  fecrette.  Je  puis  cependai 
vous  afTurer  que,  quoi  que  l'on  vît  ici  ave 
plailir  l'abolition  de  cette  Compagnie,  0 

aprer 

^  Voyez  les  Réfolution*  fcciettes ,  U  'H^olmion  d»  S 
medi  II.  y-iiin  1661. 
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rendroît  avec  plaifir  que  vous  euiîlez  con- 
û  conformément  à  cette  Réfolution  ,  & 
3US  devez  être  certains  que  û  cela  étoit. 
Ratification  ne  rencontreroit  ici  aucune 
jficulté.  Quant  au  Droit  de  Tonneau ,  il 
jie  femble  que  tout  ce  que  Ton  pouroit  ac- 
brder  de  ce  côte-ci,  &  tout  ce  que  Ton 
burroit  exiger  de  l'Etat ,  fcroît  que  Sa  Ma:* 
fié  rendît  cet  Impôt  général ,  &  retendît 
ir  les  VaifTeaux  de  fes  Sujets  comme  fur 
:s  étrangers;  &  s'il  ctoit  polTible,  qu'il  fût 
iminué  d'un  tiers. 

'  lieurs  HH.  PP.  ont  pris  à  la  pluralité 
\zs  voix  &  fans  la  Gueldre  &  laZeelande, 
L  Réfolution  *  ci- jointe  fur  les  affaires  de 
ortugal  ;  je  vous  envoyé  aiilîî  Copie  des 
roteftations  enregiiirées.  L'on  n'a  encore 
•àité  que  de  la  première  partie  de  cette 
Léfolutîon  dans  les  Conférences  cnta- 
ices  fur  ce  fujet.  Je  ne  manquerai  pas 
e  vous  informer  du  fuccès  de  ces  Confé- 
ences.    Je  fuis,  &c. 


*  Voyez  les  Rcfolutions  fcci€«es ,  U  "^folntm  du  S*^ 
\  Hdi  II,  Jmn  i6$i, 


F  3 


tl6         Lettres  ^  Négoctattom  entre 


A  Mr.   le  Confeiller  Penfîonnairc 
'    Jean  dé.  Witt. 


M 


De  Muret  le  i^.  Juin  i66e. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  du  21.  j'ai  reçu  cell( 
que  vous  m'avez  tait  l'honneur  de  m'écriri 
en  date  du  16.  du  courant. 

Je  me  pcrfuaderois  volontiers  que  ce  qui 
nous  a  dit  Mr.  Chamet  (c'eft  la  Perfonai 
dont  j'ai  fait  mention  dans  maderniére)pou 
nous  ôter  toute  efpérance  de  rien  obtenir  pa 
raport  à  l'Article  du  Droit  de  Tonneau,  é 
toit  concerté,  pour  nous  empêcher  de  foû 
der  refpcrance  de  quelque  fuccès,  fur  le 
repréfentations  que  pouroient  faire  les  Etat 
de  Bretagne  &  quelques  autres  contre  le  Droi 
de  Tonneau ,  à.  contre  la  Compagnie  de  i'hui 
le  de  Baleine.  8a  concîulion  fut,  que  nou 
ne  devions  pas  nous  imaginer  que  le  Ro 
s'obligeât  par  un  Traité  à  abolir  ce  Droit 
que  cela  n'arriveroit  abfoiument  point,  6 
qu'il  nous  confeilloit  en  ami,  de  profiter  de; 
bonnes  &  fîncéres  difpofitions  où  étoient  le: 
efprits  pour  en  venir  à  une  bonne  conclu 
fion,  nous  contentant,  en  ajuftant  les  Arti 
clés  fur  lefquels  on  efi:  d'accord,  d'y  infé 
rer  une  claufe  qui  remette  à  la  difpo.itiondij 
Roi  les"  d]fér«ns  fur  k  Droit  de  Tonneau  ,  $• 
fïh%  qu'on  auroit  écouté  lur  cela  les  Renjon- 

trancé! 
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rances  de  Leurs  HH.  PP.  Nous- nous  fom-^ 
ne^  fervis>  de  cette  occasion  pour  inlinuer  à 
e  Seigneur  y  qui  d\  intime  Ami  du  SurJn- 
endant  &  Membre  du  nouveau  Confeil  de 
^omm^rce,  les  raifons  qu-e  nous  avions  de 
oncevoir  de  meilieures  efpcTanGes;  maïs  il 
le  voulut  point  s'expliquer,  &  il  ne  répon- 
it  autre  chofe.  à  tout  ce  que  nous  pûmes 
GÎ  dire,  (inon ,  qu'il  ne  pouvoir  entrer  en 
naiiére  avec  nous  ;  mais  que  nous  dev  ions  bien 
roire  que  le  Roi  &  fon  Confeil  avoient 
eurs  raifons,  quoiqu'on  ne  pût  pas  nous  les 
évcler.  Ce  font  les  mêmes  dilcours  que 
lous  tint  Mr.  le  Sur-Intendant,  &  il  e(t  à 
:raindre  qu'enfin  ils  ne  l'emportent  ,  puis 
jue  ce  Seigneur  n'auroit  pu  nous  parler  plus 
tofitivement ,  quand  même  il  en  auroiï*  eu 
les  Ordres  exprès  du  Roi. 

Je  vous  remercie  de  la  Communication  de 
•è  qui  s'ert  paffë  dans  TAlfemblce  dt  Leurs 
Si,  &  G.  P.  ,  Dieu  veuille  t  ut  conduire  à 
ine  heureufe  conclulion  à  l'av-întage  de  la 
Parle,  pour  la  profperité  de  ia  .uelle  j..  ne 
iClie  de  lui  adrefler  mes  vœux  ;  je  iuis ,  ûcc> 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaîre 
Jean  Dt  Wi  i  t 


M 


De  Moret  le  2.  Juillet  i6(5f , 


O  N  S  I  E  U  R, 


Mademoifelle  de  Bomlbn^  fœur  de  Mr.  le 
F  4  Prin* 


IlS         Lettres  ^  Négociations  entre 

Prince  de  T'menne^  jouît  d'une  Penfîon  d 
Leurs  N.  &  G.  P.  de  cinq  mille  florins  pa 
an  ,  conftituée  en  faveur  de  Madame  1 
Mcre,  &  qui  lui  a  été  continuée:  comm 
elle  en  a  toujours  été  bien  payée,  elle  ( 
trouve  obligée  d'en  témoigner  fa  reconnoij 
fance:  mais  fon  Correfpondant  à  la  Hay 
lui  a  donné  avis  depuis  peu  ,  qu'il  étoit 
crai,pdre  que  fa  Peniion  ne  fût  comprifedar 
la  ryduâion  de  cinq  à  quatre,  c'edpourquc 
cil/  m'cft  venu  prier  de  contribuer  de  tôt 
ce  qui  m'efl;  poffiblc  pour  empêcher  que  cel 
n'arrive,  en  forte  qu'elle  puiife  continuer 
jouir  de  toute  la  libéralité  de  Leurs  N.  ( 
G.  P.  J'en  ai  écrit  à  Mr.de  Wimmenum^  i 
je  vous  prie  inftanment  de  faire  en  forte  qu 
cette  Demoifellc  obtienne  ce  qu'elle  de 
iTiânde,  en  faveur  de  toute  fa  Famille,  qi 
a  rendu  de  grands  fervices  à  Leurs  Ht- 
PP. ,  fur  tout  dans  notre  Négociation  de  1 
part  de  Mr.  le  Prince  de  Turenne:  c*eft:  un 
grâce  qui  ne  pouroit  qu'être  bien  employée 
Je  fuis,  &c. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


De  Moret  h  i.  Juillet  i66l. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  n*aî  point  reçu  de  vos  Lettres  depuis  inî 
dernière  qui  étoit  du  ij»  du  pafle. 

Nous 
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Noos  continuons  ici  à  faire  déferpcrerque 
^eurs  HH.  PP.  changent  rien  à  ce  qu'Elles 
eus  ont  ordonné  touchant  le  Droit  de  Ton- 
eau,  &  nous  mettrons  tout  en  œuvre,  tant 
ar  nous-mêmes,  que  fous  main,  pour  fai- 
i  comprendre,  que  fi  l'on  veut  tirer  les  a- 
antages  deiirez,  d'une  Alliance  aulfi  étroite 
ue  celle  dont  il  s'agit,  on  ne  doit  lailTer  la 
orte  ouverte  à  aucun  prétexte  de  fe  porter 
un  à  l'autre  quelque  nouveau  coup  dans  le 
Commerce   &   la   Navigation;   &   qu'il  ne 
onviendroit  pas  à  cette  Couronne  de  met- 
-e  Leurs  HH.  PP.  dans  la  néceffité  de  dé- 
bérer  fur  des  moyens  de  retoriion  contre 
ne  nouveauté  infuportable  à  leurs  fujets,6c 
ntiéremcnt  contraire  à  leurs  intérêts,  dans 
stems  qu'on  attend  qu'Elles  s'engagent  à 
•éfendre  de  toutes  leurs  forces  le  moindre 
.es  Droits  de  la  France  contre  tous  ceux  qui 
iQuroient  y  donner  queîqu'atteinte,  &  don- 
ler  lieu  par-là  à  pouiïer  les  chofes  à  l'exirê» 
nité.    Il  y  en  a  plufieurs  qui  comprennent 
iffez  ces  réflexions;  mais  nous  ne  trouvons 
>as  qu'elles  t^iffent  encore  aucun  effet  fur  l'cf- 
)rit  du  Roi,  ou  qu'elles  fairent  changer  de 
.entiment  ceux  de  fonConlcil  qui  nousfoiit 
;ontraires.     Il  y  a  quatre  jours    que   Mr. 
e  Duc  de  Longueville  nous  a  rendu  une  vi» 
(ite,  dans  laquelle  il  nous  dit,  que  l'Allian- 
ce étoit  une  affaire  trop  importante  pour  les 
deux  Parties,  &  eam^me  tems  trop  néccf- 
I  faire  pour  refter  acrochée  à  ce  Droit  deToH- 
jneau;  mais  il  ne  nous  donne  pas  de  raîfons 
plus    confolantes   que    Mr.    Chamet  ^   con- 
cluant qu'il   faloit  en  venir  à  quelque  tem- 


I^o       Lettres   ^  NegocUtisns  entre 

pérament,  &  atcndre  du  tems  ce  que  l'ôr 
ne  pouroit  ODtenir  par  ce  moyen. 

Je  fouhaire  que  les  Rclblutiuns  de  la  Ré- 
gence puillenr  contribuer  à  nous  faire  obtenir 
«n  généreux   (u  ces   en  ceci  :    mai-s  il  m( 
fenible,  fauf  votre  meilleur  avis,  qu'au  ca' 
que  Leurs  N.  &  G.  P.   en  délibèrent  fur  le 
moyens  de  rétoriion,  prennent  une  vigou 
reule  réfolurion,  qui  en  tout  cas   ne  peu 
qu'être  avantageufe,  il  (eroit  à  propos  qu'oi 
ne  changeât  rien  à  nos  Ordres  contre  ce  Droi 
de  Tonneau,    &   que  Ton  infinuât  adroite 
ment  à  Mr.  de  'Thou  la  répuj^nancc  que  le 
Membres  ont  à   faire  quelque  changemen 
dans  nos  Ordres,   en  y  ajoutant  toutes  le 
raîfons  &  les  motifs  qui  puilïènt  rendre  ic 
la  chofe  moins  choquante;     En  même  tem 
il  faudroit  renvoyer  à  régler  ki»  autres  Arti 
cies  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  vu  quel  fera  Tcf 
fet  des  plaintes  que  l'on  doit  faire  ici  contr 
le  Droit  de  Tonneau,  &  contre  la  Comp?. 
gnie  en  queliion,  6t  des  bonnes  difpofuion 
où  l'on^cft  en  effet  de  conclure  avec  nous 
mais,  je  vous  le  répète,  toute  notre reiibur 
ce  efl  dans  la  vigueur  que  les  Membres  k 
ront  paroîrre  en  réglant  les  moyens  derétos 
iÎQn.    Je  fuis,  &c. 
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A  Mr.  C.  van  Beuningeh,  Miniftrc 

'  Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  14.  Juillet  i66î. 

Monsieur, 

Je  ne  vous  aï  point  écrit  par  la  dernière 
Polie,  tant  parce  qu'il  ne  s'cll  rien  palFé 
d'important,  vu  l'ablenct  de  Leur  N.  h  G. 
P.,  que  parce  que  j'ai  été  quelques  jours  en 
:ampagne.  J'ai  reçu  en  leur  tems  vo^  Let- 
tes,  l'une  du  25-.  du  paflé  &  l'autre  du  ,2.  du 
:()urant,  je  ne  manquerai  pai>  d'eu  conimu- 
liquer  le  contenu  aux Comniiflairesde Leurs 
S[.  &  G.  P.,  alin  qu'ils  y  faiïeuL  leurs  réflé- 
;ious,  &  même  s'il  eft  née  iîaire ,  j'en  fe- 
ai  la  ledure  en  pleine  AfTemblée  qui  étoit 
:onvoquée  pour  le  12.,  &  dont  ks Membres 
:ommenccnt  à  fe  rendre  ici.  < 

J'ai  eu  occaiion  de  m'^ntretenir  avec  Mr. 
le  Thou  au  fujet  de  vo^  Négociations ,  & 
e  lui  ai  déclaré  rondement  l'iinpoiribilité 
[u'il  y  avoir  d'obtenir  ;ue  cet  Etat  entre 
ans  l'étroite  obli^atit)n  d'en  venir  aunerup- 
ure  de  la  manière  que  vous  l'a-ez  offert,  à 
noins  qu'on  ne  nj.iiuienne  le)r  Provinces- 
Jnies  &  leurs  Habitans  da  is  les  trivijéges 
[ui  leur  ont  été  acordtz  .  à.  ûont  ils  ont 
ouï  [\  long  tems,  qui  conliiKnt  fur  tcit 
,  être  traitez  a  tou^  cg  irds  fur  le  même  pied 
lue  les  Sujets  de  Sa  M.  eue.  Que  la  ci>a- 
F  6  iîniia* 


1^1        Lettres^  Negocktiofis  efitre 

fîrmation  de  ces  Previleges  a  toujours  ctd 
ftipulée  dans  les  Alliances  précédentes  doni 
les  engagement  n'étoient  pa^  aufll  con(jdera< 
blés  que  ceux  de  celle  qui  eft  fur  le  tapis 
<3u'ainlî  on  ne  pouvoit  &  ne  devoit  les  lu- 
primer  aujourd'hui,  &  avouer  tacitement  le; 
infra6î:ions  que  Ton  y  fair;  ce  que  j'apliqua 
au  Droit  de  Tonneau  :  je  ne  parlai  pas  avec 
moins  de  force  contre  l'étabiiirement  de  h 
Compagnie  de  l'huile  de  Baleine,  fur  que 
je  lui  dis,  que  fans  aporter  de  nouvelles  rai 
foiis,  je  me  contcntois  de  m'en  raporter  î 
rexpérience  des  Villes  maritimes,  &  à  leur! 
remontrances  à  cet  égard. 

On  a  examiné  ce  qui  s'efi  paffé  à  Tocca 
fîon  de  la  naiffance  du  Roi  &  de  fon  Frc'n 
en  1638.  &  1640.  &  Ton  n'a  pas  trouvé  qu'or 
ait  fait  aucun  préfent  à  la  Reine,  foit  de  Layet 
te,  on  autre  chofe;  &  que  Ton  s'cft  con- 
tenté de  faire  les  complimens  ordinaires  ô 
de  donner  des  marques  de  joye. 

Je  vous  ai  marqué  le  30.  du  pafTc  daii! 
**  quelle  fituation  étoient  les  affaires  de  Portu 
gai.  Depuis  ce  tems.là  les  CommifTaires  d( 
L»eurs  HH.  PP.  ayant  été  informez  quçMr 
l'Envoyé  Down'mg  folicitoit  fortement,  nor 
feulement  auprès  de  l'AmbafTadeur  de  Pop 
tugal ,  mais  niême  auprès  de  l'Etat,  poui 
affilier  en  perfonne aux  Conférences,  &  qù( 
TAmbafTadeur  y  avoit  déjà  confenti  ,*  ils  oài 
jugé  à  propos  d'éviter  d'en  venir  à  aucurit 
Conférence  publique  ,  jufqu'à-ce  que  toutlt 
Traité  ait  été  ajufté  fous  main  &  dans  des  vi- 
fites  particulières,  &  qu'on  fe  foit  promis 
réciproquemcut  de  le  conclure  &  de  le  lî- 

gnei 
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gner  de  cette  manière,  malgré  les  objedions 
que  pouroit  former  Mr.  Downing  contre 
quelques  Articles;  en  forte  que  tout  étant 
aiijfi  di!poic  on  pouroit  encore  tenir  une 
ou  deux  Conférences  en  prefence  de  Mr. 
Downing  pour  mettre  le  Traité  au  net;  & 
le  ligner  de  part  ôc  d'autre.  Cependant, 
Mrs  les  Commiffaîres  n'ont  pu  dctermi- 
ner  l'Ambaffideur  de  ztvç.  Couronne  -k  paf- 
fer  fous  main  une  déclaration  pofiu've  fur 
chaque  Article  ,  de  les  ligner  dans  cette 
forme  malgré  toutes  les  opolitions  du  Mi- 
nière Anglois  ;  en  forte  que  Leurs  HH. 
PP.  ont  été  obligées  d'autorifer  leurs  Com- 
miffaîres  à  continuer  les  Conférences  en 
prefence  de  Mr.  D^iwmng^  après  avoir  ob- 
tenu fous  main,  de  l'AmbaiTadeur,  unepro- 
meffe  telle  quelle. 

Ainfi  on  tint^  la  première  Conférence  le 
deux  de  ce  mois  en  prefence  de  Mr.  Dow- 
n'wg ,  on  commença  à  faire  la  leélure  des 
Articles  réglez;  mais  à  la  fin  du  premier  Ar- 
ticle, Mr.  Dowmng  interrompit,  pour  dire 
qu'il  voyoît  bien  que  les  affaires  étoient  fort 
avancées,  &  qu'on  étoit  fans  doute  convenu 
d'un  Projet  en  forme:  qu'il  pouvoit  décla- 
rer en  confcience  qu'il  n'en  avoit  aucnne 
connoiffance,  &  qu'ainfi,  il  en  demandoit 
Copie,  tant  pour  l'honneur  de  fon  Maître, 
qu'afin  qu'il  fût  plus  en  état  de  faire  dans 
l'occafion  l'office  de  Médiateur,  Nou»  lui 
ofrîmes  de  lui  accorder  cette  Copie,  ajou- 
tant qu'à  notre  avis,  cela  ne  dévoie  pas  em- 
pêcher que  l'on  continuât  la  leâure,  ôt  que 
î'on  pouvoit  noter  les  endroits  fur  lefqueîs 
F  7  Mr. 


r34        Lettres  ^  Négoctathns  entre 

Mr.  rAmbafifadeur  •'k  nous  ne  ferions  pas 
d'accord,  an  cas  qu'il  s'en  rencontrât;  & 
que  >'ii  ne  s'en  trou  voit  point  de  tels  ,  il  fe 
fcroit  aquité  lans  peine  de  l'Office  de  Média* 
teur:  m  is  l'Ambalfadeur  de  Portugal  ayant 
conlenri  à  la  demande  quent  Mr.  Ûowmng^ 
d'avoir  le  tems  d'examiner  cette  Copie,  nous 
fûmes  obligez  de  renvoyer  cette  Conférence 
au  4,  fuivant;  aîor>  Mr.  Dowmng  lugca  à 
pr  ipos,  avant  qu'on  entrât  en  matière,  de 
demander  qu'on  lui  donnât  le  tems  d'envoyer 
le  Projet  en  Angleterre  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  afin  que  Sa  Majefté  pût  examiner, 
ou  faire  examiner  b'il  n'y  a  point  quelqu'Ar- 
ticle  contraire  au  dernier  Traité  conclu  entre 
l'Angleterre  &  le  Portugal. 

Nous  lui  reprefentâmes  avec  afTez  de  vi- 
gueur combien  fa  demande  étoit  mal  fon- 
dée ,  &  nous  lui  fîme.s  voir  en  particulier 
qu'il  fortoît  du  caradére  de  Médiateur,  pour 
revêtir  celui  de  Partie  inréreffée.  Toutes  ces 
raifons  ne  purent  engager  l'Ambalfadjur  de 
PortugU  à  continuer  nos  Négociations ,  & 
bien  loin  de  le  rendre  à  la  force  de  nos  rai- 
fons, il  a  tellement  déféré  à  la  demande  de 
Mr.  D-wmng^  qu'il  a  deman  lé  aulîi  quel- 
que délai  afin  d'en  écrire  à  rAmbalfadeur 
de  Portugal  qui  eii  en  Angleterre  .  fans  qu'il 
ait  été  poîîible  de  lui  faire  changer  de  rélo- 
lution  ;  ainiî  cette  affaire  relie  lurpcnduë. 
Je  Ênis  en  vous  priait  de -me  croire,  dic. , 


Mrs-  y .  de  If^itt  ^  C.  "van  Bemh^ets,     1-^.^ 


A    Mr  le    Confeiller    Penfionnaîre 

JbAN   Dé.   Wi  1  T. 
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J'di  reçu  en  fou  tems  votre  Lettre  du 
o.  du  p'dffé  ;  la  dernière  que  l'ai  eu  Thon- 
.fcur  de  vous  écrire  étoit  du  2.  du  cou- 
ant. 

On  fait  fort  bien  de  tenir  lecretiela  Réfo- 
Qtion  prife  par  Leurs  N.  &  G.  H.  touchant 
a  Compagnie  de  l'huile  de  Baleine  .  j'eii  fe- 
ai  de  même  ici,  car  cette  affaire  trouve  au 
notns  autant  a*opi>f]tion  dans  les  i-  rovin.es 
^laricimes  &  ailleurs,  quecelle  du  Droit  de 
Tonneau.  Pour  moi  je  crois  qie  nous  dé- 
tins voir  quels  en  feront  les  effets  ,,  &  en 
ttendant  travailler  à  régler  les  autres  Ar- 
ides fuis  rien  céder  par  raport  à  ces  d  ux 
^oints  conteftez.  Quaid  il  ue  reliera  plus 
jue  ces  deux  Articles,  &  que  le  Roi  verra 
los  raiibns  fécondées  par  les  plaintes  des 
itats  de  ces  Provinces  iViaritimes  ,  &  que 
es  Fermiers  da  Royaume  tont  auffi  du  mè- 
ne fentiment:  alors  je  crois  qu'un  dernier 
îffort  poura  l'emporter.  Cependant ,  je  ne 
.ai  11  l'effet  fera  tel  qu'on  le  peut  c  ire  ,  & 
'on  nous  défend  ici  de  l'cfpérer;  quoi  u'il 
Sri  foit  je  n'en  defefpcrcrois  pas  li  les  Mtm- 
jres  de  la  Régence  pouv oient  s'accorder  à 

pren- 
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prendre  des  moyens  effi  :aces  de   rétorfion. 
On  ne  peut  pas  répowdre  du  fuccès ,  &  Ton 
s'imaginera  fans  peine,  que  dès  que  Ton  au- 
ra recours  à  des  moyens  qui  auront  i'eule* 
ment  qu-lqu'aparence  de  contrainte,  onfou- 
frira  plutôt  tout  de  ce  çôté-ci ,    que  de  rien 
céder.     11  y  a  ici  des  Perfonnes  éclairées  ât 
bien  intention  nets  qui  prétendent  que  li  Leui*'s 
HH.    PP.   réfolvoient  de  défendre  vers  les 
prochaines    vendanges ,   de  faire  voile  vers 
les  Ports  de  France,  que  cette  défenfe  fui 
obfervée,  &  qu'on  ne  foufrît  point  l'entréi 
des  Vins  de  P>ance  &  du  Sel  dans  les  PrO' 
vincesUnies,  il  n'y  auroit  pas  àdouter,  qui 
dans  ce  <  dncours  d'opofitions  que  rcncontn 
le  Droit  du  Tonneau,  on  ne  prêtât  bien-tô 
l'oreille  aux  raifons  contraires,  puis  que  cet 
te  fufpenlion  d'achat  de  vins,  dans  le  tem 
des  vendanges,  intérefleroit  non  feulemen 
les  Particuliers,  mais  même  le  Roi ,    doîi 
les  Revenus  perdroient  plufieurs  milHons. 
Après  tout ,  je  m'imaj^ine  que   celui   qi 
nous  eft  le  plus  opoïé,  &   à  l'exception  du 
quel  chacun  eil  pour  nous,  mettra  de  l'ea 
dans  fon  vin  &  ne  poolTera  pas  les  chofc 
jufqu'â  l'eitrêmité.     Mais  (i  ce  que  nous  i 
vons    déjà    fait    entendre  ici  touchant   le 
moyens  de  rétorfion  ,  venoit  à  n'avoir  pasd 
fuites  &  même  de  fuites  ligoureufes,  tout* 
nos  peines  feroient  peiduës  ,   puis  que  To 
fentiroit  d'abord  que  ce  ne  font  que  des  apï 
rences    fans    réalité.      Les    Marchands  'À 
Zeelande  ont  propofé  dans  un  avis  par  écrii 
ce  qui  eft  très  remarquable  pour  cette  Pri 
vince,  qu'on  devroit  défendre  par  proviftfi 

pov 
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.our  le  tcms  d'un  an  l'entrée  des  Vins  , 
kandevins,  &  Sel  de  France,'  &  mettrcfur 
es  autres  Fruits  &  Manufadures  de  ce  Ra- 
aume  les  mêmes  Impôts  quel'onmct  icifur 
2S  nôtres.  C'eft  à  Leurs  N.  &  G.  P.  à  ju- 
;er  fi  l'on  doit  avoir  moins  de  vigueur  en 
iol  lande. 

Il  y  a  eu  une  émotion  populaire  à  Diep- 
le,  &  les  chofes  ont  été  fi  loin,  que  l'on  a 
■illé  la  mailon  d'un  Receveur  du  Droit  de 
Tonneau.  Cela  eft  arrivé  à  l'occafion  de 
eux  Bâtimens  Hollandois  chargez  de  Grains, 
jui  ayant  fondé  s'ils  pouroient  décharger 
ans  payer  ce  Droit,  palTérent  outre  dès  qu'on 
2  leur  eût  refufé.  Le  Roi  a  donné  ordre  de 
roccder  contre  ceux  qui  feroient  trouver 
oupables,  &  l'on  en  a  puni  quelques-uns  de 
lort. 

Permettez- moi  de  vous  faire  reiTouvenîr 
u'il  eft  bon  dinfinuer  à  Mr.  de  1  hou  tout 
e  que  l'on  croit  capable  d'opérer  ici ,  puis 
ue  c'eft  par  fes  Lettres  que  l'on  y  doit  a- 
rendre  tout  ce  que  l'on  veut  faire  craindre, 
our  avancernos  affaires.     Je  fuis,  &e. 

P.  S.  Si  Ton  pouvoît  faire  en  forte  fous 
nain  dans  les  Villes  Maritimes,  que  les 
►Marchands  &  les  Fréteurs  fulFent  moins  en 
Vance  dans  cette  occafion- ci,  &  même  qu'ils 
ifTent  craindre  à  leurs  Correfpondans  une 
ntiére  défertion  dans  leCommerce,  en  leur 
onnant  des  ordres  provifionnels  de  Te  dé- 
aire au  plutôt  de  leurs  effets,  peut-être  cela 
ouroît-il  réuffir  ,  fans  que  l'on  fût  obligé 
le  prendre  d'autres  Réfolutions.    Pardon- 
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nez-moi  la  liberté  avec  laquelle  je  vous  mar 
que  mes  penices ,  elles  dépendront  toûjour; 
de  votre  jugement  &  de  ctlui  de  la  Régen 
ee. 


A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mîniftre 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  le  ii.  Juillet  i6ét, 


O  N  S  I  E  U  R, 


L'AfTemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  n' 
été  complette  qu'hier  i  il  ne  s'y  eft  encore  rit 
poiré  d' important. 

J'ai  corpmunîqué  aux  CommiiTaires  c 
lifurs  N.  &  G.  P.  vos  coniidérations  fi 
les  moyens  que  l'on  pouroit  employer  i 
,par  voye  derétorfion,  contre  l'introdudio 
du  Droit  de  Tonueau  &  l'ctab'.iikmtni  de 
Compagnie  d'huile  d^:  Buiein  ;  j'ai  aulfi  pr( 
pufé  aux  Villes  lVraritiir;es  vos  conlidéri 
îions,  qui  tendent  à  ta  re  en  forte  fous  rnair 
que  l'on  raffe  moins  voile  vers^  le>  Ports  c 
France,  &c.  mais  ils  ont  tous  jugé  que  o 
la  éto  t  impraticable  fan?,  avoir  recours  à 
contrainte  publique,  puis  qu'autrement  chj 
cun  t-nieroitde  faire  fon  profit  au  préjudic 
d'un  autre.  Je  vo^us  avouerai  même  poi 
ma  part,  que  je  ne  crois  pas  que  cette  voj 
de  rétorfion  puifTe  rien  produire  de  boi 
Premièrement,  j'y  trouve  peu  de  difpolitîo 
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ans  la  plupart  des  Membres  qui  craignent 
;  donner  occafion  par-là  à  la  France  d'in- 
oduire  d'autres -nouveauté^  plus  onéreules  ;. 

en  fécond  lieu»  parce  que  je  crois  qu'il  n'y 
:roit  pas  grand  fonds  à  faire  fur  un  Traité 
)tenu  par  la  force,  &  même  l'humeur  ëes 
rançois  ne  fc  trouveruit-elie  pas  forcée  par 
:s  rétorfions  à  prendre  quelques  rélalutions 
)ntraires  ^  fur  tout  connoiiïant  parfaitement 

génie  de  cette  Nation  ,  à  l'égard  de  la=- 
lelle  l'on  ne  manquera  point  parmotif  d'in- 
rét,  d'éluder  avec  le  tems  le:s  moyens  de 
toriions  qu'an  aura  réfoius  &  qai  ne  fc- 
nt  point  exécuter  comme  il  îe  faudi  oit. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'affaire  de  Mademo*?- 
lie  de  Buutlloa ,  j'ai  tenté  d'en  parlera  îvir. 

iVimmenum\  mais  comme  ii  cft  allé  hors^ 

la  Haye  &  qu'il  n'eft  pas  encore  de  re» 
ur,  je  n'ai  pu  le  faire.  Néanmoins  je  puis 
rtis  dire  qu'il  me  paroît  queL  redreiîement 
l'elle  demande  pouroit  avoir  des  conlcquen- 
s  ;  quoi  qu'il  en  foit  je  vous  en  écrirai  ea. 
n  tems. 
Les  affaires  de  Portugal  font  toujours dan^ 

même  état  ;  je  fuis ,  &c. 


£k 
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A  Mr.  le  Confeiller  Pennonnairc 
Jean  d^e  Witt. 


M 


De  Moret  îe  i6.  Juillet  i66r. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  ,  qui  éîoît  du  9.  à 
courant,  le  Receveur  des  Droits  du  Roi  àl 
Rochelle  eft  arrivé  à  Foniainebleau  ,  poi 
faire  des  plaintes  de  ce  que  quarante  ou  cir 
quante  Bâtimens  étant  abordez  dans  ce  Port 
pour  y  prendre  leur  char^^c  de  Sel  ,  t- n  cto 
repartie  pour  aller  charger  ailleurs,  ayant  ; 
pris  qu'on  ne  vouloir  point  les  exempter  d 
Droit  de  Tonneau.  Il  y  a  lieu  de  croire  qi 
cela  fera  fon  effet;  mais  rien  ne  feroit  pli 
Btile  à  préfent  qu'une  certaine  bonne  inte 
lîgcnce  entre  les  Marchands  des  Province 
Unies ,  qui  devr oient ,  lans  faire  de  bruit ,  ret 
nir  leurs  Vaifleaux  dans  nos  Ports  pour  que 
que  tems ,  ou  les  envoyer  ailleurs  qu'ici  ; 
n'y  a  rien  qui  donneroit  plus  de  poids  ai 
înlînuations  que  nous  avons  faites  ici  ,  qv 
la  continuation  de  ces  nouveautez  ne  mai 
queroit  pas  de  ruiner  entièrement  le  Con 
merce  &  la  Navigation.  Si  l'on  pouvo 
parvenir  à  fon  but  par  ce  moyen,  les  chof 
fe  palferoîent  avec  plus  de  douceur  &  moîi 
de  crainte  pour  les  rctorfions,  que  fi  Leu 
HH.  PP.  publioient  quelques  Ordonnanc 
çoiaame  par  rcpréfailles  contre  le  Droit  ( 
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k)nneau ,  qui  autrement  ne  feroicntpas  hors 
;  propos,,  à  ce  qu'il  me  lemble,  comme 
ai  pris  la  liberté  de  vouj<  le  marquer.  Nous 
)mmes  avertis  de  bonne  part ,  que  ceux  qui 
DUS  ont  été  le  plus  oporez  travaillent  à 
réfent  à  chercher  quelque  teiripcramenr  pour 
jrtir  de  cette  affaire.  Je  n'ai  nen^à  a)oûtcr 
rincîulé,  qui  eil  une  Coi-ie  de  celle  que 
DUS  écrivons  à  Leurs  HH.  Ph".  par  cette 
£>|}e-ci,  ainii  je  finirai  en  vous  aliur^^nt  que 
!  fuis,  &c. 


A  Mr.  G.  van  Bfoningen  ,  Miniftrc 
Extraordinaire. 


A  ia  Haye  le  18.  Jmllet  1661. 


VI 


O  N  S  I  E  U  R, 


J*aireçû,  depuis  ma  dernière,  qui  étoît 
u  21.  du  courant,  celle  que  vous  m'avez 
crite  en  date  du  16.  Nous  attendrons  quel- 
s  fera  la  fuite  de  vos  Négociations, 

11  y  a  préfentement  aparence  que  celles 
'Angleterre  le  termuierout  à  une  fimple  l^aix 
c  à  uiie  Neutralité,  fur  le  modèle  du  Trai- 
é  conclu  en  165-4,  avec  le  ProteâeurCro»«- 
vel.  Il  y  a  cependant  encore  à  douter  que 
es  Anglois  le  conforment  à  cet  égard  à 
a  Réiolution  *  de  Leurs  N.  &  G.  P.  da 

24. 

-  *  Voyez  les  Rciolutious  fecïcttcs,  TiéfthUin  dn  Vtniw 
»  24'  Jhtllet  H6î^ 
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24.  du  courant,,  dont  je  vous  envoyé  Co 
pie. 

En  attendant  ,  on  a  permis  aux  Ambal 
ïadesïrs  de  l'Etat  en  ce  Paï^-làde  revenir  ici 
pendant  Tabience  du  Roi  ^ui  n'elt  pis  à  Lon 
dre>,  pour  faire  raport  de  <:e  quMs  ont  fai 
iul-iu'à  préfent,  dans  les  termes  <ie  la  Rc 
folnrion  de  Leurs   HH.  PP.   cî-jointe. 

L'afFaîr- de  Portugal  relie  encore  dans] 
îTi^me  situation,  &  TAmbairadeur  de  cett 
Cooronn  efl  toujours  dans  rindcptndanc 
de  Mr.  Downmg^  n'ofant  rien  accorder  0 
avancer  fans  fa  permilîion.  Je  n'ai  anti 
chofe  à  vous  communiquer  pour  le  préfei 
que  les  a  vis  ci-joints,  &  je  vous  prie  de  a 
croire ,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  M'jret  /^  23.  Juillet  1661, 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  ai  informé  par  une  Lettre  du  it 
qu'un  des  Receveurs  des  Droits  du  Roi  à 
Rochelle  ctoit  arrivé  à  Fontainebleau,  po 
fe  plaindre  de  ce  que  quarante  ou  cinquan 
Bâ  i.nen»  et  angers  ,  qui  avoieot  fait  voij 
vers  C'::tte  Vihepour  y  pren.ire  leur  cargî 
fon  de  ^el ,  avoient  palfé  outre  ,  parce  qi 
l'on  vouloit  exiger  d'eux  le  Droit 
Toîiacau  i  depuis  ce  lems-là  on  a   re» 
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,'is  que  douze  ou  treize  autres    Vaiiieaux 
/■oient  de  même  paifé  outre  pour   la  même 
lilbn.    J'ai  apri>  de  bonne  part.,    qu'an  de 
os  Commilîaireî»  qui   eft  bien  intentionné 
3ur  Leurs  HH.   PP.  ,   en  a  pris  occafîon 
s  parler  au  Roi  en  notre  fa-,  eur  ;  mais  que 
^mme  celui  qui  foûtient  le  Droiî  de  Toa- 
eau  ctoit  préfcnt ,    il   répliqua   &   foâtint , 
ue  le  Roi  nedevoit  rien  relâcher  lurun  Ai- 
de fi  impartant  par  la  crainte  d'une  divcr- 
on  dans  le  transport  du  Sel  ;   cependant , 
eux  qui  ixot  la  Ferme  du  Droit  de  Tonneau, 
:  les  autres  Fermes  jugent  tout  le  contraire, 
uelques-uns   d'enîr'eux  ont  même  préfenté 
ar  écrit  à  M.  le  Sur-intendant ,  leurs  coniidé- 
itions  contre  ledit  Droit  de  Tonneau.     De 
otrc  côté  nous   faifons    valoir   toutes  ces 
irconltanccs  fous-main  auprès   de   ceux  où 
ous  jugeons  que  cela  nous  peut  être  avan- 
igeux,  &  nous  leur  faifons  craindre,    que 
lutôi  v.jue  de  s'cxpofer  aux  pênes  &  aux  véxa- 
onscaulées  par  cette  impofit  on  du  Droit  de 
~onneau  ,  les  Hollandois  s'abltiendront  en- 
'érement  d'aborder  dans  les  Ports  de  Frau- 
e.    On  nous  a  dit  que  les  Lettres  de  Mr. 
e  Thun  ne  font  point    craindre  cela   ;    ce- 
endant ,   lî  ces  Lettres  s'accordoient  avec 
e  que  nous  infînsjons  de  tous  cotez  ,   il  eft 
:eriain  que  cela  ne  manqucroit  pas  de  faire 
mprcffion. 

Ce  que  je  vous  aï  mande  d'un  avis  des 
Vlarchands  de  Zcelande  me  parent  trop  dur 
k  trop  offençant  ,  puis  qu'il  ■  a  jufqa'a  dé- 
èndre  l'entrée  des  Marchandîfcs  de  France, 
\  qu'une  iimple  défenle  de  faire  voiie  vers 

ks 
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es  Ports  de  France  feroit plus  fufifante.  Je 
parle  de  ceci ,  parce  que  vous  m'avez  man 
dé  que  vous  étiez  d'intention  de  propofei 
qu'on  travaillât  lur  ce  que  je  vous  ai  ccrii  l 
cet  égard  ,  &  quecettedcfenfe  des  Marchan 
difes  de  "France  ne  di^it  être  regardée  qu( 
domme  une  coniïdcraiion  qui  s'at  corde ave( 
les  miennes. 

Vous  pouvez  a'fément  croire  ,   après  1; 
.dernière  rcponfe  que  vous  m'avez  f;îite  tau 
chant  la  recommandation  du  Roi  en  faveu 
du  Fils  de  Mr.  Hrajfst  pour  une  Compagui 
d'inranterie,  que  je  ne  me  nêlerois  pas  vo 
lontiers  de  réveiller, cette  atTaiie.  Cependani 
je  ne  puis  m'en  délendre  encore  cette  fois-( 
fans  manquer  à  mon  devoir,  pour  le  fervic 
de  Leurs  N.  &  G.  P.;  puis  que  M.  de  Tu 
résine  nous  a  fait  entendre  hier  qu'il  nous  î 
vertiiïbit ,   que   l'opolkion   que  cette  afFaii 
rcncontreroit  dans  rAllemblée  de  Leurs  h 
&  G.  P.,  faifoic  plus  de  tort  à  nos  Ncgoci; 
tîons  que  nous  ne  nous  l'imaginions  ;  qi 
Ton  avoit  lu  au  Roi  les  Lettres  de  Mr.  c 
^hou  ,  où   il  rend  compte   des  inftances  ( 
des  folicitations  qu'il  a  faites  en  vain  fur  c 
foiet.  à  qu'on  ne  peut  perfuader  au  Ro 
après  cela ,  que  Leur<  N  &  G.  P.  ayent  ) 
moindre  déférence  pour  lui ,   puis  que  tai 
de  peine  &  de  loHcii.ationslont  fans  effet  dar 
une  affaire  de  li  peu   d'importance.    Il  e 
certain, d'un  autre  côté , que  Mr. de L/c;^?fé 
auquel  on  défère  beaucoup  en  ^tout  ce  qi 
concerne  nos  Négociations  avec  cette  Goi; 
ronne  ,  a  répété    à    d'autres    Perfonnes  e 
piufieursoccafions,  ce  qu'il  nous  a  dit  un 

ïo 
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is  ,  qu'on  ne  pouvoit  croire  qu'on  eût  de 
ifflâion  pour  un  grand  Roi,  dès  qu'on  n'a- 
)itpas  pour  lui  ces  petites  déférences.  Il 
eft  pas  le  feul  qui  parle  ainfi;  mais  ce  qui 
e  fait  le  plus  de  peine  ,  c'eft  que  Mr.  de 
'prenne  ajouta  ,  qu'il  ne  voyoit  aucun 
oyen  de  détruire  cette  mauvaife  imprelîion(. 
ai  allégué  tout  ce  qui  s'e(l  préfenté  à  mon 
prit  pour  donner  un  tour  à  cette  affaire,  & 
n'ai  pas  manque  de  lui  rtpréfenter  l'état 
;  nos  Troupes ,  &  les  ordres  du  Pais  par 
port  aux  Officiers  réformez  ;  il  nous  re- 
ndit ,  qu'il  ne  vouloit  entrer  en  aucune 
fpute  fur  ce  fujet,  &  qu'il  ne  nous  en  par- 
it,  que  pour  nous  prouver  l'intérct,  qu'il 
enoi^  en  tout  ce  qui  nous  regarde  ,  ce  qui 
i  faifoit  dire,  que  dans  la  conjondure  pré- 
nte  on  auroit  dû  pafler  fur  tous  les  obfta- 
ss  pour  aller  au  devant  de  ce  que  Sa  Ma- 
[lé  paroiffoit  fouhaiter;  &  que  s'il  n'y  avoir 
s  de  Compagnie  vacante ,  on  devoit  ac- 
irder,  à  la  recommandation  de  Sa  Majef- 
l'expedaiive  de  la  première  qui  vienaroit 
l'aquer,  au  Fils  de  Mr  Brajjet  ;  il  nous 
péta  encore,  que  nous  ne  pouvions  trop  re- 
éfenter  la  conféquence  de  ceci.  Mes  Co- 
gues  m'ont  fort  prclTc  dt-  ne  pas  manquera 
)nner  férieufement  avis  de  tout  cela  à  Leurs 
.&G.  P.    Je  fuis,  &c. 


lome  IL 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mîniftrfi 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  îi  4    Août  1661, 
O  N  S  1  E  U  R  , 


Depuis  ma  dernière  da  28.  du  mois  paAci 
j'ai  reçu  en  Ton  tems  la  votre  du  23. 

Sur  ce  que  vous  m'écrivez  touchant  Mii 
Braffet  ,  ci  -  devant  Réfident  de  Frar 
ce,  je  n'ai  pas  manque  de  lire  le  contenu  d 
votre  Lettre  dans  l'Aflemblce  de  Leurs  ^ 
&  G.  P.,  qui  ont  auffi-tôt  accordé  au  Fi 
de  Mr.  Brajpt,  par  leur  Réfolut'on  ,  dar 
je  joins  ici  la  Copie,  N.  i.,  i'expedativec 
la  première  Compagnie  Françoife  qui  vier 
dra  à  vaquer.  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  jug 
qu'on  devoit  leur  avoir  obligation  de  leur  fi 
ciîité,  puis  qu'il  eft  certainement  bien  dur 
tant  de  Capitaines  reformez  &  autres  Off 
ciers  de  l'Etat,  qui  ont  rendu  defignalez  lei 
vices  à  la  Patrie  en  pluiieurs  occafion§,&li 
tont  en  dernier  lieu  à  Goppenhague  &  dar 
riile  Fionie-j  de  voir  paiïèr  devant  eux  ce  M 
Braffet^  peut-être  même  que  le  fort  tombci 
fur  un  Lieutenant  de  Diftindion  dont  c'ei 
ctc  le  tour  d'être  remplacé;  cependant,  lo: 
qu'on  remit  cette  Réfolution  à  Mr.  l'An 
baliadeur  de  T'hou^  fon  Excellence  témoigr 
beaucoup  d'emportement,  &  difant  qu'il 
voit  demande  une  Compagnie  HollandoiJ 

loi 
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ut  prcfentenient ,  &  non  une  expeélativc  , 
u  s'en  falut  qu'il  ne  déchirât  laRéfoiuiion 
ne  la  jettât  au  nez  de  l'Avocat  van  àtii 
ifch  mon  Commis,  qui  la  lui  avoit  portée; 
,fin ,  il  la  renvoya  :  je  priai  Mn  le  Pen- 
mnaire  de  Groo^  d'inflruire  fon  ExcellcHce 
s  particularitez  de  cette  affaire  ,  &  de  ten- 
rfi  l'on  pouroit  lui  faire  entendre  raifbn; 

lui  fis  même  dire,  que  je  trouvois  beau- 
lup  de  dificuité  à  faire  raport  de  bouche 
■  tout  ce  qui  s'étoit  pafle ,  &  du  renvoi  de 

Réfolution  ;  &  que  fî  fon  Excellence  ne 
angeoit  point  de  fentiment  ,  contre  mon 
:ente,  elle  voulût  bien  coucher  fcs  raifons 
r  le  papier  en  forme  de  Mémoire  que  je 
ife  préfenter  à  l'Aflemblée  ;  &  en  effet , 
m'envoya  le  Mémoire  ci-joint  qui  fut 
ffcnîc  &  lu  dans  l'Affemblée  ;  mais  quoi 
e  l'on  procédât  imméd:atement  après  à  la 
Dlation  des  Compagnies  Holiandoifes  va- 
ntes, <5f  entr'autres  de  fept  Compagnies  au 
-là  de  la  Lifte,  &  qu'il  fût  libre  à  chaque 
embre  de  nommer  à  l'une  d'elles  le  Fils 

iVlr.  brajjei.,  cependant,  il  n'eût  pas  une 
lie  voix ,  tant  ce  Mémoire-  avoit  fait  peu 
împreffion  fur  l'cfprit  des  Membres ,  pour 
î  pas  dire  quelque  chofe  de  plus.  Après 
le  les  Compagnies  furent  données,  j'ai  fait 

forte  que  le  Mémoire  ne  tût  pas  mis  en 
libération,  quoi  qu'il  y  eût  quelques  Mêm- 
es qui  l'auroient  bien  voulu,  &quiauroien| 
5  d'avis  de  caîTer  cette  Réfolution,  de  ma- 
ére  que  îa  chofe  en  eft  reliée  là.  il  fau- 
oit,  à  mon  avis ,  que  l'on  fît  en  forte  ^ 
l'on  pût  déclarer  d'une  m.aniére  fenfible  à 
3  2  Leurs 
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Leurs  N.  &  G.  P.  ,  que  Sa  Majefté  a  éi< 
très  contente  de  leur  Rclolution  »  &  qu'Eli' 
Je  l'a  agréée;  autrement,  puis  qu'elle  a  et 
renvoyée  ,  &  même  refufée  dans    le   rufdi* 
Mémoire,  je  ne  crois   pas  que  Mr.  Brajjc- 
en    puifTe    obtenir  l'éxecution  en  tems    t , 
lieu  ;  puis  que  lors  qu'il  y  aura  une  Compa  1 
gnie  vacante  il  fe  trouvera    plulieurs  folie  N 
tans  de  Dillindion  qui  alégueront   ce  refi]»i 
&  le  contenu  du  Mémoire  pour  taire  lent'^ 
que  Leurs  N.  &   G.  P.  ne  lont  plus  ob)| 
gées  de  tenir  ce  qu'Elles  avoii^nt  promis,  ji 
vous  prie  de  conduire  cette  affaire  avec  V( 
tre  lagelFe  ordinaire,  &  de  faire  en  f  Tteqi 
l'on  en  témoigne  de  la  reconnoillance  ,  i 
dont  je  ne  doute  aucunement,  d'autant  ptt 
que  cette  Réfoluîion  eft  conforme  à  ce  qi 
vous  propofez  dans  votre  Lettre  ,   uns   ï 
quelle,  je  puis  vous  pr  Jtefter  qu'on  n'aurc 
pris  aucune  réfolution  dans  cette  atfaire. 

Sur  ce  qui  s'eit  paifé  ici  ces  derniers  job 
dans  l'affaire  de  Portugal ,  Leurs  PIH.  P 
ont  fait  dire  à  l'Ambalfadeur  de  cette  Ce 
îonne  qu'i!  ait  à  fe  déclarer  à  la  fatisfadii 
de  Leurs  HH.  PP.  entre-ci  &  dix  jours,  ( 
qu'il  n'avoit  qu'à  partir  :  fur  quoi  fon  E 
cellence  délivra  le  Mémoire  ci-joint,  N. 
qui  ne  fera  aucune  impreiTion  fur  les  efprit 
ni  aucun  changement  dans  la  Réfolutioi 
non  plus  que  le  Mémoire  que  Mr.  Downi 
a  préfenté,  &  que  je  vous  envoyé  aulfi 
joint,  N.  4  ;  ainfi  nous  verrons  dans  pi 
îa  fin  de  cette  affdre  d'une  manière  ou  d'à 
Ere.    Toujours  impatient  d'aprendre  k  fu 
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s  de  vos  Négociations  ,  je  finis  en  vous 
urant  que  je  fuis,  6(c. 


A  Mr.  le  Confeilîer  Peniionnaire 
Jean  de  Witt. 


1 


DcMoretle^o.  Juillet  1661. 
ONSIEUR, 


La  dernière  que  je  me  fuis  donné  l'hon- 
ur  de  vous  écrire  étoit  du  23.  J'ai  reçi^ 
puis  la  voire  du  21. 

Vous  verrez  par  la  Lettre  ci-jointe  ,  ce 
e  Mr.  le  Sur-Inte-fsàant  nous  a  dit  lou- 
ant le  Droit  de  Tonneau,  je  n'atens  point 
as  cette  coniondure,  de  réponfe  plus  fa* 
rabie,  &  même  )e  cefle  de  mefiater  d'ob- 
lir  quelque  tempérament  ,  puis  que  l'on 
mmence  à  regarder  ici  la  conduite  des  An- 
:)îs,  tant  à  Londres  qu'à  la  Haye,  comme 

préfage  de  la  mefintelligence,  qui  va  é- 
iter  entre  Leurs  HH.  PP.  &le  Roi  d'An- 
îterre;  d'un  autre  côté  ,  il  ell  à  craindre 
e  l'on  n'aprenne  ici  les  dificultex  qui  le 
acontrent  à  convenir  des  moyens  de  ré- 
rfions ,  ce  qui  ne  manqucroit  pas  de  faire 
mber  toutes  les  inftances  que  nons  avions 
ndées  là-deflus,  &  qui  ont  eu  le  fuccès  de 
re  entrer  les  Fermiers  dans   nos   vues  & 

les  faire  agir.  Je  conçois  bi^n  que  le.^  mè- 
res que  Ton  pouroit  prendre  pour  fufpen- 
c  pour  un  tems  la  Navigation  en  France 
G  :;  fans 
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fans  avoir  recours  à  la  contrainte  publique  \ 
feroîent  fujettes  à  l'inconvénient   d*expofei 
ceux  qui   entreroient  dans   ces   vues  à   êtr; 
fuplantez  ou  prévenus  par  d'autres  qui  chei! 
cheroient  à  en  taire  leur  profit:  cependant 
fi  les  principaux  Négocians  des  Villes  Mar 
times  s'y  engageoiem  mutuellement, &qu'i: 
fe  tinlTent  prefqne  parole  l'un  à   l'autre  ,  e 
hazardant  un  petit  gain  ,  ils  fe  délivreroier  i 
pour  toujours  d'un  pefant  fardeau;  &  au  cî 
que  cela  ne  fit  pas  tout  l'effet  qu'on  pouro 
fouhaiter  ,  &   que  le  Droit  de  Tonneau  r 
ceffât  point  tout  à  fait,  du  moinsentirerOi 
on  cet  avantage,  que  ce  Droit  feroit  confidi 
rablement  modéré.     Enfin  ,  fupofé  que  ( 
moyen  fût  impraticable  auffi-bien.  que  cet 
de  rctorfion  ,    au  moins   peut-on  toûjou 
continuer  à  en  faire  le  femblant;  alors  to' 
ce  que  nous  en  pourons  attendre,  ce  fera  '< 
traiter  d'un  tempérament  au  cas  que  Lcû 
HH.  PP.  en  fuflènt  contentes. 

Nous  fommes  informez  fous  main  ,  (\\ 
les  Anglois  tâchent  de  nous  côntreminer  ic 
ai  l'on  a  écrit  ici  d'Angleterre,  fous  le  no 
d'un  Miniftre  Portugais ,  une  Lettre  ,  do 
on  a  fait  ledure  au  Roi,  &  qui  marque  qi 
le  Portugal  a  cédé  au  Roi  d'Angleterre  f 
droits  fur  les  Places  conquifes  par  la  Gon 
pagnie  des  Indes.  Quelque  peu  de  vrai-fen 
biance  qu'il  y  ait  dans  cette  nouvelle  qui  di 
Vroît  paroître  incroyable,  puis  que  ce  fero 
un  moyen  de  rendre  impraticable  toute  N( 
gociation  de  Paix  avec  Leurs  HH.  PP.  ,  c 
de  les  attirer  fur  les  bras  des  Anglois  parut 
pareille  injuQice,  pendant  que  ceux'ci  n'pi 

dé, 
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ja  que  trop  d'embaras  aiiîeurs  ;  cepeii- 
înt,  le  procédé  infultant  de  Mr.  Downi>^g^ 
\\  fait  du  bruit  ici,  pouroit  bien  nous  coa- 

r  &  de  la  peint  &  du  tems  pour  effacer  les 
aprefiions  que  cette  nouvelle  aura  faites. 

Mr.  le  Prince  de  Tarente  qui  nous  a  ren- 
\  fervice  auprès  du  Roi  autant  qu'il  a  dé- 
mdu  de  lui ,  par  raportà  nos  Négociations, 
3it  partir  dans  peu  de  jours  pour  ai  1er  pré- 
der  à  rAiîernblée  des  Etats  de  Breragne. 
)n  ne  manquera  pas  d'y  agiter  ,  comme  )e 
ai  déjà  écrit  à  Ja  Régence  ,  Taftairc  du 
)roit  de  Tonneau  ;  c'eft  pourquoi  il  nous 
ira  avantageux  d'avoir- là  une  perfonne  bien 
itentfonnéc  pour  la  Republique;  or  ce  Sei- 
aeur  eft  averti  ,  que  (on  fcjour  dans  ce 
.oyaume  ,  pouroit  bien  le  priver  du  paye- 
lent  de  fes  gages  qui  font  fur  ]a  répartl- 
on  de  Hollande,  à  moins  qu'il  ne  fafîedes 
.^montrances  capables  d'obienîr  qu'il  foit 
xempté  de  la  régie  générale.  J'elpéreque 
on  conlidérera  que,  dans  les  conjondures 
réfentes-,  il  peut  rendre  ici  plus  de   fervice 

la  République,  que  s'il  étoit  dans  le  Pais, 
i  qu'outre  cet  avantage  que  nous  en  reti- 
ons ,  on  ne  doit  pas  négliger  d'obliger  ce 
ieigneur,  dont  Mr.  le  Prince  de  Turenne  ^ 
ui  cft  fon  proche  Parent  ,  prend  les  inté- 
êts  à  cœur  ;  car  ce  dernier  efl:  tout  notre 
uport  dans  le  gros  de  nos  Négociations ,  & 
lous  en  pourons  tirer  de  grands  fervices  fur 
a  fin,  lors  qu'il  s'agira  de  conclure  ou  de 
ompre.     Je  fuis,  &c. 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mîniftrçi 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  ii.   Août  l66i. 

Monsieur, 

La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  étoîtdi 
4.  du  courant;  j'ai  reçu  en  fon  tems  la  vc 
tre  du  30.  du  pafle.  Je  me  fîaîe  que  fî  j 
conduite  prccédtRte  des  Anglois  a  pu  ret^ 
der  vos  Négociations,  les  grandes  aparen^t 
qu'il  y  a  préfentement  de  conclure  bien-tc 
avec  eux  &  d'y  vivre  en  bons  Amis  ,  av^f 
cera  ces  mêmes  Négociations.  Vous  poi 
ve2  juger  vous-même  de  ces  aparences  pï 
la  kdure  des  deux  Mémoires  de  M 
Dowmng  dont  je  vous  envoyé  Copie  ,  N. 
&  N.  2. ,  &  fur  les  avis  que  nous  avons  n 
çûs  d'Angleterre  en  dernier  lieu  ,  auxquc 
je  crois  qu'il  eft  de  mon  devoir  d'ajouter  1 
Réfolution  de  Leurs  HH.  PP.  ,  fur  le  pr« 
inier  Mémoire  de  Mr.  Di^wmn'g  ^  vous  1 
trouverez  fous  le  N.  3. 

Le  fécond  acrochement ,  qui  venoît  àéX 
Guerre  avec  le  Portugal  ,  ne  fubfifte  plu 
auffi  ,  puis  que  le  Traité  *  de  Paix  avec  cei 
te  Couronne  a  été  conclu  &  ligné  famée 
dernier  avec  TAmbafTadeur  de  cette  Gourou 
ne.  Je  vous  envoyé  la  Copie  ci  jointe,  1^ 
4.,  avec  celle  de  l'Article  féparé. 

} 

^  Voyez  les  Pvéfolutions  feaettcs  ,  -La  "Kéfolnùon  à 
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îl  femble  que   Mr.  Dbwmtjg  a   juge  que 

:  Article  féparé  fufifoit  pour  lever  le  fcru- 

jjle  qu'il  avoic  formé  ci-devant;  mais  corn- 

^'.  il  n*avoit  pas  d'ordre   particulier   fur  ce 

et,  il  a  mieux  aimé  ne  fe  pas  trouver  à 

dernière   Conférence  ,   que   de   mériter  , 
un  defaveu,  que  Tune  ou  l'autre  Partie 

témoignât  le  peu  d'obligation  qu'on  lui 
oit. 

Je  trouve  de  grandes  dificultex  dans  Taf- 
re  de  Mr.  le  Prince  de  Tarent e  dont  vous 
parlez  dans  votre  dernière,  vu  la  Réfo- 
]|:ion  qui  lui  eft  contraire,  &  dont  je  vous 
voye  Copie,  N.  5.  Cependant,  Ç\  vous 
jiez  que  nonobftant  cette  réfolution  ,  il 
:  à  propos  de  propofer  cette  affaire  ,  vous 

ferez  pas  mal  d'en  écrire  un  mot  à  Mr. 

Wimmeïium  ,  puis  qu'alors  je  voudrois 
mdre  des  mefures  avec  lui  ;  car  je  crains 
c  cette  affaire  ne  trouve  de  fortes  opoiî- 
ns. 

Nonobftant  ce  que  je  vous  ai  écrit  dans 
i  dernière,  Mr.  l'AmbafTadeur  de  Thou  a 
ifté  à  ce  que  je  milTe  en  délibération  foa 
cmoire  touchant  l'affaire  de  Mr.  Braffet^ 
nt  je  vous  ai  envoyé  une  Copie  :  mais 
mme  la  plupart  des  Membres  n'avoient 
ini  d'ordres  fur  ce  fujet  ,  on  prit  feule- 
?nt  une  *conclu(ionde  Notification,  dom 
vous  envoyé  la  Copie,  N.  6.  J'attens  a- 
c  impatience  que  vous  me  mandiez  com- 
fiit  on  aura  pris  cette  afîaire  à  la  Cour  , 
G  5-  & 

^  Voyez  les  Réfolutions  ds    coïiiîdsïaîion  ,  Tslfohnisry 
vtndrUi  $,  ^out  166 u 
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&  je  m'en  raporte  à  ce  que  je  vous  en  ai  è  | 
ja  marque  :  je  fuis,  &c. 

A  Mr.  le    Confeiller    Penfîonnaîre    ' 
Jean  DE  WiT  T. 

De  More t le  6.  Août  i66i, 

JM  O  N  s  I  E  U  R  , 

Après  vous  avoir  écrit  famedi  30.  dup?i 

fé,  nous  fûmes  le  Dimanche  fuivant  à  F>o 

taineblcau,  où  nous  avons  eu  un  long  t 

tretien  avec  M.  le  Maréchal  de  Tursnnei 

la  fitoation  de  nos  affaires  :   nous   ne   ma 

quâmes  pas  de  lui  expofer  les   raifonsq 

nous    avions  de  nous  plaindre ,  de  ce  q 

l'on  traîiioit  tant  en  longueur  nos  Négoc 

îîons  ,   &  nous  lui  remontrâmes  que  ce 

conduite ,   non  feulement  impatientoit  c 

Supérieurs  ,   mais    même    leur    donnoît 

penfer.     Il  nous   aiïura  qu'il  avoir  fôuvt 

parlé  de  nos  affaires  à  Sa  Majefté  ,  &  pai 

culiérement  depuis  trois  jours,  &  qu'il av 

trouve  Sa  Majefté  entièrement   difpof^ 

conclure  l'Alliance  avec  Leurs  HH.  Pî 

&  qu'il  ne  doutoit  pas  que  nous  n'cuific 

cette  femaine  une  réponfe  fur  notre  Mém 

re,  b  par  conféquent  fujet  d'effacer  les  pi 

ocupations  de  nos  Supérieurs^  mais  en4i 

me  tems  il  nous  dit  qu'il  croyoit  qu'il  fer 

impofîible ,   dans  la  conjoiidure  préfent 

d'obtenir  ce  que  Leurs  HH.  PP.  foub 
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)ient  par  raport  à  la  Compagnie  de   l'huile 
t  Baleine  &  au  Droit  de  Tonneau  ,  &  qu'il 
royoit,  par  raport  aux   Articles  de  la  dc- 
'nfè  mutuelle,  qu'on  nous  feroit  quelque 
ropofition  tendante  à  ne  pas   mé'er^  cette 
Couronne-ci  dans  les  brouilleries  qui  pou- 
3ient  furvenîr avecTAngleterre  à  roccafiori 
e  quelques  diférens  qui  fubfiftent  dès  à  prc- 
.^nt  ;   maij  nous   lui  avons  répondu  d'une 
lanière  qui  ne  peut  manquer  d'avoir  fait  im- 
reiïion,  &  qui  empêchera  fans  doute  qu'on 
e  touche  à  cette  corde  ;  ou  fi  on  ie  fait ,   ce 
^ra  fi  foiblement  qu'il  n'en  arrivera  rien  , 
omme  Mr.  de  Brienne  en  cft  convenu  avec 
ous  en  parlant  far  le  même  fujet.     Sur  ces 
iïurances  nous  avons  folicité  une  nouvelle 
Conférence  que  nous  n'avons  pu  obtenir  à 
aufe  de  la   maladie  de  Mr.  le  Comte    de 
arienne  le  Père;  mais  nous  faisons  fliire  tous 
îs  jours  de  nouvelles  inftances  par  notre  Se- 
rétaire,  pour  obtenir  ce  qui  a  été  couché 
ur  la  papier  en  réponfe  à  nos  deux  Méir-oi- 
es,  ou  du  moins    au  premier  touchant  le 
Commerce  ;  car  il  y  a  deux  jours ,  que  les 
]Iommilîaîres  charge2  de  celui  qui  concer- 
le  l'Alliance  ,   ne  s'étoient  pas  encore  af- 
emblcz;  &  je  doute  que  jufqu'à  préfeut  ils 
'  ayent  travaillé  en  commun.     Vous  ver- 
ei  ,    par  les  Pièces   ci-jointes  ,  la  réponfe 
jue  le  Commis  qui  tient  le  plumitif  a  faite 
i  celui  qui   lui  a  parlé  de  notre  part;   vous 
emarquere?.  entr'autres  choies  que  nous  au- 
ons  quelques  difputes  à  efTuyer  touchant  la 
/ifite  des  VaifTeaus  ;  mais  cela  ne  nous  don- 
nera pas  beaucoup  ds  peine,  fi  j'en  puis  ju- 
G  6  ger 
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ger  par  ce  que  nous  enontdit  en  partîculîe 
quelques-uns  de  nos  Commiiraires  :  ceper 
dant ,  il  faut  avouer  que  la  rencontre  inaten 
due  que  nous  avons  eue  aujourd'hui,  &dor 
je  rends  compte  dans  la  Lettre  ci-)ointe 
commence  à  nous  intriguer  ^  nous  aprend 
ne  compter  fur  rien.  Nous  mettrons  toi 
en  œuvre  pour  infpirer  plus  d'équité  à  ce 
Mcfîîeurs  :  cependant ,  il  ne  faut  pas  nou 
flater  puis  que  c'a  été  inutilement  que  nou 
avons  engagé  Mr.  le  Comte  dé  Brienne  I 
Fils,  de  préfenter  auRoi  nos  remontrances 
dans  lefquelles  nous  nous  lomm^s  expli 
quez  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  naturel  d'éxigt 
de  nous  une  réfolution  provîlîonnelle  Air  k 
Articles  qui  font  en  difpnte,  tant  qu'on  n 
s'eft  pas  encore  déclaré  poiitivement  fur  It 
autres,  &  en  niéme  tems,  nous  nous  fou 
mes  plaints  de  ce  que  Ton  agit  préfentemer 
d'une  manière  bien  opofée  à  ces  aflurance 
d'affeâion  &  de  bienveillance  que  Ton  avo; 
données  à  Leurs  HH.  PP.  Nous  n*avon 
pas  retiré  plus  de  fruit  des  plaintes  que  nou 
avons  faites  contre  tant  de  délais  où  l'on  nou 
avoit  toujours  manqué  de  parole  ;  cepen 
dant,  ce  Comte  aprouva  tout  ce  que  nou 
lui  dîmes,  nous  déclara  naturellement  qu 
nos  fentimens  s'accordoîent  parfiitement  a 
vec  les  iîens,  &  nous  promit  d'en  faire  ui 
fidèle  raport  à  Sa  Majefté. 

Je  ne  lai  fi  Ton  peut  faire  quelque  fond  i 
furie  contenu  du  raport  par  écrit  ci-joint 
&  (ùr  les  aflurances  qu'on  nous  a  fouven 
données  fous  main  ,  qu'il  y   avoir  aparenci 
de  faire  modérer  le  Droit  de  Tonneau  ;  i 


! 


Mrs,  y,  de  Wttt  y  C.  van  Bemhgen.  is7 

a  encore  des  Perlonnes  qui  nous  le  font 
^fpérer.  Mais  d'un  autre  côte,  Mr.  leCom- 
d^  Brienne  le  Fil-,  nous  a  allure  aujour- 
i'hui,  que  le  Roi  ne  confentiroir  à  aucune 
nodcration  contraire  aux  Ordo.  nances  pu- 
)lie'es  touchant  cet  impôt,  &  des  Ferfonnes 
]ui  fréquentent  chez  Mr.  le  Sur-lnttndant, 
lous  ont  raporié  cette  (emaine  cenarns  dif- 
:ours  qui  tendent  tous  à  nous  faire  perdre 
OLite  efpérance,  &  à  nous  faire  croire  que 
'on  eft  très  perfuadc  ici  que  L^urs  HH.  PP, 
le  prendront  aucune  mefuiC  contre  ce  Droit 
ie  Tonneau. 

Nous  fommes  informez  que  Mr.  le  Com- 
:e  de  St.Albam  ^  AmbalFadeur  d'Angleterre 
;n  cette  Cour,  a  reçu  de  i^ondres  les  Plein- 
Douvoirs  &  les  Inftruélions  pour  traiter  d'u- 
ne Ligue  générale;  mais  que  lors  qu'il  eu 
fît  les  premières  ouvertures ,  on  ne  lui  ré- 
pondit que  par  des  complimeris  &  en  term^es 
généraux,  qui  pouvoient  lui  faire  compren- 
dre qu'on  n'étoit  pas  difpofé  à  entrer  dans 
une  pareille  Ligue:  mais  tout  ceci  n'eft  fon- 
de que  fur  le  raport  d'un  Gentilhomme  qui 
a  aporté  ces  Plein-pouvoirs  &  qui  a  fait 
cette  confidence  à  un  de  nosGorrefpondans. 
Je  luis ,  éf  c. 
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A  Mr.    le  Confenier  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


M 
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O  N  S  I  E  U  R  , 


Depuis  ma  derni<fre,  qui  ctoft  da  6.  j'ai 
reçu  la  votre  du  3.  du  courant.  J'ai  parlé 
de  l'aftaire  du  fils  de  Mr.  Brajfetï  Mr.  le 
Prince  de  'ïurenne  ^  &  à  Mr.  le  Comte  de 
Brienne  le  Père,  qui  me  l'avoient  recom- 
mandée ,  &  ils  m'ont  paru  très  contens  de 
îa  Réfolutîon  de  Leurs  N.  <&  G.  P.  en  fa  fa- 
veur. N'ayant  pu  rencontrer  Mr.  de  Lion- 
ne^ je  lui  en  ai  fait  parler  par  un  autre,  qui 
lui  a  fait  entendre  toutes  les  raîfons  de  la 
conduite  de  Leurs  N.  &  G.  P.,  &  fur 
tout ,  combien  ce  feroit  au  préjudice  des 
François,  fi  elle  donnoit  atteinte  aux  Réfo- 
tions  de  l'Etat ,  qui  ne  permettent  pas  que 
l'on  confowdc'les  Nations.  On  m'a  ni- 
porté  que  ce  Seigneur,  avoit  gQÛté  ces  rai- 
fons.  Je  chercherai  cependant  occafion  de 
lui  parler  ,  &  d'obtenir  que  Ton  écrive  à 
Mr.  de  T'hou  ,  que  l'on  eft  content  de  ce 
qu'il  a  obtenu.  Je  vous  rendrai  compte 
par  la  première  Pofle  de  ce  que  j'aurai 
obtenu,  j'aurois  même  pu  le  faire  par  cel- 
le-ci fans  l'abfence  de  Mr.  le  Comte  de 
Brienne  le  Fils,  qui  eft  charge  des  Dépc- 
èhes  pour  Mr.  de  Tbou^  &  qui  eii  aéluelic- 
ment  à  Paris,  .  Ce 
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Ce  que  je  vous  ai  écrit  des  Ordres  que  le 
Comte  de  St.  Albans  a  reçus  pour  négocier 
une  Ligue   avec  cette  Couronne,  m'a  été 
confirmé  de  bonne  part  ;  mais  en  mc'me  tems 
on  m'a  afTuré  qu'on  en  avoit  rejeic  la  pro- 
pofition ,  par  la  raîibn  qu'une  telie  Ligue  fe- 
roit  incompatible  avec  la  Paix  conclue  de- 
puis peu  avec  la  Couronne  d'Efpagne.     Ce- 
pendant, il  paroît  que  l'on  ménage  l'amitié 
des  Anglois,  &  comme  il  paroît  qu'ils  ten- 
tent de  remuer  ici  l'affaire  de  la  Pèche,  pour 
troubler  notre  Négociation,  on  ne  s'entre- 
tient d'autre  chofe,  &  Ton  dit,  qu'à  la  vé- 
rité  l'on   cil  d'accord  fur  cet  Article  avec 
Leurs  HH.  PP.;  mais  que  pour  ne  pas  irri- 
ter les  Anglois  on  pouvoir  trouver  quelqus 
tempérament,   qui    fatisferoit   en   llibltance 
Leurs  HPï.  PP.,    &   qui  choqueroit  moins 
les  Anglois  que  fi  l'on  s'engageoit  formel- 
lement à  une  rupture  pour  ce  fujet  ,  ainfi 
que  le  demandent  Leurs  HH.  PP.;  outre  les 
raifons  que  nous  avons  alléguées  contre  cet 
expédient,  nous  avons  reçu  tout  à   propos 
le  Mémoire  de  Mr.  Dowmng  que  vous  nous 
avez  envoyé  &  qui  contient  entr'autres  chofes , 
que   les  Sujets  de    Leurs  H  H.  PP.   paurora 
continuer    leur    Pêche   avec   la    même  fureté 
que  ci-devant.     J^ai  fait  voir  cette  période  à 
Mr.  le  Prince  de  Turenne^  à  Mr.  le  Com- 
te de  Brienne^  &  par  une  féconde  main"^ 
Mr.  de  Lionne^   ce  qui  a  eu  un  effet  d'au- 
tant meilleur,  que  ce  dernier  dit  alors,  que 
Mr.  de  Thou    en  parlant  de  ce  Mémoire 
dans  fes  Dépêches  n'avoit  pas  fait  mention 
de  ce  pafiage  touchant  la  Pêche.    J'ai  vive- 
ment 
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ment  remontré  aux  deux  premiers,  que  ce 
feroit  très  mal  fait  de  faire  revivre  cet  Artr- 
cle,  qu*on  avoit  tenu  pour  réglé  fuivant  ce 
que  nous  av oient  d 'clard  les  Commiffaires 
de  Sa  Majeilé  dar^s  noire  dernière  Confé- 
rence, ce  qui  s'accordoit  parfaftemeut  avec 
ce  quis'étoit  paiîé  dans  la  dernière  Audience 
que  nous  avons  eue  de  Sa  Majellé  qui  ne 
nous  demanda  nos  dernières  intentions  que 
fur  l'Article  des  cinq  fols  &  fur  celui  de  la 
Compagnie  du  Nord  ;  Enfin,  qu'il  nC'4)ou- 
roit  manquer  de  paroître  fort  extiaord-naire 
que  l'on  traverfât  encore  nos  Négociations 
en  rtcommençam  à  difpucer  fur  uu  Article 
fans  lequel,  ex  naturâ  rei,  il  eft  împoliîble 
de  rfen  con  lure:  &  que  fî  Ton  nous  obli- 
geoit  à  demander  à  Leurs  HH.  PP.  qu'Elks 
voulufTent.bien  délibérer  de  nouveau  fur  cet 
Article,  Elles  ne  manqueroient  pas  d'en  con- 
clure ,  que  l'on  n'eft.nullement  dilpofé  ici  à 
conclure  ce  Traité  ;  que  cependant,  nous  é- 
tîons  obligez  de  leur  en  écrire  au  cas  qu'on 
voulût  le  remettre  fur  le  tapfs.  On  me  ré- 
pondit qu'il  n'étoit  pas  ncceflaire  que  j'en  é- 
criviiTe ,  &  qu'on  trouveroit  bien  le  moyen 
de  régler  cette  affaire.  Je  ne  lai  quel  fonds 
on  peut  faire  fur  cela  ;  mais  je  crois,  qu'en 
faveur  des  Anglois,  on  veut  feindre  de  tenir 
ferme  fur  cet  article  jufqu'àce  qu'on  voye 
îe  Traué  en  termes  d'être  conclu;  en  forte 
que  de-  que  nous  ferons  d'accord  fur  tous 
les  autres  Articles  nous  ne  difputerons  point 
fur  celui-ci. 

On  ne  change  point  de  langage  par  raport 
au  Droit  de  Tonneau  &  à  la  Compagnie  de 
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l*huile  de  Baleine,  &  l'on  dit  toujours  que 
ron  ne  cédera  rien  à  ces  deux  égards.  Ce- 
pendant, fi  Leurs  HH.  PP.  pouvoient  fe 
contenter  d'un  tempérament  fur  le  premier 
Point,  je  crois  que  l'on  feroit  bien- tôt  d'ac- 
cord;  à  moins  qu'il  ne  fe  rencontre  encore 
quelque  diférence  efTentielle,  ce  que  nous 
(aurons  bien-iôt  par  la  réponle  qu'on  nous  a 
promife  à  notre  dernier  Mémoire:  mais  pour 
être  fur  du  fucccs ,  il  faudroit  que  l'on  pût 
perfuader  que  les  moyens  de  rétorfions  fur 
lefquels  on  délibère  en  Hollande,  feront  ef- 
feélifs  &  très  réels  au  cas  que  l'on  voulût 
continuer  à  exiger  ce  Droit  de  haute  lute;  or 
il  ne  paroît  pas  encore  que  l'on  en  foitfort 
perfuadé. 

Nous  prévoyons  bien  que  la  réponfe  dç 
nos  CommifTaires  fur  les  Articles  que  nous 
leur  avons  propolez  ne  s'accordera  pas  (î 
parfaitement  avec  ce  que  nous  demandons 
fur  les  Points  de  moindre  ou  de  plus  gran- 
de importance,  qu'il  n'y  ait  quelque  difcrent 
à  ajouter,  fans  parler  des  deux  Articles  en 
queftion;  c'eft  pourquoi  nous  folicitons  for- 
tement pour  obtenir  cette  réponfe  à  tems, 
afin  de  pouvoir  encore  en  conférer  avant  le 
départ  des  trois  Miniftres,  qui  eu  fiyé  à  la 
fin  de  la  femaine  prochaine:  mais  je  crains 
fort  que  nous  ne  l'obtenions  pas,  &  qu'on 
ne  cherche  autant  à  faire  naître  de  nouveaux 
délais  que  nous  ch^chons  a  les  éviter.  i-)ès 
que  noui"  aurons  vu  cette  réponfe  nous  pou- 
lons  écrire  avec  plus  de  certitude. 
^-Les  Anglois  ont  déclaré  aux  François, 
ainii  q^u'iis  l'avoient  déjà  fait  aux  Sujets  de 
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la  République,  qu'ils  ayent  à  ne  plus  s'arrd 
ter  à  l'avenir,  &  à  ne  pas  ncgocicr  fur  1 
Côte  de  Guinée.  On  a  envoyé  ordre  à  Mi 
à^Ejlrades  à  Londres  d'en  faire  des  plaintes 
je  fuis,  (Sjc. 


A  Mr.    le  Confeiller    Penfîqnnaîre 

J  EAN    DE    WiTT.  '-^ 


De  Moret  le   20.  Aoât  ï66u 


Mo 


NSIEUR, 


Depuis  ma  dernière  qui  éîoit  du  13.  j!î 
reçu  la  votre  en  date  du  11,  du  courant. 

J'ai  fait  ufage  du  premier  &~fecon<i  M^ 
moire  de  Mr.  Do-vjK^i^g  pour  faire  compren 
dre  à  ces  Meffieurs-ci  le  tort  qu'ils  feroien 
à  nos  Négociations  communes,  en  réveil 
lant  leurs  fcrupu'es  fur  l'Article  de  la  Pêche 
Mr.  le  Comte  de  Bne^ne  m'a  dit  qu'il  cfpé 
roit  que  cela  n'arriveroit  pas,  ce  dont  nou 
nous  flati  us  d'autant  plus,  que  le  mêm 
Comte  de  Brienrie^  en  faifant  des  plaintes  ai 
Comte  de  St.  AWcws ,  Amballadeur  Extra 
ordinaire  d'Angleterre  ,  fur  l'eiilévement  é 
quelques  Pêcheurs  François,  lui  a  dit(je-ni 
fai  (i  c'eft  par  ordre  du  Roi  )  qu'ion  ne  re 
co'^miijoit  pas  ici  le  droit  que  les  Anglais  s^Of 
îribuoîent  fur  la  Mer  ,  ^  que  fi  a- de  van. 
les  Sujets  du  Roi  ont  demandé  aux  /îhgloi 
quL  Iques  Paffeports  pour  aller  pêcbfr  en  Mr . 
comme   cela  elt  efedivement  arrive,  ceh 
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sgardoU  la  Pêche  qu'ils  allotent  faire  fous  le 
vanon  des  Forts  des  AngUts  ^  ^  que  Von  n'a 
.ama'ts  entendu  far  là  leur  donner  occaiwn 
{C empiéter  fur  la  liberté  de  la  Pêche  qu'oie 
'toit  réfolu  de  maintenir  de  concert  avec  ceux 
Irui y  font  aujji  intérejjez. 
i  Tous  ceux  à  qui  nous  avons  parlé  de  la 
iefolution  que  Leurs  HH.  PP.  avoient  infi- 
luce  à  rAmbalTadêur  du  Portugal  pour  l*o- 
)liger  à  rendre  une  réponfe  précife  fur  les 
:onditions  qu'on  lui  a  propofées,  l'oncfort 
iprouvce,  d'autant  plus  qu'il  s'en  eft  l'uivi  la 
:onclufion  d'unTraitc  que  l'on  gprouvefort 
ci,  &  dont  nous  n'avons  pas  manqué  de 
aire  ufage  dans  l'occafion,  aulTi  bien  que  ce 
îuc  vous  nous  avez  mandé  des  difpolitions 
]viQ  les  Anglois  faifoient  paroître  à  conclure; 
ïnfin  avec  Leurs  HH.  PP.:  cependant  nous^ 
le  voyons  pas  un  grand  fuccès  de  tout  ce 
]ue  nous  mettons  en  œuvre.  Il  y  a  plulieurs 
zieux  Miniftres  de  ce  Royaume  que  cela  n'im- 
patiente pas  moins  que  nous;  mais  les  jeu- 
nes, qui  font  à  préfent  le  plus  en  faveur, 
ont  mo'iis  d'afFedion  pour  Leurs  Hautes 
Puilfances,  &  n'ont  pas  encore  oublie  le  mé- 
contentement caufé  par  le  tort  prétendu 
que  les  affaires  palfées  ont  fait  au  Royau- 
me. 

Quoi  qu'il  en  foit,  je  fuis  comme  perfua^ 
dé  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  vît  avec 
chagrin  que  nous  priffions  congé  fans  avoir 
terminé  notre  Négociation ,  à  nous  ne  re- 
marquons pas  qu'il  y  ait  ici  aucune  Né- 
gociation fur  -le  tapis  à  notre  préjudice.  Le 
Comte  de  Si,  Mam  a  ordre  de  folicicer  que- 

l'on 
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l'on  n'inquidte  pas  les  Anglois  fous  le  pr 
fent  Roi,  en  vertu  d'un  Droit  que  le  Roic 
France  a,  &  qui  eft  fondé  fur  les  Traite; 
d'obliger  tous  les  VaifTeaux  Anglois  qui  fo 
voile  pour  Bourdeaux,  de  décharger  leu 
armes  &  munitions  à  Biaye  &  de  les  y  dcp> 
fer,  fur  tout,  puis  que  le  Roi  a  renoncé 
ce  Droit  par  le  dernier  Traité  fait  av 
Cromwel\  mais  ks  Minières  à  qui  TAmb 
fadeur  d'Angleterre  en  a  parlé  lui  ont  r 
pondu  ,  que  Crormvel  avoir  reconnu  que  1 
préfcntioiis  de  l'Angleterre  fur  cette  Co 
ronne,  &  en  particulier  fur  les  Provinces  ■ 
Guyenne  &  de  Normandie  croient  mal  fo 
déer ,  &  qu'en  conféquence  il  avoit  ôtc  1 
armes  de  France  de  l'hcuflon  d'Angleterr 
q"'ainfi  ,  dès  que  Mr.  l'Ambaffadeur^aurc 
ordre  de  taire  la  même  déclaration  &  reno 
ciation  de  la  part  du  Roi  fon  Maître,  c 
pouroît  entrer  en  Négociation  fur  l'affai 
de  BUye, 

On  eft  attentif  ici  à  ce  qui  fe  pafTe  ent 
l'Empereur  d'Allemagne  &   le  Grand  St 
gne  ir,  &  je  fai  de  boiine  part  que  l'on  a  d 
claré    à  l'Ambalfadeur  de  Venife  qui  eft 
cette  Gour-ci,  que  le  Roi,  conjointemei 
avec  les  Princes  d'Allemagne  fes  Alliez,  o 
frira   un  fecours  de  vingt  mille  homme» 
l'Empereur  en  cas  de  rupture  avec  la  Porte 
&  qu'il    les    lui   envoyera   efteé^îvement, 
l'on  veut  les  recevoir  de  la  pan  de  la  Franc 
&  defdits  Princes  conjointement. 

Mr.  le  Comte  d  Br/^fy«^  nraaffuré,  qt 
l'AmbafTadeur  Extraordinaire  de  Suède  n' 
encore  fait  aucune  propoiition  importante 
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1  a  donné  la  même  Réponfe  à  TAmbafTa- 
iur  de  Venile  (\'\  paroît  y  prendre  intérêt, 
;  crainte  \]ut:  les  ombrages  que  la  Suède 
)uroit  donner  à  l'Empereur  ne  caufâtquel- 
l'irrélolution  dans  les  dcfleius  qu'il  poa- 
)it  former  contre  le  Turc.    Jefuîs,  &c. 


à  Mt.  C.  van  Beuningen,  Minière 
Extraordinaire. 


^o 


A  la  Haye  le  i.  Septembre  1661. 
NSIEUR, 


Je  n'ai  pas  eu  Thonneur  de  vous  écrire 
;puis  le  11.  d'Août,  parce  que  j'ai  été 
jelques  jours  hors  de  la  Haye,  pour  éxé- 
:iter  à  Dort  une  Commiffion  dont  j'ctois 
|îargé  avec  quelques  autres  Seigneurs  de  la 
jégence,  pour  terminer  quelques  diférens 
jKre  le  Dyckgrave  &  les  Confeiliers  des  dl- 
jies  d'Albiuirrvv^art  ,  &  les  iVîagiftrats  & 
llabirans  de  ce  quarcier.  j'ai  reçu  depuis  ce 
ims-là  vos  Lettres  du  6.,  du  13.  &  du  20. 
iû  même  mois." 

t  On  m'a  dit  que  Montieur  l'AmbafTadeur 
e  ThoH  perliltc  dans  les  fentimens  a  l'égard 
e  l'affaire  de  iVir.  Brajjet  le  Fils  ;  ainfî, 
uoi  que  je  ne  lui  en  aye  pas  encore  parlé, 
î  crois  qu'il  feroit  à  propos  qu  vous  conti- 
uaffiez  vos  inftances  auprès  des  principaux 
/liniltres  p  >ur  leur  faire  recevoir  favora- 
Icmeit  la  R -(oimion  de  Leurs  N.  &  G.  P. 
ùr  cette  attairc. 

Je 


t66  ■'     Lettres  ^  Négociât ioft s  entre 

Je  vous  envoyé  ci-joint  Copie  de  la  Let 
tre  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  écr 
te  à  Leurs  HH.  PP.  fur  ce  qui  eft  arriv 
fur  la  Côte  de  Guinée  &  aux  tnvirons:  peui 
être  poura-t-elle  vous  être  utile  dans  vc 
Négociations. 

L'Alîembice  de  Leurs  N.  &  G.  P.  e 
convoquée  pour  le  13.  du  prefent.  Con: 
me  je  n'ai  rien  autre  chofe  à  vous  mander 
je  finis,  en  vous  alfurant  que  jefuis,  àc. 


A  Mr.  le    Confeiller    Penfîonnaire 
Jean  de  Wixr. 

De  Moret  le-iy.  Août  1661. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


M 


J'ai  reçu  par  la  dernière  Pofte  une  Copî 
éxi  Traité  conclu  avec  le  Portugal  que  votr 
Commis  m'a  envoyée  en  votre  abfence:  j 
vous  rends  grâces  de  cette  communicatîoi; 
Vous  verrez  par  nos  Dépêches  à  Leurs  HK 
PP.  dans  quelle  fituation  font  les  affaires  d 
notre  Négociation;  car  nous  n'avons  pas ei 
le  tems  d'en  tirer  une  Copie  pour  vous  l'en 
voyer  en  particulier.  Je  n'ai  rien  d'impor 
tant  à  vous  mander;  aînfi  je  finis  en  vou 
priant  de  me  croire,  &c. 
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A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Minîflre 
Extraordinaire. 


"Ao 


A  la  Haye  le  8.  Septembre  i65î. 

N  S  I E  U  R , 

Depuis  nia  dernière  j'ai  reçu  celle  que  vous 
aVez  écrite  le  2,7.  du  paiTé. 

Comme  Leurs  N.  &  G.  P.  ne  font  con- 
oquées  que  pour  le  13.  de  ce  mois,  Tonne 
oura  délibérer  avant  leur  Aflemblée  fur  les 
icces  &  les  Papiers  que  vous  &  Mrs.  vos 
lolégues  avez  envoyez  à  Leurs  HH.  PP.  ; 
DUS  efpérons  qu*entre  ci  &  ce  tems-là  vous 
jufterez,  autant  que  la  raifon  le  demande, 
:s  autres  petits  diférens  ,  &  tout  fera  réglé 
:  mis  en  ordre  autant  qu'il  fera  poiîible, 
in  que  la  certitude  de  mettre  la  dernière 
)ain  au  Traité,  en  ajuftant  les  Points  en 
ifputes,  fans  être  obligez  de  recourir  à  de 
ouvelles  Délibérations  ,  facilite  les  Rcfolu- 
ons  de  Leurs  N.  &  G.  P.  Ce  feroit  le 
loyen  d'engager  les  Etats  de  Hollande  & 
2UX  des  autres  Provinces  à  prendre. le  Parti 
e  la  modération,  &  à  chercher  des  expé- 
iens  auxquels  on  auroit  de  la  peine  fans  ce- 
i  à  les  faire  aquiefcer 

J'atens  avec  impatience  Je  favoir  ce  que 
eus  aurez  fait  encore  par  raport  à  l'affaire 
e  Mr.  Brajfet. 

Le  Roi  d'Angleterre  a  déclaré  qu'on  ne 

de  voit 


î6S         Lettre î  y  Négociations  entre 

devoît  faire  aucune  recherche  fur  ce  qui  peu 
s^érre  pailé  aux  Indes  Orientales  avant  l*ai 
165-9^  conformément  au  Traité  conclu  cet 
te  ;innéc-là  avec  Richard  Cromzv.l;  ce  qu 
termine  eoiiéremc-m  toute  l'affaire  dePoleroi 
&  ce  qui  en  dépend,  en  forte  qu'il  ne  reft^ 
plus  que  quelque  difcrence  moins  coniidé 
rable,  ainfi  |ue  vous  verrez  par  les  Lettre 
de  Mrs.  les'  Ambajjadeurs  qui  font  en  An 
gleterre  ,  dont  je  vous  envoyé  Copie.  J 
fuis,  &c. 


A  Mr.    le    Confeiller  Penfîonnaîrc 
Jean   de  Witt. 

De  Paris  le  8.  Septembre  1661  • 

Monsieur, 

J'ai  reçu  ici  par  la  dernière  Porte  cel  le  qu 
vous  m*avc2  fait  îa  grâce  de  m'é^rire  le  1 
de  ce  mois  ,  ma  dernière  étoit  du  2' 
Août. 

J*ai  profité  de  la  première  occafîon  ,  < 
j'ai  parlé  à  Mr.  de  Lionne  de  l'affaire  c 
Mr.  Brajfet  ,  pour  lui  faire  entendre  h 
raifons  pour  lefquellesondevoitéireconicî 
de  la  Réiolution  de  Leurs  N.  &  G.  P  ; 
ne  m'a  contredit  en  rien^  &  m'a  repondu 
la  fin  ,  que  Leurs  N.  &  G.  P.  feroiei 
bien  de  donner  la  paye  de  Capitaine  réfoi 
mé  à  ceux  à  q  i  EUes  ont  donné  une  C3 
pedative  pour  la  première  Compagnie  Fraii 

çoil 
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oife   vacante  ,     jufqu'à-ce  qu'ils  en  foieii*- 

n  pofTeiîion.    Si  Leurs  N.  &  G.  P.  pou* 

oient  ie  réfoudre  à  cela  ,    non  feulement 

n  contenteroit  ceux  d'-'ci  qui  prennent  certe 

[Faire  à  cœur;  mais  même  on  ferrneroit  la 

ouche  à  Mr.   à^Thou^  félon  toutes  les  a- 

arences;  autrement  il  y  a  lit^u  rie  craindre 

u'ii  ne  s'irrite  de  plus  en  plus,  autant  que 

puis  le  juger  de  vos  Lettres  &  d'autres 

/iS'  que  j'en  ai;  cependant,  on  doit  abrolu- 

lent  le  ménager  dans  la  conjonâure  prc- 

nte;  puis  qu'il  a  deffein,-  ainli  que  me  l'ont 

:r!t  des  perfonnes  qui  le  tiennent  de  lui- m'- 

e,  de  venir  faire  un  tour  ici  ,   &  qu'il  a 

fez  de  crédit  auprès  du  Roi  &  des  princi- 

ux    Minifires  ,   pour  faire  du  bien  ou  da 

al  à  notre  Négociation.    Cet  AmbalTadeur 

fait  un  point  d'honneur  de  cette  affaire 

l'il  a  entreprife,  ainfi  il  me  femble  qu'on 

vroit  avoir  pour  lui  dans  une  bagatelle  de 

tte  nature   des   égards   que  l'on   n'auroît 

s  dans  une  autri^occafion    Nous  efpcrons 

re  à  Fontainebleau,    avant  le   retour  da 

DÎ:  nou^  ne  manquerons  pas  alors  de  nous 

rvir  de  la  Lettre  du  Roi  d'Angleterre  a  Leurs 

H.  PP.,  pour  l'avancement  de  nos  affai- 

s,  comme  nous   nous   fommes   toujours 

•vis  avec  foin  de  tour  ce  qui  nous  ed  venu 

ce  Païs-lâ  Ôf  qui   pouvoir  confi'mer  ce 

e  l'on  diroit  du  rétabli jfement  de  la  bonne 

elligence  avec  Leur.s  Hi    PP.,  en  y  a- 

ôtant  les  raifons  qui  nous  paroilïoient  con- 

nables. 

Je  croyois   vous  marquer ,   par  cet  ordi- 

lire  ,   mes  réflexions  îur  tout  ce  qui  eft 

%me  IL  H  refis 


1^0         Lettres  y  Negociaîlom  entre 

rcfté  en  difpute,  à  Texception  du  Droit  de 
Tonneau   &   de    la  Compagnie   du  Nord, 
depuis  que  l'on  a  repondu  de  bouche  à  no- 
tre dernier  Mémoire,  afin  que  vous  en  faf- 
fîez  Tufage  que  vous  jugerez  à  propos  pour 
le  fervice  de  TEtat;   mais  par  malheur  les 
papiers    dont   j'aurois  befoin  font  reftez  î 
Moret,  en  forte  qu'il  n'y  a  que  peu  de  choft 
dont  je  puîfTe  me  fouvcnir.     Le  diférent  fui 
le  Point  de  Répréfailles  fe  réduit  à  ce  que  le: 
Commiiïàires,  dans  leur  rcponfe,  le  reftrai 
gnent  au  Déni  public  de  Jultice,  je  ne  voî 
pas   que  l'on  puifle  les  contredire  en  cela 
mais  peut-être  qu'il  feroit  à  propos  de  fpéci 
fier  quelles  formalitex  on  feroit   obligé   d 
pratiquer    avant   d'en  venir  à  un  moyen 
contraire  à  l'amitié  &  à  la  bonne  correfpor 
dance;  &  au  cas  que  Leurs  HH.  PP.  fulfer 
de  ce  feniimenî,  il  feroit  bon  que  nous  fui 
lions     inftruits   de   ce   qu'Elles   voudroier 
qu'on  obfervât  par  raportoaux  Répréfailles 
quoiqu'il  ne  foit  pas  certain  qu'on  ne  poui 
pas  ramener  le  Roi  au  contenu  de  nos  ii 
liruâions  fur  cet  Article  :  mais  comm-  ne 
tre  texte  porte  une  promeiTe  de  fe  rendre  mi 
tuellement  bonne  juilice,  ilmefemblequ'u 
Déni  de  Juftice  doit  d'abord  être  conlidéi 
comme  une  infradion  au  Traité,    en  lorî 
que  l'on  ne  pouvoit  écouter  celui  qui  Jl< 
gueroit  le  Traité  pour  prévenir  les  Répr< 
lailles  en  cas  d'un  pareil  Déni  :  Cependan 
Il  l'on  fuît  notre  Texte  à  la  Lertre,  on  r 
ptui  rien  ilîpuier  qui  puifR*  donner  qnelqD 
féçur  te  par  raport  à  la  forme  des  Répréfai 
les.    Quant  au  Point  qui  concerne  le  Traf 

dai 
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lans  les  Places  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Con- 
radans ,  lefquelles  font  hors  de  l'Euro- 
pe, il  n'y  aura  de  difpute  tout  au  plus  que 
ur  la  permiffion  qu'auroient  les  fujcts  de 
'un  &  de  l'autre  de  s'y  pourvoir  des  vivres 
éceiïaires.  Si  la  Compagnie  des  Indes  vou- 
Dit  céder  quelque  chofe,  ce  que  j'ai  de  la 
eine  à  croire ,  cela  ne  pouroit  être  que  très 
gréable  ici,  quelque  reftridion  que  l'on  y 
lit, mais,  quoi  qu'il  en  foit,ce  n'eft  pas  cela 
ui  nous  arréteroit. 

Je  ne  trouve  aucune  difficulté  dans  l'Artî- 
le  XVI.  du  Projet  de  Traité  quc  les  Gom- 
lilTaires  de  Sa  Majefté  nous  ont  remis,  & 
ans  lequel  il  etoit  défendu  aux  iujets  de 
Tvir  par  mer  les  ennemis  de  l'Allié,  dès 
Li'il  eft  retiraint  aux  attaquans  ;  car  fans 
:tte  reftridion,  il  ftroit  contraire  aux  obîî- 
uions  qui  .proviendroient  d'une  Alliance 
ffenfive.  Il  n'y  aura  pas  moyen  d'obtenir 
;  que  nous  avons  demandé  ;  favoir,  qu'il 
:t  libre  aux  fujets  de  Leurs  H  H.  PP.  d'à- 
îller  des  Sentences  de  l'Amirauté  au  Par- 
ment,  ou  au  Conleil  d'enhaut,  &  Mr.  Bo- 
el  qui  a  déjà  négocié  la  même  affaire  nous 
dit,  qu'il  avoit  eu  ordre  de  s'en  délifter. 
;  crois  qu'il  n'y  a  d'autres  diférens  que 
îux-ci  ^  ceux  que  nous  avons  marquer  dans 
Xre  dernière  Lettre  à  Leurs  HH.  PP.  L'Ar- 
:1e  de  la  Marine  fur  le  pied  qu'il  eft  entre 
!ite  Couronne  &  l'Efpagne,  ayant  été  corri- 
ide  la  manière  que  nous  l'avon^  demandé, 

n'y   rrouve   aucune  diférence  eftTcnticlle. 

adiigrace  de  Mr.  le  Sur  Intendant  pourôît 

•orter  quelque  changement  dcini   les  deux 

Ha  Àr- 


%yi         Lettres  ^  Négnçlatîoi&s  entre 

Articles  da  Droit  de  Tonneau  <5c  de  la  Com- 
pagnie de  riiuile  de  Baleine;  nous  avons 
conféré  fur  cela  avec  Mr.  Boreel,  &  noas 
avons  jugé  qu'il  étoît  de  notre  devoir  de  vous 
écrire  en  commun  la  Lettre  ci- jointe,  que 
nous  vous  prions  de  prendre  en  bonne  part, 
&  de  ne  l'atribacr  qu'au  jufte  zèle  que  nous 
avons  pour  le  bien  de  la  Patrie.  Je  fuis, 
àç- 

P.  S.  On  a  envoyé  à  Mr.  le  Duc  d'Or- 
hans  pour  faire  regiftrer  quelques  nouveau? 
Edits  au  Parlement  de  Bretagne;  mais  Mr 
le  Premier  Prélident  lui  a  fait  la  réponle  quï 
vous  verrez  dans  l'Ecrit  ci- joint. 

y 

A  Mr.    le  Gonfeiîler  Penfîonnalre  f 
Jeaxn   de  Witt.  \ 

De  Paris  le  ly.  Septembre  i66u 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  du  8.  du  courant,  j^ 
reçu  la  votre  du  même  jour.  La  premier  i 
chofc  que  nous  ferons  aufli-tôt  nocre  reiou 
à  Mortt,  &, que  nos  Gonimiflaires  feron 
de  retour  à  Fontainebleau,  fera  de  faire  ei 
forte  que  l'on  ajulte  &  mette  au  net  les  Ar 
ticles  du  Traité  defqueU  nous  fommes  d'ac- 
cord, remettant  <i.  régler  les  autres  jufqu'à 
ce  que  nous,  fuiik/ns  convenus  :  nîai>  par  ra- 
po.it  à  ceux-ci  il  ici; oit  à  propoi  que  nou: 

eui 


I 
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îuilions  ordre  de  nous  relâcher  en  quel^us 

^hofe  fur  les  Points  de  moinare  importance. 

La  difgrace  de  Mr.  le  Sur  -  intendant  nous 

ionne  quelque  lueur  d'efpérance  par  raport 

lu  Droit  de  Tonneau;  mais  nous  ne  pou- 

'ons  nous  en  rien  promettre    de    certain  : 

Cependant,  feion  moi,  il  ne  feroit  pas  mal 

.  propos  que  l'on  remît  à  délibérer  fur  ks 

xpcdiens,  jufqu'à-ce  que  l'on  ait  vu  le  fuc- 

es-  d'une  nouvelle  tentative,  afin  de  n'avoir 

ien  a  fe  reprocher.     II  y  a  des  gens  ici  qui 

lous   encouragent  beaucoup  ;    mais  il   faut 

ue  nous   ayons   vu  les  Minières  avant  de 

ouv'oir  rien  écrire  de  certain. 

On   parle   fort   de   plufieurs   découvertes 

la  charge  du  Sur-Intendant  qui  eft  en  pri- 

Dn;  on  dit  entr'autres ,  que  l'on  a  trouve 

ne   Lilte   de  perfonnes  qui  tiroient  de  lui 

e  groflès  Penfions,  qui  montoient  jufqu'à 

uelqucs  cens  mille  livres  par  an,  &  qu'en- 

e  ces  Penfionnaires  il  fe  tiouve  plufieurs 

.nglois   de   diftinétion  avec  qui  il  entrete- 

ait  une  criminelle  correfpondance.    Tout 

:  découvrira   avec  le  tems,  alors  on  pou- 

\    en    écrire    avec    certitude:    Je    fais, 


H  s  A 


1^4       Lettres  y  Negociatious  ^ntre 

A  Mr.  C.  van  B  e  u  n  i  n  g  e  n  ,  Miniftre 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  le  2.2.  Septembre  i66i. 
ONSIEUR, 


J*aî  reçu  vos  deux  Lettres,  l'une  du  8. 
raiure  du  ly.  de  ce  mois,  depuis  ma  demi 
re  qui  étoît  auffi  du  8. 

A  la  réception  de  la  première  ,  j'ai  fr 
tout  ce  qui  a  dépendu  de  moi  pour  port 
Leurs  N.  &  G.  P.  à  prendre  les  réfolutic 
convenables  fur  vos  Négociations,  &  f 
les  confidérations  qui  y  ont  raport.  C'( 
ce  qui  s'elt  fait  famedi  dernier,  comme  vo 
pourex  le  voir  par  *  l'Extrait  ci-joint. 

Je  crois  qu'après  cela  vous  pourez  con 
nuer  fans  inquiétude,  d'autant  plus  qu'en  c 
ci  il  n'y  a  rien  d'effentiel  qui  ne  fe  trou 
auffi  dans  vos  Infiru6tions ,  &  le  relie  cra 
de  fi  peu  d'importance,  ou  d'une  équitc 
palpable  ,  que  lors  que  vous  aurez  conc 
conformément  à  cette  Réfolution,  vous 
devez  pas  craindre  d'être  defavoué:  maisd*' 
autre  côté  il  fera  très  dificile,  pour  ne  p 
dire  même  impoffible  ,  de  faire  changer  "? 
fcntimcnt  à  Leurs  N.  h  G.  F.  fur  les  f 
premiers  Articles  de  cette  Réfolution;  vc 
favez   vous-même  avec  quelle  déiicatell 

q' 

*  Voyez  les  Réfolutions  feciettes ,  U  Tséfoktion  da 


! 


i 
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quel   fcrupule    &   quelles    précautions    les 

Membres  de  Leur  Aiiemblée  ont  coafentî 

à   rengagement  contenu   dans  vos  Inftruc- 

tions  ;   les  mêmes  fcrupules,    par  raport  à 

i  cette  étroite  Alliance,  ont  encore  paru  dans 

ices   dernières  Dclibcratieins ,   en  ibrte  qu'il 

feroit  à  fouhaitèr  que  vous  concluffiez,  fans 

(engager    i'£tat    à    de    nouvelles   Délibéra» 

tions. 

Vous  vous  fouviendreï  qu'il  ne  faut  pas 
ife  fer vir  dans  le  prélude  du  Traité,  da  tcr- 
iDie,  le   Roi^    tout   court,    ou    Sa   Majefté\ 
mais ,  ie  Roi  Très  Chrétien  àe  France  l^  de 
'  Navarre  ,^  ou   autre   femblable,    &   tout  au 
moins  ,    le   Roi   Très-Chrêtten  ;    vous    vous 
fouviendrez  auffi  que  cette  Alliance  du  Roi 
doit  être  pour  lui  &  fes  Succeffeurs,  les  Rois 
de  France  ,^  &c.     Et  que  le  Traité  fera  enre- 
giftré  dans  les  Parlemens  refpe6lifs,  ainlique 
le  tût  en  lôyf.  celui  que  Sa  Majefté  fit  avec 
'les  Villes  Anféatiques;  enfin,  vous  n'oublie- 
rez aucune  des  précautions  néceilaires ,  d'au- 
i  Unt  que  ce  Traité  fe  fait,  cum  poîenîiore, 
i      Si   l'Article  XVI.  du  fécond  Plan,  que 
I  l'on   vous   a  remis,    eft    reftraint  aux  atta- 
I  quant,  je  ne  puis  pas  voir  non  feulement 
que  cet  Article  ne  foit  fujet  à  aucune  difi- 
I culte;  mais  même  qu'il  foit  nécefiTaire,  puis 
)  qu'en  ce  cas^là,  bien  loin  que  Ton  pût  don- 
I  Her  quelque  fecours  aux  attaquans^  on  feroit 
I  obligé  ,  dès  qu'on  en  feroit  requis,  de  rom- 
I  pre  ouvertement  avec  eux;  ainfi,  ians  cette 
reftriclion  ,   il   eft   évident   que  cet  Article 
ne   peut   fubfifter   avec   les   Traitez    defeu' 
fifs   que  l'Etat  a  dcja  faits  avec  d'autres 
H  4  Rois  j 


jy-6        Lettres  y  Négociations  entre 
Rois;  je  finis  ea  vous  afîurant  que  je  fuis 


Mr.  le    Confenier   Penfîonnaîre 
Jean   de   Witt. 


Mo 


Dt  Moret  le  il.  Septembre  1661, 
NSIEUR, 


■'ni 

Depuis  ma  dernière  du  if.  je  n'ai  rê^j 
aucune  de  vos  Lettres,  tout  ce  qui  peut  noo 
animer  à  une  nouvelle  tentative  par  rapoi 
au  Droit  de  Tonneau ,  con(i(te  en  ce  qu 
Mr.  de Filleroy  qui  ell  devenu  ChefduG'in 
feii  des  Finances  ne  nous  a  jamais  été  opofé 
&  que  ceux  de  nos  GommilTaires  qui  on 
toujours  été  contraires  à  ce  Droit  prendror 
notre  Parti  comme  s'accordant  avec  rintér( 
de  la  Couronne,  dès  que  cette  affaire  rc 
viendra  fur  le  tapii.  Le  Roi  même  a  dît 
ainfî  que  nous  le  favons  de  bonne  part,  qu 
nous  n'avions  pas  lieu  d*étre  fâchez  de  1 
difgrace  de  Mr.  le  Sur-Intendant;  en  effet 
il  n*y  a  pas  à  douter  qu'il  n'ait  été  le  feul  qu 
nous  fût  opofé  &  qui  ne  manquoit  pas  d 
détruire  tout  ce  qui  fe  pouvoir  faire  en  notr 
faveur.  On  ne  nous  fiate  point;  mais  lor 
que  nous  difons  que  nous  remettrons  fur  1( 
tapis  rArtîcîe  du  Droit  de  Tonneau ,  dan 
la  première  Conférence  on  ne  nous  contre 
dit  pas.  On  dit  même  que  Mr.  de  Thu  nou; 
€Îl    favorable    fur     cet    Article  ,    &  qu'i 
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e  fe  plaint  que  da  peu  de  déférence  que 
on  a  eu  pour  fes  recommandations. 
Je  vous  alfure  qu'il  eft  ncceiraire  de  fe  le 
sndre  favorable  ;  car  il  a  beaucoup  de 
redit  &  d'amis  auprès  du  Roi;  j'ai  recom- 
:iandé  ci  devant ,  &  préfentement  je  prie- 
Dis  volontiers  pour  l'am.our  du  bien  public, 
ue  l'on  fît ,  s'il  eft  polîible,  quelque  chofe 
je  plus  pour  Mr.  BraJJa^  nefûî-ce  que  par 
|iport  aux  gages. 

I  11  femble  que  no^s  affaires  prendront  bien- 
'3t  un  pli  de  manière  ou  d'autre;     aînfi, 
ans  cette  conjondure  on  doit  être  attentif 
ux  plus  petites  minucies.    L'Epoufe  de  Mr. 
{oufAet  n'eft  pas  en  prifon  comme  on  nous 
javoit  dit  à  Paris,  mais  elle  eft  confinée  à 
Limoges.    On  a  trouvé  fur  lui  des  Tâblet* 
;s,   dans  lefquelles  étoit  écrit,    les  Seatix 
our  le  voyage  de  Nantes  ;  ce  qui  fait  croire 
u'il  avoit   envie  de  les  enlever  à  Mr.  le 
Chancelier.    Dans  notre  première  Confé- 
zMcc  nous  tenterons  de  faire  revivre  l'afiai- 
s  du  Droit  de  Tonneau  en  le  demandant 
ans  les  termes  que  nous  jugerons  les  plus 
grcables.     On   a  découvert  que  Mr.  Fau- 
uet  doit  environ  quatorze  millions.  "  Lors 
u'on  lèvera  le  fêlé  qui  eft  fur  fes  meubles 
it  fes  papiers,  on~^faufa  quel  capita[  il  apour 
:ontrebalancer  cela.     L'opinion   commune 
j  ft  ,  qu'on  lui  fera  forr  Procès  quoi  qu'on 
ji'en  ait  pas  encore  donné  les  ordres.     11  eft 
I    remarquer,  qu'il  y  a  quatre  mois  que  le 
loi  a  eu  ce  dcfiein ,  fans  en  parler  à  perfon- 
!ie  qu'à  la  Reine  fa  Mère ,  &  à  Mr.  le  Tel- 
ier^  feulement  trois  jours  avant  que  le  Sur- 
H  s  In- 


jyo  Lettres  ^  Nsgocîattom  entre 
intendant  fût  arrêié.  On  ne  fait  pas  encori 
quelle  forme  on  obfervera  à  Tavenir  dans  1( 
maniement  des  affaires  ;  on  dit  qu'il  n'y  au 
ra  pas  de  Confeil  fixe ,  &  que  le  Roi  con 
fukera  les  Officiers  de  la  Couronne,  chacui 
fur  les  affaires  de  Ibn  département.  Je  fuis 
&c. 


P.  S.  J'avois  fini  celle-ct  lors  que  nou 
avons  reçu  ici  la  vifite  de  Mr.  de  Thm,  qi 
nous  a  long  tems  entretenu  de  nos  affaire* 
&  nous  a  parlé  du  Droit  de  Tonneau  con 
me  d^une  chofe  où  nous  pouvions  efpén 
de  réiiffir.  Mais  il  ne  peut  oublier  l'affaii 
de  iVk.  Brajjet^  à.  il  m'a  prié  inffanmei 
de  faire  entendre,  que  l'on  devroit  lui  doi 
jier  une  Compagnie  Holiandoife. 


A  Mr.  îe  Confeil  1er  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Mot  et  îe  2S.  Septembre  i66î, 
ONSIEUR, 


Nous  fommes  informez  fous  maîn ,  tm 
de  bonne  part,  qu'avant- hier  on  a  agité  dai 
le  Confeil  du  Roi  >  fironnedevroitpass'int 
refler  auprès  de  Leurs  HH.  PP. ,  ou  de  Leu 
N.  &  G.  P.,  en  faveur  de  Mr.  le  Prin: 
d'Orange,  &  concourir  avec  d'autres  Pu: 
fances  étrangères,  qui  ont  deflein,  dit-o 
de  foliciter  une  défîgnation  en  faveur  de 

Fri 


Mr4.  y.  de  JVitt  y  C.  van  'Ëemlngen.  ij^' 
Prince;  Ton  a  parlé  pour  &  contre;  &  en- 
fin, l'on  e(t  refté  dans  l'intention  d'en  parler. 
Je  tâcherai  de  découvrir  ce  qui  en  eiï,  Se 
d'infinuer  les  raifons  que  l'on  a  de  bien  pefer 
cette  affaire  lors  que  je  pourai  le  faire  en 
confidence  &  avec  uîiîiié;  car  je  crois  que 
ceux-là  mêmes  qui  font  pour  la  défignâtion 
n'aprouvent  pas  que  les  PuifTanccs  étrangères 
s'en  mêlent. 


A  Mr.  le  Confeiller  Peniionnaire 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Mot  et  le  iS.  Septembre  ï6éî, 
NSIEUR, 


J'ai  reçu,  depuis  ma  dernière  du  21.  dîi 

ourant,  celle  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 

ieur  de  m'écrire  le  22,  où  étoit  inclufe  ]^ 

]opie  de  la  Réfolution  de  Leurs  N.  a  G.  P. 

u  17.  du  même  mois,  touchant  nos  Négo- 

iations  ,    j'cfpére  qu'on  ne  prendra  pas  en 

jnauvaife  part,    qu'en  attendant  les  ordres 

e  l'Etat  fur  nos  dernières  Dépêches,  noos= 

;  e  foyons  pas  demeurez  à  rien  faire ,  &  que 

jous  ayons  travaillé  à  exécuter  les  intentions^ 

|e  Leurs  HH.  PP.,  ainfi  que  vous  pourez^ 

oir  par  l'inclufe  qui  contient  la  même  cho-» 

2  que  celle  que  nous  écrivons  à  Leurs  HH«. 

*P.    De  notre  côté  nous  nous  fommes  te- 

us  en  toutes  chofes  aux  termes  de  nos  in-*- 

^rudions,  &  nous  nous  fommes  espliquea;^. 


iSo       heures  ^  Nigochmm  entre 

de  manière ,  que  ni  les  demandes  que  ndi 
avons  faites  par  raport  à  Rhynberg  &  Rave! 
tein ,  ni  notre  proportion  par  raport  aux  ré 
préfaiUes ,  ne  peuvent  préjudicier  en  aucun 
manière  aux  ordres  que  Leurs  HH.PP.voi 
droient  encore  nous  donner  à  cet  égard. 

Si  notre  Conférence  a  le  fuccès  que  noi 
avons  lieu  d'en  efpérer,  fuivant  les  difcoui 
de  Mrs.  les  CommllFaircs  ^  Leurs  N.  &  C 
P.  obtiendront  ce  qu'Elles  fouhaitent  p£ 
raport  aux  L  IL  III.  IV.  &  peut-être  au  VI 
Articles  de  leur  Réfolution:  car  quoi  qu 
nos  Commiffaires  ne  fe  foicnt  pas  explique 
fur  le  fécond  Article,  qui  regarde  la  Pèche 
autrement  qu'en  conformité  de  ce  que  M 
le  Comte  de  Brienne  nous  en  avoit  dit  de  ! 
part  de  Sa  Majefté,  nous  avons  déclaré 
îans  avoir  été  contredits ,  que  nous  regai 
dions  comme  infaillible,  que  rintention  i 
toit,  que  quand  il  faudroit  mettre  laderniér 
main  au  Traité,  le  mot  Pêche  feroit  exprim 
parmi  les  Droits  à  garantir,  quoi  qu'il  n' 
fÛL  pas  mis  à  préfent,  &  qu'ainli  il  n'éto 
pas  i;iéceiraire  que  nous  demandalTions  d'au 
très  Ordres  fur  ce  fujet  que  ceux  que  nou 
avions  dans  nos  Inftrudions ,  fur  tout  pui 
qu'on  nous  a  dit  depuis,  que  l'on  s'expli 
queroit  à  la  fin  fur  le  mot  P^V/^^.  Lorsqu'oi 
parlera  de  ce  Droit  de  la  Pèche  nousneman 
querons  pas  de  faire  ce  que  nous  devons  pa 
raport  au  Droit  du  Pavillon,  pour  obteni 
une  Déclaration  qui  mette  la  Régence  enre 
pos;-mais  il  eft  à  croire  que  nous  n'obtien 
drons  rien  à  cet  égard  que  lors  de  la  conclu 
lion,  parce  que  l'ou  prend  garde,  en  trai 

tan 
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riant  avec  Leurs  HH.  PP. ,  de  ne  pas  cho- 
quer l'Angleterre. 

Quant   à   la   Garantie  de  Rhyt?berg  &  de 
Raveftein^  il  n'y  a  pas  d'aparence  que  le  Roi 
eonfente  qu'on  n'en  excepte  pas  l'Eled-ur 
de  Cologne  &  le  Frincede  Neuhourg\  cepen- 
dant, on  poura  ftipuler  que  l'exception  n'au- 
ra lieu  qu'autant  que  ces  Princes  employè- 
rent leurs  propres  forces  lans  aucun  leeours 
étranger.     Ces  Meffieurs-ci  difenr,  quec'ett 
tout  ce  que  le  Roi  peut  faire  pour  fauver  les 
aparences  qu'il  y  auroit  qu'il  voulût  empê- 
cher fes  Alliez  de  pourfuivre  une  prétention 
qu'ils  difent  fondée,  &  qui  n'a  été  terminée 
par  aucun  Traité ,  ou  d'aucune  autre  maniè- 
re; puis  que  ce  leroit  agir  contre  le  Traité 
d'Alliance  avec  l'Eledeur  de  Colog?ie^  le 
Prince  de  Neubour^^  qui  eft  poftérieure  aux 
années  1647.  &   165-4.,   ^^  l'on  a  ofert  de 
I  garantir  toutes  le  Places  où  Leurs  HH.PP. 
i  avoient  garnifon;  enfin, que  Leurs  HH.PP. 
I  n'ont  aucune  raifon  de  fe  formai ife/  de  cette 
i  exception,  puis  qu'elle  ne  les  empêche  pas 
de  relier  tranquiiement  Maîtres  de  ces  Pla* 
I  ces;  &  qu'il  n'efl:  pas  jude  d'exiger  du  Roi 
!  ce  qu'il  déclare  ne  pouvoir  faire  fans  violer 
\  une  des  Alliances  &  les  Loix  de  l'équité.  Mais 
ce  tqui  nous  fait  fur  tout  defefpérer  de  rien 
obtenir,  c'eft  qu'il  y  a  des  perfonnes  dans 
le  Confeil  du  Roi  qui  font  d'opinion,  qu'on 
doit  ménager  les  Princes  d'Allemagne,  afin 
de  pouvoir  s^en  fervir  en  tems  &  lieu  pour 
l'éxecution  de  quelque  plus  grand   defîeinj 
c'eft-là  la  maxime  générale  de  cette  Cour;  il 
y  en  a  même  qui  prétendent  que  l'intcrêt  de 
H  7  la 


ï8i        Lettres  ^  Négociations  s  entre 

*a  France  du  côté  de  TAllen^gne  cft  Ç\  confi 
dérablé»  qu'on  pouroit  douter  s'il  n'y  auroi 
pas  plus  de  danger  à  fe  brouiller  avec  eu3 
qu'avec  les  Provinces-Unies:  enfin,  ccu] 
lîicine  qui  font  pour  nous  dans  cette  aftaîn 
avouent  que  ce  leroit  une  foiblefTe  mal  en 
tendue  d'infiiler  davantage  fur  cet  Article 
d'autant  plus  que  ce  feroit  inutilement. 

Lors  que  nous  alégons  la  diterence  im- 
menfe  qu'il  y  a  dans  i'étenduë  des  terres  qu 
font  à  garantir  de  part  &  d'autre,  ces  Mrs 
nous  répondent  qu'on  doit  auffi  faireattentior 
à  l'étendue  des  forces, &  penfer  que  notreCom 
merce  &  notre  Navigation  nous  expofenttoui 
les  jours  à  nous  brouiller  avec  les  plus  puif 
fans  Princes  de  l'Europe  ,  &  qu'ainfî  il  ef 
à  craindre  que  cela  ne  les  engage  dans  um 
Guerre  défend ve,  dans  le  tems  qu'ils  n'au 
Foient  pas  à  apréhender  qu'on  leur  fît  k 
moindre  infulte,  ou  qu'on  leur  cherchât  que 
relie,  fe  tenant  dans  une  pofture  à  imprimei 
du  refped.  On  a  rehatii  cette  affaire  fi  fou- 
vent  ,  tant  dans  les  Conférences ,  que  dans 
les  Vifites  particulières,  qu'après  la  Décla- 
ration qu'on  nous  a  faite  de  la  part  du  Roi, 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  rien  à  efpérer  ,  ip« 
aion  que  l'on  pouroit  avoir  la  précaution  de 
ftipuler,  fi  cela  pouvoit  fatîsfaire  Leurs  HB. 
PP.,  que  la  Garantie  aura  lieu  dès  que  !'£- 
îedeurde  Cologne  recevra  le  moindre  fecours 
contre  Rhynberg,  ou  le  Prince  de  Neubourg 
contre  Raveftem. 

Vous  verrez  par  la  Relation  provifion^ 
nelle  que  contient  l'inclufe  ,  qu'on  nous  a 
donné  peu  d'efpérance,  dans  notre  dernière 
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Conférence  ,  tant  par  raport  au  Droit  de 
Tonneau  qu'à  la  Compagnie  d'huile  de  Ba- 
leine: dans  les  vilires  particulières  que  nous 
avons  données  depuis  ,  nous  n'avons  point 
trouvé  de  changement.  Cependant,  on  nous 
a  fait  entendre  qneleschangemens  arrivez  par 
l'arrêt  de  Mr.  Fouquet^  pouroient  être  cau" 
fe  qu'on  traitera  cette  affaire  avec  plus  de 
jcondefcendance,  fur  rout  vu  le  tort  que  ce 
i Droit  de  Tonneau  pouroit  faire  au  Com- 
imeree:  mais  qu'il  faut  du  tems  pour  cela  , 
|&  qu'on  ne  doit  pas  cfpcrer  que  le  Roi 
lî'engage  par  un  Traité  à  abolir  ce  Droit, 
jdans  un  tems  fur  tout  où  la  Réfolution  de 
jle  maintenir,  prifeavecconnoifTance  de  cau- 
ife,  eil  encore  toute  fraîche.  Enfin,  qu'on 
ft*eft  pas  encore  affez  bien  informé  du  tort 
^ut  ce  Droit  peut  caufcr ,  pour  abandonneir 
[i  légèrement  un  revenu  de  fept  à  huit  cens 
j mille  livres. 

I  Vous  trouverez  dans  la  même  Relatîoiî 
que  l'on  prétend  que  puis  que  le  Roi  a  con- 
fenti  à  tout  ce  que  Leurs  HH.  PP.  ont  dc^ 
mandé  par  raport  à  la  maifon,  au  Commer- 
ce, à  la  Navigation,  au  Droit  d'Aubaine,. 
Taxes  Etrangères  &  autres  Droits  &  Privi- 
lèges femblables,  &  que  par  raport  à  TAI- 
ïliance  il  conftnt  que  les  conditions  en  foîent 
légales  de  part  &  d'autres  ,  abandonnant  les 
avantages  qu'il  pouvoir  fe  conferver  par  ra-- 
!port  aux  fecours,  &fereiâchant  furplulieurs 
chofesquiont  été  propofées  par  Leurs  HH. 
PP.,  il  femble  que  Leurs  HH.  PP.  devroient 
être  contentes  ,  fans  qu'il  paroifle  que  Sa 
Majefté  eft  contrainte  d'acheter  leur  amitié 

par 


1^4         Lettres  ^  Negaclatlons  entre  ^ 

par  la  perte  d^une  partie  de  fes  Finances,  ce 
qtai  donneroit  trop  fenlîblement    atteinte  à 
la  Réputation  de  cette  Couronne.     Qu'en 
concluant  à  préTent  fur  6e  dont  on  ed  d'ac- 
cord ,  fans  faire  mention  do  palïc ,  nous  trou- 
verons  que  nous  aurons   plus  /ait  que   ne 
l'avoient  crû  nos  meilleurs  Amis  au  commen* 
cernent  denos Négociations  ;  outre  que  nous 
pouvions  nous  attendre  que  dès  que  la  bon' 
ne  intelligence  feroit  rétablie   ck  viendroit  \ 
le  fortifier  ,    on  réiiffiroit  plus   ailcment  ; 
porter  le  Roi  à  nous  contenter  par  raport  ai 
Droit  de  Tonneau:  que  Ton  eft  ici  fort  difpoL 
à  conclure  T  Alliance  entre  cette  Couronne  é 
la  République;  mais  que  notre  Etat  n'a  poin 
d'Amis  ,  mais  beaucoup  d'envieux  &  d'en 
nemis  cachez  ;  &  que  par  conféquent  nou 
avions  plus  befoin  d'un  appui  étranger^  qu 
non   pas    ce   Royaume-ci  ,  qui  ,   grâces  a 
Ciel  peut  fe  croire  en  fureté  à  Tiibri  de  fe 
forces  &  de  fa  réputation;  de  forte  qu'on  n 
verroit  pas  volontiers  que  l'on  exigeât  duR( 
quoi  que  ce  foit  comme  la  récompenfe  d'i 
ne  Alliance  que  nous  avons  nous-même  fc 
licitée:  qu'il  vaut  mieux  terminer   une  bor- 
ne affaire  quand  on  peut,  que  de  toutabar 
donner,  parce  que  l'on  ne  peut  obtenir  tôt 
ce  que  l'on  fouhaiteroit  bien ,  &  que  pourv 
que  l'on  convint  qu'à  l'avenir   il  ne  fero 
introduit  aucune  nouveauté  dans    le  Con: 
inerçe,  ^  qu'on  obtint  quelque  modératio 
dans  le  Droit  de  Tonneau ,  ce  fera  faire  pli 
à  cet  égard  feulement  que  li  l'on  rompe 
fans  rit?n  conclure. 
Gomme  il  arrive  d'ordinaire  que  la  x^ 

tui 
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ure  des  Négociations  donne  lieu  ici  de  cher- 
her  ies  intérêts  d'un  autre  cbié  ,  il  pouroît 
rriver  que  ce  feroit  les  affaires  de  Leurs 
IH.  PP.  qui  en  foufriroierat  le  plus. 

Le  Roi  change  dificilement  de  réfolution, 
i  e(l  très  jaloux  de  fon  Autorité,  c'eft  pour- 
uoi  Ton  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'il  le  re- 
iche  (î  facilement  de  la  réponle  qu'on  nous 

donnée  par  raport  au  Droit  de  Tonneau, 
uffi  après  la  cataftrophe  de  Mr.  le  Sur-In- 
;ndant,  puis  que  cela  pouroit  faire~  croire 
ue  ce  SurJntendant  étoit  le  Maître  de  fon 
lonfeil. 

Voila,  Monfieur,  l'abrégé  de  ce  que  nous 
nt  dit  pîufieurs  Perfonnes  dans  diférentes 
ilîtes:  vous  pouvez  voir  par-là  fur  quoi  rau- 
înt  à  préfent  les  affaires  ;  je  puib  y  ajouter 
ue  ceux  qui  d'eux-mêmes  ont  été  opofezau 
>roit  de  Tonneau,  ne  parlent  pas  dans  cet- 
:  conjoncture  à  notre  avantage  ,  perfuadez 
l'ils  font  aparenment  ,  qu'il  ne  convient 
is  de  l'abolir  entièrement  àpréfent.  Nous 
i  manquons  pas  de  répanfes  à  routes  ces 
înfiJérations ,  puis  que  nous  ne  propofons 
îtFaire  du  Droit  de  Tonneau  ,  que  parce 
a'elle  eft  pré)udicvable  aux  deux  Nations  , 
î  à  quoi  nous  fommes  obligeïpar  lesLoix 
3  l'amitié  ,  &  ce  que  nous  apayons  fur 
ulîeurs  Traitex  &  autres  Argumens  pé- 
^mptoirs  ;  mais  toutes  ces  bateries  ne  font 
is  plus  d'effet'  que  ci-devant;  excepté  néan- 
loins  que  l'on  pouroit  plus  obtenir  à  pré"»» 
'Ht  que  par  le  paiTé .  fi  l'on  entre  en  Né- 
:)ciacion  fur  quelque  modération.  Cepea- 
int,  il  y  a  des  Perfonnes  quiaprochsntles 

Mb 
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Miniftres,  qui  veulent  nous  pcrfuader  qi 
nous  l'emporterons  fur  TArticie  du  Dr( 
de  Tonneau;  mais  qu'il  faut  du  tems  po 
cela,  &  qu'ils  ne  favtnt  "pas  fi  ce  fera  ava 
ou  après  la  conclufion  du  Traité  ,  qu'à 
vérité  on  eentera  de  ftipukr  quelque  chc 
de  contraire  à  ce  qu'ils  difent  ;  mais  qu 
ne  faut  pas  s'y  arrêter. 

Quoi  qu'il  ea  foit  nous  attendrons ,  ai: 
que  nous  y  Ibmmes  obligez,  ce  que  le  tei. 
fera,  fur  tout  quand  on  aprcndra  que  Lei 
HH.  PP.  ne  peuvent  fe  refoudre  à  cédi, 
&    nous  ne  manquerons    pas  de  mettre 
œuvre  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  ,  pc  ■ 
exécuter,  autant  qu'il  dépendra  de  nous, 
Ordres  de  Leurs  HH.  PP. 

Nous  croyons,  Mr.  Boreel  &  moi,  cî 
fî  Leurs  HH.  PP  prennent  une  Rélolutii 
conforme  à  celle  de  la  Province  de  Holl-,  • 
de,  Elles  pouroî.nt  en  même  tems  pr  n  ; 
celle  d'écrire  fur  ce  lujet  à  Sa  Maiefté  ,  : 
nous  donner  ordre  de  feconier  leurs  inti . 
tions,  de  toutes  les  raifons imaginables,  i: 
dans  une  Audience  particulière,  foit  en  p- 
fentant  un  Mémoire.  Il  feroit  à  fouh:*;  : 
que  nous  pûlTions  prouver  cequieft  dit  d;  i 
la  Réiblution  de  Leurs  N.  &  G.  P.  de  l  « 
vileges  perpétuels  contraires  à  ce  Droit  i 
Tonneau  &  autres  pareils  Impôts  ,  con  ■ 
met  par  toutes  les  Alliances  fuivantes  ;  n:  î 
.nous  manquons  de  Pièces  pour  apuyer  c<  > 
&  ce  que  Mr.  Boreel  nous  a  fait  voir  fur  ! 
fujet  fe  réduit  au  Texte  du  fixiéme  Arti  : 
du  Plan  qui  nous  a  été  remh. 

Nous  avons  tâché  d'étendre  le  fens  <  ! 
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ermes,  Denrées  &  Marchandtfes  ,  mais  otî 
le  voulut  pas  admettre  notre  iuterprêiation. 
^ous  vous  prions  inftanment  de  nous  four- 
iir  les  preuves  fur  lefquelles  eft  fondé  cette 
fêtention  de  Leurs  N.  &  G.  P. ,  &  ii  c'efl 
iir  -quelques  Privilèges,  ou  fur  quelque  con- 
équence:  car  quoi  que  ce  qui  s*e}t  paffé  à 
i/Iunfter  foit  caufe  qu'on  veille  ici  à  nous 
iifpnter  tout;  cependant,  ce  qui  dépend  d'un 
'livilége  perpétuel  ne  pouroit  être  rejette 
[u'avec  iijjyliice. 

!  Le  Projet  de  l'Article  des  répréfailles  eft 
jonçû  dans  les  termes  que  vou>  trouverez 
jans  l'inclufe  ,  il  me  femble  que  c'eft  une 
;  rande  reftridion  que  de  ne  pouvoir  les  ac- 
corder que  dans  le  cas  d'un  Déni  public  de 
,  ultice,  &  non  contre  un  Ade  de  mauvaife 
luftice;  &  outre  cela,  que  Togligation  de 
ommuniquer  les  Requ'^tes  poura  prévenir 
out  inconvénient,  quoi  que  le  tems  ne  foit 
as  auffi  long  que  nous  l'avions  demandé. 

Mrs.  les  JommifTaires  nous  ont  repréfen- 
é,  par  raport  à  la  Caution,  que  l'on  doit  éxî- 
;er  aes  Armateurs  ,  qu  il  feroit  très  ditici- 
Ê,  pour  ne  pas  dire  impoffible  ,  de  l'exiger 
le  15000  livres  argent  de  France,  in  Joli- 
\um^  de  ceux  qui  demandent  des  Gommif- 
ions,  nous  avons  crû  qu'il  feroit  déraifon- 
lable  de  leur  témoigner  de  la  répugnance  à 
es  prévenir  fur  cela  ,  parce  que  dès  que 
'on  paroît  raifonnable  fur  des  bagatelles 
:ela  eft  fouvent  avantageux  quand  il  s'agit  de 
:hofes  plus  importantes. 

Nous  efpérons  d'obtenir  ce  que  nous  fou- 
laitons  fur  ie  troifiéme  Point  de  la  dernière 

remar- 
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remarque  de  la  Réfoliuion  de^  Leurs  N.  ^ 
G  P.;  car  puîs  que  Ton  eft  convenu  que  1( 
Navires  chargez  de  Contrebande,  ne  Icroi 
pas  confifcables,  conformément  aa  Trai 
conclu  avec  rEfpagne ,  je  ne  vois  pas  qt 
l'on  puiile  faire  difficulté  de  permettre  i 
Maître  des  Navires  qui  font  en  pleine  m 
de  rendre-  leur  *  onîrebande. 

Nou'  avons  dit  dans  notre  Conférence 
conformément  au  quatrième  Point  de 
même  remarque,  qae  nous  n'entendions p 
que  ces  mots  ,  ce  cjm  ejî  cUt  au  préÇent  An 
de  ^  &c.  préfupofailent  qu'on  dût  faire  ont 
que  changement  dans  la  manière  d'adm'ni 
trer  la  Jultice,  foit  ici,  ou  d  ns  les  Provi: 
ces  Unies;  puis  qu'il  feroit  im.polfible  d' 
riger  dans  la  République  un  nouveau  l  î 
bunal  pour  ce  cas  particulier,  ce  qr.e  noi 
faurons  bien  faire  comprendre  ;  mais  apii 
avoir  fait  cette  déclaration,  nous  avon  ci 
q-ue  nous  pouvions  laiiTer  ces  termes  m\  r 
iignitient  autre  chofe  (inon ,  que  chacn 
doit  rendre  une  bonne  h  prompte  jultic 
fui'  ant  la  coutume  du  ;'aïs;  dim's  qu'on  ei 
tend  par- là  qu  en  reclam:^:nt  d'un  Navire  < 
Effets  de;  France  cr.ndamné  par  un  Colc^ 
de  TAmirauté  des  Province.--Unies ,  ne  fei 
point  éxe'cutable  dè^-  qu'il  aura  demandé  rc 
vifion;  ce  cas  eft  li  rare  &  lî  peu  j^réjudf 
ciable  ,  &  ce  que  r(>n  pouroic  demande 
contre  ce  que  l'on  accorde  fi  railonnabl 
que  félon  moi  on  ne  doit- pas  y  contrtdire. 

Vous  aureï  fans  doute  remarqué  dar 
l'Article  II.  du  Pro:et  du  Traité  de  Gon^ 
mercej  qu'il  comprend  quel  qu'ex  ception  pî^ 
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port  à  ceux  qui  ont  été  depuis  long  tems 
i  fervice  d'une  Poilîance  étrangère,  ce  qui 
;  fe  trouve  point  dans  le  Texte  de  Leurs 
H.  PP.  ;  nous  pourrons  faire  changer  cela 

cas  que  le  Roi  fe  trouve  du  fentimentde 
)s  Commillaires  ;  alors  tout  fera  réglé  , 
cepic  les  Articles  dont  il  eft  parlé  dans 
nclufe,  &  que  nous  ne  favons  pas  corn- 
ent les  fecours  feront  réglez  ,  parce  que 
m  ne  s'elt  chargé  de  jces  Articles  que,  ad 
ferenàum. 

Nous  avons  fait  quelques  correélions  a- 
ntagèufes  au  Traité  d'Alliance  ;  &  nous 
ons  biffé  le  feiziéme  Article  du_  Traité  de 
Dmmerce.  tiré  de  celui  de  l'année  1647. 
:  lequel  vos  remarques  s^'accordoient  avec 

nôtres  ,  &  j'efpére  qu'on  n'en  parlera  glus, 
iffi-tôt  que  nous   aurons  reçu  la  rép'onfe 

Roi  fur  tout  ce  qui  eu  réglé  ,    nous  in- 

merons  la  Régenceavec  plus  de  certitUvie 
de  panicularicez.    Je  fuis,  &c. 


L  Mr.  C.  van  B e u  n  i  n  g  e  n  ,  Minidr-c 
Extraordinaire. 


AU  Haye  le  ô.Oéîobre  l66l^ 
N  S  LEUR, 


lo 


r^i  manqué  à  vous_ccrîre  par  îa  dermérc 

'fte  ,  ta.'.t  parce  que  rAficmblée  de  Leurs 

&  G.  P.  éiant  lur   le  point  de  fe    fépa- 

■  je  me  trouyois  accaDlé  d'aftaies  ,  que 

parce 
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parce  cfu'il  n'y  avoit  rien  à  vous  mander 
J*ai  reçu  en  leur  tenas  vos  Lettres  du  21.  t 
du  2^.  du  pafTé. 

^  Toutes  les  Provinces  ont  apris  avec  un 
grande  fatîsfadinn ,  que  vous  ayez  tant  avar 
ce  vos  Négociations,  conformément  au  cor 
tenu  de  vos  Inltrudions  autant  qu'il  a  et 
poffible.  J'efpére  que  le  fuccès  répondra 
ce  commencement. 

lies  Membres  des   Etats  de  Hollande  ji 
gent  que  les  deux  Points  qui  relient  à  réjçlei 
favoir  le  Droit  de  Tonneau  &  la  Garant 
des  Villes  où  Leuri*  HH.  PP.  ontGarnilor 
font  de  la  dernière  importance  ,   fur  tout 
premier.     En  forœ  que,  toutes  les  fois  qu 
s^agit  de  délibérer  fur  ces  Articles,  la  répi 
gnance  que   quelques-uns   ont  toujours  t 
moigné  pour  une  étroite  &  générale  oblig 
lion  jufqu'à  en  venir  à  une  rupture ,  ne  ma 
que  pas  de  fe  faire    fentir;   &   d'autant  qi 
l'on  n'avoit  engagé  les   Membres  à  confei 
tir  à  cette  Alliance  étroite  &  illimitée,  qu 
îa  faveur  de  ces  Articles  qui  ftipuloîcnt  1' 
boâtion  du  Droit  de  Tonneau  ,   ôt  que 
Commerce  ne  feroit  troubié  en  aucune  in 
ni;  re,  ils  enapellentà  prélent  aux  Dclibér 
tions  de  ce  tem^-là,  &  déclarent  que  fans 
jouiifance  réelle  de  cesavantages,  ils  aimt 
mieux  ne  pas  entrer  dans  de  ii  étroits  eng 
gemens.     Ils  fe  fondent  en  cela  fur  la  *  R 
folution  du  12..   Mai  de  l'année  derniéw 
qui  eu  effet  leur  eft  favorable  ,  puis  qu'il 


I 


*  Voyez  les  Rëfolutîons  feciettcs ,  /»  'B^folntion  d» 
mé  iz^  Mai  lôôOj 
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dît  qu'on  ne  le   relâchera  fur  aucun  de§ 
ticles  concernans  le  Commerce  contenu 
is  vos  Inftrudions ,  qu'avec  unanimité  de 
jix.  D'un  autre  côté ,  toutes  les  dificultez 
e  Ton  forme  (ur  ce  fujec  du  côté  de  la 
lance,   ne  font  fondées  que  fur  le  Psint 
i  sonneur  ^  parce,  dit-on,  que  cet  Impôt  n'a 
:  établi  qu'avec  connoiflance  de  caufe,  il 
jva  de  la  réputation  du  Roi  de  le  conti- 
1  er ,  <&.  fur  le  P&im  de  profit ,   parce  ,   dit- 
encore,  que  les  Finances  du  Roi  per- 
^3ient  ,    par  cette  abolition,   fept  à  huit 
«as  milles  livres  par  an.     Mais  il  me  pa» 
lit  que  ces  deux  Articles  feroient   fufifan- 
:înt  réglez,  h  que  vous  auriez  obtenu  ce 
(e  fouhaitent  Leurs  HH.  PP. ,  fi  vouscon- 
Miiez  que  l'on  ajourai  dans   l'Article  VI, 
<  Plan  après  ces  mots  ,    Denrées  çjf  Mar- 
rindifes ^  ceux-ci,  f^aijjeaux.  Frets  de  J^aif' 
^'ux ^  ou  autrement [ous    qtielque   couleur   6» 
^  'texte  que  ce  joit^  ou  pmjjç  être  ^   direÛc 
'nty  m  indïreêîement  en    aucune   manière  ; 
jis  que  par-là  vous  auriez  fatisfaît  à  la  Ré- 
jlutiondu  I.  de  ce  mois,  que  je  vous  en- 
iye  ci-jointe,  où  il  eft  dit,  ï* abolition  dudiù 
\mt  de  Tonneau  ,  ou  Végalite'^  &c. 
Le  Droit  de  Tonneau  pouroit  continuer, 
moins  en  partie  &  par  proviiion  ,   mais 
diltindement  fur  tous  les  Vaiiïcaux  ,   tant 
ançoi^,  que  Sujets  de  la  République  :   de 
tte  manière  on  fauve  le  Poi»t  d'*K)omeur  ^ 
>nt  je  parfois  ci-dellus ,    &  l'on  ne  touche 
le  forr  peu  à  celui  du     rofit  ,    pnis  que  ce 
l'on  lèvera  également    fur  les-  Franc  ;is , 
plcera  à  ce  qu'on  pcrdroit  par  la  rédadion 

du 
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du  Droit:  enfia  ,  on  pouroic  efpérer  d'oî; 
tenir  Tabolition  entière  de  cet  Impôt  en  tem 
&  lieu,  pour  les  raifons  que  vous  avez  allé 
guées. 

Les  Privilèges  auxquels  la  Réfohitîon  d 
Leurs  HH.  PP.  e(l  relative,  font  ceux  d 
Henri  !(/".  accordez  en  Avril  15-95'.  L 
concelFion  de  Lums  XIII.  du  25-.  Fcvrit 
J635.  ,  les  Traitez  ,  &  plulîeurs  Art'  ts  < 
Ordres  du  Roi  qui  y  font  conformes.  Il  e 
vrai  que  les  termes  de  toutes  ces  Pièces  n'or 
pai  un  fens  plus  étendu  que  celui  des  mo 
dont  on  s'eit  fervi  dans  le  Projet  qu'on  voi 
a  remis;  mais  ce  fcroit  en  donner  une  inte 
préfation  captieufe  que  de  vouloir  foûtenir 
que  rérablifïement  da  Droit  de  Tonneau  r 
leur  eft  pas  contraire  ,  a  il  eft  très  évidei, 
&  très  certain,  que  les  termes  de  ces  Ad.< 
lie  fe  raportent  pas  plus  clairement  aux  In 
pots  &  Taxes  que  Ton  entreprendroit  que 
que  jour  de  mettre  fur  les  VailTeaux  ou  (n 
le  Fret ,  foit  par  Tonneau  ou  autrenuni 
que  parce  qu'il  n'eft  pas  venu  dans  IVfpi 
que  l'on  introduiroit  de  nouveaux  Impôf  ( 
cette  elpéce,  &  que  fi  Ton  y  a^oit  pente  c 
fe  feroit  certainement  fervi  de  Texprelfit 
qu'on  auroit  jugé  nécellaire  pour  préven 
cette  nouveauté >  Je  vous  avoue  même  qi 
je  ne  comprens  pas  conmvnt  on  peut  acco 
deravcc  les  fuiéme  à  neuvième  Articles  c 
Projet  de  Traité,  qu'on  vou:  a  remis  ,  ( 
Droit  de  Tonneau  levé  fur  les  feuls  Hafc 
tans  des  Provine  -Unies,  pendant  qu'on  t 
exempte  les  François.  Puis  que  dès  q:e 
Traité  feroit  conclu  ,  la  continuation  c 

Drc 
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ifoitde  Tonneau,  fur  le  pied  où  il  eft,  fe- 
)it  une  contravention  manrfctte  à  ces  Ar» 
:les ,  &  que  tout  ce  qu'on  pouroît  alléguer 
)ur  répondre  à  ceci  ne  feroit  que  des  So- 
lifmes. 

Je  puis  encore  moins  concevoir  que  la 
ompngnîe  de  Thuile  de  Baleine  puilTe  fub- 
icr  fans  contrevenir  manifellement  au  pre- 

ier  membre  du  même  Article  fixicme. 

J'efpére  que  vous  viendrez  à  bout  dVxé- 

ter    la    Rcfolution  de  Leurs   HH.   PP. 

mt  j'ai  parlé  ci-deflus  ,  par  raport  à  ce 
|)int,  en  employant  au  moins  les  termes 
^  e  )'âi  exprimez  ci  devant  ,  &  en  prenant 
iates   les    précautions   imaginables    contre 

;  innovations  dans  le  Commerce  pour 
i  venir. 

Si,  contre  mon  efpérance  ,  on  ne  peut 
t  tenir  la  Garantie  de  Rhynberg,  du  moins 
ime  femble  qu'on  ne  doit  pas  en  exclure 
hveftein,  puis  qu'outre  le  Droit  de  Garni- 
\\  Leurs  HH.  PP.  y  ont  encore  celui  de 
\  uveraineté  :   en  tout  cas  ,    fi    cet  Article 

Savoir  fe  régler  à  la  farîsfaâion  de  Leurs 
ri.  PP.,  (Se  conformément  à  leurs  Réfo- 
ions,  il  me  fenib'e  qu'il  feroit  bon  que 
11  us  dreilaffiez  avec  toutes  les  précauiions 
jlffibîes  un  Plan  circonftancié  de  ce  que  les 
<|)mmiiraîres  du  Roi  pouroient  céder  ,  & 
«le  vous  renvuyafîiez  ici  avec  les  railons  & 
«ifiliderations  pour  lefquelles  on  n'a  pu  ré- 
\x  cette  affaire  plus  avantageufemeot  ;  <5c 
Il  ous  ajoutez  avec  cela  dans  votre  Lettre  ^ue 
il  a  eft  ainli  réglé  de  part  &  d'aatre  fous 
J'bon  pla'fir  des  Supérieurs ,  je  ne  doute 
Tome  IL  I  pas 
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pas  que  cela  ne  facilitât  ici  coniidérableme 
les  "délibérations.  Ui  comme  à  prélent 
conjondure  ell  très  favorable,  puis  qu 
paroît  que  les  Ânglois  ont  encore  voulu  f( 
mer  de  nouvelles  diticultez  dans  leur  demi 
re  Conférence,  comme  vous  le  pourei  v« 
par  les  avis  ci-joints  ,  je  fouhaitcrois  q 
nous  reçuAionà  de  vous  ,  le  plutôt  qu'il  ; 
roit  poffibie,  ou  tout  le  Traité  ré^ié^c  ce. 
clû,  ou  une  efpéce  de  Projet  digéré. 

8i  l'on  accorde ,  de  la  manière  que  \ 
France  le  délire,  les  Points  qui  conccrm: 
les  Répréfaiîles,  la  Caution  des  Armatcu  , 
&  la  réciprocation  dciirce  &  exprimée  d:  ; 
TArticle  XX Viil.  du  Projet,  cela  ne  ir(  • 
vera  pas  ici  la  moindre  dificul  té:  âinli  v(î 
agirez  en  cela  de  la  manière  que  vous  lu  • 
rez  la  plus  convenable  pour  obtenir  ce  (j 
r£tât  délire  à  cet  égaid.    Je  fuis,  éic. 

P.  S.  Depuis  que  Leurs  N.  &  G.  P. 
font  féparées  famedi  dernier,  on  a  reçâî 
ici  de  la  mort  d'un  Capitaine  François  ne' 
îné  éiLIpo'fi.  Ainlî,  on  pourâ  terminer  a  • 
ment  l'affaire  de  IVlr.  JQraJfei ,  à  la  fatist  • 
tion  de  leï>  Protedeurs,  dan^  U  première  • 
lemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P. ,  comme  •  ! 
auroit  déjà  pu  l'être,  fi  Mr.  de  Ihfi  ii'a^  t 
pas  renvoyé  la  ReTolution. 


Jfri".  J.  deWitî  ^  C.  vanBeumngen,  igf 


Af  Mr.  C.  van  -B  e  u  n  r  n  G  e  n  ,  Miaiftrç 

•        '     ■        Extraordinaire. 

A  la  Haye  U  6.  OâobrtiCCl, 

M0NSI.EUR, 

\Jè  vous  remercie,  de  ràvIs  que  vous  mV 
bi  donné,  que  Ton  avoit  mis  en  déiibéra- 
ion  dans  le  Confeil  du  Roi  ,  fî  Ton  dévoie 
'intérelfer  auprès  de  Leurs  HH.  PP.,  ou  de 
vcurs  N.  &  G.  P. ,  pour  en  obtenir  ladé- 
gttafi^ti  de ivlr.iePrince4'^»'**^^^.  Je  crois, 
lut  meilleur  avis ,  qu*il  n'eft  pas  nécelïàire 
é  (e  donner  beaucoup  de  mouvement  for 
efu jet  pour  ces  deux  raifons-ci. 
\.  Parce  que  je  tic;ns  pour  certain /que  le 
loi  &  fes  Minières  comprennent  aiîei,  que 
Autorité  du  Prince  à*Orange  dans  la  Rc- 
ublique  eft  contraire  aux  intérêts  de  la 
'rance,  puis  que  ce  Prince  prendra  toujours 
£  Parti  de  l'Angleterre  ,  tant  à  caufe  de  la 
onfanguinité  ,  que  parce  qu'il  yeft  porté  par 
esimpreffionsde  l'Education ,  n'ayant  auprès 
iè  foi  que  des  Anglois&  des  Angloifes^que  l'on 
■  met  encore  plui»  que  jamais ,  préfentement 
|ue  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  eft  chargé 
ie  fa  Tutelle.  2.  Parce  que  je  crois  que  ces 
blicitations  en  faveur  du  Prince  reculeront 
ci  fes  affaires  bien  loin  de  les  avancer,  c'eft 
:e  qui  a  paru  îors  que  le  Roi  de  la  Grande 
3feiagne  en  a  pris -la  Tutelle,  puisque  cela 
I  2  a 
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a  été  caufe,  autant  que  la  conduite  de  VI 
ledcur  de  Brandebourg  &  de  la  Princef 
Douairière  dans  cette  occafion ,  que  Leu 
N.  &  G. P.  ont  cafle  IcsKéfolutions  qu'E 
les  avoicnt  prifes  touchant  la  Tutelle  &  Tl 
ducatîon  de  ce  Prince.  Mais  je  crois  qu 
fcroît  affcz  à  propos  de  faire  entendre  à  o 
Meffieurs  dans  quçUefituationfont  à  prcfei 
ici  les  afaires  de  Mr,  le  Vmctà^Oratîge:  c\ 
pour  cela  que  je  vous  envoyé  les  *  Piéc 
ci-jointcs.  Il  faut  en  même  tems  tâcher  ( 
pénétrer  quels  font  les  véritables  fentimens  « 
Sa  Majefté  &  defes  principaux  Miniftrcsf 
ce  fujet ,  &  avoir  l'œil  ouvert  fur  ce  qi 
pouvoit  négocier  Mr.  de  Znylichem;  car 
ne  crois  pas  qu'il  rende  à  cet  égard  de  bo 
fervîces  à  l'Etat  &  à  Leurs  N.  &  G.  P.  < 
particulier.  J'attens  fur  cela  un  mot  de  r 
ponfe  &  quel  eft  votre  fentiment  ;  quant 
moi  je  fuis  d'avis,  avec  la  plupart  des  Mer 
bres  de  la  Province  de  Hollande,  que  Leu 
N.  &  G.  P.  ne  doivent  en  aucune  manî 
re  fe  mêler  de  ce  qyi  regarde  ce  Prince,  ta 
que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  vo , 
dra  pas  renoncer  à  fa  Tutelle  &  à  fou  Ed 
cation,  &  le  confier  entièrement  aux  foii 
de  l'Etat  tout  à  fait  indépendanment  de  i 
ÎVÎajeftc.  On  doit  tenir  Confeil  à  Cie^ 
fur  les  Réfolutions  de  Leurs  N.  &  G.  . 
dont  je  vous  ai  parlé  ci-dc/Tus  ,  la  Princei 
Douairière  y  eft  allée  avec  Mr.  Downing 
&  fans  doute  qu'on  employera   toutes  1 

inliano 

*  Voyez  les  R<îfoIttions  fccrettes ,  Us  Tisfolmtottf  dn  v< 
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ftances  les  plus  fortes  ;  peut-être  même 
;s  demi-menaces  pour  engager  l'Etat  à  chaH- 
T  de  conduite  ;  ce  feroit  une  occafion  fa- 
irable  pour  la  France  pour  s'atachcr  la 
épubliq-ue  d'une  manière  plus  intime.  Je 
rai  impatient  de  favoir  comment  on  pren- 
a  cette  affaire  où  vous  êtes.    Je  fuis,  &c. 


Mr  le    Confeiller    Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Moretle  j".  Oéiobre  1661. 


fi  ON 


SIEUR, 


La  dernière  que  j'ai  eu  Thonneuf  de  vous 
rire  ctoit  du  28.  du  mois  pafTé  ;  je  n'ai 
jû  aucune  de  vos  Lettres  depuis  ce  tems- 

II  n'y  a  rien  que  nous  ne  mettions  en 
jjvre  pour  obtenir  ce  que  Leurs  HH.  PP. 
luhaitent  par  raport  au  Droit  de  Tonneau  j 
nous  infinuons,  quoi  qu'avec  circonfpeç- 
!>n,  qu'il  ne  nous  fera  point  poflîble  d'obte- 
r  de  Leurs  HH.  PP.  de  nouvelles  Inftruc- 
>ns  fur  ce  fujet ,  &  nous  nous  fervons  â 
t  effet ,  avec  difcrétion  ,   des   Réfolutions 

Leurs  N.  &  G.  P.  <5c  des  Etats  de  Zee- 
ide.  I!  y  a  toujours  des  Perfonnes  qui 
>us  donnent  quelqu'efpcrance  ;   mais  ceuï 

nos  Gommilfaires  à  qui  nous  en  parlons , 

)us  déclarent  qu'ils  ne  peuvent  nous  dire 

itre  chofe  que  l'intention  du  Roi ,  ijui  ne 

I  3  nous 


I9S         Lettres  ^  Négociât t'oks  emre 

nous  eft  pas  plus  favorable  que  lors  que  Mr 
le  Comte  de  Bnefme  nous  l'a  expliqué. 

Mr.  rArnbaiîadeur  de  Thou  a  fait  rapor 
au  Roi  des  affaires  de  fon  Ambaffade,  ( 
dans  ce  <ju'il  en  a  délivré  par  écrit ,  il  cor 
feille  fort  l*All''ance  avec  la  République,"^ 
l'abrogation  du  Droit  de  Tonneau;  c'efl:  c 
qui  nous  à  été  affiirc  par  une  Perfonne  qi 
doit  lefavoir:  mais  fon  Excellence  eft  tov 
jours  fort  piquée  de  ce  que  l'on  a  eu  fi  pe 
de  déférence  pour  eiîc  dans  toutes  les  affa 
res  Qu'elle  a  recommandées  de  la  part  d 
Roi. 

J'efpérc  que  l'exception  touchant  Rhyi 
berg  ne  rencontrera  pas  de  dificulté  d«i 
l'Affemblée  de  Leurs  N.j&  G.  P.  ;  car  il 
trouve  bien  quelques  Perfonnes  qui  noi 
font  favorables  fur  l'Article  du  Droir  < 
Tonneau;  mais  il  n'y  en  a  aucune  qui  1 
àiie  que  nous  avons  tort  dans,  l'affaire  < 
Rhynbcrg.     Je  fuis,  àc, 

P.  S.  Je  ne  doute  point  que  fi  nous  convenoî 
fur  les  Articles  de  Rhynberg  ,  du  Droit  ( 
Tonneau  &  de  la  Compagnie  d'huile  de  B 
leine  ,  nous  n'obtenions  ce  que  nous  fo 
haitons,  fur  celui  de  la,  Pêche. 

■    ■    ^  -     .     .  Hl 

1 
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Mr.  G.  vanBEUNiNGEN  ,   Minière 
Extraordinaire. 


v! 


AU  Haye  le  13.  Oâobre  166 j, 
O  N  S  I  E  U  R, 


I  Depuis  ina  dernière  ,  qui  étoit  du  6.  da 
jurant  ,  j'ai  reçu  la  votre  en  date  du  f. 
jMrs.  les  Conleillers-Députez  le  font  af- 
i.îîblez  tous  fur   vos  Dépêches  publiques 

f .  ,  &  ils  ont  été  unanimement  d'avis, 
|;'il  feroit  à  propos  que  l'on  prefTât,  autant 
i  Ml  feroit  pofîïble  ,  la  couclufion  de  vos 
jégociatîons  &  que  même,  s'il  paroif- 
lit  impolîible  de  dilpofer  le  Roi,  ou  les 
!3mmifl:iires  de  Sa  Majeftc  ,  à  aquiefcer 
jx  intentions  de  Leurs  HH.   PP.  touchant 

Droit  de  Tonneau,  il  ieroit  à  propos  de 
lucher  fur  le  papier  avec  toute  la  précau- 
)n  pofîîble,  ce  qu'il  y  a  aparence  d'en  ob* 
air  à.  leurs  dernières  Propolitionj»,  à.  d  en- 
)yer  cela  ici  afin  que  Leur>  N.  &  G.   P. 

libèrent  une  îoîs  pour  toutes,  fi  E'ievvcu- 
nt  la  conclufion  du  Traite  fur  ce  pied,  ou 
on  lailîera  la  eniiércmenr  le  Traité  même. 
e\>rs  N.  &  G.  P. préfupofent  que  ce  Projet 
ra  couché  de  manière  que  l'Etat  fera  toû* 
•uts  libre  de  continuer,  après  la  conclulion 
i  Traité  ,   les  foilicitations  commencées  , 

que  le  Traité  ne  portera  aucun  préjudice 

la  prétention  de  Leurs  HH,  PP.     Que  le- 

t.  Droit  de -Tonneau  e(l  contraire  aux  an- 

>«is  Privilèges  .&  aux  Alliances  j  enfin, 

I  4  que 
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que  l'on  prendra  à 'prcfent  toutes  les  précai 
tfoHS  imaginables  contre  le  doute  fondé  fi 
les  termes  ,  Denrées  ^  Marchandifes  ;  e 
f©rte  qu'à  l'avenir  on  ne  puilFe  plus  faire  d 
telle  exception. 

Par  raport  à  la  Compagnie  de  l'huile  d 
Baleine,  il  femble  à  Leurs  N.  &  G.  P. que 
puis  que  Ton  a  obtenu  l'Article  VI. ,  il  y 
lieu  de  tout  efpérer ,  &  en  tout  cas  vou 
n'ignorez  pas  *  la  Ré fo lotion  de  Leurs  h 
&  G.  P.  du  24.  Juin  dernier  fur  ce  fnjet. 

Leurs  N.  &  G.  P.  )ugent  auffi  ,  qu'il  U 
roit  bon  qu'on  eût  ici ,  par  manière  de  Prc 
jet,  les  dernières  réfolutions  de  ces  Meffieui 
fur  l'Article  de  Ravcftein  &  de  Rhynberg 
pour  les  mêmes  raifons  allcguces  ci-delîi, 
par  raport  au  Droit  de  Tonneau. 

Mais  tous  font  unanimement  d'avis,  que  s' 
manque  quelque  chofe  à  l'Article  de  la  Pc 
che,  il  ne  faut  plus  fonger  à  conclure  1 
Traité  ^  jugeant  qu'il  ne  refte  plus  aucuD 
dificulté  fur  <ce  Point. 

Je  crois  que  c'eft  par  inadvertance  qu'on 
laifle  CCS  mots,  dont  il  a  été  parlé  ci-devar, 
dans  l'Article  XVI.  du  Projet  d'AUianc 
que  vous  avez  envoyé,  &  où  il  cft  parlé  d 
la  Giâcrre  entre  ctt  Etat  &  le  Portugal  ;  ca 
on  a  ôté  de  ce  Projet  l'Article  précédent  au 
quel  ces  mots  éîoi-nt  relatifs. 

Je  vous  prie  d'examiner  s'il  ne  feroit  pa 
à  propos  d'ajouter  le  mot  attaquais  ,  dan 
tous  les  endroits  où  il  cft  parié  d'Ennemis 

fu 

^   *  Voyez  les  Réfolutibn?  fecrettes  ,  Ia  TtJColmou  dit  [a 
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ir  tout  dans  les  Articles  XVI.&  XVII.  du 
rojet  fur  le  Commerce,  puis  qu'il  pouroit 
river,  par  exemple,  que  la  République  ac- 
iquât  un  Ami  de  la  France  avec  lequel  ce 
oyaumeauroit  une  Alliance  défenfive  ,  & 
l'égard  duquel ,  par  conféqueat,  les  Fran- 
cis non  feulement  ne  pouroicnt  validement 
i  omettre  de  ne  pas  lui  porter  des  Denrées 
!;  contrebande  ;  mais  même  fcroient  tenus 
';  lui  donner  du  fecours,  ^  vice   verja. 

De  même,  s'il  ne  faudroit  pas  ajouter, 
■'[iwées  fsiur  les  Ports  ennemis.  Dans  les 
:  rticles  XIX.  XX.  &  XXV.  où  il  eft  par- 

des  Marchandifes  de  contrebande  ,  puis 
le  fans  cela  il  eft  très  permis  de  tranfpor- 
r  ces  fortes  de  Marchandifes  par  Mer  ,  en 
rance  &  chex  nos  Amis  ,  fans  qu'elles 
ient  fujettes  à  être  enlevée*  ouconfifquccs. 

Vous  vous  fouviendrtz  auffi,  fans  doute, 
l'il  faut  inférer  à  la  fin  du  Traité  de  Gom- 
erce  le  Formulaire  des  Lettres-de-Mer  , 
:  1  qu'il  e(l  dans  le  Traité  de  Marine  conclu 
'ec  l'Efpagne  ,  &  que  par  tout  le  mot  » 
'igneurs^  doit  être  tout  entier  &  fans  abré- 
I  ition. 

:  Vous  recevrez  par  cette  Pofte-ci  une  Let- 
e  de  Leurs  HH.  PP.  pour  le  Roi ,  au  fa- 
't  du  Droit  de  Tonneau,  &c.  que  vous 
ourez  rendre,  ou  la  garder,  félon  que  vous 
I  jugerez  à  propos  pour  l'avancemeiudevos 
tfcgociations.    Je  fuis,  &c. 


1% 
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A  Mr.  k  Confeîlîer  Penfionnairé 
Jean  DE  Witt.         ^ 


M 


De  Moret  le  11.  Oâohre  ï66i. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  ai  écrit  le  5*.  du  courant  ,   &  j 
viens  de  recevoir  deux  de  vos  Lettres   de 
même  date  qui  me  font  un  vrai   plaifîr. 
n'ai  pas  le  tems  d'y  répondre;  maisilm't 
refte  affez   pour  remercier  de  ce  que  voi 
voulez  bien  me  faire  part  de   vos  réfléxioi 
fur  plufieurs  importantes  affaires;   je  faur 
en  faire  ufage.     Je  me  fuis  déjà  fervi  àQ  et 
les  que  vous  me  marquez  par   raport  à  1' 
vis  que  je  vous  ai  donné  dans  ma  Lettre  c 
28  ,  dans  toutes  les  occalions  où  je  l'ai  ci 
néceflaire  pour   avancer   nos   Ncgociatioi 
à  la  faveur   d'une  jaloufie  maî-fondée  , 
dans  cette  dernière  occafion  je  n'ai  pas  mai 
qiïé  de  les  faire  revenir  fur  le  tapis  dans 
Confeil  du  Roi  ,  par  le  moyen  d'une  Pc 
fonne  qui  ne  peut  être  nommée. 

J'ai  déjà  infinué  au  Comte  de  Bfie}jne  ( 
que  j*ai  jugé  à  propos,  pour  prévenirqii'c 
ne  jette  d'ici  une  pomme  de  difcorde  pa 
mi  nous;  je  me  ferviraî  de  vos  derniers  ; 
vis  pour  revenir  à  la  charge.  Son  Exce 
lence  me  dit  alors  que  Ç\  l'on  en  parloit  ( 
ne  feroit  qu'en  termes  généraux  de  recon 
iBâiidation  ;  mais   il  me  femble  que  Te 

d'' 
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îvroit  comprendre  que  cela  ne  fera  pas  a; 
éable  chcT,   nous  ,    &  que   de   ce   côté-cj 
;la  n'c-ft  pas   pacifique;   je   ne   manquepaî 
is  de  vous  informer  de. ce.  que   j'aurai  fait 
cetcgard;  mais  tout, ce  que  je  diseftfuf- 
id,  &fi  Ton  en  parle   à   mes  Colégues, 
pouroit  bien  arriver  qu'ils  ne  fe   trouve- 
nt  pas   de   même    fentiment  ,  jquoi   que 
Irrfonne  ne  dûi  aprouver   qti'aucune  Puif- 
|nce  étrangère  fe  mêlât  de  cette  affaire. 
j  Je  fuis  charmé  dé  pouvoir  donner   quel- 
lie  fatistadion  à  Mr.  de  T-hou  à-àm  Taffaire 
l;  Mr   Bfujilet.     Je  ne  faï  s'il  y  a  dans  îa 
'égence   quelqu'aparence  qu'on  pût   y  dé- 
oércT  fur  l'afïliire   de  Malte  d'une  manié- 
!'  à  fatisfaire  cette  Gour-cî.     Ceux   d'Arn- 
tm  ont  pâiîé  une  Convocation   ci-devant 
l'ec  ceux   de   cet   Ordre;   iî   l'on   pouvoit 
ivre  cet  exemple  en  Hollande,  on  le  ver- 
!)ît  ici  de  bon   œil;    car   on  ne   fe   plaine 
i  autre  chofe  finon,  que  nous  ne  pouvons 
:  léguer  une  feule  occafion  où   Leurs  HH. 
iP,  ayent  donné  des  preuves  ,  par  quelque 
ifférence,  gu'Elles  cherchent  à  gagner  l'a- 
iiitié  de  Sa  Majefté  Trèb-Chrctienne. 
'  Nous  ne  defefpérons  pas  tout  à  fait  <îue 
Mémoire  que  nous  devons  préfenter,  ne 
Lfle  un  bon  effet;  mais  il  faudroit  qa'*il  fût 
!)uyé  de  quelque  comphifau£e  en  ce  qui  elt 
[îGommandé  à  Leurs  HH.  FP.  dela.pârtde 
a  Majelté  ,  ou  du  moins  par  quelques  mar- 
ues  que  Leurs  HH.  PP.  font  difpofécs    à 
révenir  ce  Prince  çii.  cela.    Je  fais  fans  ré- 
;rve,  &c.  " 


I  6 
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A  Mr.  G.  van  Beuningen,  Minîdre 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  le  20,  Oâahre  i66f . 
O  N  S  I  E  U  R  V 


J'ai  reçu  en  fon  tems  celîe  que  vous  m'a 
veï  fait  rhonneur  de  m'ccrire  le  12.  de  c 
mois  ;   ma  dernière  étoit    du    13-  fuivani 
Comme  nous  nous  attendions  d'en   être  in 
formez  par  la  dernière  Pofte ,  on  du  moin 
par  la  première  qui  arrivera ,    du  fuccès  d 
vos  derniers  efforts,  par  raport  au  Droit  d 
Tonneau  y  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  dé 
libérer  fur  vos  dernières  Dépêches.     Que 
qu'il  en  foit  j'efpère  qu'après   avoir  obten 
tout  ce  qui  aura  été  poffible  par  raport 
ce  Droit  de  Tonneau ,  vous  conclurez  l 
fignercz  le  Traité;  car  il  ne  me  paroît  pa 
qu'on  foit  fi  éloigné  Tan  de  1'a.utre  fur  le 
autres  Articles  ,  qu'il  falût  pour  cela  dift 
rer  à  conclure.    Mais  au  cas   qu'on  ne  pi 
mettre  la  dernière  main  au  Traité,  vousnou 
cnvojerez  Copie  de  ce  qui  aura  été  réglé  d 
part  ex,  d'autre  fous  le  bon  plailir  de  Leui 
HH.  PP.j  en  iSarquant  quelle  eft  la  dernié 
re  réfolution  du  Roi ,  &  aflurant  s*îl  eft  a 
pouvoir  de  Leurs  HH.  PP.  de  conclure  fi 
ce  pied  là. 

II  y  âaparence  que  Ton  mettra  l'affaîred 
Malte  fur  le  tapis»  dans  la  première  Aifcm 

blet 


Mrs.  y.  de  VTttt  ^  C.  van  Beunmgen.    lOf 

lée.  J'ai  exhorté,  il  y  a  quelque  tems,  les 
JommifTaires  qui  en  font  chargez,  d*y  tra- 
ailler,  à  la  prière  de  Mr.  de  7hou,  &  de 
jiire  leur  raport  le  plutôt  qu'il  fepoura;  mais 
n  n*a  pu  en  parler  dans  la  dernière  AfTcm- 
lée  à  caufe  de  plufieurs  incidens.  Vous  fa- 
ez  combien  de  tems  il  y  a  que  cette  affaire 
ift  au  Croc;  cependant,  je  ferai  ce  qui  dé- 
endra  de  moi  pour  fournir  desexpédiensqui 
uiflent  fatisfaire  tout  le  monde;  en  attendant 
e  demeure,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  be  Witt. 


De  Moret  le  19.  OBobre  1661. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  du  r  2.  j'ai  reçu  la 
70ire  du  13.  de  ce  mois,  &  en  même  tems 
a  Lettre  de  Leurs  HH.  PP.  pour  le  Roi, 
:ouchant  le  Droit  de  Tonneau  &  les  autres 
Points  de  l'Alliance  qui  ne  font  pas  encore 
réglez.     Nous  examinerons  enfemble  com- 
ment nous  devons  nous  en  fcrvir  pour  en  ti- 
rer le  plus  d'avantages;  mais  nous  n'avons 
pas  le  tems  de  le  faire  avant  le  départ  de  cel- 
le-ci :  car  depuis  que  nous  fomme^  à  Mo- 
ret, l'arrivée  &  le  départ  de  la  Pofte  font 
fi  mal  ordonnez,  que  nous  n'avons  feule- 
ment prefque  pas  le  tems  de  lire  nos  Let- 
tres avec  quelqu'attention  ,   en  forte  qu'il 
17  faut 
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faut  toujours  remettre  à  y  repondre  par.  Iti 

Poile  [bivaiite.  .  .;  :   \  ■'.     . 

L'efpérance  qui  nous  refk).it  encore  d'obr 
tenir  c-e  que  Leurs  HH  FP.  louhaitent  par 
raport  au  Droit  de  Tonneau,  vient  de  rece- 
voir une  terrible  atteinte,  tant  par  la  fitua- 
tion  de  nos  affaires  en  Angleterre,  où  elles 
vont  en  arriére  au  lieu  d'avancer,  que  parce 
que  lors  qu'on  a  renouvel lé-îe  bail  des  Fer- 
mes, qui  elt  pour  neuf  ans,  on  a  demandé 
qu'on  ieparât  des  autres  Fermes,  celle  du 
Droit  de  Tonneau,  <^  Ton  en  ofrit  à  cette 
condition ,  un  million  par  an,,  au  lieu  de  in 
à  fept  ctn?  mille  livres.  Cependant  ,  cette 
Ferme  eli  rei^ée  aux  anciens  Fermiers,  lurle 
même  pied  que  ci  devant,  à  ce  qu'on  nous 
a  aiïuré,  parce  qu'ils  font  fort  en  avances; 
nous  pouvons  tJrer  de-là  des  raifons  à  notre 
avantage  que  nous  n'oublierons  pas  d'allé^'-j 
guer.  ...  -7 

-  j'obéirai  avec  pîaifir  à  ce  que  vous  me 
marquez  de  la  part  de  Mrs.  les  Conrcillèrs 
Députez,  mon  fentiment  eft,  que,  vu  lèS 
difpofitions  où  l'on  tfî:  îcièpreTent,  fi  ledert- 
nier  tentatif  de  la  Lettre  de  Leurs  HH.  PP.' 
au  Roi ,  &  de  ootr^  Mémoire  fécondé  db 
toutes  les  inftances  dont  nous  fommes  capàM 
blés,. n'emporte  pas  l'abolition  du  Droit  dd 
Tonneau»  il  ne  fera  pas  moins  facile,  pou» 
ne  pas  dire  même  qu'il  le  fera  davantage, 
de  l'obtenir  quand  il  y  aura  un  Traité,  que 
s'il  n'y  en  avoit  pa>;  &  en  tout  cas  nous 
fjourions  gliiïer  dan;  le  Traité  un  Article, 
dans  lequel  on  rélèrveroit  à  une  difpofition 
Ultérieure  de  ce  dont  onneferoit  pas  convenu 

piir 


I 
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ar  rapQrV  à  ce  Droit  de  Tonneau,  laîiïant . 
Leuc$  HH..  PP.  la  liberté  4'allégucr.  toji- ' 
:s  les  ^aifoIï^  qu'Eljes  ont  contre  cc  Droite  w 

r  s'il  elt  libre  à  Leurs  HH-  PP,  d'ordonaer^  |i 

ms  leurs  Provinces  ce  qu'ElIes  voudront^  ff 

)ntre  ce  Droit,  je  ne  vois  pas  que  l'on  per-  !;■ 

;  quelque  chofe  dans  la  conclufion  de  ce  ' 

'raitt';  bien  loin  de-là,  on  y  gagne,  puis 
le  le  remcde  qu'on  pouroit  employer  con- 
e  (  e  Droit ,  altérera  inon     ramitie  ci,ue.'  | 

il.  n'y  avoit  point  de  Traité.     Quoi  qu'il;  | 

i  foit  nous  ménagerons  cette  affaire  av^'c.  | 

nt  d'attention ,  que  nous  ne  laillerons  pQÏnt  || 

.fTer  la  moindre  lueur  d'eîpérance  fans  en  { 

oficer.  .1 

Ce  que  nous  difons  dans  notre  Mémoire,^  \ 

i  calcul  des  Frets  ,    eit  mis  au  plus  basj  i 

ais  nous  l'avons  pris  fur  le  pied  de  ce  que.  j 

s  cinquante  lois  rendent  à  prefent  au  Roi ,'  i 

i  fupofant  que  cela  fait  un  tiers  du  fret,  oc 
le  les  VailTeaux  des  fujets  de  Leurs  HH,^  ]' 

P.  font  les   deux  tiers  de  la    Navigation'  ^■'. 

i France.  La  Compagnie  de  l'huile  de  Da- 
ine tombera  d'elle-même  ;  car  depuis  la, 
f^race  de  fon  Protedeur,  il  ne  s'eft  trouvé 
îrfonne  qui  voulût  la  maintenir  dans  le 
onfeil  du  Roi,  où  il  yaplufieurspcribnnes 
}î  lui  font  opofées;  eptr'autres  Mr.  de 
lanne ,  outre  plulieurs  Arrêts  du  Parlement 
ji  font  fonder  fur  de  bonnes  raifons. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  efpcrer  tou- 
lant  Rhynberg  &  Ravefteyn  fe  réduit  à  ce 
aé  l'exception  de  rjEledeur  de  Cologne^  & 
a  Prince  de  Neubourg ,  fera  rellrainte  à 
urs  propres  forc€s;  je  vous  avoue  que  je  ne 

trouve 
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trouve  en  cela  aucune  raiTon  de  plainte. 

Il  eft  évident  que  le  Point  de  la  Garantie 
de  la  Pcche  eft  une  condition ,  fi^e  quâ  mn^ 
&  nous  l'avons  toujours  entendu  &  deman- 
dé ainfi. 

Ce  que  vous  nous  marquer  touchant  k 
Portugal,  n'eft  Doint  relié  par  inadvertance; 
nous  y  avons  fait  attention ,  on  Tavoit  laillé 
comme  il  elt,  &  comme  il  étoit  trop  tard 
pour  rôter,  nos  Gommiflaîres  nous  dirent 
qu'il  ne  faloit  pas  s'arrêter  aux  confidéra- 
trons  dont  éioit  lufccptible  un  Traité  de  Paii 
non  ratifie,  puis  que  pendant  ce  tenis  là  or 
pouvoit  recevoir  la  Ratification;  mais  noui 
convînmes  que  le  Traité  de  Portugal  fen 
compris  dans  la  Garantie,  &  cela  ne  caufe 
ra  aucune  difpute  dansi'extenfion,  quipuilïi' 
nous  arrêter. 

Nous  avons  fuivî  nos  mftrnâions  par  ra 
port  au  terme  Ennemis.  Je  ferai  part  à  Mrs 
les  Ambafladeurs  des  réflexions  de  Meilleur 
les  Confeiilers  Députez,  qui  font  fondées. 

On  ne  peut  rien  alléguer  contre  la  Remar 
^ue  des  Ports  ennemis.  Le  mot  Seigneur 
eft  d^ns  le  Texte  de  Meflîeurs  les  Commif 
faites  en  plufieurs  endroits  fans  abréviations 
J'aurai  foin  de  faire  valoir  ces  Remarques  6 
les  autres  qui  font  dans  votre  Lettre,  &  fu 
tout  je  mettrai  tout  en  œuvre  pour  parveni 
à  une  prompte  concluiion. 

Je  vois  bien  que  ce  qui  s'eft  pafTc  en  An 
gleierre  entre  les  AmbafFadeurs  de  Frana 
&  d'Elpagne,  &  les  fuites  que  cette  aftair{, 
a  enës  ici,  ne  manquera  pas  de  faire  du  bruit,, 
i'où  il  pouroit  arriver  ^u'on  fera  quelque 
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flexions  fur  les  engagemens  que  Ton  prend 
'cc  cette  Couronne;  mais  pour  moi,  je  me 
îrfuade  que  cette  affaire  fe  terminera  fans 
1  venir  aux  extrémitez  &  fans  courir  aux 
mes;  rBfpagne  étant  dans  Tétat  où  elleeft 
éfentement ,  &  Mj.  Fatteville  ayant  entre- 
is  une  nouveaife;  en  effet  les  Minières 
Efpagne,  tant  à  Mander  qu'ailleurs  dans 
ïmpire  &  dans  d'autres  endroits ,  ont  toû- 
urs  évite  la.  Concurcnce  &  les  rencontres 
lie  que  celle  que  Mr.  VéHtevilîe  a  recher- 
léc.  Mr.  le  Comte  de  FuenfrJdaffne  dit, 
r  l'avis  qu'on  lui  donnoit  de  Londres  de 
:  qui  s'y  étoit  palfé,  avec  ordre  de  partir, 
le  Mr.  FattevUh  au  r  oit  bien  pu  fe  pafTer 
:  leur  rapeller  ce  fouvenir.    Ces  marques 

rcffcntiment  naiffent  naturellement ,  fclon 
oi,  de  la  nature  de  cette  affaire,  d'autant 
le  lors  qu'il  y  va  de  quelqu'offenfe,  on 
•nte  pour  un  avantage  &  pour  un  honneur, 
ute  la  fierté  qu'on  a  fait  paroître;  &  dans 
ite  ôccafion  cela  fervira  en  Efpagne ,  com- 
e  je  l'efpére ,  à  hâter  la  refolution  d'éviter 
î  brouillerics:  ici  ils  traiteront  cette  affaire 

gens  qui  ont  la  force  de  leur  côté  &  qui 
;  craignent  point  la  Guerre;  mais  en  mê- 
e  tems  en  gens  qui  ne  la  che^hent  pas  mal 
propos,  le  crois  que  Leurs  HH.  PP.  doi- 
nt  faire  d'autant  moins  attention  à  cela  par 
port  à  nos  Négociations ,  que  quand  mê- 
e  on  en  viendroit  à  quelques  démêlez  nous 
y  ferions  pas  engagez  après  la  Signature  & 
Ratification.  Vous  me  ferez  plaiiîr  de  me 
ire  part  de  ce  que  vous  en  penlez.  Je 
'  ,  &c. 


x\0         Lettres  ^  NégacUthns  enirr 


A  Mr.  G.  van  Beuningen,  Miniftr 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  1"].  Oâok  l66l. 


M  ONSIEUR, 


J'ai  reçu  îa  votre  du  iç  au  côurànfi  ■ 
puis  le  départ  de  ma  d-rniére  du  20.  Co  . 
me  nous  attendons  que  vous  lions  inforr,' 
rez  finaiement  de  Tetat  où  font  vos  Né|  • 
xiations ,  &  du  fuccès  au  dernier  Même  : 
que  vous  avez  préfenté ,  on  n'a  encore  \  ; 
ici  aucune  Rélolution.  Il  ne  s'eft  même  r  : 
pafïë  ^qui  mérite  attention  ;  aîniî  je  6n  i 
£€lie-ci  en  vous  alFurant  que  je  fuis,  & 


A  Mr.  le  Confeiller  Peniîonnaire 
Jean  de  Witt. 


De  Moret  le  2.6.  Oéîoke  1661, 


m 


O  N.  S  I  E  U  R, 


Dépuis  ma  dernière,  qui  étoît  dà  19. 
iGPurant,  nous  avons   ctc    tous    les  jouri 
Fontainebleau    pour  y  terminer  ce^ui  p  : 
mettre  fin  à  cette  longue  Ncgocîati/n;  V(  i 
verrez  par- l'incufe  à  quoi  Taiîaire  telTé 
crochée,  &  par  confc^iuent  fur  ouels  poi 

'ne 
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-jUS  avons  befôin  de  nouvelles  In(tiu6lions 
)ur  êtîe  en  état  de  mettre  ia  ^.dernière 
ain  à  toute  cette  affaire.  ^,      .  '" 

Il  ne  faiit  attendre  aucun  fruit  de  toutes 
s  inilances  qu'on  pouroit  faire  dans  ce 
ms-ci  contre  la  Compagnie  di  l'huiie  de 
îleine  ,  puis  que  ceux  de  cette  Coinpa* 
lie,  à  ce  que  nos  GommiiTaires  nous  on£ 
t,  ont  contenté  les  Bafques  ,  Sujets  de 
!tte  Couronne,  qui  alloitnt  à  la  Fêche 
\  la  Baleine,  de  forte  que  nous  voila  pri- 
jïz  des  pkis  fortes  armes  dont  nous  pou- 
|0ns  nous  Tervîr  pour,  taire  rcliffiT  ce  que 
j eurs  HH.  PP.  fouhaitoîent ,;  & .  ce  qui.  ir- 
;6ft  la  plupart  des  Miniilres  contre  cette 
Compagnie,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans 
leiques-unes  de  mes  précédentes.  Aînfi,. 
.eft,  je  crois,  le  tems  de  nous  autorifer  de 
DUS  relâcher  fur, ce  Point,  à  moins  que  la 
;é|;eïicé  n'aime  miifux  rompre  les  Négocia- 
)ns  pour  ce  fujet.,  quoi. qu'on  foit  d'ac»- 
)rd  fur  le  refte.  Je  -uous  prie  d'examiner 
;,  en  tout  cas,  il  ne  feroit  pas  à  propos  de 
i  puler  ,  que  ceux  de  cette  Compagnie  ne 
)uront  pas  fe  fervir  de  ce  qui  eft  dit  dans 

Traité,     de   la   liberté   que   les  Parties 
Dntradantes  auront  d'acheter  &  louer  des 

aifleaux  dans  le«^Etats  l'un  de  l'amce,  pour 
ire  quelqvi'éjqiiippment  dans  les  Proyinces- 
jnies  pour  la  P»:ch€  de  la  Baleine.;  ;. 

Nous  ne  defeipérons.  pas  encore  tout  a ^ 
lit  de  réuffir  fur  l'Article  du  Droîî  deTon- 
eau  félon  l'intention  de  Leurj»  HH  FP? 
)n  ne  veut  pas  fe  rendre  aux  raiion.^  Gonte-j 
UC5  -dainî  notre, Méaioii-e-,;  ai-  à  jluiieurs aj^^ 
'  ' '    ^  treS' 
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très  que  nous  y  avons  ajoutées  de  ])Ouche 
&  tout  au  plus,  fi  roii  fe  relâche,  ce  n( 
fera  pas  fans  demander  quelqu'cquivalent 
peut-être  fera-t-on  revivre  alors  quelques 
uns  des  Points  que  le  Roi  a  propofez  ci-de 
vaut,  tant  à  fon  avantage  qu'en  faveur  di 
fes  Amis  &  Alliez;  on  parle  même  de  dé 
molir  Rhynberg  &  de  reftitucr  les  biens  d 
l'Ordre  de  Malte;  on  dit  pourraifon,  qa 
îe  premier  ett  un  point  de  ménage,  qui  m 
peut  eau  fer  aucun  préjudice. 

Puis  que  Leurs  MH.  PP.  ont  ^u  deflbu 
de  cette  Ville  plulkurs  Forts,  &  que  i'autr 
eft  un  Aâe  de  juftice  &  un  moyen  de  préve 
ïîir  les  cifets  de  quelque  mefîntelligence  a 
vec  rOrdre  de  Malte.  Nous  jugeons  qu'i 
fau droit  ne  pas  faire  de  TâfFaire  de  Rhynber 
un  Poi'it  nécelTaire  de  nos  Négociations 
qui  pouroit  leur  être  préjudrable;  ainfi  nou 
ferons  attentifs  à  prévenir  ou  diffiper  ce  qu'o 
pouroit  imaginer  fur  ce  fujet.  Nous  pr^ 
voyons  toutes  les  difficultcz  dont  l'affaire  ci 
Malte  eft  fufceptible;  mais  nous  craigaon 
fort  qu'on  ne  puiife  éviter  de  convenir  d 
quelque  chofe  fur  cet  Article;  ainfi  nou 
voudrions  favoir,  fî,  félon  les  fentimens  d 
la  Régence ,  on  ne  pouroit  pas  accorder  un 
choie  qui  a  pour  foi  tant  d'anciennes  Réfo 
îaîions,  des  Sentences  rendues  enGueldres 
&  tant  de  raifons  de  Politiques  qui  veulen 
qu'on  prévienne  les  maux  &  les  pertes,  fu 
tout  lors  qu'elles  ne  renferment  rien  qui  puifî 
entrer  en  comparai  fon  avec  rtmcrêt  eifentie 
que  l'Etat  &  fes  Habitans  ont  dans  le  Droi 
de  Tonneau  j  aprouvcrpit-on  notre  Négocia 

tion 
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on  ,  fi  rabolition  du  Droit  de  Tonneaa 
épendoit  de  quelque  fatisfadion  que  Pon 
'engageroit  4e  donner  à  ceux  de  Milte, 
oar  contenter  le  Roi  ;  bien  entendu  que 
on  ne  pût  rien  obtenir  de  plus.  Je  ne  fuis 
as  certain  de  ce  que  l'on  nous  pro»  ofera; 
lais  ce  n'cft  pas  fans  fondement  que  jecon- 
îdorc  qu'il  pourroit  arriver  qu'on  deman- 
^roit  quelqa'cquivalent  pour  l'abrogation 
ï  ce  Droit  de  Tonneau,  ce  qoe  j'airnerois 
lieux  que  ce  que  l'on  propofe  en  particu- 
|er,  ou  plutôt  que  l'on  ofre,  de  convenir 
j;  quelque  tempérament,  tant  fur  la  manié- 
!  de  lever  ce  Droit,  que  lur  la  diminution 
;  la  fomme. 

Les  autres  Articles  en  difpute,  comme 

!lui  de  Rhynber^  &  Rav<ftein^  la  lîmitatioa 

1  tems  que  cette  Alliance  durera  ptovifion- 

iîllenient,   &  la  claufc  confirmatoire  des 

jraitei   préccdcns  ne  nous  arrêteront  pas^ 

|(tam  que  je  puifle  le  prévoir;  cependant, 

!  feroît  bon  que  nous  euffions  fur  ces  Points 

|!S  Ordres  précis,  puis  que  je  crains   que 

bus  ne  puiffions  pas  nous  accorder  entre 

pus   autres    Ambalfadeurs  s'il  s'agilloit  de 

lire  quelque  chofe  de  nous-mêmes,   quoi 

jie  nous  fuffioiis  d'accord,  que   les   deux 

rnîers  Points  nous  font  plus  avantageux 

le  préjudiciables,    &  que  le  premier  n'efl 

s  fort  cfTentiel ,   puis  que,  fi   Leurs  HH. 

P.  veulent  que  le  Traite  foit  pout  un  plus 

ng  terme,  il  ne  fera  pas  dificile  de  Tobte- 

i  J'en  étois  ici  lors  que  j'aî  reçu  votre  Let- 
e  du  20.    Je  fuis  de  votre  femiment  fur  la 

né- 
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néceffité  de  prelFer  la  conclufiôn  detiosNi 
gociau'ons ,  xi  je  mettrai  tout  en  ufage  pèi 
y  réiiliir.:  /mais  li  nous  étions  enfin  d*acxbr 
touchant  ie  iJroit  de  Tonneau,  mes  Gol( 
\gues  voaJroienc  avoir  des  Ordres  de  Lédi, 
HH.  PP.,  de  craince  que  cette  affaire  r 
rencontre  qudqu'ob'rtacie;  amli  je  vous  pr 
de  les- leur  t'aife  expédier  au  plutôt.  Je-n 
Jate  qu'avant  le  départ  de  la  première  Pdf 
nous  Aurons  la  deFnicre  Rv^folution  du  Rô 
&  d*ab  rd  n')us  ne  manquerons  pas  de  l'éi 
voyer  avec  une  Relation  de  tout  ce  qui  s'e 
.paire  pendant  <&  depuis  notre  dernière  Coi 
fcrence. 

No^s  avons  communique  à  plufieurs  pe 
Co  tin  es  le  contenu  de  la  Lettre  de  Leurs  Hi 
PP.  c;n  forte  que  cela  fera  le  même  effet  q 
il  elle  avois-vété  rèndaé,  '&  tious-ne  remt 
tons  à  la  rendre^  qiïe  -par  le  ètjnfeîld'An 
^ui  peuvent  nous  êcre  utiles  "  ' 

J*av  apris  par  i es  dernières  Lettres  que  j 
■ceçûës ,  que  l'on  murmure  fort^dès  O  dr 
que  le  Roi  à  donnez  à  eeux*<Jelâ  Religi 
Réformée,  qui,  malgré  la  GsHiuVation 
la  Rochelle  &  les  Ordres  du  RoT,  émaii 
en  coniéquence,  fe  font  éiabiis'dans  Ce 
Ville.  Nous  avons  parlé  fur  cela,  en  favt 
de  ceux  qui  font  des  Provinces- Unies, 
l'on  nous  a  répondu  que  s'ils  vouloienr  o 
meurcr  dans  cette  Ville- là  comme  étra 
gers  ,  ils  n'étoient  pas  fujets  à  ces  ôrdrt 
mais  que  s'ils  ont  obtenu  des  Lettres  de  i 
turalifation,  &  qu'ils  voulufTent  s'en  pt6 
loir,  ils  ne  pouvoient  être  traitez  que  coi 
me  fuje(s  du  Roi;  &  dans  la  dernière  vif 


Mrs.  y.  de  Wîtt^  C.  'VûKBeTfn'mgen.  ii^ 

e  nous  avons  rendue  à  Mr   le  Comte  de 
'ie-finey  il  nous  dit  que  Ion  fentiincijt  ciuit 
eceux  qui  écoient  nacuraîirez  dcvoieiît  ê- 
'  libres  dès  qu'ils  renonçoienî  à  leur  natu- 
ifation:  cela  étant  ainli  »  il  ne  me  paroît 
s  .que  ces  ordrointcreiTent  Leur^  HH  PP. , 
•n  loin  di-'là   il  elt  de  leur  intérêt  qu'on 
e  à   leurs  iiijets  ks  moyens  de  ^  s'établir 
TS  de  la  Patrie,  tant  qoe  le  iéiour^lêur  éft 
jtmis,  Cowmerctorum  cauji.   Jjans  la  Pro- 
nce  de  Gueldres  on  ne  reçoit  bourg e-oîs 
jeun  étranger  Catholique  lionmin,  &  ces 
jefïïeurs-ci  qui  p_euvent  ue  pa^  ignorer  cela,, 
jroîtroient  fans  doute  rort  furpri-  qu'on  fe 
|rnialifât  chez  nous  de  ce  que  IcKoi  n'ac- 
\  rde  pas  la  même  choie  aux  Rérornitz  dans 
je  Ville  fufpeéte,  6t  en  vertu  d'une  Capi- 
\  ation. 

On  m'a  dit  que  le  Roi  a  propofé  qu'on 
il  l'Article  qui  pcrnieuojt  qu'on  admît 
futrcs  Princes  <&  Etats  dans  le  Traité, 
rce  que  l'Ambafiadeur  d'Elpagne  avoir  xlé- 
fâît  entendre,  qne  le  Roi  loniVlaure  vou- 
ait y  être  compri,^,  &  parce  >^u'on  évite  ici 
j  becafions  d'ctre  obligez  à  un  refus  dans  les 
rmcs.    Je  fuis,  <5c.ç. 


.4 


ai 6        Lettres  £3*  NegHiations  enfre 


A  Mr.  C.  van  Redningen,  Miniflr 
Extraordinaire. 

Â  la  Haye  le  3.  Novembre  1661. 

Monsieur, 

J'ai  reçu,  depuis  ma  dernière  qui  étoît 
27.  du  paiïe,  la  votre  qui  eft  datée  du  : 
du  même  mois.  Comme  rAflemblée  c 
Etats  de  Hollande  &  de  Wcft-Frife  eit  ce 
voquéc  pour  le  15-.  de  ce  mois,  onnepoi 
délibérer  fur  vos  Négociations  avant  ce  tcn 
là,  d'autant  plus  que  nous  attendons  que 
fera  la  dernière  réfolution  du  Roi  touchî 
le  Droit  de  Tonneau ,  puis  que  tout  fc  : 
ëuit  à  ce  feul  Article,  autant  qu'il  me  j 
roît;  car,  comme  vous  lefaveï,  Leurs. 
&  G  P.  îe  font  relâchées  à  l'cgari  de 
Compagnie  de  rhuîle  de  Baleine,  &  M 
iîeurs  de  Zeelande  ont  des  ordres  par  ij 
port  aux  tempéramens  touchant  l'Elede 
de  Cologne  &  le  Prince  de  Neubourg; 
ne  crois  pas  que  les  autres  Provinces  f 
fcnt  beaucoup  de  dificultcz  ,  d'autant  ph 
qu'à  mon  avis,  ces  chofesenfontpeufulct 
tibles. 

Je  trouve  qu'il  y  en  a  encore  moins  ds 
l'omiflion  de  l'Article  qui  parle  d'admcti 
d'autres  Potentats  dans  ce  Traité. 

La  Claufe  où  l'on  auroit  la  précaution 
déclarer  que  les  Traitez  precédens  rellerc 

da 
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ins  leur  entier  eu  tout  ce  en  quoi  le  pré- 
nt  Traité  ne  déroge  pas ,  eft,  félon  moi, 
lUt  à  fait  inutile,  puis  qu'il  n'y  a  rien,  au- 
nt  «^ue  je  le  fâche ,  dans  aucune  des  Allian- 
ts précédentes,  qu'on  pût  apliqucr  aux  cir- 
Dnftances  prcfentes,  qui  ne  fût  répété  dans 
;  Traité-ici,  en  forte  que  cet  îirticîe  ne 
jntient  que  des  obfcuritez  qui  en  tems  & 
eu  pouroient  occafionner  quelque  difpute; 
ici  qu'il  en  foit,  cette  claufe  en  elle-même 
'eil  pas  fi  importante  pour  fufpendre  la  con- 
ufion  d'un  Traité  d'Alliance;  d'un  autre 
ké  je  ne  croîs  pas  que  la  France  s'arrête  à 
'■  peu  de  chofe. 
Je  trouve  très  court  le  terme  propofé  de 
X  ou  douze  ans,  &  il  me  femble  qu'on  de - 
':oît  le  fixer  à  trente  ans,  ou  tout  au  moins 
vingt,  ou  vingt-cinq. 
Si  l'on  réveilloit  à  prcfent  quelques-unes 
îs   propofitions  qu'on  vous  a  faites  ci- de- 
int,   Cela  ne  manqueroit  pas  d'exciter  ici 
aelque  mécontentement,  &  quand  même 
in. pouroit  porter  les  efprits  à  accepter  quel- 
a'e.xpédient  touchant   l'affaire    de   Malte, 
es  qu'il  paroîtroit  la  moindre  contrainte, 
'en  feroit  ailc2  pour  en  éloigner  d'abord  ceux 
ai  y  font  întérefTez. 

Je  fuis  entièrement  de  votre  avis  fur  l'af- 
lire  de  la  Rochelle;  je  finis  en  vous  priant 
eme  croire,  &c. 


Tome  IL 


il 8        Lettres  Cff  Négociations  entre 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 


De  Moret  îe  i.  Novembre  1661. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Nous  efpcrons  plus  que  jamais  un  hen 
reux  luccès,  &  quoi  que  je  ne  puilîc  pas  al 
furer  quelles  en  feront  les  condidons,  cepea 
dant  il  eft  certain  que  nous  trouvons  de  tou 
cotez  plus  de  difpofition  à  nous  accorder  c 
que  nous  demandons  par  raport  au  Droit  d 
Tonneau.  C'eft  à  préfent  le  moment,  com 
me  je  crois ,  de  donner  ici  toute  forte  de  fa 
tis/aâ:îon  &  des  preuves  fenfibles  de  notre  a 
fe'dion  &  de  la  déférence  que  nous  avon 
toujours  eue  pour  cette  Couronne;  il  eft  d 
mon  devoir  de  me  fervîr  ici  de  cet  avertllfe 
ment  aplicabk  à  ce  dont  nous  écrivons  au 
jourd'hui  à  Leurs  HH.  PP.  ,  &  à  Mr.  1 
Greffier,  à  roccaiionde  l'hcureufe  naillanc 
d'un  Dauphin.  On  travaille  à  nous  donne 
fatisfadion.  Un  des  Miniftres,  qui  cft  port 
pour  nous,  nous  entretenant  du  retardemen 
que  caufe  ce  Droit  de  Tonneau,  &  de  Tel 
péraicc  où  Ton  ctoit  que  la  Reine  acouche 
roit  d*un  Dauphin ,  nous  dît  que  la  Rein 
devoit  donner  un  Dauphin;  mais  que  leRo 
devoit  fe  donner  à  lui  même  &au  Dauphin 
Leurs  HH.  PP.  pour  Amis,  &  qu'on  étoi 
itiQ\\x  de  tout  terminer  dans  peu  à  notre  fa 

tis 
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jfaclîon.  Nous  attendons  tous  les  iours 
;t  heureux  fuccès  avec  impatience,  comme 
ifli  les  Ordres  que  j'ai  demandez  fur  les 
rticles  alléguez  dar^s  ma  dernière.  Je  luis, 
c. 

P.  S.  Il  faudra  penfer  à  faire  copier  & 
)us  envoyer  les  Traitez  que  nous  devons 
oduire  lors  que  l'on  conclura  celui  que 
)us  négocions. 


A  Mr.  le   Confeiller    Penfionnaîre 
Jean  de  Wixr. 

De  Moret  le  2.  Novembre  1661, 


dON  SIEUR, 

Je  vous  aï  écrit  hier   par  un  Exprès  qui 

it  porter  à  la  Haye,   de  la  part  du  Roi, 

gréable  nouvelle  de  la  naiflance  du  Dau« 

m  dont  la  Reine  eft  heureufement  accou* 

ée  le  même  jour  à  midi.     J'ai  reçO  depuis 

temS'là  votre  Lettre  da  27.  du  pafFé,  où 

j prends  qu'on  attend  que  nous  mandions 

is  quel  état  font  nos    Négociations  de- 

)is  notre  dernière  Conférence,  pour  entrer 

f|  délibération 

|0n  peut  prendre  pour  dernier  avis  ce  que 
iius^avons  écrit  de  la  Compagnie  de  l'huile 
«  Baleine  &  de  l'exception  de  Rhynberg  & 
Jiveftein  de  la  Garantie  générale;  com- 
i:  nous  foiïimes  obligez  de  mander  ce  qui 
K  a  fe 
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fe  réfout  ,   ne  feroit-il  pas  à  propos ,   afi 
que  nous  fuffions  en  état  de  travailler  ave 
plus  de  confiance  lors  qu'il  s^agiradc  concli 
re,  que  nous  fuffions  autorifez  à  nous  reH 
cher  fur  ces  Articles  &  fur  le^s  autres  alh 
guez  dans  notre  Lettre  du  26.  du  palfé,  a 
cas  qu'on  nous  accorde  ce  que  nous  fouha 
tons* par  i-aport  au  Droit  de  Tonneau;  fi 
tout  fi  les  difpofitions  où  Ton  eft  de  ternn 
ner  promptcment,  paroifTent  continuer.  Noi 
n'oublions  ritn  pour  parvenir  à  ce  but;  mz 
cependant ,  fans  agir  avec  trop  de  précipit 
tion  à  Tcgatd  du  Droit  de  Tonneau,  par  r 
port  auquel  nos   Amis   nous   ont  confcil 
jufqu'à  préCent  de  temporifer  aveclaprudc 
ce  néceilairc  pour  obienir  quelque  chanf 
ment  dans  une  Réiolution  qui  étoit  form* 
lement  prife  à  notre  préjudice.     Ce  qui  no 
fait  efpcrer  de  retirer  quelque  fruit  denoi 
conduite,  c'eft  que  nous  fommes  inform 
de  bonne  part  que  nos  raifons  ont  perfua 
les  plus  entêtez  de  nos  Commilîaires  qui 
nous  feront  plus  opofez;  nous  n'avons  î; 
tre  chofe  à  craindre  linon,  que  les  officiij 
des  finances  ne  traverfent  les  bonnes  diffi 
iitions    qui  et  oient   le  fruit   de   notre  ]V. 
moire   &  de  nos  inlknces  réitérées  ;  ai  '. 
nous  ne  pouvons  rien  aflurer  puis  que  m  i 
fommes  entre  la  crainte  &  l'efpérance. 
Aufi-tôt  qu'on  aura  fait  raport  au  R( 
de  notre  Mémoire  &  des  raifons  dont  ne  ; 
l'avons  apuyé  de  bouche  ,     nous  prefen 
rons  à  Sa  Majefté  la  Lettre  de  Leurs  K 
PP.   que  nous   leconderon^   d'un   difcoi 
convenable;  c'eft  le  dernier  reiTorc  que  ne  i 

avci» 
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vous  à  faire  joué'r  &  dont  il  faudra  atcH' 
re  le  fuccès  d'une  manière  ou  d'autre. 
Pendant  que  je  fuis  occupé  à  écrire  celle' 
î,  j'aprends  que  l'Exprès  qui  devoit  porter 
i  nouvelle  de  la  naiilance  du  Dauphin  n'eft 
oint  parti,,  parce  que,  l' Ambafladeur  de- Si 
^ajefté  étant  à  préfent  ici,  il  faut  délibérer 
e  quelle  manière  oa  fera  cette  notifàcat ion. 
e  joindrai  donc  à  celle-ci  ma  Lettre  d^h  er, 
i  je  vous  recommanderai  de  nouveau  ce  que 
'y  marque  touchant  les  marques  publiques 
e  joye  que  l'on  a  coutume  de  donner  à  la 
ouvelle  de  la  nàifFance  d'un  IHls  aîné  de 
'rance.  Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Mr.  Hubert  m'a  infîanment  prié" 
e  vous  faire  fes  Complimens  &  de  vous  re* 
ommander  le  démêlé  qui  eft  entre  les  deux 
rovinces  touchant  les  Cours  de  Juiîice» 
0U8  priant  de  faire  ce  qui  dépendra  de 
DUS  pour  le  terminer  à  la  fatisfadion  des 
leux  Partis  autant  qu'il  fera  polTible ,  puis 
jue  l'union  ôr  la  bonne  intelligence  entre  la 
ilollandc  &  la  Zeclandc  y  font  tant  inid- 
isiTéeS'. 


Kî 


*2a        Lettres  y  Negoctatms  entre 


A  Mr.    le  Cohfeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Wxr t. 

DeMoret  le  9.  Novembre  i66î. 

!M.  O  N  s  I  E  U  R,  Il 

Depuis  ma  dernière  du  2  du  courant,  nou 
n'avons  fait  aucun  progrès  dans  nos  Nég( 
dations  comme  vous  verrez  pas  la  Letti 
ci  jointe.  Ceux  qui  ,  depuis  notre  derniéi 
Conférence,  nous  avoient  fait  erpcrer  toui 
forte  de  fatisfadion  fur  le  Droit  de  Toi 
iieau,  nous  difent  à  pré fent  qu'il  n'y  a  p: 
d'aparence,  &  qu'ils  font  autant  trompez  qi 
iious  dans  leur  attente. 

Deux  de  nos  Commîiïaires  ont  parlé 
ceux , fur  laconnoiliance  defquels  dans  le  m 
îîiment  des  finances,  le  Roifçrepole  entiéri 
ment;  notre  affaire  a  trouvé  de  grandes opr 
iitions  de  ce  côcc-là.  On  dit  qu'à  la  favei 
de  cet  Impôt  fur  les  Bâtimens  étrangers,  o 
engagera  les  fujets  du  Roi  à  faire  bâtir  euî 
inêmcs  des  VaifTeaus,  &  qu'il  y  a  déjà  di 
Bâtimens  François  en  mer:  que  le  Roi  r 
doit  pas  manquer  ce  moyen  d'inrcrefler  fi 
Sujets  dans  la  Navigation,  &  qu'ainfi  on  r 
doit  pas  faire  beaucoup  d'attention  à  tous  n( 
railonnemens.  Qu'il  faut  aprendre  de  l'e: 
périence  même,  i\  le  Droit  de  Tonneau  fa 
tant  de  dommage  &  une  li  grande  defertio 
dans  le  Commerce  &  îa  Navigation  j  ain 
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jue  nous  voulons  le  faire  craindre,  qu'alors 
)n  fera  toujours  maître  d'y  pourvoir  puis 
îue  le  Roi  poura  toûjouts  abolir  ce  Droit. 
Vlais  que  Sa  Majeiic  dévoie  du  moins  faire 
Vfîai  d'un  Projet  aulîl  confidérable  que  ce- 
ui  qui  tendoit  à  rétablir  la  Navigation  rui- 
ice  de  fon  Royaume.  Qu'il  éioir  certain 
]ue  dans  les  Réglemens  que  Leurs»  HH.  PP. 
'ont  dans  leurs  Etats  fur  le  Cominerce  & 
I a  Navigation  .  ils  ont  égard  particnlicre- 
:  Tient  aux  intérêts  de  leurs  Peuples,  fans  fe 
ibucier  de  celui  des  autres,  qu'il  étoir  natu- 
•el  que  le  Roi  fît  de  même.  Mais  ce  qui 
lugmente  notre  crainte,  c'ert  qu'outre  ces 
:onlidérations  <&  le  crédit  de  ceux  qui  les 
ont  faire,  le  Roi  fait  paroître  en  toute  oc- 
:âfion  une  répugnanccextraordinaîreàchan- 
;er  une  réfblutioti  qu'il  a  prife  avec  con- 
loiOance  de  caufe. 

;  On  faura  dans'  trois  ou  quatre  jours 
juelKs  nouvelles  raportcra  l'Exprès  que  l'on 
i  dépéché  à  Madrid  fur  ce  qui  s'eft  palTé 
■1  Londres,  le  Roi  perfitte  dans  le  reflenti- 
jnent  qu'il  fe  croit  obligé  de  témoigner  à 
|:ettc  occafion,  &  non  feulement  il  n'a  pas 
iîcrit  au  Roi  d'Efpagne  pour  lui  notifier  la 
jiaiflknce  du  jeune  Dauphin;  mais  mê. ne  il 
(l'a  pas  trouve  à  propos  que  la  Reine  la  Mé- 
|:e  l'écrivît,  &  la  Fofte  pour  TEfpagne  n'y 
borte  fur  ce  fujet  qu'une  léulc  Lettre  d'une 
•Dame  Efpagnole  qui  a  fervi  la  Reine  éc  qui 
ïft  reftéc  ici;  &  l'on  juge  qu'étant  dans  les 
îermes  d'une  otfenfe  reçue,  on  ne  doit  pas 
j-aire  une  civilité  dont  on  s'eft  quelque-fois 
laquité  lors  même  qu'on  était  en  Guerre. 
\  K  4  Quoi 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  ©n  croit  généralemer 
que  la  chofe  n'ira  pas  plus  loin;  que  le 
Efpagnols  plieront  dans  cette  conjon6lur 
autant  qu'ils  le  pouront  raifonnablement,  t 
qu'ils  le  doivent  en  effet;  &  de  ce  côté-ci o 
fe  contentera  de  ce  qui  fera  raifonnable.  ] 
fuis,  &c. 


H 


A  Mr.    le    Confeilîer  Penlîonnaire 
Jean  de  Witt.  ^ 

De  Moret  le  i6.  Novembre  1661.      > 

Monsieur,  -Î" 

■  * 

Nous  ne  pouvons  nous  plaindre  des  d^la 
que  nos  affaires  ont  foufert  cette  femainc 
puis  que  ceux  qui  en  font  chargez,  &  q\ 
fans  doute  nous  font  favorables ,  nous  01 
alTuré  qu'ils  n'ont  manqué  à  lire  notre  dei 
nier  Mcnioîre  dans  le  Confeil  du  Roi ,  qv 
parce  que  ceux  qui  dévoient  apuyer  nos  init 
rêts'ne  s'y  trouvoient  pas  préfens;  ils  nou 
ont  promis  en  même  tcms  d'en  faire  la  icc 
ture  le  plutôt  qu'il  fe  poura,  &  dès  qu'il 
croiront  que  l'occafion  nous  fera  favorable 
nous  y  veillerons  tous  ies  jours,  &  non 
n'oublierons  rien  de  tout  ce  que  l'on  peut  at 
tendre  de  nous  pour  hâter  la  fin  de  cette  Ion 
gue  Négociation. 

Il  y  a  à  Fontainebleau  des  Députez  des  E 
tats  de  Bretagne,  qui  font  chargez  de  deman 
der  l'abolitioa  du  Droit  de  Tonneau ,  &  s'il 
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!  peuvent  l'obtenir,  de  foîicîter  au  moins 
le  diminution  confidérable  de  ce  Droit:  il 
a  quelque  tcms  que  la  Ville  de  Bourdeaux 
fait  faire  les  mêmes  remontrances  par  fon 
l'ndic  qui  ctoit  alors  fortement  apuyé  par 
;s  Députez  qui  étoient  alors  ici  pour  plu- 
iMX%  autres  affaires  :  mais  on  n'a  eu  aucun 
jard  a  leurs  folicitations  jufqu'à  prcfent;  & 
lis  qu'on  pouvoit  les  contenter  feulement 
/ec  une  diminution,  pouvons-nous  efpérer 
'obtenir  une  entière  abolition?    Tous  nos- 
lommiffaires  commencent  à  tenir  le  même 
jugage;  ils  avouent  qu'il  n'y  a  point  d'apa- 
!?nce  de  venir  à  bout  de  ce  que  nous  deman^ 
3ns,  &  que  fi  nous  voulons  finir  nos  Né- 
xciations,  nous  devons  demander  des  Or--~ 
res  pour   propofer   quelque  tempérament.- 
Jous  atendrons  ce  que  produira  notre  Mé- 
loire  &  les  prefTantes  raifons  dont  nous  l'a-- 
ayerons,  avant  d'en  écrire  à  la  Régence. 
Je  que  j'ai  marqué  des  conditions  que  l'on 
ouroit    exiger  tn-  e'ventum  pour  ccmpenfer 
abolition  du  Droit  de  Tonneau,  &  entr'au- 
res  celle  qui  regarde  les  intérêts  de  l'Ordre 
e  Malte,  n'écoit  fondé  que  (ur  les  difconrS' 
•afticuliers  de  quelques  Seigneurs  qui  font 
rhargez  de  nos  affaires.     Quoi  qu'il  en  foit, 
e  puis  vous  afTurer  que  nous  n'avons  ici  au-- 
:un  Ami ,  jDOur  équitable  qu'il  foit,  qui  ne 
rouve  que  Leurs  HH.  PP.  ont  tort  derefu- 
erde  donner  iatisfadîon  aux  Maltois,   fî- 
'on  pcmvoît  à  cette  condition  obtenir  l'aboli- 
;ion  du  Droit  de  Tonneau  quirend,  dit-on, 
iJn  million  par  an.  Ceus  qui  jufqu'à  préi'ent- 
sm  avance  no$  affaires  difent,  qu'on  leur 
K  f  PS*- 


lié        Lettres^  Négociations  entre 

reproche  en  toute  occafion  d'avoîf  eu  trop 
de  facilité  dans  nos  Ne'gociations ,  &  que  s'ils 
avoient  tenu  plus  ferme,  on  auroit  obtenu 
ce  qu'on  demandoit  fur  plufieurs  points  pro- 
pofez  par  Sa  MajeQé,  entr'autres  fur  celu 
^t  Rhynbcrg.    Vous   comprenez   aifémeni 
que  ceux  qui  croyent  que  cela  fe  feroit  fai 
aînfî  fans  nous  donner  fatisfadion  par  rapor 
au  Droit  de  Tonneau,  opoferont  à  l'abolitioi 
de  ce  Droit  d'autres  conditions  que  celle  qu 
eft  en  faveur  de  l'Ordre  de  Malte,  &  fur  la 
quelle  on  efpére  ici  de  réulîir  indépendan 
ment  de  cette  abolition- 
La  nouvelle  que  Ton  a  reçue  ici  que  1 
Prince  à^Efpagr.e  eft  mort  le  jour  même  d 
la  naiilànce  du  jeune  Dauphin^  donne,  lieu 
pliitieurN  difcouis  à  perte  ^e  vue,  fur  tou 
puis  qu'on  doute  fort  que  la  grofïelïc  de  1 
Reine  d'Efpagne  foit  heureufe,  vu  rindilpc 
iition  de  cette  PrinceiFe,  &  l'on  ne  croit p? 
que  £on  Enfant  puiiTe  vivr^,  encore  moir 
que  ce  puillc  être  un  Prince î  or  faute  d'h( 
ritier  mâle  la  Reine  de  France  auroit  les  prt 
mier»   Droits   à   la    Couronne    d'Efpagne 
comme  étant  l'aînée ,  fans  que  fa  renoncia 
tipn  y    aportât   quelqu'obftc^cle  ,     fur   toi 
puis  que  l'on  n'a  pas  encore  exécuté  la  cor. 
dîtion  fous   laquelle  elle  a  été  faite;  favoir 
que  fa  dot  feroit  payée  dins  le  terme  d'u 
an.     L'opinion  générale  eft   qu'au  monis 
en  cas  de  mort  du  Roi  d'Efpagne,  fans  he 
ritier,  la  Reine  auroit  pour  fa  part  la  Boui 
gogne  &  les  Paï;-i3as  Efpagnols.     Oh  ajoi 
te  que  l'on  efl:  allez  de  ce  fentiment-là  e 
Efpagae,  à,  quoi  que  kbMiniilrcs  voulu 

fei 
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fent  faire  croire  que  le  Roi  ne  penfe  feule- 
ment pas  à  toutes  ceschofes,  il  eft  certain 
que  l'on  eft  perfuadé  ici  que  Ton  peut  y 
faire  fond  in  evemum\  &  même  que  du  vi-. 
yant  du  Prince  d'Efpagne  il  y  a  des  Mi- 
niftres  dans  ce  Royaume  qui  fe  font  arrctea^ 
ï  ces  idées. 

Mademoifclle  de  Bouillon  m'a  encore  re- 
:ommandc  fa  Requête  tendante  à  ce  que  la 
Penfion  ,  qui  lui  eft  dévolue  ,  ne  foit  pas- 
i diminuée.  Je  n'ai  autre'  choie  à  dire  erï 
la  faveur  finon,  qu'outre  les  conlidératious 
,  irées  de  la  chofe  même  qui  peuvent  lut 
iître  favorables,  elle  eft  la  fœur  de  Mr.  le 
.^rince  de  Turenne^  dont  le  Roi  fe  fert  de 
)lus  en  plus  dans  fonConfeil,  qui  nous  a 
i  endu  de  grands  fervices,  &  qui  eft  en  état 
l'en  rendre  encore  de  plusimportansà  Leurs 
^H.  PP.,  tant  par  raport  à  nos  Négociations^ 
|ue  dans  d'autres  circonftances,  h  que  les- 
:hores  font  à  prcfent  ici  fur  un  pied  qu'il  eft 
ie  la  fageffe  de  ménager  fes  Amis.  Leurs 
N-.  &  G.  P.  jugeront  lî  Ton  doit  inférer  de- 
à  qu'il  eft  à  propos  de  faire  quelque  chofe 
l'extraordinaire  en  cette  occafion  en  faveur 
ie  Mademoifeile  de  BomlkH»    je  fuis,  &c".^ 


IL  6  ^ 


Zi3         Lettres  y  Négociations  entre 

A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mînîllre^ 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  23.  Nsvemhrje  1661. 

Monsieur, 

J'ai  pafTé  dcox  Portes  fans  vous  écrire 
Tune  parce  que  je  n'e'toîs  pas  à  la  Haye,  & 
l'autre  parce  que  je  me  fuis  trompé  autems^ 
ne  refléchiirant  point  que  les  Lettres  partent  2 
prefent  le  mécredi  &  non  le  jeudi.  y 

J'ai  reçu  en  leur  tems  vos  Lettres  du  i., 
du  9  &  du  16.  de  ce  mois.  Leurs  HH, 
PP.  ont  réfoiu  de  donner  les  mêmes  mar- 
qtes  de  joye  pour  la  naillancc  du  Dauphin, 
q'i'Elles  donnèrent  en  1638.  lors  de  la  naif- 
fan  ce  du.  Roi  à  prefent  régnant.  C'eft  fur 
quoi  Leurs  N.  &  G.  P.,  &  enfuîte  Leurs 
•  HH.PP. ,  ont  pris  les  réfolutions  ci-jointes, 
N.  I.  5c  2.  en  conféquence  desquelles  l'Etat 
a  témoigné  hier  fa  véritable  joye,  manteceÇ" 
fum ,  par  une  fête  publique  &  les  autres  ré- 
jouïiTances  ordinaires,  comme  lors  qu'on 
remporte  quelque  Vidoire  fignalée. 

L'Airemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  a  été 
complet  te  hier,  on  y  a  fait  raport  du  progrès 
de  vos  Négociations  pendant  leur  abfence;. 
ainli  on  délibérera  fur  ce  point  avant  tout  au- 
tre. Je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  man- 
der aufli-tôî  le  Réfultat. 

On  a  donné  la  feoiâine  pafTée  toutes  les 

Char- 
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Charges  militaires  vacantes,  entr'autres  la 
Ilompagnie  àQ.Defpon  au.  fils  de  Mr.  Brajfet ^ 
linfi  que  vous  verrez  par  la  Réfolution  ci* 
ointe,  N.  3. 

On  a  en  même  tems  donné  un  Régiment 
«  une  Compagnie  à  Mr.  de  Momhas^  ainfi 
!ue  vous  verrez  encore  par  la  Réfolution, 
vl.  4.  qui  anéantit  les  deux  tiers  des  préten" 
ions  des  héritiers  de  Mr.  Hugo  Grotius, 
■  Com.me  pendant  rabfence  de  Leurs  N.  & 
!j.  p.  il  ne  s'eft  rien  paiTé  qui  mérite  votre 
ttention,  je  finirai  celle-ci  en  vous  affurân^ 
i^ueje  fais,.  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Peniionnairc 
Jean  de  Witt. 

De  FoniéiÎMehleau- k  1'^.  Novembre  i66î>,- 


O  N  S  I  E  U  R, 

!  C'eft  aujourd'hui  que  les  Lettres  des  Païs- 

iias  ont  coutume  d'arriver  ;  cependant  elles 

je  le  font  pas  encore,  foit  à  caufc  du  mau- 

jais  tems  ou  par  quel  qu'autre  accident. 

i  Comme  nous  n'avons  ici  ni  loifir,  ni  fe- 

leurs,  je  fuis  obligé  de  m'en  raporrer   à  ce 

ue  nous  écrivons  aujourd'hui  à  Leurs  HH. 

i'P,,  pour  informer   leurs  N.  <5r  G.  P.  de- 

'equi  s'eft  pafTc  à  l'égard  de  nos  Négocia- 

bns  depuis  nos  Depê:hes  du  16.;  je  n'y  a- 

JÛterai  autre  choie  finon  ,   que  lors   qu'on 

jtt  lecture  de  l'Article  XXIX.  du  Traité  ds 

^i  K  7  Com- 


2<30        Lettres  y  Ne^maikm  entre 

Commerce,  nous  avons  reprcfenté  que  nou 
l'avions  propofé  en  conformité  de  nos  Oi 
dres,  qui  ctoient  fondez  alors  fur  refpcrar 
ce  que  nous  obtiendrions  ce  que  nous  de 
manderions  touchant  le  Droit  de  Tonnes  i 
&  la  Compagnie  de  l'huile  de  Baleine  ;  qu, 
puisque  cela  n'étoit  pas,  Leurs  HH.  Pf 
fe  croyoienten  bon  droit,  ou  de  révoquer  C; 
Article,  ou  de  le  limiter  de  manière  ,  qu 
ceux  de  la  Compagnie  de  l'huile  de  Baleine 
ou  d'autres  qui  pouroient  faire  leur  profit  d. 
la  diftin6lion  du  Droit  de  Tonneau ,  ne  pûl 
fent  louer  de  Vaifleaux  Marchands  dans  k 
Pfovinces-Unies  ,  &  faire  tort  par  ce  me 
yen  aux  Sujets  de  Leurs  HH.  PP.  r  cet  Ai 
ticle  ne  parle  à  la  vérité  que  des  VaifTeau 
qu'on  feroit  bâtir,  ou  qu'on  loucroit,  ?2om. 
ne  pzélîco-,  mais  on  pouvoit  fc  couvrir  d 
Bom  du  Roi,  outre  que  i'afïàire  deviendro 
plus  importante  encore ,  fî  fous  le  term 
louer  des  VailTeaux  oncomprenoitauiîi  !'£ 
«ïguipage.  La  Régence  examinera  quels  Oi 
dres  elle  doit  nous  donner  à  cet  égard. 

Sur  ce  que  vous  me  marquez,  je  tenteroî 
volontiers  de  pénétrer  jufqu'à  quel  point  oi 
admettroit  iciles  tempéramens,  &  j'en  info: 
merois  Leurs  HH.  PP.  j  mais  outre  qu 
mes  Cblégucs  &  moi  nous  n'avons  pûnoa 
accorder  à  dire  la  moindre  chofe  qui  pu 
faire  croire  qu'il  y  avoit  la  moindre  choie  ; 
efpérer  par  raport  au  Droit  de  Tonneau,  oi 
que  Leurs  HH  PP.  voululfent  fe  relâcher 
on  ne  s'ouvrira  pas  ici  jufqu'à-ce  que  nou! 
ayons  des  Ordres.  Cependant,  Mr.  le  Com- 
%t  àQ  Br terne  Cïoii  que  nous   ferons  entié- 

rcmeni 
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r|iîcnt  fatisfaits  fur  les  trois  premiers  Points 

tempérament  propofé,  &  en  partie  fur  le 

âtriémc.    Je  ne  fai   fi    cela  réiiffira  ,   fur 

l|it  par  report  au  troifiéme  Point  ,  qui  eft 

;s  important  ,    par    les   raifons  que  vous 

mprenez  fans  doute.    Je  crois  ,  qu'à  tous 

zard,  il  faut  conferver  à  Leurs  HH.  PP. 

liberté  de  mettre  dans  leurs  Ports  les  mê- 

;s  Impôts  fur  les  VailTeaux  François  que 

jin  met  ici  fur  ceux  de  lears   Sujets.     Des 

•l'on  aura  obtenu  cette  condition  ,   les  rai- 

ins  pour  conclure  l'emporteront  fur  celles 

•l.i  feroient  contre. 

'Je  ne  m'étendrai  pas  fur  ces  raifons  ,  je 
marquerai  feulement  qu'en  concluant  Je 
raitc  on  coupe  racine  à  toutes  ces  rcfolu- 
i)ns  que  l'on  prend  ici  de  tems  en  tems 
j'ur  troubler  notre  Commerce;  &  la  fierté 
jturcîle  au  Roi,  quelafortunenouritdansle 
leur,  de  fes  Minîlîres,  me  fait  croire,  que 
')n  travaillera  avec  plus  de  fruit  dans  l'oc- 
i  fion  après  la  conclufion  du  Traité  pour 
;>tcnir  l'abolition  du  Droit  de  Tonneau  que 
|)n  ne  feroit  auparavant,  &  nous  perdrons 
jûjours  plus  que  nous  ne  gagnerons  à  rejp- 
|r  en  fufpens  dans  l'état  où  font  à  préfent 
js  humeurs  &  les  affaires  à  cette  Cour- ci. 
ii  vous  écris  dans  ces  termes,  avec  d'autant 
I  us  de  hardielfe,  quec'cft  le  fentiment  com- 
imn  de  tous  ceux  qui  connoiiTent  nos  aftai- 
|:s  &  le  génie  de  cette  Cour,  &  qui  nous  ont 
Sluciîement  déclaré  ce  qu'ils  penfent. 
I  J'ai  fait  valoir  la  pliôpart  de  vos  Remar- 
ues.  Nous  parlerons, encore  fur  la  pro- 
^ngation  du  terme  &  fur  les  FalTepôrts  on 

Let- 


2-3Ï       Lettres  ^  J^ègàcîamns  e'nîYs 

Lettres  de  Mer.    Je  vous   marquerai  par  \ 
première  Pofte  ce  qui  aura  cté  réfolu- 

Au  cas  que  Leurs  HH%  PP  jugeaient 
propos  de  conclure,  il  feroit  tems  de  penl^ 
aux  Prcfens  que  Ton  a  coutume  de  faire  ai 
Gommiiraîres.  Comme  aous  avons  à  fai 
aux  plus  canfidcrables  du  Gonfeil  du  Ro 
il  feroit  bon  qu'on  les  fît  d'une  manière  ] 
bérale,  fur  tout ,  vu  le  tems  &  l'ufage  ( 
cette  Cour-ci.  On  nous  a  fondez  pour  favc 
il  nous  ne  recevrions  pas  les  Préfens  orc 
naires,  6c  l'on  a  trouvé  extraordinaire,  pei 
être  encore  mauvais,  que  nous  euffions  r 
pondu  que  non,  parce  que  la  bienfcanceveu 
que  il  l'on  reçciit,  on  donne;- on  pouroit  1 
voir  recours  à  respédient  de  régler  les  Pi 
fens  en  nous  envoyant  nos  Ordres  &  de 
les  donner  qu'après  notre  départ. 

Le  Fils  de  Mr.  Brajfa  a  été  cheï  mo 
Moret  pour  s'excufcr  de  ce  que,  vu  la  me 
de  fon  Père  &  les  chagrins  que  luidonnef 
BeaU'frére  ,  il  ne  peut  partir  auffi-tôt  qu 
l'auroit  fouhaitc,  pour  aller  foliciter  en  p* 
fomie  l'effet  de  la  favorable  réfolution 
Leurs  N,  &  G.  P.,  &  leur  prcfenter  fes  tr< 
humbles  fervices.  Il  m'a  prié  en  mêi 
tems  d'employer  mes  bons  offices  pour 
auprès  de  Leurs  N,  &  G.  P.,  à  ce  que  ( 
incident  n'empêche,  ou  ne  retarde  la  co 
don  de  la  Compagnie  vacante  en  fa  favei 
M.  àQ  Lionne  y  qui  s'intéreffe  beaucoup 
ce  qui  regarde  M.  Brajfet  m'en  a  aulfi  pari 
âinll  je  vous  prie  de  faire  en  forte  que  l't 
remarque  ici  que  l'on  a  dans  cette  affa 
toute  la  déférence  que  l'on  fouhaite.    ^ 


Mn.  J.  àe  Wîtt  y  C.  'van  Bcmmgen,  23^. 
^affet  fe  préparera  fans  perte  de  tems  à  al- 
r  taire  fa  réfidence  dans  les  Provinces,  & 
exécuter  fa  Charge.    Je  fuis,  &g. 

P.  S.  On  a  reçu  depuis  trois  jours  l'a 
mvelle  que  la  Reine  d'Efpagne  efl  accou- 
ée  d'un  Prince  qui  fe  porte  bien.  La 
3urde  Juftice  établie  à  Paris  pour  connoî- 
;de  l'affaire  de  Mr.  Fouquet^  fera  des  re- 
erches  fur  toutes  les  malverfations  dans 
jî.  Finances  depuis  1635-.  Le  Chancelier 
|;  à  la  tcte  de  cette  GommilTion  ,  qui  fera 
Imverture  de  fes  Séances  à  Paris  famedi 
jochain.  Les  Gardes  du  Roi  y  conduis 
nt  Mr.  Fouquet ,  &  Ton  y  tranfporte  déj^ 
s  Papiers. 

l  Mr.  C.  van  B  EU  N  IN  G  EN,  Minidr^ 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  30.  Kovemhre  i66r. 


lAoN 


SIEUR,- 


I  La  dernière  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
prire  étoit  du  23.  de  ce  mois  ,  j'ai  depuis 
içû  la  votre  de  la  même  date. 
j  Le  Réfultat  des  Dclibérations  de  Leurs- 
f.  &  G.  P.  touchant  vob  Négociation.  ,  a 
i].é  premièrement  une  *  Réfolution  fur  les 
i     '  '  Aî-- 


'^  Voyez  les  ReTolutions   fècrettes  ,  féconde   'Kéfolmim 
1  ■u&idndf  z$,  hlvvcmbn  ii6j. 


234        Lettres  y  Negoctattons  entre 

Articles  en  difpute  ,   à  l'exception  de  et 
du  Droit  de    lonneau ,  dojit  je  vous  enviai 
Copie,  N.  I.     En  fécond  lieu ,  Tavis  f   %^ 
Commilîkires  fur   ce  Droic   de  Tonnez^ 
qui  en  ûxtui  raport  le  lendemain  ,   (S;d»tJ 
je  vous  envoyé  les  notules  ci-jointcs  N.,. 
lors  que  la  première  fut  portcedans  l'Alft» 
blce  de  Leurs   Hautes  Puiiiances  ,   elle  \ 
remife  entre   les  mains    des   Commiffair.; 
mais  il  n*y  â  pas  encore  eu   de  Délibérât! 
fur  l'avis,  parce  que   les  Membres  les  es 
éloignez  n'avoient  pas  encore  d'Intlrudic,. 
Je  prévois  qu'il  y  a  des  Membres  qui  forii- 
ront  des  diticultez  ;  maïs  û   la  Province e 
Zcelande  vouoit  tant   foît  peu  concour , 
les   Délibérations  ne  renc*  ntrero  ent  gue 
d'obiiacles.     J'en   écri-    au|Ourd'hiii   à  Tu 
le  Conleillcr  Peiiiionnaire  de  .  ctte  Prcni- 
ce;  Mr.  d'Hubert  pouroît  de  Ton   c6îc  1  i. 
liter  la  chofepar  les  bons  avis.   :k  ;ened|- 
te  pas  qu'il  ne  vouli^t  bî^n  y  contribuer,  lî 
vou?  prie  de  lui  f  tire  mes  coinpliinv-MS.  Ci  • 
lïic  je  n'ai  autre  chufe  d'important  à   v  î 
mander,  je  vous  envoyé  ja  Réiblution  t  • 
chant  les  affaires  d'Angeterre,  N,  :^.  6c  ; 
avis  que  nous  avons  reçu,  de  ce  Païolà  ■; 
la  dernière  Pofte.    Je  fuis,  &c.  \ 


'^port  du  fatiedt  26.  Novsmhre 
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A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Moret  le  y:>.  Novembre  1661. 
SIEUR, 


Ion 


Je  n'ai  reçu  aucune  de  vos  Lettres  par  Tes 
n  dernières  Poftes.  La  dernkre  que  j'ai 
i  l'honneur  de  vous  écrire  écoit  du  23  du 
lurant. 

Je  me  fuis  fervi  desPîcces  que  vous  m*a» 
|i  envoyées  pour  infinuer  ce  que  j*ai  jugé 
mvenable  par  raport  siu  P  d.  O- »  en  lor- 
ique  vous  pouvez  être  allure  que  je  n'ai 
I  II  oublié  de  ce  que  vous  m'avei  rccom- 
i.ndé.  On  ne  parle  plus  ,  depuis  quelque 
Ins ,  de  ce  qti  m'avoit  réveillé  lur  ce  fujet. 
I  je  crois  qu'il  ne  feroit  pas  à  propos  d'y 
(repenferen  faiiant  dts  ioîicitations  hors 
\  propos.  Mad.  la  F.  D.  eft  ici  parfaite- 
(înthai'e  &  peu  cflimée ,  en  forte  que  la 
(ncipaleraifoii  pour  laquelle  on  ne  donne 
îcunefatisfaetion  au  Fils  ,  eft  la  haioe  que 
Ina  pour  la  Mère j  laquelle pourbiti  ienren- 
yi  inutile  les  Ioîicitations  que  Ton  faix  pour 
l;vacuatioii  du  Dom.  d'O.  Aînfi,  celui  qui 
] rie  ici  pour  elle  n'eft  pas  fort  à  craindre,  & 
i  voit  bien  que  fa  Maîtrefle  y  a  fort  peu  de 
«^dit. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  par  raport  à  nos 
-^gociatîons ,  11  ce  n'ell  que  j'ai  été  infor- 
mé 


z^â    .     heures  ^  Négociations  entre 

mé  fous-main,  que  l'on  pouroitbiendemc* 
der  à  Leurs  HH.  PP. ,  à  Toccaiion  de  ce  (i 
s'eft  pafTê  à  Londres  entre  les  Carrofles  ; 
France  &  d'Elpagne  ,  qu'elles  reconnuffit 
en  concluant  ce  Traité,  la  préleance  de i 
France  far  l'Efpagne  ,  comme  un  Droit  - 
difpenfable  de  cette  Couronne;  &  qu'à  t 
effet  elles  priflent,  en  faveur  de  la  Fran^i, 
^ne  réfolution  femblable  à  celle  de  la  RcjV 
blique  de  Venife.  Il  me  femble  que  et; 
demande  cft  afîez  bien  fondée;  il-  Ton  v(. 
loit  témoigner  quelque  fermeté,  cela  pi- 
roit  faire  ici  un  bon  effet  ;  mais  en  ce  cas^-là  » 
pouroit-on  pas  demander  que  la  France  • 
cordât  à  Leurs  HH.  PP.  la  préfcance  fui  î 
Duc  de  Savoy c  ? 

Peut-être  agiriez- vous  fouhaîté  qu'on  i 
fût  exprimé  avec  plus  de  force  dans  la  - 
conde  Seâion  de  votre  Mémoire  contre  ï 
Droit  de  Tonneau  ,  lors  qu*on  alcgue  \ 
anciens  Traitez;,  je  dois  vous  avenir  î 
nous  l'avons  fait  dans  l'original  que  nous  • 
vons  délivré  aux  Commiffaires ,  auquel  ii<  î 
avons  même  ajouté  les  Extraits  des  frai  i 
précédens  h  des  Déclarations  du  Roi  ;  J 
vous  env/oye  ci-joint  l'Extrait  decettt  fec(- 
de  Sedion  de  la  manière  qju'elle  a  été  cli  > 
gée. 

Je  ne*  faî  quelle  diminution  on  pour  t 
©btenir  fur  le  Droit  dt-  Tonneau  ;  h  je  ers  • 
que  nous  ne  pu  (fions  aller  jufqu'à  la  moit  ; 
cependant,  lî  cela  fe  pouvpit,  joint  aux  • 
très  diminution^  dont  nous  parlons  dans  i  • 
Ise  dernière  à  Le^irs  HH,  PP.  on  pourt 

Gon- 
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npter  que  le  Droit  feroît  diminué  au  moins 
deux  tiers.    Je  fuis,  &c. 

^  S.  Aufll-t-ôt  que  nous  ferons  arriver 
^aris,  nous  parlerons  des  Lettres-de-Mer. 
Iles  dont  on  veut  fe  fervir  de  la  part  du 
i,  difcreront  en  quelque  chofe  de  celles 
i  nous  propofons  de  la  part  de  Leurs 
i  PP.  à  caufe  des  Intérêts  de  l'/imiral  ; 
is  cela  ne  fera  pas  capable  de  nous  arrc- 


A   Mr.    le  Confeîller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  i.  Décembre  1661. 


lo 


NSIEUR, 


[e  vous  fuis  très  obligé  de  la  communîca- 
ides  affaires  contenues  dansvotre  Paquet 
votre  Lettre  du  23.  de  Novembre.  Je 
is  dirai  que  Mrs.  les  Ambaifadeurs  à  Lon- 
s  ont  foin  de  m'envoyer  toutes  les  fe- 
jines Copie  de  leurs  Lettres  à  Leurs. HH. 
i; .  ;  ainli ,  ce  peut  être  une  peine  de  moins 
Ur  vos  Commis  ,  à  moins  que  Mrs  de 
iverwart  &  de  Horn  ,  ne  vous  donnent 
jslques  avis  particuliers,  ou  à  la  Province 
y  Hollande ,  que  vous  vouluffiez  bitn  me 
iimmuniquer.  De  mon  côte  je  ne  j aiderai 
jOfer  aucune  occafion  de  tcmoigacr  cojn- 
iin  je  fuis  parfaitement,  àc. 


233        Lettres  ^  Negociatkm  entre 


A  Mr.   le  Confeîller    Penfîonaaîre 
Jean  ^e  Witt. 

Dé  Paris  le   i.  Décembre  ï66u 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  rcfolutîon  de  Leurs  N.  & 
P.  du  4.  Août  de  cette  année  qui  m'a  ( 
envoyé  le  21  Novembre,  )e  ne  manque 
pas  de  m'en  fervir  dans  l'occafion félon  l* 
tention  de  Leurs  N.  &  G.  P. 

Il  y  a  quelques  femaines  que  j'ai  eu  The 
neur  de  vous  donner  avis,  qu'on  avoit  r 
gocic  &  conclu  ici  une  étroite  Alliance 
Confédération  entre  les  Couronnes  de  Fr 
ce  &  de  Suède. 

Ce  Traité  a   été  négocié  avec  beauco 
de  fecret ,   julques-là  même,   que  dans 
Conférence  &  pour  le   coucher   par  écr 
perfonne  ne  fut  admis  que  Sa   Majedc  , 
fous  Elle  Mr.  de  Lionne  d'une  part  ,   & 
l'autre  Mr.  le  Comte  Toth  &  Mr.  Camb 
fio^  Miniftre  de  Suède;   ainfi,  ce  n'eft  c 
par  conjeélure   qu'on  parle  du  contenu 
ce  Traité. 

Cependant,  je  nepuism'empécher  devc 
informer  de  ce  qu'on  en  penfe  le  plus  gér  • 
ralement,  <5t  que  l'on  ne  craint  d'obftacl  i 
cette  Cour-ci  &  à  celle  de  Suède,  que  ! 
la  part  de  Leurs  HH.  PP. ,  du  Roi  de  D^  • 
îiemark  &  de  Tiik^teur  de    JBraadcbour  ; 
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fans  cela  ces  Alliez  font  affurez  du  lue- 
de  leur  Confédération, 
our  moi  mon  fentiment  eft ,  que  cette 
ance  n'a  pour  but  que  de    s'opolcr  aux 
eins  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Alle- 
;ne,  parce  que  Ton  a  fçû  par  expérience 
vec  le  tems ,  qu'il  n'y  a  point  autant  de 
is  à  faire  fur  l'Alliance  conclue  à  Franc- 
avec  les  Princes  AUemans  du  Rhyn  tSc 
Iques  autres  ,  qu'on  fe  l'ctoit  imaginé  lors 
l'on  négocia  ce  Traité. 
î  perfifte  dans   ce    fentiment  jufqu'à-ce 
je  fois  mieux  informé  ,  &  je  crois  que 
e  Alliance  eft  en  particulier   contre  le 
èln  que  l'Empereur  a  de  faire  tomber  la 
ceifion  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  de 
'rincipauté  de  Lituanie,  à  quelqu'un  de 
/laifon  d'Autriche  ,   lors  que  le  Roi  de 
)gne  viendra  à  mourir,  ce  que  la  France 
oufrira  pas,  puis  qu'elle-même  a  delfcin 
lire  tomber  l'Eledion  fur  un  Prince  du 


;  fuis  informé  de  bonne  part  ,   que  Mr. 

érofiQ  a  porté  à  Stokholm  le  Traité  con- 

provifionnellement  à  Fontainebleau  ,   & 

i|i  a  été  d'abord  aprouvc  &  ratifié  ,  fans  y 

ij  le  moindre  changement  ,   ni  même   la 

odre  dificulté ,  èi  qu'on  attend  ici  au  prCf» 

•  jour  cette  Ratification. 

'n  dit  que  pour  diffiper  cette  jalouOe  & 

uiies  qu'elle  pouroit  avoir  ,    on  a  inten^ 

à  cette  Cour  ci,  d'envoyer  quelqu'un 

eurs  HH.  PP.,  au  Roi  de  Dannemark 

l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  pour    leur 

:  entendre  que  ce  Traité  ne  comprend 

rien 


2.4'^        Lettres  fsP  Négociations  entre 

rien  contre  leurs  intérêts  ,  bien  loîn  de-' 
puis  que  c'eft  pour  empêcher  que  la  Puiff 
ce  de  la  Maifon  d^Autriche  ne   s'étende^ 
vantage  par  la  polTeffion  d'un  Etat  auflî  i 
fidcrable  que  le  Royaume  de  Pologne,  & 
Principauté  de  Lituanie ,   que  l'on  rend! 
bien-tôt  d'Eleélif, Héréditaire  dans  cttteÀi 
fon  ,   qui   fait  rélilTir  dans   ces  delfeins- 
comme  on  le  fait  par  expérience.    Vou:; 
tes  lefeui  à  qui  j'écris  lur  ce  fiijct;  jev'ii 
prie  de  me  croire,  ôce.  ^  ' 


A  Mx.  C.  van  Beuningen,  Minîf: 
Extraordinaire. 

j1  la  Haye  le  7.  Decemùre  l66l» 

Monsieur, 

J'ai  reçu  depuis  ma  dernière,  qui  étoîlo 
30.  du  pafTé,  )a  votre  de  même  date,  e- 
puis  que  je  vous  ai  écrit,  Leurs  N  cVj, 
P.  ont  pris  le  2.  de  ce  mois  la  Rela- 
tion *  ci-jointe.  N.  i  touchant  vos  c 
gociations  :  mais  en  même  tems  il  î< 
ordonna  qu'on  en  furfeoiroit  TéxéciJn 
jufqu'à-ce  que  la  Province  de  Zeelandsn 
ait  pris  une  femblable,  de  fotte  qu'elle  û' 
tient  une  alternative,  &  qu'un  a  fort  recja- 
mandé  de  la  tenir  fecrette ,   c'elt  à  qu  je 

■us 


*  Voyez  les  Rélolutions    feciettes  j    U  T^qIhU'  ''" 
feudi,  ir  veniridi  I,  à'  z.  Décembre ^1661^, 
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us  prie  de  faire  attention.  Il  faudra  atten- 
î  le  Refultat  des  Délibérations  de  ceux  de 
:elandefur  ce  fujet,  avant  de  rien  propo- 
à  la  Généralité. 

J'efpére  qu'au   cas  que  Leurs    HH.   PP. 

;nn€nt  la  même  Rcfoluîion  ,  vous   fere^ 

)rs  fuffifamment  inftruits  pour  conclure  & 

ner  d'aborJ  :  car  on  ne   manqueroit  pas 

prendre  ici  en  mauvaiie  part,  que  Ton  fît 

core  quelque  nouvelle  propofition  qiii  ar- 

ât  de   nouveau  la  conclufion   du   Traité. 

infî,  s'il  furvient  quelque  nouvelle  Propo- 

on,  foit  touchant  le  rang  entre  la  France  & 

fpagne ,  foit  fur  quelqu'autre  fuJ£t,  je  croîs , 

f  votre  meilleur  avis,  que  vousdeve2  dé- 

i  rer  que  vous  n'avez  pas  d'Ordres ,  &  qu'il 

[  ferpit  pas  poffible  d'en  avoir  de  long  tems, 

;  ce  que  Leurs  N.  &  G.  P.  étans  féparées.*, 

ii'eft  point  facile  de  les  rafiTt-mbler  dans 

ïtefaifon-ci;  &  outre  cela  ,  il  me  femble 

iîde  telles  propolitions  n'ont  rien  de  com-» 

n  avec  le  Traité  dont  il  s'agît ,   &  qu'on 

]roît  parler  &  traiter  de   ces  chofes  avec 

ucoup  plus  de  fruit  après  le  rétabliiîement 

la  bonne  intelligence. 

fe  n'ai  pas  oublié  vos  recommandations  ea 

eur  de  Mr.   le  Major  de  Bret  ;    d'abord 

fait  en  forte  de  le  mettre  à  couvert  de  la 

forme  dont  il  étoit  menacé  ,  &  depuis  ce 

3S-là,ayant trouvé  l'occaiion  non  feulement 

le  fâuver  de  la  Rc  forme  ,   m.ais  même  de  le 

•e  monter  un  dtgré  plus  haut  ,  vu  Tincli- 

:ion  que  la  plupart  des  Membres  avoient 

foulagèr  1-    Lieutenant  Colonel   Perpm- 

ir  iVloifon-Ne/ive^  dans  fon  malheur ,  j'ai 

idiome  IL  h  ûifpo* 
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difpofé  Leurs  N.  &  G.  P.  à  nommer-^, 
de  Bret  Lieutenant- Colonel  du  Régimt; 
de  Mombas^  par  leur  Réfoluiion  du  30.  i 
pafle,  que  vous  trouverez  ci-jointe  ,  N. , 
Je  finrs  celle-ci  en  vous  priant  de  faire  n; 
compîimens  à  Mrs.  van  Gendt  &  ^Huk)^ 
&  de  me  croire,  &c. 


A  Mr.  le  ConfeîIIer  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Farts  le  8.  Décer$?rs  i66j. 


Mo 


NSI  EUR, 


La  derniers  que  j'ai  eu  l'honneur  de  v 
écrire  étoit  du  i.  de  ce  mois,  j'ai  depuis 
çû  à  Paris  la  votre  du  30.  avec  les  Pk 
inclufes. 

Je  ne  doute  pas  que  la  Régence  n'ait 
çû,  avec  ma  Lettre  du  23.  Novembre,- 
Articles  que  nous  avons  ajuftez  ici ,  & 
nous  avons  envoyez  le  même  jour  à  L( 
HH.  PP. ,  quoi  que  vous  n'en  faffiez 
mention  dans  votre  Lettre,  &  qu'il  n'en 
rien  dit  dans  les  avis  des  Membres  fur 
Négociations. 

Nous    attendons  avec  impatience  qo 
Rélolution  on  aura  pris  fur  ces  avis^  i 
l'AfTemblée  de  Leurs  N-  &  G.  P. ,  &en 
te  dans  la  Généralité;   d'autant  plus  qu(  c 
bruit  coure ,  qu'il  y  a  quelques  Négociât!  is 
far  le  tapis  pour  unir  plus^  iritimemen  a 

Frs;;c 
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rance  h  TAngleterre;  quoique  je  ne  puif- 

raffiimer,  cela  ne  laiffe  pas  de  me  ùire 

upçonner  &  craindre,  que  fi   nos  Négo- 

ations  ne  fe  terminent  pas  bien-tôt  ,   cette 

faire ,  fi  elle  eft   vraye  ,   pouroît   lui  être 

éjudiciable  par  raport  à  l'Article  de  la  Pê- 

le.    Je  vous  prie  de  m'envoyer  une  Copie 

:  la  Déclaration  que   iVir.  D-'jwnmg  a  faite 

-devant  à  Leurs   HH  PP  au  nom  du  Roi 

|in  Maître  au  fuj^t  dé  la  Pêche;  car  je  crains 

î  ne  pouvoir  trouver  la  Copie  de  fon  Mé- 

loire  que  Ton  m'a  envoyée  alors. 

:  Si  les  Ordres  de  Leurs  HH.  PP  font  tels', 

b'il  y  ait  aparence   que  nous  puiffions  en 

;;nir  à  la  conclufion  ,  je  crois  qu'il  eft  du 

'rvice  de  l'Etat,  que  nous  reçuffionsenmê- 

le  tems ,  ordre  ou  permiffion  de  partir  d'i- 

'  aulTi-tôt  après  la  fignature  du  Traité  ,  laif- 

'  nt  à  Mr.  Boreel  le  foin  des  atfaires  parti- 

Ijliéres  qui  ne  feront  pas  terminées  ,   parce 

;a'éîant  fur   les   lieux  pour  faire  raport  de 

!)ut,  nous  puffions  d'autant  plus  faciliter  la 

Latification  ;  outre  que  par  ce  moyen  l'on 

bargnera  les  grandes  dépenlës  de  l'Ambaf- 

lide,  (S:  nous  éviterons  les  propofitions  de 

jlufieurs  affaires   particulières  ou  publiques 

l 'autres  Princes   qu'on  ne  manqueroit   pas 

!c  nous  faire  ,   &  dont  on  cxigeroit  Tcxé- 

ution  comme  les    premiers  fruits  de  cette 

l.ouvelle  Alliance  ;   car  tous  ceux  qui  onc 

jiuelques  prétentions  ne  manqueront  pas  cet- 

!e  occafion  de  les  faire  revivre  &  de  les  a- 

l'uyer  de  la  recommandation  de  cette  Cou- 

lonne  auprès  de  Leurs  HH.  PP.  ^ 

'  Sur  tout  l'on  doit  ne  rien  oublier  fur  TAr- 

L  a  ticle 
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ticle  des  Préfens,  qui  efl:  beaucoup  plus  ( 
fentiel  que  je  ne  Taurcis  crû,  fans  plufiei 
diofes  que  j'ai  vues  &  entendues.  Je  en 
que  le  meilleur  moyen  d'éviter  de  choqn 
\t%  gens  ici  en  leur  faifant  des  Préfens  fa 
en  vouloir  recevoir,  feroit  dérégler  ces  Pi 
fcns  en  même  tems  qu'on  nous  envoyer* 
Grdie  de  conclure  ;  mais  de  ne  les  envo) 
que  lors  qiae  nous  ferons  de  retour  ,  ou 
plus,  4ors  que  nous  ferons  en  chemin. 

11  m'a  encore  été  dit  de  bonne  part,  ai 
que  je  vous  l'avois  déjà  marqué  dans  maf 
Huitième,  qu'il  pouroit  arriver  qu'on  ne 
propofât  que  Leurs  HH.  PP.  prifTent  u 
Réfolution  ferablable  à  celle  des  Venitic 
touchant  la  Préféance  de  la  France  fur  l'I 
pagne:  mais  j'ai  apris  qu'il  eft  arrivé  h 
un  Courier  d'Èfpagne  qui  a  aporté  la  ne 
velle  ,que  le  Roi  d'Efpagne,  pour  donner 
tisfaction  au  Roi  de  France,  eonfentoit  q 
ce  qui  avoit  été  réglé  fur  ce  fujet  à  Rom 
à  Venife  &  en  dernier  lieu  en  Angleterr 
fât  pratiqué  par  tout.  Si  cela  ell,  fans  de 
te  qu'on  ne  parlera  plus  de  cette  propolîtio 
ou  du  moins  il  n'y  aura  point  de  dificuîté 
3a  prévenir,  quoi  que  fans  cela  je  crois  q 
îa  Préféance  de  la  France  fur  l'Efpagne  di 
être  comprife  au  nombre  des  droits  indifp 
tables  de  cette  Couronne.  Je  m'informei 
de  ce  qui  en  eft  ,  comme  auffi  d'un  bruit  q 
court,  que  l'indifpofition  du  Roi  d'Efpag 
augmente,  h  que  la  fauté  du  jeune  Prin 
eil  trè    foible.    Jeiuis,  &c. 


Mrs.  ^J^  de  Wîtt  J3P  C\  van  Bennwgen,  24^ 


1^  Mr.  C.  van  B  e  u  n  i  n  g  e  n  ,  Mîaiftre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  14.  Décembre  1661. 

•ri  O  N  S  I  E  U  R, 

Depuis  rna  dernière  du  7.  du  courant,  j'ai 
çû  la  votre  en  date  du8.Mrs.les  Etats  de  Zee- 
Mt  s'étant  conformtrz  en  fubftance  à  cis 
,ie  ceux  de  Holluide  avoient  rcfolu  tou^ 
•ant  vos  Négociations  ,  ainfî  que  vous  le 
j  ure2  voir  par  la  Copie  ci-jointe,  N.  i-. 
jîSvDéputez  de  Leurs  HH.  PP.  pour  lesaf- 
\  res  de  France ,  ont  aulîi-tôt  pris  cette  af- 
re  en  conlîdcration,  h  dansleurraportont 
jopofé  le  Projet  de  Réfolurion  ci-joint  , 
, .  2.  que  les  cinq  Provinces  qui  votent  les 
jemiércs  ontaprouvé;  mais  celles  d'Over- 
jfll'l  &  de  Groeningén  ,  remettant  la  choie 
X  délibérations  de  leurs  Supérieurs  ,  ont 
6  caufe  que  Ton  n'a  \>^  prendre  une  con- 
afion  finale;  cependant,  on  engagea  ceux 
Over-Yirel  à^  déclarer  le  lendemain  qu'ils 
arréteroient  pas  la  conclufion-  s'ils  étoient 
jsfeuls;  &  ceux  de  Groeningen  ont  envoyé 
|ix*  Etats  de  leur  Province  qui  font  préfen- 
ment  afTemblez  ,  les  Avis  &  Projets,  tant 
i  ceux  de  Hollande,  que  des  Députez  de 
eurs  HH.  PP.  fur  ce  fujet  ;  fur  quoi  ils 
tit  reçu  réponfe  par  proviiron  ,  que  lefdits 
tais  avoient  nommé  des  Gommîflairespoac 
L  3  en 
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en  faire  l'examen,  &  qu'on  leur  envoyer( 
au  plutôt  leur  Réfolution  ,  comme  ils  s';. 
tendent  à  tout  moment ,  on  n'a  pu  leur  pi. 
fuader  de  donner  les  mains  à  la  conclufîo; 
mais  je  crois  que  fur  l'avis  que  je  vous  de- 
ne  de  ceci,  vous  pouvez  tout  difpofer  en  . 
tendant,  fur  tout  par  raport  aux  lempéi. 
mens  touchant  le  Droit  de  Tonneau. 

Quant  à  l'exception  limitée  par  raporit 
TEledeur  de  Cologne^  h  au  Prince  de  AV- 
hourg.^  Leurs  N.  à,  G.  P.  croyent  que; 
meilleur  feroit  de  ne  pas  nommer  explici» 
ment  les  Villes  de  Rhynberg&deRavefte  , 
parce  que  Leurs  HH.  PP.  prétendent  qu'. 
le  eft  de  leur  dépendance  ,  &  qu'Elies  y  <  t 
même  le  Droit  de  Souveraineté. 

Vous  remarquerez  qu'il  n'eft  pas  fait  i  ; 
mention  expreffe  dans  ce  Projet  de  réfo  • 
îîon,del'omiffion  des  Articles  XII.  &  XIl , 
qui  parlent  de  l'admiffion  d'autres  Potent  5 
dans  cette  Alliance ,  ni  de  la  claufe  réfervatc  ; 
propoféeparla  fiance,  par  raport  aux  Ti  • 
tez  préccdens;  nide  la  Compagnie  de  l'hiî 
de  Baleine,  quoi  qu'il  en  foit  parlé  dans  5 
Projets  que  l'on  vous  a  envoyez,  &  d; 
l'avis  Provincial  de  Zcelande  :  mais  V(i 
comprendrez  aifément  que  ces  Points  &  Cl  • 
fes  ne  font  obmis  que  parce  qu'ils  fe  tn- 
vent,  ou  retranchez,  ou  couchez  félon  1'  • 
tëntion  de  Leurs  HH.  PP.,  dansledem: 
Projet  que  vous  avez  envoyé  par  votre  Let  ; 
du  13.  Novembre;  en  forte  que  l'intentii 
de  l'Etat  à  cet  égard  ,  eft  comprife  dans  i 
dernière  période  de  ce  Projet  de  réfolutic , 
où  vous  êtes  autorifez  à  conclure  fur  tous  ; 
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lints  non  exprimez  confofmément  auxPro- 
s  envoyez  ci-devant. 

Par  raport  au  Droit  de  Tonneau  ,   on  a 
)uvé  que  la  fupofition  du  mot  Navires  à  la 
|ice  de  ceux  Denrées  ouMarchandifes  ^  n*e(t 
s  encore  une  barrière  afïez  forte  contre  les 
luveaux  Impôts  à  venir  ;   ainfi   il  faut  que 
»us  y  gliflîez  quelqu'autre  expreffion  plus 
iple,  conformément  à  l'intention  de  l'E- 
:,  &  fur  tout  de  bien   prendre  garde  qu'il 
!  refte   aucune    porte    ouverte  à    de  plus 
lands  Impôts  lur    les  Marchandifes ,    foie 
ji'elles  foient  chargées  dans  des  VailTeaus 
i:s  Sujets  de  l'Etat ,    ou  des    Sujets  de   Sa 
ilajedé;  qu'à  l'avenir  on  ne  pût  ren  re  plus 
léreux  pouf  les  Sujets  dclaRépublïquerE- 
it  émané  touchant  le  Droit  de  Tonneau, 
1  failant  quelque  nouvel  Edit  ou  Réglè- 
rent, qui  ordonneroit,  paréxemple,qu  âu- 
jms  VaifTeaux  ne  feroient  tenub  pour  Fran* 
|)is,  que  ceux  qui  auroient   été  conltruics 
ji  France,  ou  dont  les  Pilotes  &  les  prin- 
!  paux  Officfers ,   ou  même  une  partie  des 
iatelots  feroient  François  &  Sujets  de  Sa 
lajefté,  ou  quelqo'autre  Article  également 
néreux    pour  les   Sujets    de    Leurs   HH. 
I  P.  qu'on  ne  peut  prévoir ,    ni  nommer  ; 
omme  l'on  n'a  pu  prévoir  le  Droit  de  Ton- 
eau   lors  qu'on  s'eft  contenté  des  termes 
denrées  ^  iVlarchanàifes, 
On  n'a  pris  encore  aucune conclulion  dans 
a  Généralité  fur  la  Réfolution  des  Etats  de 
hollande  par  raport  à  la  Négociation  d'An- 
gleterre, dont  je  vous  ai  envoyé   une  Copie, 
fe  vous  envoyé  ci-joint,  N.  3.  ce  que  Mr. 
L  4  l'Eu- 
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l'Envoyé  Dowmrjg  a  prcfnté  par  écrit  ai 
Etats  Généraux  pour  tranquilifer  les  Sujci 
de  la  République  ,  par  raport  à  leur  Cor 
merce.  Navigation  &  Péche. 

Ce  Mr.    Dowmng   na*a  entretenu  fort  : 
long  ces  jours  palfez  furcefujet,  &  il  n 
a  pas  de  raifons  qu'il  n'ait  employées  po 
me  perTuâdcr,  que  nous  ne   devions  pas  f 
puler  la  Garantie  de  la  France  par  raport 
la  Pêche;  tout  ce  qu'il  me   dit   fe  réduif( 
à  ceci ,  que  cet  Etat  étant   une  Rcpubliq' 
qui  nechercheroit  jamais  à  empiéter  fur  l'A 
gleterre,  pouvoit  librement  continuer  fa  F 
ehe  fans  craindre  le  moindre  troable  ;   mî 
qu'ils  ne  foufriroient  jamais  que  la, Franc' 
qui  étoit  un  puiflant  Royaume,  &  une  N 
îion  entreprenante  ,   péchât  en  repos  ,   pi 
qu'ils  dévoient  craindre  ,  qu'à  la  faveur  de 
Pèche,  la  France  ne  devint  plus  abondan 
ea  Matelots,  qu'elle  n'étendît  fa  Navigatioi 
&  ne  devint  aînlî  formidable  à  l'Angleterrr 
ce  que  les  Anglais  dévoient  prévenir  felc 
leurs    maximes.     Sm    quoi    il   m'entretii 
de  tout  ce  qu'ih  mettent  en  œuvre  pour  tro; 
bler  la  Pêche  des  François,  &  comment  l 
Rois  de  France  avoient  fouvent  demandé  at 
.Anglois  qu'ils    laiffaflent  pccher  un  certai 
nombre  limité  de    Vaiffeaux^  ,   en  ajoutai 
fouvent    que  c'étoit  pouîi  leur  Table;  fi 
quoi  les  Anglois  avoient  accordé  des  Paflii 
ports  &  Permiffions  limitées.    D'où  il  cor 
cluoit,  que  nous  devions  être  afTurez  ,   qu 
dès  que  cette  Garatuie  feroit  conclue  ,  l 
République  feroit  avec  la  France  defaâo  e 
Guerre  avec  l'Angleterre,  puis  .que  jamai 

il, 


Mrs.  J'  de  Wîtt^C.  mn  Bewnmgen.  249 

5  ne  laiiTeroient  les  Pêcheurs  François  en 
pos.  Quoi  que  je  ne  fois  pas  le  feu!  à  qui 
a  tenu  ces  difcours,  &  qu'il  ait  parlé  dans 
s  mêmes  termes  à  plufieurs  Députez  des 
rovinces;  cela  n'a  pas  fait  la  moindre  im- 
•effioii  fur  Leurs  HH.  PP. ,  qui  font  toû- 
|»urs  du  même  feniiment  que  ci-  devant.  Peut- 
ire  les  Miniftres  Anglois  parlent- ils  bien 
iférenmcnt  en  France,  &  qu'ils  y  forment 
jis  dificultez  toutes  opofces  :  mais  je  crois 
ji'un  Prince  aulîî  ferme  ne  s'y  arrêtera  pas, 
î  qu'il  achèvera  l'ouvrage  de  la  Garantie 
l'ec  d'autant  plus  de  Réfolution. 
Je  ferai  en  forte,  qu'en  vous  envoyant  les 
xdres,  on  y  joigne  la  Permiffion  de  rêve- 
r  d'abord,  &je  penferai  aux  Préfens  dont 
)us  m'avez  parlé  fort  à  propos.  Je  finis 
i 'Ile-ci  en  vous  priant  d'en  faire  part  à  M. 
oreei^  puis  que  vous  êtes  à  préfent  enfem- 
.  e  à  Paris;  je  vous  prie  auffi  de  lui  faire  mes 
.nnplimens,  &  à  Mrs.  van  Genàt  éc  à'Hn" 
\rt\  je  fuis,  &c. 


Â'-Mr.  le    Confeiîîer   Penfionnaîre 
Jean  de  Wit  t. 

De  Paris  le  15.  Décembre  i6Cn. 
S  I  E  U  R , 


Vi-ON 


I  J'ai  reçu  la  votre  du  7.  du  courant ,  de-^ 
ûis  le  départ  de  ma  dernière  qui  étoit  du  8. 
iivant. 

L  s  J'ai 


afo        Lettres  (f?  Négeciattons  entre^ 

J'aî  tout  lieu  d'efpérer  que  nous  obtîe 
cirons  une  diminution  confidérable  du  Dr( 
de  Tonneau,  &  je  crois  qu'après  la  concl 
lion  du  Traité,  nous  pourons  encore  fa' 
une  tentative  indirede  fur  la  générofitc  du  R( , 
&  défaire  déchirer,  foit  après  la  conclufio, 
foit  après  l'échange  des  Ratifications,  Vh' 
ticle  que  nous  tâcherons  de  faire  fépai  ■ 
ment  fur  cette  affaire,  &  il  faudra  être  iattc- 
tif,  foit  à  préfent ,  foit  dans  une  conjonfi- 
re  plus  favorable  ,  à  profiter  des  occafic  ; 
de  fe  faire  des  Amis.  Je  ne  communiqi- 
rai  à  qui  que  C€  foit  la  Rcfolution  de  Lei  ; 
N.  &  G.  P.,  &je  n'oublierai  rien  pour  é» 
cuter  pondluellement  ce  que  Leurs  H. 
PP.  rcfoudront  en  conformité. 

Ce  que  Ton  avoit  publié  ici ,  &  que  2 
vous  avois  mandé,  que  le  Roi  d'Efpagne  ■ 
voir  donné  fatisfadion  à  cette  Cour- ci  fui  i 
Préféance,  s'eft  trouvé  faux,  &  Ton  m'a'* 
furc  ce  matin  que  le  Gentilhomme  qui  et 
en  aporter  la  nouvelle  n'eft  pas  encore  a  - 
vé.  Nous  exécuterons  ce  que  vous  s 
mandez ,  touchant  les  propofitions  qu  ji 
pouroit  nous  faire  à  ce  fujet  ,  &  j'efpe 
qu'on  n'exigera  rien  de  nous  quîparûtd<  - 
fîf  fur  la  queftion;  mais  fi  l'on  demande  :e 
les  Prorogatives  du  Rang  foîent  exprim  s 
en  termes  généraux  dans  le  Traité  ,  de  1  • 
me  que  le  Droit  de  Pêche  ,  je  ne  vois  s 
que  nous  puiffions  rien  alléguer  là  contr(  - 
vec  raifon  ;  je  fouhaiterois  que  vous  c 
marquaffiez  ce  que  vous  en  penfez.  C'cft  I:. 
de  Lionnç  qui  en  a  parlé  à  Mr.  de  IVicc/' 
fm^  lai  faifam  entendre,  quelors  de  lac- 
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:lufion  du  Traité  on  exiger  oit  de  Leurs  HH. 
^P.  qu'Elles   fe  déclarallenf  lur   ce  Point. 
^e  fuis  de  plus  en  plus  d'opinion  ,    que  dès 
jue  l'on  fera  en  état  de  ligner  ,  il  ne  faut  pas 
j  aifTer  un  feul  moment  d'inter vnle ,  puis  qu'on 
!)Ouroit  s'en  fervir  mal  à  propos  pour  propo- 
ser quelqu'autre  affaire,  ce  que  nous  tâche- 
Ions  de  détourner  autant  que  nous  pourons. 
Le  Frcre  du  Lieutenant  i3^///<f^,  que  vous 
lonnoifTez  ,  comme  je  crois ,  m'a   prié  de 
,ui  procurer  votre  Prott^6rion  en  cas  quefon 
Capitaine,   qui  eft  fort  mal  vint  à   mourir. 
jCS  longs  ferviecs  &  le  mérite  parlent  pour 
,ui,  aufii-bien  que  la  recommandation  d'un 
\t%  Commis  de  Mr.  le  Comte  de  Brlenne, 
Vous  favezque  nous  avons  à  ce  Comte  tou- 
tes les  obligations  que  l'on  peut  avoir  à  un 
.diniflre  étranger,  &  fon. Excellence  m'a  re- 
,  ommandé  les  intérêts  de  cet  homme  dès  a- 
;  ant  la:  Réfolution  de  Leurs  N.  &  G.  P, 
I  entre  les  recommandations  étrangères. 
,  J'ai  apris  avec  plaifir  que  Mr.  de  Bret  ait 
léuffi  dans  fes  affaires,  nous  ne  manquerons 
i  as  de  faire  en  forte  que  Mademoifellè  foie 
iformée  de  l'attention  de  Leurs  N.  &  G. 
*.  pour  fa  reconrmandation.    En  mon  par- 
iculier  je  fuis  très  fenfible  à  celle  que  vous 
vez  bien  voulu  avoir  poar  ma  prière.    Je 
erai  toujours,  &c. 


L6  A 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaîrc 
Jean  de  Witt,. 


De  Parti  le  2.2.  Décembre  i66î. 


Mo 


N  S  I  E  U  R,. 


Je  me  fuis  donné  l'honneur  de  vous  écr 
re  le  15'.  de  ce  mois,  &j'ai  reçu  depuis  1 
votre  du  14.  avec  les  annexes,  que  j'ai  con 
îîîuniquées  fur  le  champ  à  Mr.  T AmbafTadei 
Boreel. 

Nous  avons  parlé  à  Mr.  le  Comte  c 
Brienne  conformément  au  contenu  du  Prc 
jet  de  Réfolution  de  Leurs  HH.  PP.  du  i 
de  ce  mois  ,  &  nous  l'avons  prié  de  difpc 
fer  les  chofes  de  manière,  qu'au ffi  tôt 
réception  des  Ordres  que  nous  attendons 
BOUS  puiffions  conclure  fans  plus  de  délais 
&  qu'à  tout  hazard  on  mît  la  dernière  mair 
de  la  parc  de  Sa  Majefté,  aux  quatre  Poiu 
de  diminution  du  Droit  de  Tonneau,  au  cî 
néanmoins  qu'il  fût  entièrement  impoffibl 
d'en  obtenir  l'entière  abolition.  Ce  Seignei 
j>'cft  chargé  de  chercher  dès  demain  l'occ 
iion  d'informer  Sa  Majefté  de  tout  ce  qu 
nous  lui  avons  dit  ,  &  il  nous  a  tèmoigu 
Fenvie  qu'il  âvoit  de  féconder  les  bonnes  ir 
tentions  de  Leurs  HH.  PP.  Il  nous  a  mêm 
offert  d,e  nous  procurer  une  Conférence  z 
vec  Mrs.  les  CommifTaires ,  afin  de  tout  a 
jufter  à  mais  Mrs.  mes  Colégues  ont  fai 
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ificulté  de  pouffer  les  chofes  -fi  lo^n  fans  des 
)rdres  précis;  ainlî  jufqu'à-ce  que  nous  les- 
yons  reçus  nous  ne  pourons  faire  autre  cho- 
e  que  de  difpofer  les  chofes  dans  nos  vifites 
articulie'res.  Nous  ne  nous  endormirons 
as ,  h  nous  aurons  foia  de  faire  valoir,  par 
aport  à  la  Pêche,  lesdifcoursdeMr.  Z^oiv» 
ing. 

Mr.  le  Prince  de  Tme^ine  nous  a  rendti 
ifite  il  y  a  trois  jours ,  &  nous  a  alfuré  de 
ouveau,  que  le  Roi  &  ceux  de  fon  Con- 
ïil,  étoienî  iincérement  difpolez  à  conclure 
vecnous;  fonAlteffé,  Mr.  le  TelUer  ^  & 
^ï.  Cotbert ,  ont  ordre  de  Sa  Majefté  de 
reifer  un  avis  fur  la  diminution  que  Ton 
ouroit  accorder  à  Leurs  HH  PP.  fur  le 
)roit  de  Tonneau  ;  ce  qui  nous  a  donné 
ccafîon  de  lui  aporter  toutes  les  raifons  qui 
îrvent  à  apuyer  chacun  des  Points  de  dimi- 
I  ution  que  nous  avons  propofez  ,  &  de  lui 
lîcommander  très  férieufement  toute  cette 
■  [faire.  On  nous  donne  de  bonnes  paroles, 
;:  fon  nous  fait  entendre,  qu'après  la  con- 
ilufion  du  Traité  ,  il  fe  rencontrera  bien- 
jk  quelqu'occafion  favorable  d'obtenir  f  en- 
j  Cfc  abolition  de  ce  Droit. 
i  Les  affaires  du  P.  d.  O. ,  dont  Mr.  de  Z. 
l'ft  chargé,  font  toujours  dans  la  même  (î- 
iaation,  &  ceux  qui  le  favorifent  &  quicon- 
joilfent  la  carte  du  Pais,  lui  confeillent  de 
jemporifer.    Je  fuis,  &c. 


lut 


2^4        Lettres  ^  Négociations  entre 


A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftr 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  le  28.  Décembre  1661. 

Monsieur,   . 

J'ai  manqué  à  vous  écrire  par  la  dernié 
Pofte,  parce  que  j'ai  été  quelques  jours  2 
fent  de  la  Haye,  outre  que  je  n*avois  rien 
vous  mander  depuis  mes  Dépêches  du  1 
Je  me  flate  qu'auffi-tôt  que  vous  aurez  re 
la  Réfolution  de  Leurs  HH.  PP.  du  11. 
ce  mois,  vous  aurez  pu  conduire  vosNég 
cîations  à  la  conciufion  qu'on  fouhaite  c 
puis  il  long  tems  ;  &  au  cas  qu'il  y  manqi 
encore  quelque  chofe  à  la  réception  de  cel 
ci,  je  ne  doute  pas  que  vous  n'aportiez  to 
vos  foins  pour  y  mettre  une  fin. 

J'ai  reçu  en  leur  tems  vos  deux  dernière 
l'une  du  ly.  &  l'autre  du  22.  de  ce  mo| 
Avant  mon  départ  j'avois  remis  votre  Ld 
tre  du  8.,  où  vous  me  parlez  des  Prcfen 
entre  les   mains  des  Députe2  ordinaires 
Hollande  en  l'AfTemblée  de  Leurs  HH.PF 
mais  à  mon  retour  j'ai  trouvé  que  Mrs.  1 
Confeillers-Députez  qui  étoient  préfens  le 
qu'on  prit  la  Réfolution  du  22.,  firent  dif 
culte  de  faire  proppfer  l'afFaîre  de  Préfen 
fans  en  avoir  des  Ordres  exprès  de  Leurs  î 
&  G.  P.  J'ai  donné  ordre  qu'on  recherchât» 
qui  s'étoit  paûe  en  pareille  occaiion ,  ô?  lo 
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lue  j'en  ferai  înftruit  je  mettrai  la  chofe  fur 
[i  tapis ,  s*il  fe  trouve  qu'on  a  pris  desRéro- 
jjtions  fur  pareilles  affaires  fans  un  Ordre  par- 
Iculier  de  Leurs  N.  &  G.  P. 

I  j'efpére  &  j'ofe  même  ne  pas  douter  qu'on 
le  vous  fera  plus  de  nouvelles  propofitions  de 

II  part  de  la  France,  foit  par  raport  à  la 
lifpute  fur  le  Rang^  foit  par  raport  à  toute 
utre  affaire,  puis  que  raifonnablement  cela 
uroît  dû  fc  faire  avant  que  vous  demandaf- 
n  vos  derniers  Ordres:  mais  fi  cela  arri- 

'oit,  contre  toute  attente,  ou  qu'on  ne  pût 
'i  dilTuader  le  Roi,  il  me  femble  qu'il  vau- 
roît  mieux  comprendre  le  Droit  ou  la  Pré- 
Dgativc  du  Rang  fous  les  Droits  à  garantir, 
iuti  que  celui  de  la  Pêche,  fans  néanmoins 
^ïi  décider  de  part  ou  d'autre,  que  d'aban- 
onner  le  Traité  fans  le  conclure;  car  je  crois 
u'il  n'eil  pas  du  tout  à  propos  que  vous  c- 
1  riviez  encore  ici  pour  de  nouveaux  Ordres, 
;  uîs  que  cela  ne  manqueroit  pas  d'irriter  les 
fprits,  caufer  de  la  défiance,  &  peut-être 
iaême  renv^erfer  tout  l'ouvrage  de  vos  Né- 
lociations;  car  il  y  a  des  Membres  àquicet- 
!e  étroite  obligation  d'en  venir  à  une  rupture 
!oule  encore  dans  la  tête. 
i  Je  vous  envoyé  ci-joint  une  Réfolution  de 
i-icurs  HH.  PP.  fur  les  Négociations  d'An» 
!;leterre,  &  quelques propofitions  importan- 
ies  que  l'AmbafiTadeur  d'Efpagne  a  faites  à  la 
Ijénéralité  le  i6.  de  ce  mois. 

On  a  réglé  avant-hier  par  le  menu  avec 
:et  Ambafiadeur,  le  partage  des  terres  d'où- 
:re-Meufe,  &  on  en  a  fignc  le  Traité  dans 
'les  formes  de  part  k  d'siatre. 
i  Je 


Xfô        Lettres  y  N^ociathm  emre' 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  attention^ 
votre  recommandation  en  faveur  du  fréi 
de  Mr.  BmllaH\  Lieutenant  de  la  Gomp: 
gnie  du  Capitaine  Marienbardes',  mais  h 
Capitaines  Réformez  y  aporteront  un  grar 
obdacle. 

Mr.  Nieupoort  m'a  très  inftamment  n 
commandé  l'affaire  du  Sr»  Jean  Pedy  Ma 
chand  à  Rotterdam ,  touchant  certaine  G 
liote  nommée  le  Monde  renverfé^  Capitaii 
Jean  Adrianfz  Halsge\  arrêté  l'année  paff 
1660.  à  St.  Valéry  fur  la  Somme,  par  1 
Intérelfez  à  la  Compagnie  de  l'huile  de  B 
leine  &  du  Sr.  Jacob-Janfe  de  Jonge  éc  i 
AfiTociez  Fréteurs  &  Propriétaires  des  Bâ 
mens  l'Ange  Gabriel  &  l'Efpérance,  Capital 
Huys^h- Daviàs  &  Jean-Willemfz  de  Zeem 
arrêtez  par  les  mêmes  intereffezàCrotoyl 
la  Somme,  au  commencement  de  la  mh 
année  1660.  je  connois  ce  Jean  Pedy  s  à 
fais  que  c'eft  un  bon  Patriote;  ainfî  je  vo 
prie  d'aider  cesPerfonnes  autant  qu'il  dépe 
dra  de  vous.  Vous  aprendrez  la  lituation 
leurs  affaires  par  les  Lettres  de  Reçomma 
dation  de  Leurs  HH.  PP.,  &  par  les  lut 
relfez  mêmes,  ou  ceux  qui  en  lont  charge 
Jfifuis,  &c. 


Mn.  J' de  Wîtt  y  C  'van-Bemmgen,    ifj 


A  Mr.    le   Confeiller  Penfîbnnaire 
Jean  de  Witt. 


Dâ  paris  k  f.  Janvier  1662.^ 
ONSIEUR, 


)epnis  ma  dernière  qui  étoit  du  22.  du 
e,  j'ai  reçu  la  votre  en  date  [du  28.  du 
n£  mois. 

^ous  ferons,  tout  ce  qui  dépend  de  nous 
r  terminer  ici  les  aiFaires  fans  aucun  dé> 

&  je  fuis  perfuâdc  que  nos  derniers  Or- 
;  feront  fufifans  fans  qu'aucun  incident 
s  oblige  d'en  demander  de  nouveaux.  Je 
rai  écrire  avec  plus  de  certitude  ce  qui  en 

à  la  fin  de  la  Conférence  que  nous  au- 
5  cet  après-midi  avec  les  Commiflaires 
JaMajefté; 

n  attendant,  M  feroit  bon  que  Ton  fe  hâ^ 
de  copier  les  Traitez  que  l'on  doit  pro- 
e  félon  le  contenu  du  Traité,  k  quidoi- 
:  être  compris  dans  la  Garantie;  mais  (î 
s  ne  les  avons  pas  Items,  nous  ne  di^ 
rons  pas  pour  cela  la  conclufion.  &  h 
ature  du  Traité  ,  puis  qu'on  poura  ftipu- 
qu'ils  feront  produits  avant  laRatifica- 

;  crois  que  ce  que  vous  m'avez  mandé 
difcours^  de  Mr.  Down'wg^  fera  ici  un 
effet  par  raport  aux  affaires  des  Anglois  : 

i>  de  nos  Gommiflaires  m'ont  allure  dans 

i  des= 


afS       Lettres  ^  Negoàatîons- entre 
des  vifites  particul'éres,  qu'ils  font  ici  toj 
forte  d'ofres  pour  contenter  le  Roi  fur  t 
Article. 

il  fcmble  qu'on  ne  parle  plus  de  l'afRe 
de  la  Prcfcaace  depuis  les  dernières  nom  - 
les  que  Ton  a  reçues  de  Madrid:  mais  \\ 
de  Lionne  m'a  encore  parlé  du  Droit  du  i- 
villon  que  nous  avons  toujours  traité  a  c 
beaucoup  de  ménagement,  &  moi  en  pn- 
culier  dans  cette  occallon  :  mais  lors  qu  n 
a  toute  forte  de  Droits  fur  Mer  &  fur  Te  :, 
on  ne  peut  guère  refaTer  une  fpécifican 
qui  ne  décide  un  Droit  douteux  :  je  croîs  t 
e'eft  fur  cette  maxime  qu'il  faut  trairer  d  ;e 
Droit  plutôt  que  d'ufer  de  délais  dans  le 
affaire  que  la  Régence  voudroit  voir  conc  i; 
cependant,  nous  n'oublierons  rien  de  toi  :e 
que  vous  nous  marquez ,  ou  que  nous  \  i- 
rons  im.aginer  pour  terminer  avec  ce  qu  (l 
déjà  réglé  tout  ce  où  Leurs  HH.  PP.  r  u 
fait  aucun  changement. 

Lors  qu'on  aura  vu  ce  que  l'on  a  co  i- 
me  de  faire  par  raport  aux  Préfens,  il  fa  ra 
en  régler  l'augmentation  non  par  là  pro  r* 
tîon  Arithmétique ,  mais  par  la  Géometri  e, 
c'ell  àdfre  fur  lescyrconitances  du  tems;  ai 
on  elt  accoutumé  à  préfent  àt  donne  ci 
beaucoup  plus  qu'autre-fois,  &  àrecevolc 
même,  fur  tout  à  la  Cour. 

Dans  nos  vifites  particulières,  nous  a'  as 
trouvé  plufieurs  Perfonnes  beaucoup  as 
dificiles  que  ci-devant  fur  le  Point  dwS  n 
péramens  par  raport  an  Droit  de  Tonn  ^ 
foît  qiïe  l'état  de  nos  Négociations  en  u 
eleterre  en  foient  la  caufe  ,  foit  que  h 


^.^,  ;.  J.  de  IVttt  y  C.van  Bemwge^,     i  f^ 

)it  informe  que  nous  fommes  autorifez  à 
rêter  la  main  avec  plus  de  facilité  queci-de- 
ant  à  la  conclufion  de  cet  Article,  oupeut- 
:re  que  ceux  qui  nous  avoiçnt  donné  de  (] 
îlles  efpcrances ,  avoient  trop  préfumé  des 
Dnnes  difpofitions  de  Sa  Majefté. 
Je  vous  avoue  que  fi  le  jeune  Prince  d'Ef- 
|5gne  eft  d'une  û  foibîe  &  fi  douteufe  com- 
'c'xion  qu'on  le  publie  ici  ,  j'aurois  de  la 
pine  à  déterminer  ce  que  nous  devons  fai- 
j;,  ou  ne  pas  faire;  mais  je  trouve,  avec 
bus,  que  les  Propofitions  de  rAmbafîadeur 
j  Efpagne  font  très  confidérables.  Je  vous 
,  ic  que  ceci  foit  dit  entre  nous.  Je  fuiSj 
c. 


j  P.  S.  On  ne  nous  a  rîen  propofé  de  nou- 

pau  dans  notre  Conférence,  on  a  écouté 

l'ec  beaucoup  de  patience  les  raifons  dont 

jDus  avons  apuyé  nos  Propofitions,  il  pa- 

)ît  même  qu'elles  ont  fair  quelqu'impref- 

m.    On  nous  a  prié  de  les  délivrer  par  é- 

it,  afin  d'avoir  fur  ceia  la  réfolution  de 

i  Majefié  au  commencement  de  la  femai- 

5  prochaiaeo 


iôo        Lettres  y  Negoclaîwas  entre 

A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftrt 
Extraordinaire. 

JTla  Haye  le  1 1 .  Janvier  1661. 

Monsieur,  .^ 

^Ayant  été  incommodé,  j'aî  laîiïe  padq^ 
dernière  Pofte  fans  voos  écrire,  outre  <i< 
je  n'avois  rien  d'important  à  vous  mand' 
J'ai  reçu  la  votre  du  s-  ^^  ^on  tems,  &  ]' 
rends  par  la  première  Pofte  l'avis  de  Ja  cC 
elufion  du  Trairéo 

Leurs  HH.  PP.  ontnomméhferdèsCd; 
inifïaires    pour  examiner  les  Traitez  qU' 
^eut  faire  garantir  par  la  France j  je  preflè 
ce  travail'  &  je  vous  envoy.eraî  d'abord 
qu'on  aura  fait  copier.  "j 

Je   ne  crois  pas  qn'on  pufffe  prendre 
Réfolution  par  raport  aux  Préfens  avante 
Leurs  N.  &  G.  P.  fe  foientraffemblées, 
tout  puis  que  vous  êtes  d'avis  qu'on  doit 
augmenter  fuivant  les  circonllances  &  l'ufs 
du  tems. 

N'ayant  autre  cHofe  à  vous  mander  que 
que  l'on  vous  envoyé  de  la  part  de  Lci 
HH.  PP. ,  je  finirai  celle-ci  en  vous  pri; 
de  me  croire,  &c. 


Mrs,  y»  de  U^îtt  ^  C.  van  Bem'wgen,.    261 


A  Mr.  le    ConfeîIIer   Penfionnaîre 
Jean   de   Witt. 

De  Paris  le  11.  Janvier  1661. 

Monsieur, 

La  dernière  que  je  me  fuis  donné  l'hon- 
ur  de  vous  écrire  étoit  du  f.  de  ce  mois; 
puis  ce  tems-là  je  n'ai  reçu  aucune  de  vos 
fpéches. 

Nous  avons  eu  de  grandes  conteftations 
ecMr-.  nos  Commiiïaires,  tant  dans  no- 
Conférence  que  dans  des  vifites  particu- 
res  fur  Vinferrion  du  mot  de  Pêche,  d'au- 
it    qu'ils   Ibûtenoient   que   nous   devions 
us  contenter  des  termes  généraux  du  qua- 
ime  Article ,    &  que  de  noire  côté  nous 
henions  que  cette  ipécification  étoit  né- 
lairepour  prévenir  des  diiputes  femblablcs 
elles  qu€  Ton  avoit  déjà  eues.    Le  refîbrt 
il  les  fait  agir  e(t  l'envie  de  ménager  les 
iiglois;  mais  nous  difons,  &  Ton  en  con- 
I  nt  avec  nous ,  que  c'eft  inutilement  que 
^giflant  d'un   Ligue  générale,  on  cherche 
i  ■  terme  qui  puillè  en  même  tems  afTurer 
îurs  HH.  PP.  que  la  Pêche  eft  comprife 
ijis  le  Traité,  &  faire  croire  aux  Anglois 
^'elle  n'y  eft  pas  comprife;  qu'iln'étoitpas 
IzefTaire    d'avoir  recours  à   l'artifice   lors 
t'en  n'en  tiruit  aucun  avantage,  &  que  le 
t;i  moyen  de  fortir  d'affaire  à  cet  égard  é- 
!  toit 
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ctoit  d'exprimer  naturellement  &  (împlemer 
fa  pentee:    Que  les  Intérêts  communs  le  d; 
mandoient,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  raîfoi 
qui   d€m  'nrroient   que  les  Anglois  n'en  ; 
voient  aucune  de  s'en  formalifer,  &  que  1 
R'.'i  en  avoii  de  très  fortes  pour  ne  pas  s'c 
'crnb.irafïer.    Il   y  a  plufieurs  de  nos  Cor 
miliaires  que  nos  railbns  ont  perfuadez, 
il  nous  faut  attendre  quelle  imprelîion  ell 
feront  fur  l'hiprit  du  Roi.     On  ne  nous 
point  parlé  du  Pavillon  dans  îa  Gonfcrenc 
mais  dans  toutes  nos  vifnes  particulières, 
n'y  a  rien  que  nous  ne  fi  (fions  pour  ne  poi 
mettre  cet  Article  en  Négociation;, cèpe 
dant,  je  crains  qu'on  ne  nous  le  propol 
&  alors  je  ne  fais  comment  nous  pourc 
l'éviter  ;  fur  tout  dès  que  nous  relierons  f 
mes  fur  l'cxpreffion  du  mot  de  Pèche.    Il 
bien  vrai  que  nous  pouvons  répondre  c]  : 
c'efl:  s'y  prendre  trop  tard,  que  la  Pêche d  : 
être  nommée  comme  le  Commerce  &  la>  f 
vigation,  qu'on  doit  fe  garantir   mutuel!- 
ment  tous  ces  Droits  fans  qu'il  foitnécef  • 
re  de  les  fpécifier  tous ,  &  faire  en  ceci  be  • 
coup  de  bruit  farns  y  trouver  le  moindre» 
vantage  ;   mais  tout   cela  n'eft  pas  fufïl  t 
pour  détruire  les  railbns  qu'on  y  opofera. 

On  né  s'eft  exprimé  qu'en  termes  gé  - 
raux  fur  le  Droit  d.  Tonneau,  &  nous  n  ï 
pouvons  rien  conclure  de  certain. 

On  a  beaucoup  parlé  du  Traité  conclu  i 
avec  l'Ambairadeur  de  Suède;  mais  j'ai  a  s 
de  bonne  part  qu'il  ne  contient  autre  ch  e 
qu'unei  Garantie  de  la  Paix  d'Allemagne, c 
une  Ligue  dcfeniive ,  avec  U  condition 


Mrs.  y.  de  WtU  Id  C.  V4nBemifigen,  24| 
dation  Suédoife  jouira  dans  ce  Royaume 
mêmes  avantages  pour  le  Commerce  & 
Navig'ition ,  qui  font  ou  feront  accordez 
:Habitans  des  Proviaces-  Unies.    Je  fuis  5 


^.S.  Le  Comte  à^Honi  n'a  pu  encore  ob- 
ir  Audience  du  Roi ,  c'eft  la  Reintd'An- 
jterre  qui  lui  rend  ,ce  mauvais  office,  & 
je  dit  publiquement  que  le  Roîd*/\ng]eter- 
'  'a  pr  ée  de  taire  en  tarte  que  ce  Comte  ne 
\:  pas  reçu  îgî  à  la  Cour >  &  qu'il  lui  a  é- 
3  que  c'ctoit  par  furprife  qu'il  avoit  obie- 
\  Audience  de  Sa  Majeft«  Britannique. 


A  Mr.  le  Gonfeiiler  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt. 


il  ON 


De  Paris  le  19.  Janvier  i66l, 
SIEUR, 


e  profite  de  Toccafion  du  départ  de  Mr. 
I  ^t  pour  vous  écrire  avec  fureté  &  fur  le 
c  mp,  une  affaire  qui  pouvoir  devenir  inu- 
t  par  Xts  dtîais  &  qui  demande  du  fécret. 
\  us  aurez  remarqué  fans  doute  dans  tou- 
*'  nos  Dépêches,  fur  quel  fondement  &  fur 
Cîl  pied  on  a  traité  ici  avec  nousjufqù'à 
^fent,  fur  le  Droit  de  Tonneau  .  par  quels 
c  mins  on  nous  a  enfin  engagez  à  propo* 
f  une  diminution  pour  fortir  d'attaire.  Oh 
1^1  fait  pas  encore  quel  en  fera  le  Réfultat, 

d'au' 


164        Lettres  y  KigBciathm  entre 

d'autant  que  la  maladie  de  Mr.  leChan- 
lier  eft  caufe  que  l'on  n'a  pas  encore  fait  • 
port  au  Roi  de  notre  dernière  Conféren»^ 
&  que  nous  ne  pouvons  efpérer  que  ce  (e 
Mr.  le  Comte  de  Brienne  nous  a  pron"; 
favoîr,  qu'on  fer  oit  demain  ce  Raport  \\ 
éîoit  poiîible.  Cependant,  €«înenousp;e 
qu'en  termes  généraux  lut  lefqucls  il  n  a 
pas  de  fond  à  faire,  &  en  tous  cas,  il  eft?. 
lez  probable  que  nous  n'obtiendrons  pasi  it 
ce  que  iîous  avons  demandé.  Or  voie  a 
raifon  pour  laquelle  je  voub  écris  ceci.  Dx 
Marchands  ^e  la  Mcufe,  qui  ont  ici  habi- 
de  nous  ont  informé  ,  qu'il  y  a  ici  des  r- 
fonnes  qui  ofrent  de  faire  que  le  Droile 
Ttaineau  foit  aboli  par  raport  à  tous  ks^  (- 
feaiiX  qui  viendront  de  dehors  dans  cc  > 
yaume,  ou  qui  en  Torrent:  ils  s'ei  gc;  u 
d'exécuter  cette  pn'melle  par  le  moyei  le 
ceux  qui  les  employent.  pourvu  queles.'i* 
bafladeurs  de  Leurs  HH  PP.  vouluflent  ^r 
promettre  une  récompenfe  de  *  cent  i» 
quantc  mille  livres.  C^tte  affaire  m'aie 
propofée  en  fecret,  &:  pour  la  faire  go  fer 
&  jufiifier  en  même  tems ,  ce  que  l'on  > 
met,  on  ne  demande  des  Ambafladeurs  q  i- 
ne  promefle  fignée  de  leur  main ,  &  au  r- 
teur  de  laquelle  les  cent  cinquante  mill  i- 
vres  promifes  feront  payées  dès  que  la  > 
TCi^i^^  fera  exécutée  &  non  auparavant  n 
forte  qu'on  ne  donnera  la  récompenfe  q  a- 
près  que  le  fervice  promis  aura  été  cffe^iû' 

rlit 

■  ^  I 

*  Cent  cinquante  mille  livres  de  France  faifoient  W 
fCiit  vijDg-ciBq  mille  âoiins  de  Hollande,  j^ 


Mrs.  J.  de  îVitt  $2?  Cvan  Beunlngett  xô.f 

;nt  rendu.    On  ajoûtoit  que  ceux  quî  pro- 
foient   cela  font  intéreflez  pour  foixante 
lie  livres  dans  le  Droit  de  Tonneau  ,  fut 
|uel  ils  avoient  des  àîTignatlons  pour  cette 
nme,  qu'ils  fcroient   obligez   dp  donner 
iquante  mille  livres  à  un  'Seigneur  de  dil^ 
âion,  &  quelques  petites  fommes  à  quel- 
'autre  pour  faire  rëiiffir  la  chofe  :  que  de 
ns  en  tettis  iîs  nous  rendrons  compte,  ont 
'AmbafTadeur  ordinaire  de  Leurs  HH.  PP. , 
;  progrès    qu^ils  feront  jufqu'à-ce  qu'ils 
:nt    entièrement   obtenu   Tabolition.    Je 
r  ai  parlé  de  raboliiion  totale  de  ce  Droit; 
is  ils  me  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient 
ji  promettre  pour  l'abolition  du  Droit  quî 
1  lève  fur  les  Vaifîeaux  qui  vont  d'un  Port 
l'autre;  &  qu'on  ne  doit  pas  propofer  la 
i'indre    diminution    dans    la  récompenfe 
ils  demandent.     Qu'au  cas  qu^on  rcfufe 
ofres,  ceux  qui  les  font,  travailleront 9 
nme  ils  s'en  flatent,  avec  fuccès,  pour 
e  continuer  le  Droit  de  Tonneau.   11  me 
îble  qu'en  cela  on  ne  peut  payer  qu'ea 
/rce  rendu  ,  Ôi  cela  encore  après  que  tous 
autres  moyens  de  réiiffir  dans  cette  affai- 
font  devenus  inutiles.    Je  Crois  que  Tbiî 
sjiroit  ffipuler  un  certain  terme  au  boutdu- 
j;l  on  devroit  voir  l'effet  de  cette  promcf- 
f|  cependant,  je  ne  fai  pas  fi  ces  gens-là  y 
Mdroient^xonfentir.    En  tout  cas  il  n'y  a 
i]  une  proportion  entre  cent  cinquante  mil- 
hlivrcs  &  un  Impôt  qui  rend  tous  les  ans 
Mis  fois  autant  &  même  davantageà  la  char- 
ades Bâtimens  des  Provinces- Unies.  Ainfi , 
1)  crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  vous 
Vome  IL  M  mail- 
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mander  ceci  afin  que  vous  vîflicz  fi  l'onpe 
nous  envoyer  quelques  Ordres  fur  celaavi 
îe   fccret  que  demande  une  chofe  de  cet 
nature.  On  demande  que  nous  rendions  u: 
rêponfe    politivc  avant  huit  oa  dix  jour 
parce  qu'on  ne  peut  diférer  plus  long  ter 
à  donner  un  avis  pour  o»i  contre  nous,  qu 
n'y  a  qne  cette  récompenfe  quî  puiire  noL 
tirer  d'affaire,   puis  qu'autrement  ils  ferc; 
obligez   de  voter  pour  la  continuation  , 
Droit  de  Tonneau.     Je  ne  fai  ce  qui  en  e , 
&  il  c'efl:  une  hiiloire  faîte  à  plaifir  ou  ne , 
mais  nous  faurons  peut-être  avant  huit  joui 
il,  fans  cet  expédient,  nous  pourons  ob - 
nir  ce  qu'on  nous  propofc,  quoi  qu'il  n'y  t 
pas  lieu  de  beaucoup  efpcrer,  puis  que  i  j 
propoiîtions  mêmes  font  inférieures  à  ce  qu'  i 
nous  promet.     Si,  dans  le  tems  marqué  l 
ne  s'enfuit  rien  d'elTentiel,  les  inftances  c  : 
l'on  aura  faites  de  ce  côté-là  contre  lé  Di  t 
de  Tonneau  lui  porteront  toujours  quelq  s 
coups,  à.  nous  ne  ferons  obligez  à  rien,   l 
me  femble  que  Mrs.  les  Ambalïadeurs  c  • 
fentîront  volontiers  à  d^onner  cette  prom*  5 
lignée  de  leur  main,  pourvu  que  Meifie  s 
d'Amfterdain  leurs  répondilient  de  l'indt  • 
nké,  fur  le  revers  que  l'Etat  leur  en  don  - 
ra.     Je  confie  cette  aifaire  à  votre  fage  k  • 
creite  dirediion ,  &  fuis ,  &c. 


Mrs.  J,  de  IVtU  y  C  vm  Bemwgen,  i6y 


A  Mr.  le  Confeiller  Pennonnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  iç.  Janvieri66x- 


M 


O  NSIE  y  R, 


Mrs.  les  AmbafFadeurs  mes  Co\ég\^ts  ont 

ouvc  bon  que  je  vous  écriv îfTe  ce  matin 

r  une  affaire  qui  demande  le  feeret;  c'cft 

mrquoi  j'ai  remis  cette  Lettre  à  Mr  Buat^ 

lii  a  bien  voulu  s'en  charger,  afin  qu'elle 

hus  fût  rendue  en  fureté  &  en  diligence, 

lis  qu'il  a  pris  la  Pofte. 

Ije  ne  fai  fi  Monfieur   d'Effraies.,    qu'on 

!  voye  à  la  place  de  Mr.  de  Thou  fera  fort 

réable  à  Leurs  HH.  PP.     On  a  pub'ie  cî- 

vant,  à  fon  delavantage,  qu'il   avoi'  part 

as  quelques  Vaifïèaux  armex  .n  courfe  fur 

:  Vailfeaux  des  Sujets  de  Leurs  HH.  PP  , 

qui  aura  fins  doute  îaifTé  dans  les  efprits 

elqu'imprelîion  contre  lui;  &  il  fera  d'aa- 

it  moins  bien  venu  en  Hollande   q  'il   a 

qu'il  demanderoiî  le  payement  des  ar ré  âges 

fes  gages  depuis  qu'il  e(t   au  fervice  de 

ance ,  &  qu'il  feroit  en  forte  de  faire  don-- 

rfa  Charge  à  un  de  fes  fils.     Je  ne  fai  pais 

rtainement   ce   qui  en  eft;    mais  J'ai  crâ 

'il  ctoit  de  mon  devoir  de  vous  mander 

que  l'on  m'a  allure.     Au  refte,  il  nous 

toujours  parlé  ici  comme  très  afFedinnné 

ar  la  République,  &  pour  nos  alîairts, 

M  2  ôç 


^6^        Lettres  ^  N/goctatt9ns  entre 

6c  dans  roccafion  il  a  tâche  de  nous  perfi» 
der  qu'il  avoit  confeillé  au  Roi  rabolitic 
,du  Droit  de  Tonneau. 

Nous  fommes  très  mortffiex  qu'on  noi 
.remette  de  jour  à  autre ,   &  les  araires  ( 
:X«curs  Hautes  PuiffanGes,  aînfi  que  cela  s 
rîive  de  tems  en  tems.  OnprefTeextraordinair 
ment  le  départ  de  Mr.  d'E/îrades,  malgré 
maladie  de  Ion  Epoufe  qui  eft  très  mal, 
une  fièvre  quarte  dont  il  eft  incommode,  i 
cjui  fait  croire  qu'il  doit  être  charge  de  qU' 
c^u'affaîre  importante  ,   qui  a  raport  à  n; 
Négociations,,  qui  aparenment  ne  traînt; 
en  longueur  que  parce  que  Ton  atend  le  fi  • 
CCS  de  fa  Commiffion.    Mais  on  nous  a  • 
formé  fous  main,  depuis  quelques  jou, 
que   l'on  ne  preiTe  tant  fon  départ  qu*ai 
j^u'il  foit  à  Londres  en  même  tems  que  ]) . 
de  Gamarra^  6c  avoir  l!oeil  fur  ce  qu'il  p(  ■ 
roît  y  faire  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne  p<  r 
changer  les  difpoiitions  que  Ton  avoit  fa;  s 
„par  raport  à  Tentreprife  de  Mr.  de  Vattey,  ', 
'Mr.  de  Lionne  nous  a  aiïuré  aujourd'b, 
que  Ton  n'a  envoyé  en  Angleterre  aucun  - 
dre  qui  pût  retarder  nos  Négociations ,  i 
que  nous  pouvions  en  aflurer  Leurs  ti. 
PP. 

La  Perfonne  de-éi-flinéiion  dont  il  eft  |  > 
lé  dans  la  Lettre  que  je  vous  ai  écrite  i 
>lr.  Buat^  cft  Mr.  le  Duc  ^q  Vendôme  \  t 
..fuis,  àc. 


îXrh  J-  de  WittyC,  'VAitBèumngen.  i^^ 


A'Mf.  C.  van  Beuningen^,  Minîftrr 
Extraordinaire. 


Mo 


A  la^Haye  le  if.  Janvier  i66l^ 
NSIEUR, 


La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  ctoît  du* 
j[ï.  de  ce  mois;  je  ne  vous  ai  pas  écrit  de- 
Miis,  tant  parce  qu'il  ne  fe  palfe  rien  ici  qui 
nérite  que  je  vous- le  mande ,  jufqu'àce 
îue  Ton  fâche  quelle  fera  la  dernière  réfo* 
ution  du  Roi  fur  vos  Négociations ,  que 
jarce  que  j'ai  été  quelques  jours  à  Dort  pour 
:QnGlure  le  mariage  de  la  fille  de  ma  fœac 
'lînée,  qui  fe  mariera  le  7.  de  Février,  en 
brte  que  je  ferai  encore  oblige  alors  de  me 
'  endre-là  pour  quelques  jours. 
,    J'ai  reçu  en  leur  tems  vos  trois  Lettres; 
l'une  du  iii  &  les  deux  autres  du  19.  de  ce 
'(nois. 

j  L'affaire  du  Pavillon ,  dont  vous  me  par*  ' 
liez  dans  votre  Lettre  du  1 1.  eft  très  délicate  ^ 
&  d'une  riature  bien  diférente  dd*  celle  du 
jRang  dontvous  m'aviez  écrit  quelque  cho- 
jfe  ci-devant.  Je  ne  fais  li  les  François  ont 
à  cet  égard  quelque  prétention  ou  Droit 
lùr  les  Anglois ,  ni  quel  peut-être  ceDroit. 
Quant  à  Leurs  HH.  PP.  leur  Droit  eft  in* 
difputable  à  cet  égard  ;  ainfi  il  n'y  auroit 
en  cela  aucune  réciprocation  ,  ce  qui  fe 
twuve  cependant  dans  l'Article  de  la  Pê- 
M  3-,  che* 
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che.  Si  cette  affaire  du  Pavillon  étoît  por 
tée  publiquement  dans  quelque  Conféren 
ce  ,  &  qu'il  fût  împoffible  de  Téviter ,  j 
vous  laiiTc  à  penfer  s'il  ne  feroit  pas  à  pro 
pos  de  demander  aux  Commiffaires  Fran 
ço's  une  Déclaration  par  écrit  du  Droi 
t  que  Je  Roi  prétend  avoir  à  cet  égard;  i 
pâroît  que  ce  feroit,  que  ni  fes  VaiiTeauxl 
ni  ceux  de  fcs  Sujets  ne  fufTent  pas  obli 
gez  de  baifTer  le  Pavillon  devant  celui  de 
Ànglois,  ni  les  Angloîs  aulfi  devant  lefien 
auquel  cas  il  y  auroitderégarité;  ouq^ele 
Vâiireaux  Anglois  amenaffent  le  Pavillo' 
devant  lePavillon  François,  comme  la  Franc 
a  toujours  prétendu  le  Pré  des  Anglois  ex 
ceptc  dans  les  rencontres  fur  Mer ,  ou  qu 
Ton  fît  une  diftindion  entre  Vaifîeaux  d 
la  Couronne  &  VaiiTeaux  des  particuliers! 
entre  une  Flotte  &  un  Vaifîeau,  ou  quel 
ques  VaifTeaux  de  guerre,  ou  autres  parti 
cularitez  femblables.  Je  m'imagine  <3u'il 
feront  fcrupule  de  déclarer  clairement  leu 
Droit,  encore  moins  de  le  mettre  par  écrit 
au  lieu  que  le  Droit  de  notre  Républiquj 
&  de  fes  Habîtans,  de  pêcher  librement  ci 
pleine  Mer  eft  clair  &  peut  être  propofc  ô 
foûtenu  fens  fcrupule. 

J'ai  communiqué  à  Mrs.  les  Confeilleri 
Députez  le  contenu  de  votre  Lettre  du  19 
où  vous  me  marquez  les  ofres  que  l'or 
vous  a  faites  de  faire  abolir  en  partie  h 
Droit  de  Tonneau,  moyennant  une  décla- 
ration ,  ainfi  que  vous  me  le  marquez; 
ayant  délibéré  fur  ce  Point  ,  ils  ont  jugé 
qu'il  n'étoit  pas   a  propos    d'accepter   ces 

of 
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»ffres  parce  que  îa  plus  grande,  charge  de 
X  Droit  de  Tonneau  tombe  fur  le  tranf- 
>ort  a'un  Port  de  France  à  Tautre ,  que 
ors  qu'il  faudra  empêcher  la  diveriion  dans 
a  Navigation  de  cet  Etat,  en  îiiettant  quel- 
|ues  Impôts  fur  l€$  Vaiifeaux  François  dans 
['autres Païs,  on  trouvera  afTez  d'expédiens;- 
i|u*il  pourOit  arriver  que  par  ce  moyen  pro- 
|)ofé  on  parviendroit  à  voir  Pabolition  de  ce 
proit  pour  quelque  tems;  mais  que  cette 
'écompenfe  réveillant  Papétit  il  pouroit  auffi 
,irriver  qu'on  le  rétabliroit  bien-tôt  après  pour 
itraper  encore  quelque  morceau  femblable;- 
ju'ainfi,  fi  ceux  qui  faifoient  ces  offres  vou- 
oient  promettre  que  ce  Droit  feroit  entière- 
nent  aboli  ôt  donner  des  afïurances  qu'il  ne- 
eroit  pas  rétabli; .  cnmmc,  par  exemple,, 
me  bonne  caution  ici  en  Hollande  de  rem* 
)ourfer  en  ce  cas- là  ce  qu'ils  àuroîcnt  reçû,^. 
lîors  on  poura  prendre  leurs  ofres  en  coiUi- 
lération. 

Je  n'ai  rien  autre  chofe  à  vous  mander;; 
iinfi  ,.  après  vous  avoir  prié  de  Faire  mes 
:onplimens  à  Mrs.  van  Genàt  ^  à^ Hubert  &■- 
Boreel^  &  vous  avoir  envoyé  les  derniers  a« 
vis  que  nous  avons  eus  d'Angleterre,  je  6-* 
nirai  en  vous  affurant  que  je  fuis ,  ,&g^ 


M  4^  '     Â^ 


^fi  Leur  es  ^  Négociations  entre 


A  Mr.  le  Confeiller  PenfionnairC" 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  k  i6.  Janvier  i66i. 


O  N  S  I  E  U  M^ 


I 


Mr.  de  Marimhrdés^C^pkâiùe  d'une Con 
pagnie  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  M 
é-Haukerive ^  fur  la  Répartition  de  Hollandii 
cft  mort  depuis  peu;  &  Mï.Bmllau^  qui  ! 
été  long  tems  Lieutenant  de  cette  Comp; 
gnie  vacante,  efpér^que  Leurs  N.  &  G.  i 
lui  feront  la  grâce  de  la  lui  accorder,  tai 
en  faveur  de  fes  fer  vices  militaires ,  quetro 
de  fes  frères  &  lui  ont  rendu  à  TEtat  av« 
autant  de  fidélité  que  d'éXaditude,  pendài 
plus  de  25-.  ans,  que  parce  que  ledit  Lieutc 
nant  eil  devenu  avec  le  tems,  de  fimpIeSa 
dat  de  cette  Compagnie,  Enfeîgne,  ôfd'Er 
feigne  Lieutenant ,  &  qu'il  y  a  10»  à  12.  aq 
qu'il  conduit  &  commande  cette  Compagnî 
en  Chef,  tant  à  caufe  de  la  maladie  de  ^fbi 
Capitaine  Marimhordes  qui  é  toit  retombé  ei 
enfance,  que  parce  qu'il  avoir  quité  pou 
cette  raifon  la  garnifon  de  Maftricht  pour  f( 
retirer  à  Utrecht ,  en  forte  que  ceLieutenan 
â  été  feul  chargé  du  foin  de  cette  Gompagni» 
pendant  tant  d'années. 

Toutes  ces  raifons  qui  méritent  attention, 
nous  ont  engagé  à  vous  écrire  celle-ci  à  la 
prière  de  Mr.   BfsiJlau^  l'uii  des  premiers 
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ommis  de  Mr.  le  Comte  de  Brlenne^  & 
êft  de  ce  Lieutenant,  qui,  lui-même  a 
iflî  porte  les  armes  ci -devant  au  fer  vice  de 
Etat.  Nous  vous  prions  d'apuyer  notre 
commandation  dans  rAflemblée  de  Leurs 
f.  &  G.  P.,  en  forte  que  ce  Lieutenant- 
)tienne  par  ce  moyen  la  récompenfe  de  fes- 
Ings  fer  vices. 

Nous  ferons  par-là  en  droit  de  prétendre 
;  ceux  qui  y  prennent  intérêt,  qu'ils  nous- 
ndent  à  leur  tour  quelque  fervîcc  dans  nos- 
fégociations  pour  le  bien  &  Tavantage  des^ 
lijets  de  Leurs  N.  &  G.  P.  vous  nous  fa- 
isons k  vous  prions  de  nous  croire,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionna'rs 
Jean  d^.  Witt. 

De  Paris  le  16.  Janvier  i662é- 

i^ONSIEU  R, 

;  Nos  Coîégues  &  chacun  de  nous  en  parti- 
|Ulier  ,  fommes  entièrement  perfuadez  des 
liVorâbîes  intentions,  &  de  Tafedion  toute 
iardculîére  de  Mrs.  les  Comtes  de  Brlennê 
i'ére  &  Fils,  dont  ils  ont  donné  des  preuves 
iepuis  quelques  années,  &  encore  dans  la 
ionjondure  préfente  ,  pour  les  intérêts  de 
jeurs  HH.  PP.  & -de  leurs  Sujets;  en  partî- 
jiuîier  ils  ont  contribué,  autant  qu'ils  ont  pu 
il  l'avancement  des  affaires  qui  ont  relation 
Il  4a' Négociation  prefente  du  Traité  d*Al' 
î  M  5"  iâfice»' 
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liance.    C'eft  ce  dont  nous  vous  prions  d^é 
tre  autant  pcrfuadez  que  nous-mcmes. 

Ces  deux  Seigneurs  nous  ont  recommar 
dé'  dans  les  termes  les  plus  forts  &  les  pli 
engagèans  l'avancement  de  Mr.  le  Lieut< 
mni  Buillau^  en  nous  déclarant  qu'ils  rega: 
deront  cette  faveur  comme  s'ils  l'avoient  r: 
çûë  eux-mêmes,  c'eft  pourquoi  nous  avoi' 
jtigéncceiraire  &  même  utile  de  joindre  ce 
te  Lettre  à  la  précédente.  Nous  laiflbns 
votre  prudence  à  réfléchir  fur  le  poids  ( 
cette  recommandation ,  &  nous  nous  perfu 
dons  que  vous  en  ferez  ufage  pour  faire  ( 
forte  que  ce  Lieutenant  obtienne  la  Comp 
gnie  vacante. 

Nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foît  i 
moyen  d'obliger  ces  Comtes  &  de  les  eng 
gcr  à  redoubler  leurs  bons  offices  en  fave 
de  l'Etat.  Nous  nous  en  remettons  fur  ce 
à  votre  condefcendance  ordinaire,  &  no 
vous  prions  de  nous  croire ,  &c. 


A   Mr.  le    Confeilîer  Penfionnaire^ 

J  EAN  DE  WiTT. 


De  Paris  k  26.  Jmvler  1661L 


Mo 


N  s  I  E  U  R , 


Je  ne  puis  vous  exprimer  le  chagrin  & 
mécontentement  que  mes  Colégucs  &  m 
avons,  de  ne  pouvoir  mettre  l'Alliance  qi 
nous  traitons  en  ctat  d'être  conclue,  apr 


I  Mrs.J* àeWitt  £s? C*i)ân  Beumngen.  2 7 f 
jue  Leurs  HH.PP.y  ont  tant  contribué  de  leur 
)art,  en  fe  relâchant  fur  plufiears  Articles, 
ans  demander,  de  nouveaux  Ordres,  de  nous 
.'ontenter  de  termes  généraux  par  raport  à  la 
garantie  des  Droits  de  l'une  &  de  l'autre, 
'uis  que  le-  Roi  ne  veut  pas  fe  rcfoudre  à 
ontenter  Leurs  HH.  PP.  en  exprimant  le 
|not  de  Pêche,  Nous  nous  étions  imaginez 
[u'on  ne  nous  refuferoit  pas  cela  à  la  fin, 
lous  Tefpérions  même  ,  puis  que  la  raifoa 
ft  pour  nous,  en  le  demandant,  &  qu'on 
lo.us  avoit  alTurez  que  le  Roi  ne  demandoft 
as  mieux  que  de  conclure  le  Traité;  &que 
'un  autre  côté  Leurs  HH.  PP.  avoient  été 
u  devant  de  tout  ce  que  SaMajefté  pouvoie' 
xiger  fur  d'autres  Points:  c'efi:  ce  qui  nous 
iifoit  croire  qu'on  auroit  facilement  p^fTé 
;i  fur  les  dificultez  que  l'on  trouve  ou  qu'on 
e  fait  par  raport  à  cet  Article,  pour  ne  pas 
!  hagriner  un  Etat  avec  lequel  on  veut  con- 
raâer  une  fi  étroite  Alliance^  Pour  moi 
'y  trouvois  d'autant  plus  d'aparence,  que 
epuis  fix  mois  dans  toutes  les  Conférences 
ue  nous  avons  tenues,  &  dans  toutes  les 
ifites  que  nous  avons  rendues  à  nos  Com°  ' 
-nifiTaîres,  nous  leur  avons  mille  fois  répété 
iUe  nous  fupofipns  toujours  qu'on  ne  feroit 
'as  de  dificulîé  fur  le  mot  Pêche ^  lors  qu'il 
le  refteroit  autre  chofe  à  régler,  pour  con- 
rkire  entièrement  le  Traité,  puis  que  noirs 
ic  demanderions  plus  d'Ordte  à  cet  égard, 
k  que  nous  n'avions  aucune  raifon  de  croire 
ju'on  nous  en  voulût  envoyer;  jamaîs  on  ne 
ious  a  contredit  lors  que  nous  nous  fommes/ 
exprimez  ainfi,  à  moins .  qu'on  ne  voulût - 
M  6-  pré-'- 
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prétendre  que  c'étoit  nous  contredire  que^ 
nous  répondre,  qu'ils  ne  pouvoient  nous  di 
re  que  ce  que  Sa  Majefté  avoit  déclaré  fu 
cet  Article.  Outre  cela  nous  avons  toû 
jours  foûtenu,  &  autant  qu'il  nous  Ta  paru 
on  eft  tombe  d'accord  avec  nous  ,  qu'il  ctoi 
évident  que  Leurs  HH-  PB-  ne  pouvoier 
convenir  d'une  Ligue  défenfive  &. d'une  Ga 
rantie  générale,  fan^  y  comprendre  le  Droi 
de  la  Pêche.  C'eft  ce  qu'on  ne  nousdifput 
pas  même  à  préfent ,  tout  le  diférentconfift 
en  ce  que  nous  demandons  que  le  mot  foi 
nommément  exprimé,  &  que  le  Roi  neveu 
employer  d'autres  termes  que  les  mots  gêné 
raux  ,  autres  Droits  par  mer ^ par  terre.  Nou 
alléguons  en  notre  faveur,  qu'il  faut  s'cxpli 
qucr  clairement  fur  uapoint  de  cette  impôt 
tance;  qu'on  ne  détermine  pas  dans  leTrai 
té  jufqu'où  s'étendent  ces  Droits  à  garantir 
&  qu'il  n'y  a  pas  d'Etat,  encore  moins  qj 
isufli,  puiffgnt  Roi,  qui  pût  (oufrir  que  d'au  ! 
très  Nations  fc  mêlaffent  de  fe  rendre  ga 
rantes  de  quelque  Droit  qui  lui  apartien 
droit;  que  c'étoit  en  vain  qu'on  alléguoi 
l'Angleterre,  non  feulement,  puis  qu'il  n'ei 
étoit  point  parlé.dans  tout  leTraité,  :&  qu'or 
n'y  exprimoit  ni  des  prétentions  ,nidesDroîtii 
que  les  Anglois  puflcnt  difputer;  maîsaufîi, 
puis  qu'on  ne  peut  mettre  Leurs  Hautes 
Puiffances  enxrepos  à  l'abri  des  expr/effionr 
générales  à  moins  qu!ellcs  ne  foîent  pro- 
pres à  faire  comprendre  aux  Anglois  que 
l'intention  du  Roi  eft  de  comprendre  la 
Pêche  fous  ces  termes,  ce  qui  feroit  fort 
inutile,  cour  ne  pas  dire  peu  convenable, 
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^\s  que  ce  feroit  faire  entendre  qu'on  a 
^oulu  furprendre,  ou  Leurs  HH.  PP.,  ou 
e  Roi  d'Angleterre .»  que  nous  nous  cou» 
enterons  d'exprimer  la  chofe  dans  un  Ar« 
icle  fecret,  que  fi  Ton  nous  objede, corn- 
ne  on  le  fait  effeélivement ,  qu'il  n'y  a  point 
le  fecret  chez  nous,  nous  répondons  que 
lous  ne  pouvons  affurer  à  Leurs  HH. PP.,, 
^e  ces  termes  généraux  renferment  la  Pê- 
•be.,  dè«  qu'ils  peuvent  laiiTer  les  Anglcis 
lans  l'opinion  qu'ils  ne  la  renferment  pas  : 
^uc  cette  pxéteûduë  compîaifance.  pour  les 
ïnglois  eft  mal  fondée,  &  qu'il  y  a  mille 
aifoHS  pour  la  détruire,  qui  peuvent  facil- 
ement faire  comprendre  que  ceux  qui  prés- 
entement refufent  un  mot ,  pour  s'espri» 
oer  clairement  fur  une.chofe  qui  concer- 
le  les  intérêts  communs ,  pouroient  d'au* 
ant  plus,  refu fer  dans  la  fuite  ce  qu'éxige«» 
oit  d'eux  la  Garantie  mutuelle;  que  ceux 
uf  s'imaginent  que  ^. lors  qu'on  auroit  ad- 
ais  ces  termes  généraux,  on  pouroit  faire 
croire  en  Angleterre,  que  cette  Gouronne- 
|i  n'eft  pas  obligée  à  maintenir  la  Pêche, 
QUE  je  ne  fai.  quelles  coniidérations  in-* 
ompréhenfibîes,  feroient  capables  tout  de 
inême  de  le  foûtenir  &  de  vouloir  le  fair© 
i  croire  à  Leurs  HH.PP. ,  pour  ne  pas  rom* 
.  re  avec  un  Royaume-  que  l'on  ménage 
i  préfent  avec  tant  de  déliGatcfTe,  en  facri- 
iânt  même  fes  propres  intérêts;  Que  nous 
le  favons  que  penfer  de  toute  l'Alliance, 
m%  que  Leurs  HH  PP.  ne  peuvent  obte- 
Ûr  ,  pgr  taat  de  condefcendances  ,  qu'on- 
•çifle.  par  dejûTus  cette  conlidcration  pour 
M  7  TAn* 
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V  Angleterre  ;  en  un  mot ,  que  nous  nV 
vons  pas  ordre  de  rien  céder  davantage 
&quc  nous  ne  croyons  pas  en  pouvoir  ob 
tenir;  &  qu'il  eft  fort  defagréable  pou 
Leurs  HH.  PP.,  que  tant  de  délais  fe  ter 
minent  à  un  pareil  refus,  ,  qui  non  feule 
ment  rend  tant  de  peines  inutiles,  mais  me 
me  qui  pouroit  infpirer  du  dégoût  pour  tou 
le  reite  ;  puis  qu'on  peut  aifément  fe  perfua 
der  que  cette  Couronne  n'a  guère  à  cœu 
les  Intérêts  de  Leurs  HB.PP.  Car  lorsqu'i 
s-agit  d'une  Alliance  aaffi  confidcrabîe  ,  i 
femb'e  que  l'on  ùit  paroître  jufqu'où  V; 
l'affedion  &  les  bonnes  difpofitions  qui  fon 
ncceifaires  pour  l'ii  donner  toute  fa  foret 
Que  ce  refus  fera  d'aurant  plus  d'impreffioi 
fur  les  efprits  qu'il  s'agit  d'un  intérêt  com 
mun  ,  &  par  raport  auquel  Leurs  HH.  PP 
ne  demandent  de  déclaration  particulière  qu 
fur  une  chofe  dont  le  Roi  d'Angleterre  leu 
a  promis  par  Mr  Downing^  de  les  iaifler  ei 
pailible  pofTeiïîon.  Enfin,  qu'il  ne  peut  naî 
tre  de-là  que  des  foupçons  trop  bien  fon 
det ,  qui  pouroient  entraîner  dans  une  me  i 
fance  préjudiciable,  puis  que  l'on  fait  que 
langage  Mr.  Dowmng  a  tenu  fur  le  chapi 
tre  de  la  Pêche  des  Sujets  de  cette  Couron 
ne;  pourat-on  croire  que  cela  feul  n'aurî 
pu  engager  le  Roi,  qui  eft  (î  fenlible  en  tou^ 
te  autre  occafion,  à  s'expliquer  claîremeni 
avec  Leurs  HH  PP.;  fur  tout  puis  qu'or 
peut  toujours  répondre  aux  Anglois,  qu'on 
n'a  rien  décidé  qui  les  regardât,  &  queLeun 
HH.  PP.  fe  contentent  de- ce  qu'ils  leur  oni 
déclaré^.: 

Y 
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Je  ne  m'étendrai  pas  fur  les  autres  raî- 
ins  dont  nous  nous  fervons  pour  faire 
)mprendre  que  le  Roi  a  autant  d'intérêt: 
je  Leurs  HH.  PP.  à  s'exprimer  claire- 
lent,  &  que  de  témoigner  quelque  fcru- 
jle  à  cet  égard  ,  c'efl:  fe  jetter  dans  des 
inbaras  qu'on  évite  en  s'exprimaht  fans  dé- 
j)urs  Vous  en  pourex  juger  par  tout  ce 
iae  nous  avons  déjà  écrit  fur  le  même  fu- 
|:t.  J'ajoûtefâi  feulement,  que  comme  tou- 
is  ces  raîfons  font  fortes,  &  pour  ainfi  ài- 
;  pçremptoircs ,  &  que  nous  les  avons  de- 
:tées,  non  feulement  dsns  nos  Conféren» 
;s,  mais  même  dans  toutes  nos  vifîtes  par- 
culiéres;  nous  croyons  qu'elles  auront  fait: 
aclqu'effet  fur  l'efprit  de  nos  Commifîaircs 
jtant  qu'on  en  peut  juger  par  la  conte- 
ance  avec  laquelle  ils  les  écoutoient:  mais 

paroît  ,  qu'à  l'exception  de  Mr,  leCom- 
:  de  Brie}?ne^  la  complaifance  qu'ils  ont  les 
, ns  pour  les  autres,  lufit  pour  les  engager  à  . 
lier  au  devant  de  celui  qui  veut  leur  per- 
jader  quelque  chofe,  h  à  réfuter  tout  ce 
îui  eft  le  plus  favorable  à  nos  affaires.  Nous 
ibmmes  perfuadez  paî  pluiieursraifons,  que_ 
i  ans  cette  occafion-ci  on  a  eu  cette  efpéce 
e  complâifance  pour  un  certain  Seigneur , 
'm  plutôt  pour  l'opinion  dont  le  Roi  s'eft  : 
întêté,  pourvu  que  cela  ne  vienne  pas  de 
i>lus  loin;  c'eft  à  dire  de  la  Reine  d'Angle- 
'errc,  fi  ce  qu'on  nous  en  a  dît ,  peut-être 
)our  nous  ôter  la  penfce  que  nous  avions 
ie  ce  Seigneur,  eft  plus  vrai  <jue  je  ne  le 
ocnfe.  11  eft  vrai  aufîi  que  C\  ce  Seigneur 
en  agit  ainiî ,  ce,  n'çft  par.  aucune  averfion 

pour 
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pour  nos  intérêts,  pour  I&fquclsiJatoûjoai^ 
témoigné  beaucoup  d'afFedion;  mais  il  s'e 
laillé  gagner  en  faveur  du  Roi  d'Anglctei 
re,  dont  il  eft-fort  aimé,  &  il  croit  qu'o  i 
doit  ménager  dans  ce  tems-ci  les  bonnes  dii 
pontions  où  x:e  Prince  paroît  être  :   on  n'c 
pofe  que  cette  dernière  raifon   à  toutes  1(  » 
nôtres,  fans  néanmoins  déclarer  diredemci' 
que   le  Roi   comprend    particulièrement    '■ 
Pêche  fous  les  termes  généraux  ;     car  aie  » 
il  fer  oit  inutile  de  diffimuler  avec  TAnglete 
re;  ainfî  l'on  veut  que  nous  le  concluyoi  ' 
nous^mêmede  ces  termes:  &cenxquino'  • 
parlent  comme  d'eux-mêmes,   nous  difc! 
encore,  qu'on  ne  feroit  aucune  difieulté  ( 
tranquilifer  entièrement  Leurs  HH.  PP.  (  • 
dteffant,  fur  ce  Point,  un  Article  fecret, 
l'on  n'étoit  perfuadé  rci  qu'il  ne  pouroit  d 
meurcr  fecret  ;  on  ajoute  à  cela  que  le  R 
â  fort  à  cœur   l'Alliance  avec  Leurs  Hl 
^P. ,  que  fes  intentions  font  palpables  ;   q' 
Leurs  HH.PP.  ayant  la  réalité  ne  devroie 
point  parx)ître  dificiles  fur  des  mots  que  i'( 
ne  ménage  que  pour  leur  bien  &  celui  de  ce 
te. Couronne;  que  c'elt  aux  inftances  de  et 
te  Couronne  qu'eft  due  ladécJaration  de  M 
Dowmn^'\  que  les  Intérêts  font   commun 
^ue  le  Roi  n'abandonnera  jamais   les  fien! 
ni  ceux  de  Leurs  HH.  PP.,  &   qu'on  i 
peut  s'imaginer  que  le  Roi  d'Angleterre  h 
fc  en  ceci  queiqu'innovation  au  préjudii 
de  l'un  ou  de  l'autre  ,  après  la  conclufic 
de- cette- Alliance  ^  que  qui  dit  tout    n'e 
cluë  rien;  mais  qu'on  ne  doit  pas  infift 
fur- des  explications  trop  .fubtiles,  qui  i 

doj 
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i)nnent  rien  à  Leurs  HH.  PP. ,  &  qui  pour 
iîrtaines  raifons,  font  préjudiciables  au  Rof; 
îi*avcc  l'Alliance  on  peut  efpérer  une  entié- 
!  tranquilité,  qui  feroit  fort  inceitaine  fans 
ii\lliance;  &  qu'on  ne  doit  pas  regarder  ce- 
'  comme  un  défaut  d'affedion  ou  de  bonne 
itention;  mais  comme  une  manière diféren- 
!  de  comprendre  les  chofes. 
i  Nous  avions  dit  entr'âutres  chofes,  que  les 
ifcuffions  que  l'on  avoit  eues  fur  Texprefîîon 
;  la  Pêche  ,  pouroient  fervir  à  mettre  en 
ueftion  les  termes  généraux  mêmes;,  fur 
loi  un  Seigneur  r  qui  a  beaucoup  de  crédit, 
ms  a  propofé  hier  ,  en  parlant  de  chofes 
autres,  li  Leurs  HH.  PP.  feroient  con- 
Qtes  que  l'on  exprimât  dans  le  Traité  que 
\  )n  ne  prétendoit  pas  déroger  à  la  généralité 
I  s  termes ,  autr&i  Droits  quelconques  ,  far 
W  ^  par  terre  ,  par  les  difcuffions  que 
i  m  avoit  eues  fur  les  droits  particuliers ,  ou 
i  e  l'on  pouroit  encore  fc  fervir  d'autres  ex- 
efîions  plus  générales  pour  fatisfaîre  Leurs 
;H.  PP.  Nous  lui  avons  répondu  que 
|>us  ne  pouvions  être  contens  fans  le  mot 
j?V/&^,  &  que  ne  pouvant  l'obtenir  ,  nous 
|iidrions  compte  de  tout  ce  qui  s'étoitpaf- 
j  à  cet  égard.  Ce  Seigneur  fe  chargea  a» 
|rsde  pénétrer  ce  que  nous  pouvions  ef- 
irer  fur  cet  Article,  &  de  nous  en  donner 
jis  avant  le  départ  de  la  Poftè  s?il  étoit  pof- 
l'ie;  mais  la  Pofte  va  partir  &  nous  n'en 
.tendons  point  parler  ;  nous  ne  voulons 
js  le  lui  faire  demander  ,  de  crainte  qu'on 
j:  s'imagine  que  nous  pourions  donner  les 
iauisà  un  Açcommoderaent,  qui  nscoa- 

vica-^ 
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viendroît  nullement,  puis  que  celui  quîpc^, 
roit  agréer  à  Leurs  HH.  PP.  &  les  fatisfai  ^ 
n'agréeroît  pas  à  ceux  qui  veulent  favoir  s 
aparences  en  faveur  de  TAngleterre.     Ncj 
avons  fort  prelîé  ce  même  Seigneur  de  ncs 
déclarer  li  ce  que  Mr.  le  Comte  de  Brie.i 
nous  avoit  dit ,   ctoit  la  dernière  ré  fol  ut  i- 
du  Roi;  maiS'ii  évita  de  nous  répondre  r 
cela  en  avouant  qu'il  ne  pouvoit  fe  déclsr 
fur  ce  que  nous  lui  demandions,  &  quMls 
pouvoit  dire  autre  chofe  finon,   que  ce  (s 
JV^'r    le  Comte   de  Brienne  nous  avoit  c, 
étoit  de  la  part  du  Roi,  &  quelcsintenti  $ 
de  ce  côté-ci  étoient  &  dcmeuroient  bon  s 
&  firicéres.     On  nous  â-raporté  pluiies 
.  chofes  qui  nous  font  juger  que  Ton  s'eft  \  • 
fuadé  ici  que  nous  nous  relâcherions  fur  c 
Point;  or  commenous  n'y  avons  pas  lâch'  e 
moindre  mot  qui  pût  donner  lieu  à  cette ii  • 
gination,  je  crois  que  cela  n*eft  venu  qu  e 
quelques  avis  que  Mr.  de  '//^^^auradonn  ; 
ce  que  je  remarque,  non  parce  que  j'en   c 
quelque  certitude;  mais  pour  faire  comp  • 
dre  que  Ton  doit  avoir  foin  de  perfuadeà 
Mr.  de  Thu^  ce  que  Ton  veut  employé  à 
pour  faire  réûflîr  les  intentions  de  la  Rég  • 
ce. 

Vous  conclurez  aîfément  detout  ceci,  i 
quel  état  cû  notre  Négociation,  &  fur  c 
fondement  l'on  traite  ce  Point  de  part  &  d 
îre.  hfous  avons  bien  penfé  de  demanr 
une  Audience  du  Roi  pour  faire  de  nou^  • 
les  inftances  fuivant  l'intention  de  Lts 
HH.  PP.;  mais  outre  qu'on  nousaaffus 
que  cela  ne  feiviroit  a  rien,  nous  n'av^s 
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it  de  nouvelles  raifons  à  alléguer  lur  une 
ire   fur  laquelle   on  a  fi  long  tems   dif- 
\\  h  de  plus,  nous  pourons  travailler  a- 
autant  d'efpérance  par  une  autre  voye  , 
ïttendant  nos  Ordres,  fans  nous   expofer 
i  refus  formel;  d'autant  plus  qu'il  pou- 
arriver   que  l'intention  es  Leurs  HH* 
feroit  de  fe  relâcher  encore  fur  cet  Ar- 
;  &  d'admettre  les  raifons  pour  lesquelles 
prétend  qu'Elles  doivent  fe  contenter  des 
nés  généraux,  plutôt  que  de  les  réfuter, 
ir  moi  je  juge  que  tout  le  Traité  eft  une 
vc%  qui  mérite  une  délibération  confidéra- 
;  mais  peut-être  qu'à  l'égard  de  ce  Point 
a  d'au.tant   moins  de  dificulté  qu'il  faut 
epofer  fur  la  bonne  foi  &  fur  les  fuites  de 
ômmunauté  d'Intérêt,  tant  par  raport  à 
preffiôn  du  mot  'Pêche  que  pour  les  ter- 
généraux;  puis  que,  fans  cela,  on  pou- 
toujours  former  quelqu'exceptîon  ,   tant 
l'extenfion  du  Droit  de  Pêcher  ,  que  fur 
liffion  du  mot  Pêche.     C'eft  ce  qui  nous 
it  réfléchir  que  Leurs  HH.  PP.pouroîent 
iver  mauvais  que  nous  enflions  rompu 
fufpendu  nos  Négociations,   feulement 
cet  Article,  dans  lequel  cette  Couronne 
l^:  ménager  l'Angleterre  ;  c'eft  pourquoi 
i%  avons  ceffé  de  faire  aucune  inftance 
«l'article  du  Droit  de  Tonneau,  afin  qu'en 
t|  que  nous  fuflîons  rapellei  ,  nous  rom- 
llis  plutôt  fur  ce  dernier  article  ou  fur  les 
Ns  enfemble  ,  que  fur  le  feul  point  de  la 
he.    J'e  m'en  raporte  entièrement  à  votre 
Jnient;  &  fuis,  &c, 

R.  S* 
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P.  S.  Permettez-moi  d'ajouter  ici ,  ::i 
votre  meilleur  avis,  que  fi  Ton  avoit  înii 
tion  de  conclure,  il  raudroit  mieax  nous  i. 
voyer  promptement  des  Ordres ,  pour  év  jt 
tous  les  cmbaras  des  délibérations  ,  quele 
faire  confidérer  ceci  comme  un  Point  i 
baraflànt;  pui?  que  cela  neferviroît  <'à 
donner  des  armes  aux  Anglois ,  &  augn  i» 
ter  les  dificultez  de  conclure  fur  les  ter  5$ 
généraux.  Nous, traitons  cette  affaire,  i* 
tant  que  nous  pouvons ,  de  manière  à  1  re 
croire  que  nous  fommes  d*accordfur  lao* 
fé,  &  que  nous  ne  difputons  que  fur  les  r 
mesr 


A  Mrs.  les  AmbafTadcurs  C.  van  B  e 

KJNGEN   &   G.   BoiLEEJL. 
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J'ai  reçu  en  fon  tems  vos  Lettres  de  s- 
commandatîons  du  26.  du  mois  palTé  en  a» 
veur  de  Mr.  le  Lieutenant  Bnillau,  \i\ 
n'ignorex  pas  que  je  ne  puis  la  prcj 
re  ,  vu,  la  Réfolution  de  Leurs  N.  ôiî. 
F.  du  5,  d'Août  de  l'année  dernière  co  n 
lès  recommandations  étrangères  pour  m 
charges  Militaires  ;. il  y  a  encçre  un  arc 
obftacle  qui  naît  de  la  Réfolution  que  )'(  a 
prife  dé  préférer  les  .Capitaines  réform  i 
sous  autres  pollulans;  cependant,  je  nem- 

qui 
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rai  pas  de  difpofer  autant  que  je  pouraî , 
Seigneurs  du  Colége  Ats  Nobles  &  les 
)utez  des  Villes,  en  faveur  de  Mr  Bml- 
,  &  je  vous  marquerai  quel  cii  autr^  été 
fuccès  après  la  première  AfTemblée  de 
irs  N.  &  Q.  P. 


Mr.  C.  van  Beuningen,  Mimfîce 
Extraordinaire, 

A  la  Ha.ye  le  j.  Février  i66i. 

[o  NSI  EUR, 

'ai  reçu  vos  Lettres  du  26.  du  pafTé,  fit* 
r,  une  de  vous  &  deux  de  vous  conjoint 
lent  avec  Mr.  Boreel  ;  elles  nous  ont  a- 
,  contre  notre  attente  ,  la  defagrcable 
ivellc  des  difîcultez  que  Ton  fait  d'admet- 
explicitcment  la  Garantie  de  la  Pêche. 
rffieurs  les  Dépiitex  ordinaires  à  la  Géné- 
tc  s'étant  afTembiez  avec  Mrs.  les  Gon- 
lers-Députez ,  ont  examiné  ces  Dépêches, 
3nt  été  unanimement  d'avis ,  que  la  Ré- 
)lique  ne  pouvoit  entrer  dans  un  Traité 
elle  s'engage  à  ^araintir  toute  la  France 
fes  Conquêçes  ,  fans  le  terme  exprès  da 
>t  de  Pêche  ^  foit  qu'on  le  mette  dans  le 
aîté  ou  dans  quelqu'Adeà  part  :  &  com- 
:  c'a  toujours  été  l'intention  non  feule- 
nt de  toutes  les  Réfolutions  prifes  fur  ce 
et,  mais  même  de  toub  les  Membres  de 
)llande  &  de  Weit-Frife ,  Meneurs  les 

Dé^ 
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Députe^  ordinaires  &  les  ConfeiIlers-Dé|- 
tex,  OUI  trouvé  à  propos  que  Ton  feroit  i 
forte  d^'afpirer  la  même  chofe  aux  Comrr.' 
faires  de  Leurs  HH;  PP.  L*avis  defcs 
ComiuiiTares  a  été  tel  que  vous  le  trouve  & 
ici,  &  l'on  eût  pris  fur  le  chimp  une  ré. 
lution  cil  contbr mité,  fi  quelques  DcpU|i 
n'avoîent  fait  f^rupule  de  confentîr  à  vc; 
rapel  lans  un  Ordre  exprès  des  Etats  de  1 1 
Province,  de  forte  que  la  conclution  a  : 
telle  que  vous  verrez  par  les  Dépêches  - 
jointes  de_ijeurs  JEiHL  PP.  Bien  éloigne  (  5 
Ton  pût  perfiTadcr  à  Leurs  HH.  PP.  de  d  . 
ner  les  mains  à  cette  Garâniie  fans  t'expia 
iîon  du  mot  de  Pèche ,  il  y  aplufieurs  Me  ^ 
bres,  &  tur  loot  ceux  qui  font  le  plus  ii  • 
reifez  fur  Mtr,  qu'on  n'a  pu  faire  conl  • 
tir  à  la  dernière  Réfolotion  fur  le  Droit  ; 
Tonneau  qu  en  leur  déclarant  expreffétn<  , 
que  Pexprefîion  du  mot  t'êçhe ,  feroit  t  - 
jours  une  condition  7zw«?  :jua  mn  ,  &  c'ei  i 
quoi  tous  les  autres  [Membres  fe  font  en  ■ 
ge2.  Ceil  pourquoi  Mrs.  les  ConfeilU  • 
Dcpute7.  n'ont  pas  oié  convoquer  TAlTe  • 
blée  de  Leurs  N.  &  G  P.  pour  délibc  : 
fur  ce  Point-là  ,  chacun  d'eux  alfarant  qiL 
fait  bien  qu'on  le  prendroit  en  très-mauvî 
part.  j*erpére  ju'enfin  on  s'uccommod 
aux  intentions  de  Leurs  HH.  PP.  ;  &  pc 
mon  pariiculier  je  vouï.  avoue  que  fur  c 
il  vaut  mieux, pour  la  Republique,  de  ne 
entrer  dans  de  li  étroits  engagemens. 

Je  prie  le  Tout-Puîflant.  qu'il  mette 
main  à  vos  Négociations  &  qu'il  y  répîi 
les  bénddidions.    Je  fuis,  &c. 


Kfr/.  ?.  de  IVitt  ^  C.  vanBeufimgen,  iS^ 


A  Mr.  le  Confeîner  Penfîonnaîre 
Jean  de  Wii  t. 


i 


De  Fans  ir^.  Février  l66z, 
O  N  S  I  E  U  R, 


fe  fuis  d'avis  avec  vous  au'on  doit  regar- 
r  article  de  la  Fêche  comme  très  délî- 
,  &  ce  pouroit  être    là    une  railon  de  fe 
itcnter  des  termes  généraux  aufquel*  on 
ifent  ici,  à  moins    ^u'on  n'aimât  mieux 
oncer  entic  rement  au  Traité  Ôc  nous  râ- 
ler, pour  faire  raport  de  l'étardeschofes, 
1  à  caufe  des  diférens  touchant  k  mot  de 
:he;  mais  parce  que  l'on  n'a  pu  rien  ftî- 
tr  de  particulier  par  raport  au  Commerce, 
^uelesHiniveîles  qu'on  publie  de  la  foiblelle 
frînce  d'Efpagne,  poiaro.ent ,  à  mônavis^ 
our  les  raifons  quejc  vous  ai  déjà  marquées, 
e  naître  de  facheufcs  penfées  fur  un    fi 
3it  engagement   avec   cette   Couronne  : 
il  paroîc  qu'il  eft  aflez  certain,  que  fi  le 
i  d'Efpagne  meurt  fans  Héritier   mâle  on 
fi  mera  ici  des  prétentions  furies   Païs-Bas 
nagnols;  &  peut-être  même  fur  toute  la 
icceffion  d'Efpagne.  Il  me  fcmble  que  nos 
inima  d'au  de-là.de  la  Mern'ontguérc  raî- 
ïi,daas  la  conjonèiure  préfente,  de  ne  pas 
ijnner  à  Leurs  HH.  PP.de  meilleures  preu- 
rii  de  leurs  bonnes  difpofitions. 
nJe  fuis  perfuadé  que  les  prétentions  de 
'  cette 
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cette  Couronne,  par  raport  au  Pavillon,  : 
vont  qu'à  ne  plus  déférer  aux  Anglois ,  q 
les  Angloîsnc  leur  déféreront,  &  je  nepc 
fc  pas  qifon  fcroît  dificulté  d'exprimer  o, 
au  cas  que  ces  MeiTieurs-ci  l'éxigeaflcnt ,  , 
déclarant  que  fi  nous  bailTons  le  Pavillo 
c'eft  par  une  déférence  que  les  Républiqr; 
ont  dans  ce  tems-cî  pour  les  Royaumes ,  : 
non  à  caufe  d'aucun  Dom'mium  Maris  ci 
apartient  aux  Anglois,  &  en  vertu  duqi 
ils  voudroient  prétendre  quelque  préémint- 
ce  en  Mer  fur  ce  Royaume.  On  dit  c  : 
cetce  Couronne-ci  a  fait  faire  quelques  c- 
vertures  en  Angleterre  par  raport  au  Pavil  le  ; 
mais  que  jufqu^à  préfent  on  n'a  donné  auc- 
ne  réponfe  fatisfaifante  à  Mr.  l'AmbafTadi  ^. 
^Eftraâes.  Nous  n'avons  pu  favoir  a^: 
certitude  ce  qui  en  eft  :  mais  fi  cela  eftvr', 
il  y  a  bien  de  Taparence  qu'on  remettra  fe  te 
tapis  avec  nous  Taffaire  du  Pavillon,  fi  11 
demeure  ferme  fur  lafpécification  desDro  . 
Nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  ^  . 
à^Eftrades  au  Comte  de  Brienne,  Q  I 
qu'il  foît  plus  Ami  de  Mr.  de  "ïhou  que  ; 
Mr.  à^Eftrades^  il  nous  a  aiïuré  que  ce  d  ■ 
nier ,  depuis  fon  Ambaiïàde  en  Hollanc , 
avoit  toujours  témoigné  une  aîFeélion  to  ; 
particulière  pour  les  intérêts  de  Leurs  H . 
PP.  dans  toutes  les  affaires  d'Etat  à  E  . 
On  n'a  pas  encore  dépêché  les  Ordres  pc  : 
le  rapel  de  Mr.  de  Thou^  &  l'on  allure  cf 
Mr.  ^Efirades  fera  obligé  de  refter,  enc(  î 
quelque  tems  en  Angleterre  ,  afin  qu'il  î 
paroilTe  pas  qu'on  le  rapelle  pour  faire  pi  • 
îîr  à  rEfpagne  ,    comme  on  a  rapellé  A . 
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itteville  pour  donner  fatisfadion  à  cette 
)uronnc. 

Je  me  conformerai  à  ce  que  Mrs.  tesCon- 
11ers- Députez  ont  trouve  bon  touchant 
;  ofres  faits  ici  par  raport  au  Droit  àe 
anneau  ;  mais  les  Ordres  que  l*on  peut 
nner  pour  priver  les  Bâtimens  François  de 
vantage  qu'ils  tirent  du  Droit  de  Tonneau 
ur  leur  Navigation  hors  du  Royaume  ,  ne 
tendent  pas  lur  les  VaiiTeaux  qui  fcroîent 
ile  direâement  vers  la  Mer  Baltique  ou 
leurs;  &  l'impôt  en  lui-même,  fans  faire 
cun  tort  à  la  Navigation,  fcmblc  n'avoir 
cune  proportion  avec  la  fomme  deraan- 
e,  &  je  vous  avoue  que  je  ne  puis  m'i- 
iginer  que  nd\is  pûffions  apréhender  ic 
abliflement  du  Droit  de  Tonneau  ,  s'il 
>it  une  fois  aboli ,  outre  que  l'on  pouroit 
;ndre  fur  cela  des  précautions  dans  le  Trai- 
Je  luis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeillcr  Penfîonnaîre 
Jean  de  VVirr. 

De  Paris  le  9.  Février  i66z* 


1  O  N  S  I  E  U  R, 

Depuis  ma  dernière  du  2.  de  ce  moî»^' 
i  reçu  en  fon  tems   la  votre  en  date  du 
i  emier. 

Nous  ferons  tout  ce  qui  dépendra  de  nous 
ur  procurer  à  Leurs  HH.  PP,  une  entière 
tome  IL  N  fa- 


2§Q       Lettres  ^  Négociation  entre 

latisfadion  par  raport  à  Texpreflion  du  m 
Pêche^  ÔL  lors  que  nous  y  aurons  réùfli,  no 
lâcherons  d'obtenir  furie  Droit  de  Tonne; 
autre  chofe  que  Ton  ne  nous  promet  dans  i 
rcponfe  du  Roi  fur  notre  dernier  Mcmoif 
je  ne  defefpére  pas  de  rcii(îîr  fur  ce  dern  • 
Article;  mais  par  raport  au  premier  ,  IV, 
le  Maréchal  de  Turenne  &  M.  de  Ltoh^ 
nous  ont-déclaré  fi  nettement  que  le  Roi  î 
fe  relâcheroit  en  rien  ,  à  moins  qu'on  • 
prît  la  voye  des  tempéramens,  qu'il  elt  a  ' 
de  comprendre  que  cette  cloche  e(l  fond; 
&  qu'il  nous  fera  impofllble  de  lui  donner', 
forme  que  nous  fouhaiterions ,  fur  tout  p  ; 
qu'ils  nomment  invincibles  les  Raifons  q  • 
le  Roi  a  d'en  agir  ainfi,  <§fqui  tendenttc- 
tes  a  ménageries  Anglois;  à  la  vérité  ncli 
n& pouvons  pénétrer,  ni  jufqu'à  quel  poiii, 
ni  à  quel  effet.  On  rejette  abfolumcnt  1'  • 
pédicnt  de  renfermer  cette exprelîion dans  i 
Article  fecret,  parce  que  Ton  prétend  qi  i 
efl:  impoiïible  que  Ton  tienne  quelque  ch(  î 
fecrettedans  l'Etat,  fur  tout  une  affaire  ; 
cette  naiurerlà.  Us  perfiftent  dans  ce  qu  :; 
ont  déjà  avancé,  que  qui  dit  tout  n'exci:: 
rien,  qu'il  faut  fe  repo fer  fur  la  bonne  f < , 
&  fur  les  étroites  obligations  qui  naiffent  ; 
la  Communauté  des  intérêts ,  qui  font  te  , 
que  quand  même  il  n'y  auroit  pas  de  Trîii 
on  prendroit  le  Parti  de  Leurs  HH.  PP.  l 
arrivw  que  la  Pêche  fût  troublée  ,  que  i 
retenue  du  Roi,  qui  ne  veut  pas  s'expliqr: 
plus  expreiïement ,  efl:  néceflaire  dans  lî 
tems-ci  pour  certaine  raifon,  &  qu'elle  ne? 
clt  même  avantageufe.    Vous  aurez  vu  de  5 
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L  Lettre  du  26.  du  paffé  ce  que  nous  re- 
ndons à  cela;  mais  ce  font  des  armes  dont 
us  nousfommesfervis  en  toute  occafion& 
ijours  fans  effet.  Je  fuis  perfuadé  que  le 
)i  a  une  véritable  envie  de  conclure  le 
aité  avec  Leurs  H  H.  PP.  ,  &  je  crois 
e  l'on  donneroit  volontiers  les  mains  à 
tempérament  ,  tel  que  Mr.  de  Turenne 
voit  propofé  &  qui  confifte  à  donner  en- 
re  plus  d'étendue  aux  termes  qui  font  re- 
ifs  aux  Droits  que  l'on  n'exprime  pas  ,  & 
rendie  des  précautions  à  ce  que  les  difcu- 
ns ,  par  raport  à  la  Pêche  ,  ne  caulafTent 
:un  préjudice,  ou -queiqu'autre  expédient 
ablable.  Je  vous  avoue,  fauf  votre  micil- 
ravis,  qu'il  me  fembie  qu'on  doit  férieu- 
:ient  penfer,  fi  à  caufe  de  ce  difércnt  fur 
ùel  on  ne  peut  convenir  ,  on  doit  aban- 
iner  le  Traité,  à  moins  qu'on  ne  trouve, 
ird'autres  raifons,  que  cela  feroit  avanta- 
IX  dans  ce  tems  ci;  lur  tout  Ç\  la  facilité 
ii  l'on  aporteroit  de  notre  côté  touchant  le 
int  de  la  Pêche  ,  nous  en  faifoit  trouver 
'àntage  de  la  part  du  Roi  touchant  le  Droit 
Tonneau;  pour  moi  je  me  repoferois  vo- 
itvers  fur  ces  cxprelfions  générales  ,  puis 
il  s'agit  d'un  Droit  qui  nous  eft  commun 
:c' cette  Couronne,  &  dans  la  pofrefllon 
|ucl  on  ne  pouroit  nous  troubler  ,  fans 
:  les  conféquences  ne  lui  en  fufTent  préju- 
(iables.  Mais  fi  l'Alliance  en  elle-même 
I  de  la  peine,  c'eft  un  honnête  prétexte  de 
tinpre  les  Négociations  fans  choquer  pér- 
ime; d'autant  plus  encore  que  nous  avons 
^t  de  raifons  pour  nous,  que  l'on  peut  dî^ 
I  Ni  re 
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re  qu'il  feroît  facile  de  faire  voir  que  le  to 
eft  de  ce  côté-ci,  &  que  Leurs  HH.  p.' 
n'ont  pas  manqué  de  bonne  intention. 

Ce  qui  eft  die  dans  le  Projet  de  Leurs  HI 
PP. ,  qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  aparen 
de  réiiffir,  il  ftroit  bon  de  prelîentîr  li  l'c 
feroit  d'humeur  de  fciire  une  Alliance  moi 
étendue,  pourfervir  à  prendre honnêteme: 
congé;  mais  je  ne  fais  ^\  Leurs  HH,  PP 
qui  dans  ce  rems-ci  chercheiu  à  fe  mettre  . 
lûreté  par  raport  à  nos  Voilîns  d'au  de  là  • 
la  Mer,  pouroieut  parvenir  à  leur  fin  par 
ne  Alliance  reftrainte,  qui  pouroit  aller 
à  garantir  ce  que  Ton .  polféde  par  Terr . 
ou  feuleniient  à  garantir  les  Traitez  ,  &  , 
cas  qu'oa  voulût  retendre  davantage  &' 
comprendre  auffi  la  Mer  ,  on  rencontra  i 
toujours  la  même  dificulté.  Maisfi,  à  ci  • 
fe  de  cette  dificulté  ,  Leurs  HH.  PP.  vc  ■ 
loient  feulement  régler  les  fecours  ,  en  p  • 
fant  fur  la  dificulté,  c'eft  une  affaire  quipt 
ç(re  fous-entenduë  :  mais  d'un  autre  o  ; 
peut-être  qu'on  ne  voudra  pas  ici  s'en  te: 
à  ce  qui  a  déjà  été ïéglé  fur  les  fecours,  : 
dans  les  conjon6î:ures  qui  pouroient  fuiV; 
la  mort  du  Prince  d'Efpagne,  on  auroit  \ 
mains  liées,  tant  par  un  Traité  qui  ré^- 
roit  les  fecours,  que  par  un  autre  qui  ol- 
geroit  à  une  rupture. 

Entre  les  Droits  &  prétentions  que  le  lî 
*  de  Lorraine  a  fur  quelques  Etats  ,  &  qil 

C(î 


^  C'étok  Charles  III.  Fils  de  François  de  LoYra\% 
Comte  de  VAnderytont ,  Fils  puîné  de  Charles  II.  Duc  « 
Lormnt,  auquel  Charles  111.  Tucceda  en  i6z^    - 


,  Mrs.J.  de  Wîtt  ^  C.  "Van  Bemh^en.  %^% 

jfde  au  Roi ,  font  exprefTément  fpécifiées 
s  prétentions  fur  le  Duché  de  Gueldres&  le 
jomté  de  Zutphen.  Le  D^ic  *  Charles  , 
|ieveu  dudit  Doc  de  Lorraine  ,  qui  n'a  pas 
jfifté  a  cette  Négociation  eft  parti  fecrette- 
lent  &  fans  prendre  congé  du  Roi  ,  &  Toa 
t  qu'il  a  pris  la  Pofte  pour  fe  rendre  auprès 
;  l'Empereur  d'Allemagne.    Je  fuis ,  &c. 


*  Le  Duc  Charles  étoit  Neveu  de  Chailes  HI.  &  Fils 
Prince  François  8c  la  Duchelle   Ciauds    de    Lorraine  « 

le  puînée  de  Charles  IL  ,  qui  étoit  Coufine  du  Prin- 
FrHnçois  Ton  Mari,  de  forte  que  le  Duc  Charles,  con- 
depuis  (ous  le  nom  de  Charles  IV. ,  avoir  des  Droirs 

•  les  Etats  de  ron  Oncle  Charles  IIL  qui  n'avoit  poiiît 
înfims,  tant  dj  côté  de  Ton  Père,  que  de  celui   de   fa 

1ère,  qui  luccédoit  aux  droits  de  (a  Sœur  Nicole  ,  E- 
,  u(e  de  Char'es  IIL  &  Héritière  de  Chr;rles  IL  Char- 
IV.  a  été  Fére  du  Duc  de  Lorraine  à  prêtent  (  17^3.) 
ijgnant,  qui  eil  rentré  en  polkliion  des  Etats,  que  (on 
iren'avolt  jamais  poflédez,  en  165s.  pai  le  Traité  dt 
■f-wUk: 


^  Mr.  C.  van  BeuningÈn,  Minîdre 
Extraordinaire. 


A  la  Haye  le   ij*.  Février  lédi» 
SIEUR, 


^ON 


Je  ne  vous  ai  pas  écrit  par  la  dernière  Pof* 
:  ,  parce  que  j'ai  été  paffer  quelque  tems  à 
'ort,  pour  prendre  part  aux  divenillemens 
ila  Noce  de  la  fille  de  ma  Sœur  aînée, 
ai  reçu  en  leur  tems  vos  Lettres  du  2,  5c 
N  3  du- 


2P4  Leur  es  y  Negosiaftons  entre 

du  9.  du  courant,  par  lefquelles  j'ai  aprîs- 
vec  chagrin,  ainii  que  par  vos  Dépêches]- 
bliques ,  que  i'on  perfide  où  vous  êtes  dii 
les  diâcultez  que  l'on  a  faites  jufqu'à  préf<t 
d'inférer  le  mot  Pêche  àdiws  le  Traicé  oudij 
«juelque  Adle  féparé. 

Je  vous  avoue  que  je  fuis  du  fentîment  \ 
plulîeurs  Perfonnes ,  qui  croyent  que  i 
raifons  qui  empêchent  à  préfent  le  Roi  ; 
confentir  à  l'infgtion  de  ce  mot ,  l'empêc  • 
roient  tout  de  même,  pour  ne  pas  direem- 
re  plus,  lors  que  l'occaiion  fe  préfentert 
d'en  venir  aux  effets.  Si  les  raifons  quifd 
naître  ce  fcrupule  ,  ne  peuvent  valoir  et 
dans  la  conjondlure  préfente,  il  n'y  a  qi 
fufpendre  la  conclufion  de  tout  le  Traii, 
jufqu'à'ce  que  ces  circonlhnces  foient  p- 
fécs;  car  fi  dans  ce  tem*>'ci  ,  ou  avant  -c  ^ 
ces  raifons  de  fcrupule  ceiTaiTent ,  Let  ; 
HH.  PP.  venoient  à  être  troublées  de  ; 
leur  Pêche,  ils  n'auroient  rien  à  atttn  ; 
de  la  Garantie;  mais  fi  dans  le  même  int  - 
vale  la  France  étoit  attaquée  de  quelque  11  - 
ïiiére,  ou  en  quelque  lieu  que  ce  fût,  Le  \ 
HH.  PP.  feroient  obligées  d'exécuter  les  • 
néreufes  conditions  de  l'Alliance. 

L'Alfemblée  des  Etats  de  Hollande  &  ^ 
Weft-Ftife  eft  convoquée  pour  le  z8.  de  : 
mois;  mais  je  ne  vois  aucune  aparence'q: 
quelques-uns  de  fes  Membres  voulurent  c(  ■ 
fentir  à  fe  relâcher  fur  le  mot  de  Pèche. 

Je  vous  ai  déjà  marqué  que  je  regard  ; 
comme  une  affaire  trè^  délicate  &  très  cl- 
touilleufe  de  promettre  à  la  France  Garan^ 
mmwatim  au  cas   que   l'Anglet<.rre  vinti 

!'• 


I 


Mrs.  y.  de  U^îtt  ^  C.  lan  Béunmgen.  ipj 
iâttaqucr,  parce  que  les  Vaiiîeaux  de  guer- 
!;du  Roi  refufent  de  baifTer  le  Pavillon  pour 
px  d'Angleterre;  cependaut,  je  crois  que 
icurs  N.  &  G.  P.  y  confemiraient  plûiôt 
a'à  fe  relâcher  fur  rexprelîioa  du  mot  Pê- 
)e.  Maisje  prévois  encore  de  grandes  difî- 
iiltez  de  ce  côté-Ia;  car  il  y  aquelques  Pro» 
l'inces  qui  ne  manqueroient  pas  de  s'opofer 
I  cet  Article  da  Pavillon  à  la  folicitation  de 
ladamc  la  PrincefTe  Douairière  ,  que  les 
^jiglois  auxquels  elle  eft  entièrement  dévouée 
luroient  bien  faire  agir  alors.  Dans  ce  cas- 
i  il  faudroit  rompre  les  Négociations  d'une 
lanfére  moins  honnête  &  avec  des  circonf- 
inces  qui  irriteroient  les  efprits  de  part  & 
'autre. 

Si  la  France  ofroit  d'abolir  entièrement  le 

)roit  de  Tonneau  ,   l'on  pouroit  faire  voir 

Leurs  N.  à.  G.  P.  un  avantage  imponant 

:  préfent  dans  cette  Alliance;  alorsonpoti- 

.^it ,  à  la  faveur  de  cette  confidéraiion,  fra- 

i  ailler  avec  quelqu'elpérancedefuccès  à  leur 

lire  agréer  quelque  tempérament  par  raport 

la  Pêche. 

Lors  que  Leurs  N.  &  G.  P.  feront  aflem- 
ilces,  je  ferai  part  aux  principaux  Membres 
e  ce  que  vous  m'avez  écrit  le  19.  Janvier 
•ar  Mr.  Buat^  afin  de  voir  fi  ces  Mrs.  fe- 
oient  fur  ce  fujet  d'une  autre  opinion  que 
Mrs.  les  Confeillers  Députez. 

Je  vous  avoue  que  ce  qui  eft  dit  dans  le 
.■^rojt^t    des  Commiffaires  de  Leurs   h  ai^ifs 
r'uiliànces    d'une     Alliance    plus     relirais 
:e  y  a  été  mis  plutôt  dans  la  vue  de  roa-, 
?re    la    Négociation     de    meilleure,  gtac 
-  N  4,  que- 
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que  parce  qu'on  en  efpére  quelque  fruit.  \ 
n'ai  rien  à  vous  mander  qui  mérite aticntio;, 
aînfi  je  meîtrai  des  bornes  à  celle-ci  en  vo; 
affurant  que  je  fuis,  &c, 

P.  S.  Voici  une  Lettre  pour  MrJe  Cor, 
te  de  Brtenne  le  Fils,  en  réponfeà  celle  qe 
m'a  écrite  pour  me  recommander  Mr.  fî// 
lau.  J'y  ai  joint  une  Copie  ouverte  ,  & 
vous  prie  de  la  lui  rendre  fi  vous  le  juge2| 
propos ,  ce  que  je  laille  entièrement  à  vot 
difpofition. 

A  Mr.  le  Confeiller  Peniîonnaîre 
Jean  de  Witt. 


M 


De  F  arts  le  16.  Février  1661. 


O  N  S  I  E  U  R-, 


Depuis  ma  dernière,   qui  étoit  du  9. 
n'ai  point  reçu  de  vos  Lettres.    Si  Ton  pe  . 
faire  quelque  fonds  fur  ce  qu'on  nous  dii! 
ce  n'eft  pas  faute  de  bonne  intention  Ç\  l'C| 
ne   contente  pas   ici    Leurs  HH.    PP.  fi 
l'Article  de  la  Pêche;  mais  c'efl:  une  fat;. 
lité   que    le  Roi  &    quelques-uns   de   cei] 
que  Sa  Majefté  confulte  le  plus  fur  cette  a 
faire,  fe  font  perfuade2,  qu'ils  ne  peuver 
nous  accorder  le  mot  que  nous  demandons 
fans  caufer  un  préjudice  etfedîf  à  leurs  Nt 
gociations  en  Angleterre,  qui  roulent  ,  dit, 
on,  fur  le  Pavillon,  fur  le  Pré  &  autres  ai- 
faires  de  cette  nature;  au  lieu  qu'ils  croyen 

qu'o: 
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li'on  peut  fe  fervîr  de  termes  généraux   qui 
'|mprennent  la  chofe  ,    en  forte  que  je  ne 
biS  pas  qu'on   faffe  beaucoup  de  di  fi  culte 
amplifier,  ^î  nous  le  demandons ,  les  ter- 
;;s  à^  autre  s  Droits  quelconques  par   Mer  ^ 
j-^  Xsrire,  en  y  ajoutant /<«;?/  exception^    sû* 
'c  quelque  claufè  qui  ftipule  qu'on  ne  poa^ 
lit  pas  fe  fonder  fur  les  difputes  que  Ton 
iroit  eues  parraportà  l'Article  de  la  Pèche; 
|ur  dérogtr    en  quelque   manière  que  ce 
1 1  à  la  force  &  à  l'étendue  des  termes  gé- 
irauXi    Quant  à  moi,  je  croi  que- le  mot 
,che  eft  fujet  à  autant  d'exceptions  qu'au* 
i[)e  expreffion  générale,  puis  que  Ton  peut 
lijours    former  qnelqu'exceptîon  fur  l'é- 
I  i.dué  des  Droits  d'un  chacun ,  dès  que  l'ca 
I  veut  pas  fe  repofer  fur  la  bonne  foi. 
Par  raport  au  Droit  de  Tonneau  ,  peut  être 
I  ara  t-on  obtenir  que  les  Vaiiïeaux  vuides 
;  payeront  rien,   &  que  ceux  qui  auront 
.  r  cargaifon  de  Vin,  ou  de  Sel ,  ne  paye- 
it  que  la  moitié  ,  par  ce  moyen  on   ob« 
'îdroit  une  diminution  de  plus  de  la  moi- 
I  de  ce  Droit,  puis  que  la  plupart  des  Vaif* 
I ux  chargent  do  Vin,  ou  dii  ^êl.  ' 
f'ai  demandé  à  ceux  qui  nous  font  les  o* 
lï  dont  je  vous  ai  écrit  par  Mr.    Buat  ^    il 
n  ne  pouroit  obtenir  par  leur  moyen  une 
icre  abolition  j  ils  m'ont  répondu  abfolu^ 
nt  que  non  ;  mais  que  fi  l'on  achève  le 
aité,  &  qu'on  leur  donne  ce  qu'ils  ont 
nandé,  on  ne  doit  pas  douter  du  fuccès 
leurs  offres  ,   &■  qu'on  en   verroit  dans 
I  des  efi-ets. .   Meffieurs  de  Zeelande  ont 
\\ïMï.à*HHbcrt^  qu'ils  fontd'gyisqa^ôâ 
Ni*:  doii-: 


%^%  Lettres  ^  Negoclafhm  entre 
doit  traîter  avec  ces  gens- là  ,  puis  qu'il  y 
a  pas  de  comparaifon  entre  ce  que  l'on  i- 
tiendroit  par  leur  moyen  &  ce  qu'on  lif 
donneroît.  Si  Ton  pouvoir  conclure  a^c 
les  tempéramens  précédens  joints  à  ces* 
1res,  le  Droit  de  Tonneau  feroit  fufif- 
ment  aboli,  puisque  les  tranfports  de  pt 
à  port  confinent  pour  la  pli^part  en.  Sel  t 
en  Vins. 

On  vient  de  me  dire  que  le  *  Prince  Cl^ 
îesy  qu'on  difoit  parti  pour  Vienne  eft  ii, 
^  que  le  Duc  f  François  fon  Père  prctd 
qu'il  traite  de  fes  intérêts  avec  le  Roi.  n 
faura  avec  le  tems  ce  qui  en  eft. 

Nous  demanderons  une  Conférence  n 
attendant  les  Ordres  de  Leurs  HH.  PP«  k 
fi  nous  devons  partir  fans  rien  conclu  , 
nous  terminerons  nos  Négociations  par  e 
Audience  où  nous  ferons  nos  derniers  f- 
forts  ,  après  quoi  nous  ferons  voir  qU'i* 
conduite  de  Leurs  HH.  PP.  eft  fondée  n 
Raifons,  éc^qu'Elles  ont  eu  une  lincére  i- 


^  Le  Prince  Charles  a  époufé  en  1678.  la  Sœu  le 
rEtnpereur  Lcopold  I.  Veuve  de  Michel  K^ribap,  Rc  \t 
Cologne. 

"î  hcDacl^ïMçolsiénommok Nicolas- François iWcto'i  is 
de  François  de  Ls^r^m*  Comte  de  Vamiemonr,  Fils  puîi  le 
Charles  II.  &  Frère  de  Charles  III.  5  II  fut  d'abord  Gard  ',} 
mais  il  quita  le  Chapeau  pour  ëpoufer  en  1634.  Claude  de  r- 
yatneia  Coufine,  dont  il  eût  le  Prince  Charles,  quidel  it 
devoit  fuccéder  au  Duc  Charles  III.  fbn  Oncle  ,  qui  at 
obligé  de  céder  feS  Etats  à  Louïs  XIV.  par  k  Trait»  le 
Février  de  cette  année  1661.  Le  Prince  Charles,  fit  is 
fes  efforts  pour  les  recouvrer  après  la  mort  de  Charle;  f. 
en  1675  ;  mais  il  mourut  fans  y  avoir  réiiffi  le  18.  .  il 
îî69o.  àWels  en  Autriche,  laiflant  toutes  fes  prêtent  m 
à  fon.  Fils  qui  légnç  à  prclem  depuis  la  faix.de  Ryîvi  s, 
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j:iition  d'aimer  leurs  intérêts  avec  ceux  de 
|îite  Couronne.  Je  fuis  &  ferai  toujours , 
c. 


JA  Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftre 
Extraordinaire. 


VI 


A  la  Haye  le  11.  Février  1662.. 
ONSIEUR, 


Je  n'ai  rien  à  vous  mander,  à  caufe  dô 
abfence  de  Leurs  N.  &  G  P.  qui  ne  font 
as  encore  AfTemblées,  mais  qui  le  feront  la 
:maîne  prochaine,  comme  je  l'efpére  ,  fui- 
ant  les  Lettres  de  convocation.  Je  vous 
avoye  ci-joint  la  réponfe  que  Leurs  HH. 
P.  ont  faite  à  Mr.  Dowmn^  à  Toccafion 
es  Navires  le  Charles  &  l'Expérience,  & 
n  Projet  d'Inftru£lion  pour  Mrs.  les  Am- 
afladeurs  en  Angleterre  fur  ks  Points  de 
îurs  Négociations  qui  ne  font  pas  encore  a- 
uftez,  &  particulièrement  lur  celui  où  il  s'a- 
,it  d'établir  des  Commilfaires  Décifeurs. 

Vos  dernières  Dépêches  du  16.  de  ce 
nois,  écrites  tant  aux  Etats  qu'à  moi  enpar- 
iculier,  luppofent  qu'an  cas  que  nous  fuf- 
ions  troubles  dans  la  Pêche  nous  pourions 
;fpérer  effedivement  que  la  France  éxécu^ 
eroit  la  Garantie.  Je  vous  avoue  que  juf- 
iju'à  préfent  je  n'ai  pu  me  perfaader  cela  ; 
•ai  même  penfé  tout  le  contraire  pour  les 
raifons  que  je  vous  ai  alléguées  dans  mes 
précédentes.  N  6  -  Si 


3O0  Lettres  y  Négociations  entre 

Si  cependant  Ton  pouvoir  employer  qu( 
que  terme  qui  pût  certiiier  Leurs  HH.  P 
autant  que  (i  cela  étoit  ftipulé  en  termes  e 
pi  es  ,    qu'au   cas   que   leurs   fujeis  fuflc^ 
troublez  dans   leur  Pêche,  la  France  éx 
Ctttera  contre  les    pertubateurs  la  Garasii 
promife,  je  vous  avoue  que  Leurs  HH.  P 
devroient  s'en  contenter,    ou  l'on  pourc 
leur  faire  voir  par  de  bonnes  raifons  qu'E 
les  s'arétent  à  une  fimpk formalité ,  ôr  qu'Ei 
les  renoncent   à  T Alliance  pour  l'omiffu 
d'un  mot:   mais  je  fuis  certain  qu'on  au 
la  même  peine  à  engager  la  France  à  er 
ployer  quelques  termes  qui  expriment  ce  qi 
j'ai   m:irqué  ci-defTus  avec  autant  de  for 
que  (i  Ton  inféroic  le  mot  P êche  \  o\xixe.  qi 
je  ne  fai  quels<  termes  on  pouroit  imagin 
qui  eufTent  le  même  effet  fans  faire  meniic 
delà  Pêche:  car  il  me  femble  quel'additic 
des  mots,  fans  escepîion,  n'eft  pas  fuffifa 
te,  même  avec  la  cîaufe  quiftipuleroitqu'c 
ne  pouroit  pas  fe  fonder  fur  les  difputes  qi 
l'on  auroit  eues  par  raport  à  l'Article  de 
Pêche  ,  pour  déroger  en  quelque  manière  qi 
ce  foit  à  retendue.  &  à  la  force  des  termes  g( 
néraux;  En  effet,  je  fuis  perfuadé  que  h 
inêmes  raifons  qui  empêchent  le  Roides'e: 
pliquerslairement  aujourd'hui, l'engageroicni 
lors   que   le  cas  arriveroit ,    à  foâtenir  qu 
l'on  avoit  toujours  difputé  aux  habitans  ci 
ces  Provinces  la  Pêche  fur  les  Côtes  d'An 
gleterre  ,   &  qu'ainfi  il  n'étoir  pas  compri 
fous  le  mot  Droits-^,  je  fupofe  que  les  raifon 
fccrettes  qui  influent  aujourd'hui  fur  la  con 
duite  de  Sa,  Majellé  fuBfiilefoient  eacor 

aloiJ 
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lors.  On  pouroit  encore  examiner  s'il  ne 
îroit  pas  polTible  de  fe  promettre  la  Garan- 
e  mutuellement  dans  les  termes  les  plus 
)rts  à  la  faveur  de  quelque  circonlocution  j 
ir  exemple  ,  en  cas  que  quelques  Vaïjfeaux- 
rs  Sujets  de  Sa  Majefté  y  m  des  Habitans 
f  Sujets  des  Provinces-Unies  fujfent  trow 
'ez ,  moleftez  ,  ou  inquiétez  dam  leur  Navi» 
ztion ,.  ou  dans  leur  trafic  Jur  mer  ^  [ans  dif- 
nâ'ton  de  lieu  ,  en  quelqu* endroit  que  cela 
-rive  y  fous  quelque  prétexte ^  pour  quelque- 
lufe  que  ce  foi t  qu\n  les  trouble  ^  molejie^ 
:  inquiète  fans  exception  ou  réferve  queîcon'- 
te  ;  &  qu'outre  cela  non  feulement  les 
ommillaires  de  Sa  Majefté  ,  mais  le  Roit 
ême,  vous  déclarent  de  bouche  fans  au- 
ms  détours ,  que  fon  intention  eft  de 
)mprendre  fous  ces  termes  la  Pêche  ea 
irticulier,  &  de  la  Garantir.  Je  luis,  <&c. 


A   Mr.    le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  23.  Février  1662. 
ONSIEUR, 


A 


J'ai  reçu  celle  que  vous  m'avei  fait  Thon» 
ïur  dem'écrirele  i^*.  de  ce  mois;  ma  der- 
icre  étoit  du  i6. 

Je  vous  avoue  que  dès  qu'on  tombe  d'ac* 

3rd  que  l'Alliance   avec  cette  Couronne. 

ait  être  confîdcrée  dans  ce  tems  ci  comme 

N  7  un© 


:f)i         Lettres  ^  Mégècîattons  entre 

une  affaire  importante  &  avantageufe   pou 
l'Etat,  le  diférent  qui rette  à  régler  ,  nonfu 
le  maintien  de  la  Pcche,  mais  fur  les   moi 
qui  la  comprendront  dans  le  Traité  explic 
tement  ou  implicitement,  ne  me  paroît  pj 
adFez  eflentiel   pour  que  je  trouve  qu'il  r 
Icroit  pas  a  propos  de  céder  quelque  chofe 
afin  d'obtenir  quelque  fatisfadion  touchai 
le  Droit  de  Tonneau.     Vos  réflexions  fur( 
fujet  n'en  méritent  pas  pour  cela  moins  d'à 
tention;  mais  je  ne  puis  me  perfuader  qu' 
p-rès  la  concîufion  de  cette  Alliance,  les  A 
glois  entreprennent  quelque  chofe  contre 
Pèche,  ni  que  cette  Couronne  ne  tienne p 
Êi  parole,  qui  (eroit  autant  engagée  par  1 
expreffions  générales ,  ex  bonâfide  ,  que  p 
te  terme  exprès  de  Pcche  ,   h  qu'Elle  aba 
donne  Tes  intérêts ,  fes  propres  avantages 
fes  plus  puifTans  Alliez.    Si  en  tout  cas  ( 
vouloit  recourir  à  quelqu'échapatoire  ,  f< 
en  foiitenant  que  nous  n'avons  aucun  Dn 
de  Pèche  ,   foit  en   étendant  ou  reftraigna 
le  Droit  de  la  Pêche,   on  ne  le  préviendrt 
pas  plus  par  le  mot  Pêche  que  par  les  terrr 
généraux ,  Droits  quelconques  par  mer  l^  p 
terre  fans  exception^  fur  tout  puis  que  le  m 
l^avigûtîon  &  Commerce  étant  exprimé  da 
le  texte  qui  précède,  il  ne  refte  plus  que 
Droit  de   Pèche  ,    auquel  les  mets  ,    Dro 
quelconques  par  mer  puiiïent  être  relatifs  ;joi 
à  cela ,  que  par  ce  moyen  on  préviendra 
encore  les  fuites  que  pouroit  avoir  la  prop 
iîtion  du  Droit  de  Pavillon. 

Je  ne  puis  auffi  trouver  que  ceux-là  o 
ton  (jui  s'iffîagiaent  <|ue  Ton  prendra  not 
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épart  pour  une  rupture  des  Négociations  , 
e  qui  donnera  occafion  à  pluiîeurs  nouvel- 
is  vexations  tant  dans  le  Commerce  qu'à 
^autres  égards ,  que  Ton  mettra  en  œuvre 
ommc  un  Cvmpelio,  peut-être  dans  des  vues 
lus  préjudiciables  ;  )e  crains  même  que  fi  ce 
ruit  fe  répand,  le  Roi  n'en  devienne  enco- 
2  moins  traitable,  non  pour  les  raifons  qui 
ont  rendu  dificile  dans  le  commencement  y 
lais  parce  qu'il  femble  qu'on  fe  fera  une 
ointille  d'honneur,  d^accorder  de  la  part  da 
loi  autre  chofe  que  quelques  expcdîens,  auf- 
uels  on  pouroit  enfin  confentir  fur  le  pied 
ue  je  vous  l'ai  marqué.  Nous  attendons 
vec  impatience  quel  fera  le  réfultat  des  Dé- 
bérations  de  Leurs  HH.  PP.  fur  cette  im- 
ortante  affaire ,  &  cependant  nous  agiflons 
DÛjours  comme  fi  nous  n'cfpérions  point 
'Ordres  nouveaux.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Mr.  Buillau  m'a  prié  de  vous  re- 
nercier  de  vos  bonnes  intentions  pour  fon 
•'rére.  Mr.  le  Comte  de  Brienne  a  reçu  vo- 
ire Lettre  ,  &  vous  aura  toute  l'obligation 
)ofiîble  du  fuccès  de  cette afi^aire pour  laquel- 
e  il  s'intérefTe. 


3©4        Lettre r  £5^  Négociations  entre 


K  Mr.    le  Confeiller  Penfionnaîre    • 
Jean  de  Witt* 


M 


De  Farts  le  2.  Mars  1662»- 


O  N  S  I  EU  R, 


Nous  avons  remis  fur  le  tapis  TArtidec 
la  Pèche  dans  notre  dernière  Conférence 
&  faifant  tous  nos  efforts  pour  la  faire  rcufl 
à  la  fatisfaâion  de  Leurs  HH.  PP.  Nous  : 
vons  réitéré  toutes  les  raiTons  contenue 
dans  notre  Mémoire,  &  plufîeurs  autres  ( 
gaiement  fortes  que  l'on  peut  mieAix  faire  v; 
loir  dans  le  difcoars- que  fur  le  papier;  e 
même  tems  nous  avons  ôté  à  nos  Commi 
faires  toute  efpcrance  que  bous  pûffions  r» 
cevoir  d'autres  Ordres,  ce  que  nous  leur  ; 
vons  encore  inOnuc  dans  nos  vidtes  partici 
IJéreii.  On  ne  nous  a  plus  alégué,  coirur 
ei' devant,  que  Sa.Maiefté  avoit  des  rarfor 
invincibles  qui  Tempêchoient  de  fatîsfuii 
Leurs  HH.  PP.  à  cet  égard,  ni  d'autres  ra 
fonnsmens  femblables  dont  on  fe  fervo 
pour  nous  ôter  toute  cfpérance;  ons'eftcor 
tenté  de  nous  dire,  que  nous  avions  tort  d 
témoigner  tant  de  fubtilîté  &  tant  de  dcfiar 
ce,  &  qu'on  ne  doit  point  difpater  fur  le 
înots,  quand  on  a  la  chofe.  Vous  pouve 
croire  que  nous  ne  manquâmes  pas  de  Re 
plîque  fur  une  pareille  réponfe  qui  nou 
doniîQÎî  affeï  à  emeadre  qu'on  rccoûûoiifoi 

qu' 


I 


ilffr/.  3^.  de  Witt  ^  C.  vaffBefinwgeft.  ^Of 
e  nos  raifons  étoient  très  bonnes.  Je  ne" 
•  quelle  fuite  ceci  aura,  lînon  qu'on  ne 
•us  verra  point  partir  volontiers,  &  que  la 
ipart  de  nos  CommifTaires  paroiffent  avoir 
tant  d'envie  que  nous-meme  de  voir  cet 
tlcle  réglé  à  notre  fatisfa6tion.  Cepen- 
nt,  perlonne  n'a  ofé  parler  pour  nous, 
3ais  que  le  Roi  s'eft  déclaré  fur  ce  lujet, 
on  Mr.  le  Comte  de  fîr/V;^;?^,  qui  l'a  fait 
îc  autant  de  ïèle  que  de  liberté;  j'efpére 
e  cette  fois- ci  il  fera  fécondé  par  les  au- 
s«  V 

Par  raport  au  Droit  de  Tonneau  nous  a- 
jns  propofé  qu'on   l'abolît  par  provifion 
j-   raport  aux  VaiiTeaux    qui  fortent  des 
jrts  de  France  pour  les   Ports  étrangers, 
I  s  que  les  Nations  peuvent  fupléer  quand 
lîs  voudront  à  l'inégalité  qui  provient  à  cet 
iird  du  Droit  de  Tonneau  par  la  voye  de 
orfioa  ,  en  forte  qu'on  expofe  le  Com- 
rce  à  ce  fardeau  fans  aucune  efpérance 
tilité.    On  n'a  pu  former  d'exception  fur 
ia,  linon  que  les  Nations  ne  l'ont  pas  en- 
j-e  fait,  &  que  quand  même  cela  arrive- 
t  en  Hollande  &  en  Angleterre,  il  reile- 
t  encore  d'autres  Nations.    Nous  leur  fî- 
s  voir  qu'elles  le  pouvoient  toutes  égale- 
nt, 6c  que  félon  toutes  le»  aparences  elles 
fcroieHt,  &  que  quand  même  cela  n'arrî- 
f  oit,. les  Sujets  de  cette  Couronne  ne  pou- 
li  ient ,  à  la  faveur  du  Droit  de  Tonneau ,  s'a* 
|;)prier  avec  leurs  propres  Vaifleaux  la  Na- 
i;ation  en  Efpagne  &  dans  la  Mer  Balti- 
(e,  pour  plufieurs  raifons  que  nous  leur 
olicâmes.    Je  crois  que  fi  le  Roi  de  D^ff- 

mmark 
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nemark  vouloir  mettre  dans  fes  Etats  ce  Dr  t 
de  Tonneau  fur  les  Vaifleaux  Franco, 
conjointement  avec  lesHollaiidois  &lesy^-> 
glois,  on  pouroit  enfin  l'emporter,  qu 
qu'il  vaudroit  peut-être  mieux  d'avoir  recoij 
à  un  moyen  plus  facile,  auquel  on  emplo . 
roit  fort  lagcment  lai  fommp  qu'on  noui 
demandée. 

Lors  que  le  Roi  fe  rendît  au  Parlem  t 
pour  faire  enregiftrer  le  Traité  *  conclu  a  ;: 
le  Duc  de  L^rr^w^,  Mr.  le  Premier  f'r - 
dent  &  l'Avocat  du  Roi  dirent  avec  beaucc 
d'élo.}uence  quantité  de  chofesqu'onnepi 
roit  raportcr  fans  y  fa^re  bien  des  réfiéxi' 
il  on  les  prenw autrement  que  pour  des, 
mes  à^un  beau  difcours.     Ils   dirent   eatr' 
très,  qu'on  atendoit  du  Roi  avec  raifon 
Aâions  aufîi  éclatantes  que  celles  deCka 
magne ^    qu'il  étendit  par  fa  bonne  cond 
&  par  fa  valeur  le  Royaume  de  France 
qu'au  Rhin  fes  anciennes  limites,  6c  q[ti* 
remît  les  Succeffions  de  Navarre  &  de  Bc 
gogne.     Que  le  Roi  &  fa  Couronne  écdi 
montez  à  ce  point  de  grandeur  &  de  puifl 


•  ^  Ce  Traité  avoit  été  fîgaé-Ie  6,  Février  dans  l'At 
de  Montmartre  en  prefcnce  du  Duc  ôç  ùe  TAblîçf 
fœutj  il  pottoit  I.  que  le  Duc  faifort  le  Roi  héiit« 
fes  Duchez  de  Lorraine  ôc  de  Bar,  2.  Que  pour  alïîii 
de  là  foi  ,  il  rcmettroit  d'abord  Marfal  au  Koi.  j. 
le  Roi  en  contidération  de  cette  donation ,  adnaettu 
là  Couronne  tous  les  Piinces  de  la  Maifon  de  Lorra. 
qui  ieroient  à  l'avenir  confidéiez  comme  Princes  du 
Koyal.  Ce  dernier  Article  faifoit  dire  au  Duc,  que  M 
Eriiice  en  toute  la  vie  u'avoit  pu  fnite  qu'pn  Ptinç 
^■ii\\%,  &  que  lui,  d'ua  trait  de  plume,  ilca  aj^wt 
Vingt- quatre.  ' 
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qu'un  feul  mot  lâché  avec  chaleur  por- 
■nt  la  terreur  jufqu'au  de-là  des  Colon- 
d'Hercules.  Les  Miniftres  n'aprouvent 
3t  ceci,  &  ils  auroient  fouhaité  que  ces 
(îieurs  euiTent  été  moins  éloquens. 
1  eft  dit  expreflement  dans  ceTTraite,  que 
Roi  apuyera  le  Duc  par  raport  à  fes  pré- 
:ions  en  Flandre  &  ailleurs,  &  il  y  a  une 
•e  claufe  que  tout  ce  qui  eft  ftipulé  en  fa- 
r  de  la  Maiion  de  Lorraine  n'aura  aucun 
t  avant  que  tous  ceux  de  cette  Maifon 
ent  figné  ce  Traité.  Il  court  un  bruit 
ce  Duc  eft  parti  fecrettement  &fansper- 
lon  du  Roi,  mais  il  y  en  a  d'autres  qui 
înt  que  non;  mais  en  général  des  perfon- 
j  qui  doivent  le  favoir,  afturent  que  le 
jne  jour  que  le  Traité  a  été  conclu  il  a 
i:efté  contre  par  devant  Notaires  &  en  pré- 
i:e  de  témoins,  ce  qui  eft  regardé  comme 
ienapelloît. 

ai  eu  aujourd'hui  un  long  Entretien  avec 

I    Colbert^  qui  eft  fort  employé  à  préfent 

|s  toutes  les  affaires  du  Commerce  &  des 

ances.     Après  nous  être  entretenus  dii 

)it  de  Tonneau,  je  lui  ai  fait  des  plaintes 

plufieurs  éxadions  &  vexations  introdui- 

par  les  Gouverneurs  des  Places  maritî- 

'  &  autres,  pendant  la  Guerre,  ou  fans 

res,  ou  fur  des  ordres  obtenus  mal  àpro- 

Sur  quoi  je  l'ai  prié  d'examiner  tous 

Droits  &  Impôts  qui  font  levez,  &  de 

î  dreffer  une  Lifte  éxsde  de  tout  ce  qui 

:  être  payé,  afin  que  ceux  qui  font  obli- 

de  payer  en  étant  bien  informez  on  ne 

Te  rien  exiger  d*eux  au  de-là.    Il  m'a  die 

^  qu'on 


Te 

i 
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qu'pn  y  travailloît  déjà  &  qu'on  ctablirodb 
bons  ordres  à  cet  égard. 

Mr.  de  Lionne  &  quelques  autres  nousnt 
aflurez  qu'on  ne  négocie  rien  en  Angleitt 
pour  unir  plus  étroitement  les  deux  Coi. 
nés:  ainli  il  ne  s'agit  que  du  Droit  de  P 
Ion   &  autres  choies  femblables ,  for  • 
l'on  dit  ici  que  les  An^lois  ne  donneni 
au  Roi  toute  la  fatisfaétion  qu'il  préien 
Les   Miniitres  d'Angleterre    ont    pi  lié 
"  ici, qu'ils  vouloient  bien  prendre  leRoijar 
Arbitre  de  TafFaire  delà  Pêche.    Un  dt  0 
Gommiflaires   nous   a  demandé  dans  r  i. 
dernière  Conférence ,   fî    Leurs   HH.  P. 
voudroient  y  confeniir,  fur  qtioi  nous avm 
répondu  qu'il  n'étoît  pas  befoin  d'Arbitni 
il  n'y  avoit  pas  de  démêle;  que  ce  ne  m, 
que  des  paroles  du  côté  des  Angloisqui  m 
ont  déclaré  qu'ils  ne  prétendoient  pas  ;,a« 
troubler  dans  la  Pêche;  &  qu'en  parlan 
d'Arbicrage,  pendant  que  chez  eux  ils  fe 
malilent  de  ce  que  nous  demandons  la 
rantie,  ils  ne  cherchent  qu'à  rompre  le'^  1 
té  que  nous  négocions;  il  y  a  plufîeurs  m 
fonnes  qui  font  de  notre  avis. 

J'ai  reçu,  depuis  ma  dernière  du  2 
\fotre  du  22.  du  mois  dernier  ;  je  luis  &  > 
toujours,  &c. 
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Mr.  C.  van  B e  u  n  i  n  g  e  n  ,  Mîniftre 
Extraordinaire. 

Â  la  Haye  le  8.  Mars  1662, 

.0  NSI  EUR, 

;  ne  vous  ai  pas  écrit  par  la  dernière Pof- 

parce  que  depuis  ma  derniépe  du  22.  du 

s  paffe,  il  ne  s'eft  rien  trouvé  d'impor- 

ici.    J'ai  reçu  hier  la  votre  du  23. 

es  Etats  de  Hollande  ayant  procédé  ven- 

i   dernier,   fuivant  l'ordre  ordinaire,  à 

omination  des  Charges  Militaires  vacan- 

le  Capitaine  réformé  la  Grandiére  a.  ob- 

;  la  Compagnie  du  feu  Capataine  Marie- 

ss  que    Mr.  Buillau  folicitoit.     J'avois 

Dârt  de  ce  que  vous  m'aviez  écrit  conjoin- 

înt  avec  Mr.  Bortel^  aux  Membres  fur 

uels  je  croyois  que  cela  fer  oit  le  plus 

jpreffiou ,  en  y  ajoutant  tout  ce  que  je 

'ois  avantageux  pour   l'avancement   de 

Buillau^  ainfi  que  je  l'ai  fait  encore  en 

ic  Afîemblée  lors  qu'on  fit  leâure  de  fa 

I  ujête.    Il  y  a  eu  deux  choies  qui  ont  em- 

I  lé  le  fuccès  de  cette  affaire;  la  première 

i  \  principale  eft,  que  ce  Mr.  l^Grandtére 

t  apuyé  par  Mr.  à^ Hauterives  &  par  Mr. 

Ikhom^  Maître  des  Comptes,  qui  a  des 

b  gâtions  à  Mr.  à^Hamerives  pour  les  fer* 

r:s  qu'il  a  rendus  à  fon  fils,  ce  qui  l'a  en- 

g,é  à  s'intéreffer  puifTanment  pour  Mr.  la 

^  Graiê-^ 
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Granàiére.  L'autre  eft  ,  que  Mr.  J5»/7iff, 
qui  a  été  ci-devant  de  la  Religion  réfori'ic 
l'a  abandonnée  pour  fe  faire  Catholique:  \. 
tre  cela,  vous  favez  la  Réfolution  que  In 
a  prife  de  favorifer  toujours  préférablenit 
à  tout  autre  les  Capitaines  réformez,  &vi^ 
verrez  par  l'Extrait  ci- joint  qu'il  n'y  a  i 
que  des  Capitaines  réformez  fur  la  nom  i 
tion  avec  ce  Lieutenant. 

J'ai  encore  reçu  une  Lettre  de  Mr  k 
Comte  de  Brienne  le  23.  Février  demie  1 
réponfe  à  celle  que  vous  lui  avez  rendu  i(. 
ma  part;  je  vous  prie  de  l'informer  cis 
l'occafion  de  ce  qui  s'eft  pafTé,  de  man'c 
que  ce  Comte  prenne  cela  pour  une  rcpcfe 
à  fa  Lettre,  &  qu'il  foit  perfuadé  que  )  i- 
rois  volontiers  fouhaité  de  pouvoir  luiap  : 
dre  que  la  chofe  étoit  réiilîie  ainfi  qu'il  a- 
voit  demandée. 

Samedi  dernier  on  fit  à  Leurs  N.  &  G  \ 
un  raport  circonftancié  de  l'état  de  vos  > 
gociâtions,  fur  quoi  l'on  nomma  pour  C  1- 
miffaires;  favoir,  Mrs.duColégedesNol  5, 
deDort,  deHaerlem,  deDelft,  dcLeyti, 
d'Amilerdam,  de  Rotterdam,  deSchiedi. 
d'Alkmar,  de  Hoorn,  d'Enckhuyfe,  <S  ! 
Medenblick^  qui  dans  la  Conférence  q  h 
tinrent  hier  furent  unanimement  d'avis  qi  n 
ne  pouvoit  en  aucune  manière  fe  relâ  ^r 
fur  les  propofitions  de  l'Etat  par  raport  ta 
Pêche,  &  qu'à  cet  égard, comme  à  tout  i* 
tre,  on  doit  s'en  tenir  au  contenu  de  X  is 
par  écrit  des  Commidaires  de  Leurs  H. 
PP.,  délivré  à  la  généralité  le  i.  Février  3t 
que  l'on  vous  a  envoyé  le  même  jour.  I* 

it 


\ 
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t  auflî  témoigné  que  Taddition  que  la 
înce  avoit  faite  à  l'Article  où  les  Princes 
Cologne  &  de  Neubourg  font  exceptez 
la  Garantie  générale ,  leur  faifoit  beau- 
ip  de  peine;  jufques-là  même  que  pîu- 
irs  étoiént  d'avis,  que  puis  que  la  France 
me  à  connoître  par  cette  addition,  qu'El- 
porte  fes  vues  plus  loin  que  l'on  n'avoit 
,'il  faudroit  abfolument  rejetter  toute 
xeption:  &  s'il  n'y  avoir  pas  eu  déjà  des 
Dlutions  prifes  furcefujet,  leurfentiment 
iroit  fans  doute  emporté.  Cependant , 
Membres  font  d'avis,  que  pour  mettre 
:at  en  repos  de  ce  côte-là ,  qu'il  faut  ref- 
ndre  l'exception  à  Rhynberg  &  Ra- 
em  ^  ainfi  que  la  France  l'a  propofc 
)Ord,  &  même,  s'il  fe  peut  à  Rhynberg 
le,  vu  le  Droit  de  Souveraineté  que  la 
mblique  prétend  avoir  fur  Raveftetn, 
t  de  plus,  Leurs  HH.  PP.  doivent  avoir 
Iqu'afTurance  ,  qu'au  cas  que ,  contre 
te  attente,  ces  Princes  fe  rendiffent  Maî- 

par  furprife,  ou  autrement,  de  l'une  de 
Villes,  &  que  Leurs  HH.  PP.  envoyaf- 
:  leurs  troupes  fur  leurs  terres,  comme 
i  ne  manqueroit  pas  alors,  ou  affiégeaf- 

la  Place  par  furprife,  le  Roi  de  France 

J  manqueroit  pas  d'exécuter  la  Garantie, 

î  ilors  ces   Princes  demandoient  &  obte- 

ent  quelques  fccours  étrangers.     Vous 

vez  aifément  conclure  de-là,  que  félon 

tes  les  aparences   nous  aurons  bien- tôt 

>nneur  de  vous  revoir  ici,  fo't  avec  le 

lité  conclu  ou  fans  Traité;  c'eft  ce  que 

^1  tends  avec  impatience;  je  fuis,  &c. 

I  P.  S. 
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P.  S.  Les  Gommi/raîres  ont  auffi  pe 
mûrement  les  ofres  faits  par  raport  au  Dr( 
de  Tonneau,  moyennant  une  récompenfei 
If 0000.  livres,  &  ils  ont  été  du  même  d 
timent  que  Mrs.  les  Confcillcrs  Députa 
que  je  vous  ai  mandé  alors. 


A  Mr.  le    Gonfeiller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  9.  Mars  i66z. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


La  Pofte  qui  eft  arrivée  cette  femaine  - 
puis  que  je  vous  ai  écrit  ma  dernière  du  , 
de  ce  mois,  ne  m'a  aporté  aucune  Lettre  ; 
vous. 

Lors  qu'on  a  fait  raport  au  Roi  de  ne  z 
dernière  Conférence,  on  a  fimplement  t 
àSaMajelté  ledure  de  notre  Mémoire,!  s 
aucun  raifonnement  &  fans  que  Sa  Map  : 
ait  dit  autre  chofe  iînon,  qu'Elle  y  penfe  t 
&  prendroit  au  premier  jour  une  Réfolut  1 
fur  le  contenu.  J'ai  été  cet  après-midi  c  z 
Mr.  le  Comte  de  Brief^ne  le  Fils ,  au  n  n 
de  nous  tous,  pour  favoir  fi  nous  pouvi  s 
donner  quelqu'efpérance  à  Leurs  HH.  P  , 
de  favoir  demain  ,  ou  au  plus  tard  luli 
prochain  ,  la  réponfe  de  Sa  Majellé  ;  il  i  1 
chaigé  de  faire  en  forte  c[ue  cela  foit;  n  $ 
du  refte  il  nous  a  répondu  avec  tant  de  ti  • 
dcur  que  je  fuis  pcrfuadé  plus  que  jain-. , 
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î  nous  ne  rencontrons  ces  délais  dans  une 
lire,  qui  a  été  fîfouvent  diicatée,  &pour 
fi  dire  entièrement  réglée,  que  parce  que 
1  veut  gagner  du  tems  pour  voir  quel  fera 
réfultat  de  queîqu'alfaire,  &  peut-être  des 
ibératiqns  de  Leurs  HH.  PP.  pour  pren- 
:  enfuite  des  mefures.    Nous  n*oublions 
1  pour  perfuader  ici  que  nous  n'avons  plus 
fdre  à  attendre  touchant  le  mot  àt  Pêche \ 
is  Ton  a  avis  que  Leurs  HH.  PP.  doivent  en- 
e  délibérer  fur  cela,  &  peut- ctfe  n'ignore» 
n  pas  les  difcours  que  je  fais  que  l'on  tient 
Haye,  comme  fi  Leurs  HH.  PP. pouroicnt 
Q  enfin  confeniir  à  fe  relâcher  fur  ce  Point, 
c  crois  qu'il  elt  très-vrai-femblable  que 
le  opinion  eft  caufe  de  tous  ces  retarde- 
ns,  <&  que  fi  l'avis  des  CommiiTaîres  de 
jrs  HH.  PP.,  de  nous  faire  faire  un  tour 
Pais  fi  nous  ne  pouvons  pas  obtenir  le  mot 
■he,   étoit  changé  en  une  bonne  refolu- 
1,  il  pouroit  en  réfultcr  une  promptecon- 
(jon  de  nos  Négociations,  fur  tout  puis 
:  la  raifon  eO:  toute  pour  nou's ,  de  telle 
:e  que  les  plus  dificiies  ne  peuvent  nous 
tredire.     On  m'ajnformé  de  bonne  part 
don  avoit  difiribué  à  chacun  de  nos  Com- 
Taires  une  Copie  de  notre  Projet  du  Trai- 
&  de  nos  Mémoires  ,   afin  que  chacun 
IX  drciïe  fur  cela  fon  avis:    mais  comme 
.   le   Comte  de  hùenne  ne  nous    a  pas 
firme  cette  particularité,  je  ne  fai  ce  que 
lois  en  croire. 

)n  a  encore  voulu  nous  parler  de  Bore- 

'&  de  Kaveftein^    mais  nous  a^ons  fait 

C  endre  que  fi  Ton  vouloit  encore  réveiller 

.Kme  IL  O  cette 
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cette  affaire,  ou  quelqu'autre,  fur  laquel 
nous  aurions  à  difputer  ,  ce  feroit  voul( 
obliger  Leurs  HH.  PP.  de  nous  retirer  li 
Ordres  qu'Elles  nous  ont  donnez  d'enti: 
en  Négociation,  &  mcme  ceux  dont  \v 
Ambaffadeur  ordinaire  pouroit  être  char^, 
fur  tout  le  Roi  étant  prêt  à  partir  pour  i 
Lorraine  &  pour  rAlface. 

Nous  atendons  humblement  les  Ordres  : 
Leurs  HH.  PP.  quels  qu'ils  puiffent  et!; 
mais  pour  ménager  ici  leur  honneur ,  il  • 
roit  à  propos  que  l'on  y  ajoutât  la  claufc  ; 
venir  faire  un  tour  au  Pa'ïs  pour  faire  rapc , 
ainfi  qu'on  l'a  pratique  en  dernier  lieu  à  • 
gard  de  nos  Ambairadeurs  en  Angletc  :. 
Je  fuis ,  &c, 

P.  S.  Si  l'on  prend  quelque  réfoluia 
tendante  à  faciliter  la  concluliun  de  nos 
faires  ici  dans  un  tems  où  nous  pourions 
être  plutôt  informez  par  un  Eî;près  que 
la  Poite  ordinaire-,  il  feroft  à  propos  dep: 
dre  cette  voye  dans  la  conjonélure  préf( 
pour  ne  pas  perdre  de  tems. 

Mr.  Fouquet  a  été  examiné  trois 
cette  femaîne,  par  fesGommiifaires  dan 
Château  de  Vincennes;  ce  que  l'on  pv 
de  fes  réponfes  fait  craindre  que  fon 
ces  ne  fe  termine  fort  mal  pour  lui. 
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Mr.  C.  van  Beuningen,  Minière 
Extraordinaire. 


Ji  la  Haye  le  15-.  Mafs  1662. 
SIEUR, 


[  ON 


*aî  reçu  en  fon  tems  celle  que  vous  mV 
écrîte  le  8. de  ce  mois;  maderniéreétoit 
9,  fuivant. 

ics  Etats  de  Hollande  &deWeft-Frifeont 
hier  une  réfolution  unanime  par  îaquel- 
is  pcrfiftent  dans  leur  femiment,  que  le 
îté  qui  eft  fur  le  tapis  ne  peut  fe  conclure 
on  n'infère  pas  le  mot  Pêche  dans  ]a 
aiitie  ;  &  qu'au  cas  de  refus ,  Mrs.  les  Am- 
ideurs  Extraordinaires  doivent  partir  con- 
lément  à  l'avis  des  CommifTâires  de 
rs  HH.  PP.  propofé  dans  la  Généraîi- 
e  premier  de  Février  dernier,  &  qu'oii 
î  a  envoyé  alors.  Leurs  N.  à.  G.  P, 
Dnt  conformées,  in  omnibus  ^  per  om- 
au  fufdit  avis;  mais  en  s'arrêtant  bien 
culiérement  à  la  claufe  ajoutée  par  la 
ice  à  l'Article  qui-  concerne  l'exception 
l'Eledeur  de  Cologne  &  du  Prince  de 
kurg.  Leurs  N.  &,  G.  P.  ont  jugé 
n  ne  devoit  pas  permettre  que  cette 
ption  fût  couchée  en  termes  généraux 
ivement  à  ces  Princes,  mais  en  termes 
j|culicrs,  &  en  nommant  les  Villes  de 
tèerg  &  de  Ravejîeifi ,  ainfi  que  la  Fran- 
O  2  ce 
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ce  même  ravoicpropofé d'abord;  puisqu'il 
îrement,  il  feroit  à  craindre  que,  fi  Turle 
ces  Princes  venoit  à  s'emparer  avec  fes  p- 
près  forces  de  la  moindie  Place  de  cet  Et, 
il  pouroit  employer  quelque  fecours  et  > 
ger  pour  en  conierver  la  poifelTion ,  &  rs 
que  Leurs  HH.  PP.  juftement  fenfibl  à 
cet  affront,  voudroient  reprendre  cette  a 
ce ,  ou  faire  entrer  leurs  troupes  fur  les  :r 
resde  ce  Prince,  Elles  fe  trouveroient  JX 
trces,  à  la  faveur  de  quelqu'exception,  e 
lecours  de  la  Garantie  de  la  France,  in 
obftant  les  fecours  étrangers  que  ce  Pi  c 
cmployeroit  pour  leur  ré  lifter,  &  mên  , 
feroit  bon  de  s'aiïurer  ,  par  le  moye  d 
quelques  eipreffions ,  que  l'obligation  I 
Garantie  de  la  part  de  la  France  auroit  u 
s'il  arrivoit  que  l'un  ou  l'autre  de  ces . 
ces  s'étant  emparé  par  furprife  ouautren 
de  Rhynberg  ou  de  Raveftein  avec  fes 
près  forces,  employât  des  fecours  étra 
pour  les  opofer  à  Leurs  HH.  PP., 
qu'Elles  voudroient  tenter  de  recouvr» 
dites  Villes,  ou  de  fe  venger  par  quelq 
tre  moyen.  Mais  j'efpére  que  l'inte 
de  la  France  à  cet  égard  fe  trouvera  ( 
&  fîncére,  &  que  Leurs  HH.  PP.  auro 
ce  côté-là  toutes  les  furetez  néceflaires 
a  porté  cette  Refolution*  ce  midi  dans 
femblée  de  Leurs  HH.  PP.,  qui  n'or 
aucune  conclufion,  parce  qu'il  S'eft  ti 
quelques  Provinces  qui  n'avoient  pas 


*  Vdyez  les  RcToUuions  fecrettes  ,  la  T^folttîm 
trtdi  li.  Mars  i66z. 
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idion  touchant  votre  rapel  aux  condi* 
is  exprimées  ci-deffus.  Je  finis 'celle-ci 
cpréGipitation,vous  priant  de  me  croire,&c. 

Letttre  de  Mr.  Boreel  , 

A  Mr.  le  Confciller  Penfionnaîre 

IeAN   DE   WlT  T. 


De  Paris   le   16.  Mars  1661, 


o  N  S I E  u  r;* 


>îonfieur  l'AmbafTadeur  van  Beunlngen 
fait  voir  votre  Lettre  du  8.  où  vous  lui 
nez  avis,  que  la  Compagnie  du  feu  Ça- 
ine  Mariebordes  a  été  donnée  à  un  autre 
iu  Lieutenant  B/ï;7/fj// ;  j'aurois  fouhaité, 
r  le  fervice  de  la  Patrie,  que  ia  recom- 
idation  de  Mrs.  les  Comtes  de  Brienne 
eu  afTex  de  force  pour  faire  pancher  la 
nce  du  côté  de  ce  Lieutenant  à  la  faveur 
tour  que  vous  avez  donné  à  cette  affai- 
En  effet,  je  puis  vous  dire,  entre  nous , 
Mr.  le  Comte  de  Brienne  le  Père  eft  un 
ime  qui  fait  les  anciennes  maximes,  & 
eft  fort  affeâionné  pour  Leurs  HH.PP,  ; 
fortes  de  Miniflres  font  rares  ;  cepen* 
t,  il  a  rendu  dans  cette  dernière  Négo- 
ion  des  fervices  très  importans  avec  au- 
:  de  zèle  que  de  droiture;  jufques-là  mé- 
,  que  le  Roi  lui  a  reproché ,  en  badinant, 
il  étoit  un  véritable  Hollandois:  je  fai  de 
ine  part  que  ce  refus  a  fait  beaucoup  de 
O  3  peine 
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peine  à  ce  Seigneur.  Ainfi ,  comme  il  s'i 
git  de  conferver  un  fi  bon  Ami;  je  prendi' 
la  liberté  de  propofer,  fi  l'on  ne  pouroit  p 
engager  Leurs  N.  &  G.  P.  à  donner  . 
Lieutenant  Bmllaii  les  gages  de  Capitai: 
Réformé  avec  Texpedative  de  la  premic 
Compagnie  vacante. 

Je  vp^às  avouerai  naturellement,  que  M, 
les  Comtes  de  Brie-rim  m'ont  fait  faire  ce  i 
propofition  ;  mais  j'ai  fait  entendre  que  ? 
ne,  pouvois  pas  m'en  charger;  cependai, 
je  vous  en  donne  avi^*,  dans  la  crainte qu'i 
nouveau  refus  ne  nous  fâfife  perdre  cet  Ar  ; 
il  vous  pouvez  obtenir  cela ,  c'en  feroit  • 
fez  pour  réparer  la  brèche  que  le  premier  • 
fus  a- fait  à  leurs  bonnes  intentions,  &  vi- 
me  pour  les  augmenter;  j'ai  fouvent  éprc  • 
vé  dans  les  affaires  dont  j^ai  été  charge  : 
quelle  utilité  étoit  leur  amitié.  Je  vous  \  ; 
de  faire  réiiiïir  cette  affaire  avant  que  W  • 
femblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  fe  fépare ,  : 
que  vous  _me  faiïlez  la  grâce  de  m'inforn 
du  fuccès.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.    le    Confeilîer  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  \6.  Mars  i66i. 


Moi 


N  s  I  E  U  R , 


J'ai  été  très  fenfible  à  la  nouvelle  que  vc 
m'avez  apris  du  mauvais  fuccès  des  foli 
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ions  de  Mr.  Buillau  &  da  peu  d'égard  que 
n  a  eu  pour  la  recommandation  de  Mrs. 
Comtes  de  Brienne  en  fa  faveur:  j'aurois 
•t  fouhaicc,   pour  piufieurs  raifons,    que 
y.te  affaire  eût  réuiïi  ;    j'ai  employé  ton» 
\  celles  que  j'ai  pu  imaginer  pour  faire  goû- 
cette  nouvelle  à  Mr.  le  Comte  de  Brun- 
ie Père;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il 
;n  foit  fort  offenfé,  non  tant  à  caufe  de 
fFe6lion  qu'il  porte  au  frère  de  celui  qu'il 
:ommaiidoit,  que  parce  qu'il  fevoittrom- 
dans  l'efperance  qu'il  avoit  d'obtenir  cet- 
faveur,  nonobftant  les  Réfolutions  gêné- 
es de  Leurs  N.  &  G.  P. ,  après  avoir  foû- 
lu  les  Intérêts  de  la  République  avec  au- 
it  &  plus  de  zèle  &  de  fermeté  que  jamais 
pu  faire  aucun  Minière  d'un  Prince  étran- 
:,  au  préjudice  même  de  fon  propre  cré- 
,  ce  dont  nous  pouvons  rendre  témoigna- 
avec  tout  le  public,  en  forte  que  les  fer- 
:es  de  ce  Seigneur  parloier^t  en  faveur  de 
r.  Buillau  conjointement  avecioutes  les 
(ons  qui  étoient  déjà  pour  ce  Lieutenant, 
nous  cft  venu  rendre  viiite  ce  matin  à  no- 
:  Hôtel ,  &  nous  a  prié  avec  beaucoup  de 
odéracion  ;  mais  en  même'  tems  en  nous 
faut  entendre  qu'il  prenoit  lachofeàcœur, 
e  nous  fi  filons  en  forte  qu'on  adoucît  la 
ortification    qu'avoit  eue  Mr.  Bmliau  en 
tte  occafion ,  en  lui  accordant  une  place  de 
apitiiine  Réformé  avec  les  gages  ordinaires, 
une  eiptdative  de  la  première  Compa- 
lîe  vacante,  ou  bien  un  Ade  qui  le  rende 
bile  à  être  nommé  avec  les  autres  Capitai- 
;s  Réformez,,  ou  du  moins  à  avoir  la  pre- 
O  4  mÏQV'®^ 
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inicre  Compagnie  après  le  dernier  des  Ca|- 
taines  Réformez,  h  qu*au  .cas  qu'on  nevo 
lût  pas  lui  accorderez  attendant  d'amres  gag; 
que  ceux  de  Lieutenant,   on  voulût  bien 
augmenter  la  finance  ce  300    fl.  feuleme'; 
par  an  :  On  m'a  dit  que  ceci  étoit  autor; 
de  réxeniple  d'un  Lieutenant  Ecolîois.     ? 
vous   prie    inftanment  de  contribuer  autc' 
que  vous  le  pourei  à  faire  agréer  cette  c 
mande;  car  fi  ce  Mr.  BuHlaH^  qui  eft  f( 
connu   en  Cour  par  le  moyen  de  fon  fréi 
veut  faire  un  tour  ici,  &  qu'on  aprenne  q 
l'on  a  eu  fi  peu  d'égards  pour  la  recomma 
dation  de  l'Ami  le  plus  confiant  <Meplus7 
îc  que  nous  ayons  ici,  tel  qu'eft  le  Con 
de  Brienne  ^  cela  ne  poura  qu'exciter  une 
verfion   qu'on   ne  devroit  pas  s'atirer  pc 
cent   fois  plus  que  ne  vaut  ce  dont  il  s'ag 
Je  vous  demande  cette  grâce  avec  d'auts 
plus  de  liberté  que  je  n'y  ai  d'autre  intéi 
que  celui  de  l'Etat.    Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  DE  WiTT. 


Mo 


De  Paris  le  i6u  Mars  1662* 


N  S  1  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  qui  étoît  du  9.  de  > 
mois ,  j'ai  trouvé  plus  de  vrai-femblanceqi 
jamais  dans  l'opinion  que  j'ai  dé|a  eue  qu'c 
ne  traîne  ainfî  fur  l'article  de  la  Pêche  qi 
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ur  gagner  du  tems,  &  voir  quel  fera  îe 
fultat  de  je  ne  fai  quelle  affaire;  peut-être 
-ce  pour  de'couvrir  li  Leurs  HH.  PP.  ne 
angeroient  pas  de  réfolution  à  cet  é- 
rd. 

Le  Roi  a  tenu  famedî  après-midi  Gonfeil 
ndant  plus  d'une  heure  &  demie  avec  Mrs. 
T'urenKe ^    le  T'entera   de  Lionne  &   Cd- 
t^   qui  font  à  préfent  les  Perfonnes  qui 
t  le  plus  de  crédit  &  en  qui  le  Roi  fe  cou- 
le plus.     Un  de  ces  Mrs.  avoit  fait  venir 
Louvre  à  midi,  un  Officier  de  notre  con- 
ence,  à  il  étoit  forti  de  la  Chambre  du 
)nfeil   pour  lui  parler;   c'étoit,  à  ce  que 
n  nous  a  dit,  pour  s'informer  fi  l'on  pou- 
it  être  afTaré  que  Leurs  HH.  PP.  ne  cé- 
•oient  rien  au  de-là  de  ce  que  nous  avions 
claré;  &  que  far  la  rcponfe  qu'on  lui  fit, 
)arût  être  chagrin  &  étoit  rentré  fans  s'ex- 
quer  davantage.     Ceci  nous  avoit  fait  ef- 
rer  que  le  lundi  fuivant  on  auroit  pris  une 
ifolution  finale  avec  tous  nos  CommifTai- 
,  c'eft  ce  que  nous  leur  fîmes  dem.ander 
:  notre  Secrétaire,  comme  cela  fe  prati- 
e^  mais  ce  fut  inutilement,  &  ayant  fait 
même  chofe  le  lendemain,  nous  n'emmes 
ijiutre   réponfe   finon  ,     qu'on  alloît  faire 
I  Mvre   nos  affaires.    Dans   cette  intervale 
i  reçu  votre  Lettre  du  S.,  &  auffi-tôtnous 
ivons  pas  manqué  de  nous  fervir  de  ce  que 
us  me  marquez  des  Délibérations  de  Leurs 
.  &  G.  P.  fur  ce  fujet,  &  d'autres  avis  que 
'US    avons    reçus,   pour   perfuader,   avec 
ute  la  circonfpedion  ncceffaire,  qu'on  ne 
it  pas  le  fiater  que  Leurs  HH.  PP.  fe  re- 
O  s  lâchent 
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lâchent  .davantage  fur  aucun  article,  &  qui 

ces»  délais  ennuyeux  ne  peuVent  eau  fer  au 

tre  chofe  que  des  foupçons,  du  méconten 

temcnt   k   du   dégoût  ,     &  faire  perdre  d 

plus    en   plus    l'occafion  de  terminer  no 

Négociations    à    la    fatîsfaélion    des  deu 

Puiifances.contradantes.    NousTne  favor 

quel  effet  ceci  produira;   mais  je  ne  doui 

pas    qu'on    n'ait   ici   une  grande   envie  c 

Gonclure  avec  nous  ;   car  on  ne  parle  pli 

de  ces  raifons  invincibles  que  le  Roi  ave 

de  ne  rien  céder  davantage,  on  ne  dit  pli 

rien  qui  pût  nous  ôter  refpcrancc.    J'efp 

re    que    nous  aprendrons  par  la  premic 

Polie  ,   qiie   les  autres  Provînces  fe  fero 

conformées  à  l'avis  de  celle  de  HolJand 

&   que  l'avis   des   Cominilfaires  de'Leu 

HH.  PP.  pour  nous  rapeller, faute  de  po 

voir  conclure  fuivant  nos  Inllrudions ,  ft 

changé  en  une  bonne  Réfolution;  en  loi 

que    j'aurai  bien -tôt   occaiion  d'aller  vo 

témoigner  de  bouche ,  que  je  fiiis,  &c. 

P.  S.  Mr.  de  Lionne  a  dit  à  une  t^erfoo 

qui  lui  a  parlé  aujourd'hui  de  notre  pai 
qu'on  délibéreroit  demain  fur  nos  affaires. 


Mrs.  J'  de  U'itt  y  C\  lan  Èemhgen,  3 2|, 

\  Mr.  C.  van  BEUNiNGEN,.Miniôre 
Extraordinaire. 

A  la  Haye  ïe  zi.  Mars-  1662,. 

/I  O  N  S  I  E  U  R, 

J'ai  reçu  en  fon  tems  vos  deux  Lettres  dw 
K  ma  dernière  étoit  du  15-. 
On  perfifte  ici  par  raport  à  vos  Négocia- 
•ns,  dans  la  Réfolutîon  de  ne  rien  relâcher 
vantage,  &  de  confidérer  l'intention  du* 
)t  Pêche  comme  abfolument  néceflaire; 
iis  il  y  a  quelques  Provinces  qui  fe  trou- 
nt  fans  ordres  fur  l'Article  de  donner  or- 
î  aux  AmbafTadeurs  de  revenir,  elles  les* 
endent  à  toute  heure.  Je  vous  envoyé 
e  Copie  de  l'avis  de  la  Province  de  Hol- 
idë  fur  Gela.  Je  me  flare  que  dès  que  l'on' 
a  certain  à  la  Cour  où  vous  êtes,  que  l'on' 

réfolu  de  ce  côté- ci  à  rompre  la  Ncgo- 
tion  faute  d'obtenir  ce  que  l'on  demande' 
:  cet  Article;  cette  certitude  opérera  da- 
ntage  fur  l'efprit  de  Sa  Vlajeflé  que  fapro« 
;  inclination  &  toutes  les  raiibns  qui  par« 
ent  en  nofre  faveur;  mais  alors  on  n'agi- 
,  pour  ainii  dire,  que  par  contrainte  pour 
iter  la  rupture  &  le. départ  de  vos  Excel-- 
îces  fans  avoir  terminé  les  pffaires. 
J'ai  été  autant  mortifié  que  quî  qoece  foit- 

manvais  fuccès  de  l'aifaire  de  Mr.  BuH^- 

t'y  mais  la  choie  étant  telle  qu'elle dt,  je* 

O  6  m^ 
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ne  croîs  pas  que  les  expcdiens  que  vous  prc 
pofex  dans  votre  Lettre  foient  praticables 
caufe    des    conféquences    qui    en   refuln 
rofent.     L'exemple  du  Lieutenant  Ecoflb 
qu'on  alcgue  &  dont  on  tire  de'ja  une  conf( 
quence  elt    d'une  toute  autre  nature.    U 
nommé    Henry    Hoocker  étoit    Lieutenai 
d'une  Compagnie  Ecoffoife  vacante,  on  I1 
accorda  le  13^  May  1660.,  à  la  recommaj 
dation:de  laRégenced'Angleterrc,&rurtoi 
du  Général  Monck  auquel  il  étoit  aparenté 
nu  Ade  par  lequel  on  promettoit  de  ne  me 
tre  pas  de  Capitaine  au  dcfliis  de  lui,'  &  p? 
conféquent  que  lors  de  la  nomination  onli 
accorderoit  cette  Compagnie:  ayant  été  rc 
iblu  au  commencement  de  l'année  derniers 
que    Ton    cafïèroit    quelques  Compagnies 
celle  dont  ledit  Hoocker  étoit  Lieutenant  fi 
du  nombre  de  celles  qui  furent  caffées,  d 
forte  que  non  feulement  il  ne  jouït  pas  c 
l'efîet  de  la  promelTe  qu'on  lui  avoit  faite  pj 
écrit,  mais  même  il  perdit  la  Charge  qu' 
avoit;  en  confidération  de  cela  il  obtînt  ci 
Leurs  N.  &  G.  P.  une  Gommiifion  comm 
Capitaine  de  cette  Compagnie,  datée  du 
Mai  1660.,  dans  le  tems  qu'on  fit  la  mênî 
faveur  à  deux  Lîeutenans  François  de  com 
pagnie,  qui  avoîent  été  en  Dannemark,  ;^ 
qui,  fans  cette  réforme,  auroient  aufli  et 
nommez  Capitaines,  de  forte  qu'ils  font  de 
venus   tous  trois  Capitaines  Réformez  de 
Compagnies    qu'ils    avoient    commandée 
comme  Lieutenans,  &  qui  leur  ont  ét^  ei 
quelque  manière  conférées  du  jour  même  é 
îa  date  de  leur  Commiffion,  la  conclufîoj 

ayaii 


Mrs,  J.  dejVht^  C.vanBettn'mgefi.  ^if 

yant  été  alors  fufpenduë,  û  je  ne  metrom- 
e,  par  deux  des  Membres  de  l'AfTemblce 
e  Leurs  N.  &  G.  P.  Je  ne  vois  pas  que 
3Utes  ces  drconftances  foient  aplicables  à 
affaire  de  Mr.  Budiau  ^  puis  qu*an  ne  peut 
\\  donner  une  Commiiîion  comme  Gapitai- 
e  de  fa  Compagnie  qu'un  autre  pofTéde  ac- 
lellement.  J'efpére  que  nous  aurons  Ta- 
antage  de  vous  voir  bien- tôt  ici  &  alors 
ous  concerterons  enfemble  les  moyens  de 
îtidre  fervice  à  Mr.  Buillau.  à  la  première 
ccafion.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfîonnafre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  23.  Mars  1662, 


A 


ON  SI  EUR, 


Monlieur  le  Prince  de  Tarente  le  diTpofea 
irtir  pour  la  Haye,  &  félon  toutes  les  apa- 
nces  il  y  arrivera  avant  nous.  Nous  de- 
Dns  à  fon  xèîe  &  à  fon  atachement  aux  In- 
rêts  de  Leurs  HH.  PP.  ,  ce  témoignage 
aMl  nous  en  a  donné  des  preuves  dans  tou- 
s  les  occafions,  &  que  fes  fentimens  font 
îm^uns  à  tous  ceux  de  fa  Maifon.  AinU, 
loniieur,  il  Ton  fait  quelque  chofe  d'ex- 
aordinaire  en  faveur  de  ce  Prince ,  on  peut 
:re  perfuadé  que  c'e'ft  avec  raifon  &  qu*il  le 
lérîte.  Je  vous  en  aï  écrit  ci-devant  à  fa 
riére ,  &  comme  je  fuis  informé  que  le  Rôt 
O  7  en 
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en  écrira  à  Leurs  N.  &  G.  P.  en  des  terme  1 
pleins  d'aftedion,  je  n'ai  pu  refafer  à  o. 
Prince  de  renouveller  la  prière  quejevou 
ai  déjà  faîte  en  fa  faveur,  quoi  que  )e  fui 
perfuadé  que  cela  eft  inutile,  puis  que  foi 
arrivée  à  la  Haye  réveillera  tout  ce  qui  a  ra 
port  à  fcs  aifaires.  J'efpére  que  nous  le  fui 
vrons  de  près.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Nous  fommes   informel  debonn 

part  que  Mr.  le  Maréchal  de  'Turenne^  s'el 
chargé  enfin  de  faire  en  forte  que  Leurs  HH 
PP.  obtiennent-ce  qu'Elles  fouhaiient  par  rc 
port  au  mot  Pêche.- 


A  Mr.  le    Confeiller   Penflonnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  ^3.  Mars  1662. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  Lettre  en  date  du  15".  àtc 
mois ,  depuis  le  départ  de  ma  dernière  qu 
etoit  du  16. 

Nous  tâcherons  ,  dans  la  Conférenc 
qu'on  doit  lenir  pour  mettre  la  dernière maii 
au  1  raité,  k  le  mettre  au  net  pour  le  figner 
de  faire  coucher  l'Article  qui  concerne  l'E 
Icdeur  de  Cologne  &.le  Prince  de  Nen 
bourg,  avec  la  reliridion  aux  feules  Ville 
de  Rhynberg  oc  Raveftein  ,  ainfi  que  vou: 
m'avez  mandé  que  les  Etats  de  Hollande  h 

fou- 
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uhaitent.  Cependant,  nous  ne  pouvons 
s  allurer  fi  nous  y  réliffirons  ;  car  quoi 
,*il  femble  que  nous  dilffions  l'obtenir  fans 
ine,  puis  que  cela  étoit  ainii  dans  le  Texte  ■ 
livré  de  la  part  du  Rôi ,  peut-être  nou^ 
•a  t-on  quelque^  difîcultez  fur  ce  que  le 
exte  que  nous  avons  délivré  en  dernier 
u  &  fur  lequel  nous  iniiftons  préfente- 
sîft  contient  plufieurs  clauies  nouvelles, 

même  l'ancienne,  de  direélement^  outnâi^ 
bernent  ^  que  Mr.  de  L/û;?^^  avoit  remar- 
ée comme  un  Point  fur  lequel  il  faudroit 
nvenir. 

Mr.  le  Marquis  de  Fuentes ^  AmbafTadeur 
Efpagne,  a  fait  fon  Enrrée  aujourd'hui, 

demain  il  déclarera  au  Roi,  dans  fa  pré- 
fère Audience,  fur  ce  qui  s'eft  pafTé  entre 
;  carrolîes  en  Angleterre  &  fur  le  rang  de 
tte  Couronne,  qu'à  l'avenir  ks  Ambaffa- 
urs  d'Efpagne  ne  fe  trouveront  point  en 
'ncurrence  avec  ceux  de  France,  ainfi  que 
la  a  été  concerté  pour  la  fatisfadion  de 
i  Majefté.  Sa  Majeiîé  a  fait  prier  tous  les- 
mbaiïàdeurs  étrangers ,  &  nous  entr'autres ,. 
s  Envoyez  &  les  Rélidens, d'être  préfensi 
t  Aâe  pour  le  rendre  plus  folennel ,  & 
)ur  faire  réparer  en  préfence  de  ces  Minif- 
es  Etrangers,  l'infulte  que  l'on  prétend  a- 
)ir  été  faite  à  cette  Couronné  en  préfence 
is  Miniftre<»  Etrangers. 

On  dit  que  l'on  a  fait  le  dernier  examen 
i  Mr.  Fouquet^  &  qu'il  a  reconnu  la  larme 

l'œil,  qu'il  avoir  écrit  &  drefic  un  Projet 
Dur  exciter  une  (édition  dans  le  Royaume, 
a  cas  que  l'on  entreprît  quelque  chofe  con- 
tre 
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tre  lui,  ou  contre  fa  fortune.  On  croît  gc 
ncralemcnî  qu'on  fe  hâtera  de  prononcer  f 
Sentence,  &  ronnedoute  pas  qu'il  n'y  aill 
de  fa  vie. 

On  a  envoyé  à  Mr.  AtThou  fadémiffion 

h  l'on  attend  à  tous  momens  Mr.d'-E/îrWé 

pour  l'envoyer  d'abord  entjualiîéd'AmbafTa 

deur  ordinaire  du  Roi  auprès  de  Leurs  Hau 

tes  Puiffances.     Nous  attendons  les  Ordre 

de  Leurs  HH.  PP.  par  raport  aux  Prefens 

fur  tout,  pour  les  deuslntroduéleurs&poi, 

les  autres  nommez  dans  nos  Lettres,  à.  qi 

devroient   être  donnez  avant  notre  dépari 

autant  que  nous  le  pouvons  fuputercelapei 

monter  à  huit  ou  neuf  mille  florins  d'Ho 

îande.    Je   ne  fais  fi  nous  ne  pourions  p: 

nous  charger  du  foin  de  la  répartition;  ma 

mes   Colégues   font  d'avis  que  cela  doit  ^ 

tre  pris  fur^  la  (omme  que  la  Généralité  a 

cordera  pour  tous  les  Préfens ,  &  que  ce 

ne  doit  pas  tomber  fur  les  Provinces  qui  o 

ici    leurs    AmbalTadeurs.    Si   l'on   ne  pe 

prendre  fur  cette  af  aire  une  réfoîution  alf 

prompte  pour  ne  pas  retarder  notre  dépn 

par   cette  raifori  ;  it  feroit  à  propos  qu'c 

nous  donnât   ordre  de  partir,   &  que  M 

Boreel  fût  chargé  de  diilribuer  les  Préfens 

près  notre  départ,  excepté  ceux  de  nos  Coi: 

miîfaires.     Notre   réjour.ici    coûte   trop 

TEtat   pour  le   prolonger   fans  raifon.    , 

fuis,  ÔiC. 

P.  S.  Il  ne  conviendroît  pas  qu'on  dif 
rat  ces  petits  Préfens  ^  que  nous  part 
fions  fans  les  faire  i  cependant ,  nous  i 
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(uvons   refter  plus  long  tems  ,  que  nôtre- 
jours  ne  coûte  autant  &  même  plus. 


i.  Mr.  C.  van  Be u  ki  n  g  e n ,  Minîftre 
Extraordinaire. 


1 


A  la  Haye  le  29.  Mars  1 662^ 
ONSIEUR, 


Ma  dernière  étoît  du  22.  de  ce  mois,  j'^ar 
:û  hier  la  votre  du  23.;  j'y  ai  vu  avecplai- 
,  auffi  bien  que  dans  vos  Dépêches  publi- 
es de  la  même  date,  que  vous  aviez  enfin 
monté  la  diiicultc  que  la  France  faifoit 
dmettre  le  mot  de  Pêche  dans  le  Traité. 
Une  fluxion  qui  m'eft  tombée  famedi  der- 
r  fur  la  gorge,  &  qui  a  été  fuivie  d'une 
ite  fièvre  qui  m'a  fait  garder  le  lit  &  en- 
te la  chambre,  a  été  caufe  que  je  n'ai  pu 
fter  aux  Délibérations  publiques  fur  vos 
ttres.  Mais  Mr.  A^Otnmeren  étant  venu 
matin  m'en  entretenir  de  la  part  des  Com- 
Taires  de  Leurs  HH.  PP.,  on  a  pris  depuis 
is  la  Généralité  une  conclufion  conforme 
avis  Provincial  de  Pîollande,  que  je  vous 
déjà  envoyé  ,  ainfi  que  vous  verrez  dans 
Dépêches  que  vous  recevrez  à  préfent  de 
urs  HH.  PP.;  mais  j'efpére  qu'alors  le 
aité  fera  conclu  &  iigné. 
i'ai  envoyé  hier  au  matin  par  mon  Com- 
5  à  Mr.  de  Wimmenum  ce  que  vous 
ivitx  écrit  touchant  les  Préfens  pour  les 
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Intraducleurs  &- autres  perfonnes  de  moir 
dre  Caradére,  en  le  priant,  de  prendre  fi- 
cela l'avis  de  Mrs.  les  Confeillers  Dépi 
tez  ,  &  de  faire  en  forte  que  l'on  prît  e 
même  tems  une  réfolution  dansMa  Gcnc 
ralité ,  afin  qu'on  puifTe  vous  l'envoyer  ai 
jourd'hui.  Ce  Seigneur  m'a  fait  l'honnei 
de  venir  depuis  chez  moi ,  &  m'a  dit  qu'c 
étoit  difpofé  à  vous  autorifer  de  difpenf, 
une  fomme  de  fîx  mille  florins  pour  ces  p 
tits  Préfens;  &  qu'il  alloît  fe  rendre  à 
Généralité  pour  faire  en  forte  que  l'on  éx 
minât  ce  qui  s'eft  pa'fîé  en  pareille  renco 
tre,  afin  que  vous  reçuffiez  des  Ordres  i 
cet  Article  par  cette  Pofte-ci  s'il  étoit  pc 
fible.  Je  lui  ai  fait  demander  cet  après-m 
ce  qu'on  avoit  réfolu,  &  il  me  fit  direqtie 
ehofe  avoit  été  propofee  à  la  généra iit 
&  qu'après  quelques  difcours' ,  on  n'avi 
conclu  autre  chofe  (înon  ,  que  des  Coi 
mîfTaires  nommez  éxamineroient  ce  qui  n 
toit  paiGTé  k  donneroieat  leurs  avis  à  LeursH 
PP.  ;  aiiiâ  je  fuis  fachc  que  je  ne  pui 
vous  manier  autre  chofe  aujourd'hui. 

L'Affemblée  des  Etats  de  Hollande  & 
Weil-Frife  s'eil  féparée  famedi  dernier, 
près  avoir  encore  réfolu  ,  par  forme  deC^; 
felk^  fur  le  rapel  des  Ambaffadeurs  Ext: 
ordinaires,  ce  que  vous  trouverez  dans  k 
Réfolution  ci-jointe  du  24.  de  ce  nr 
En  attendant  votre  retour  avec  împatieiK 
je.  finis  celle-ci  &  vous  prie  de  mecroi;, 
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A  Mr.  le  Gonfeîller  Penfion-naire 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  k   6.  Avril  1662. 


ioN 


SIEUR, 


J*ai  reçu  la  votre  du  29.  depuis  le  départ 
ma  dernière  du  23.  du  moisdernîei.  Dieu 
aille  que  nous  en  recevions  bien  tôt  une 
tre  qui  nous  aprenne  l'entier  rétabliffement 
iotrefanté,  &  qu*il  vous  conferve  long, 
ns  une  vie  auffi  utile  &  néceflaire  à  TE- 

Ce  que  nous  avons  écrit  par  la  demiére 

Ile  &  par  celle-ci,   d'une  diflenfîon  ino» 

lée  qui  eft  venue  traverfer  laconclufiondu 

aité,  eft  un  nouvel  obftaclé  qui  vous  aura 

t  autant  de  peine  qu'à  nous  qui  avions 

mpté  ,  que  dans  la  Conférence  où  cela 

ft  pafïé,  nous  n'aurions  autre  chofe  à  faî- 

de  part  &  d'autre  ,   qu'à  donner  ordre  de 

ittre  tout  au  net  &  à  fixer  un  jour  pour  la 

nature.     Nous  avions  à  cet  effet  parié  du 

élude  ou  Introduélion  du  Traité  avec  ce- 

qui  devoit  alors  tenir  le  plumitif,  &  nous 

ons  tellement  d'accord  ,    que  nous   nous 

Paginions  que  cela  feroit  réglé  fans  en  par- 

\  dans   la  Conférence.     Le  Roi  mcme  a- 

^it  déclaré  fa  réfolution  de  conclure  avec 

I  urs  HH,  PP.,   non  feulement  ici ,   mais 

i|:me  hors  du  Royaume  ,   &  il  avoit  paru 

1  at- 
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attendre  avec quelqu'impatience,  afnfî  qu'or 
nous  ra  raporté  ,  pendant  tout  Taprès  mi 
dî  où  nous  étions  aflèmblex  ,  la  nouvelle  d( 
l'entière  concluiion. 

Peut-être  même  qu'on  avoit  des  raîfonsd 
fouhaiter  ce  qui  eft  arrivé,  puis  que  les  avi 
qu'on  a  reçus  d'Angleterre  ,  depuis  qu'oi 
y  a  aprîs  que  Sa  Majeflé  avoit  conlenti 
l'expreffion  du  mot  Pêfhe^  neparloientd'ac 
tre  chofe  que  du  mécontentement  que  S 
Majefté  Britannique  en  faifoit  paroître,  juî 
ques-là  même  q,u*Elle  s'en  étoit  plainte  e 
termes  pleins  de  reproches  à  rAmbafladeu 
de  Sa  Majefté  qui  ell  à  Londres.  Or  corr 
une  en  ce  lems-ci,  on  a  ,  dit-on  ,  de  fortt 
raifons  de  ménager  l'Angleterre,  raifor 
qui,  autant  que  je  puis  le  comprendre  ,  n 
tendent  qu'à  aliéner  cette  Couronne  decel 
d'Efpagne,  pour  avancer  les  ataîres  de  Foi 
tugal,  en  faveur  duquel  on  s'imérefle  beai 
coup  ;  ces  nouvelles  ont  fait  craindre  au  R( 
d'avoir  fait  un  pas  qui  pouroit  lui  t'^ii 
tort ,  en  accordant  à  Leurs  HH.  PP.  riulei 
tion  du  mot  Pèche  fur  laquelle  Elles  inlî 
toient;  aînfî  Sa  Majefté  a  d'abord  témoign 
la  plus  grande  indignation,  enaprenant  qu' 
y  avoit  encore  quelque  difculïîon  entre  noi 
&  fes  Commiffaires  ;  fur  tout  parce  qu'o 
lui  avoit  raporté,  que  ce  diférent  rouloitfi 
un  Pofnt  que  nous  avions  nouvellement  prt 
pofc,  &  que  nous  avions  afedé  de  rcfervi 
jufqu'à-ce  que  Sa  Majefté  eût  accordé,  ci 
lui  de  la  Pêche,  noHobftâUt  laréfolution  qc 
Sa  Majefté  avoit  prife  ,  6c  qu'Elle  nous  : 
voit  fait  communiquer  effedivement  par  M 
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;  Lionne^  de  ne  pas  s'expliquer  fur  cet  Ar- 
;le,  que  nous   n'eulTions   auparavant   dé- 
aré  que  nous  ne  formerions  aucune  diâcui- 
fur  aucun  autre    Point  ,  ce  que  nous   a- 
ons  promis.     Sa   Majeftc  étant  ainfi  pré- 
;nuè  que  nous  avons  employé  Tartificedans 
:tte  occafion,  a  donné  ordre  ,    après  avoir 
uendu  le  raport  de  ce  quis'étoit  paffé  dans 
dernière  Conférence  ,   avec  des  marques 
;  reifentîment,  ainfi  qu'on  nous  Ta  rapor-  " 
,  que  Ton  écrivit   à  fon  Ambafîadeur   à 
ondres  d*y  déclarer ,   que   le  Traité  étoit 
itiérement  fufpendu ,  k  de  faire  fes  efforts 
)ur  ménager  les  efprits  dans  cette  Cour- là. 
Ainfi,  nous   avons  eu   d'abord   beaucoup 
:  peine  à  repréfenter  que  Ton  faifoit  tort  à 
)tre  droiture,  &  que  nous  ne  demandions 
le  ce  que  nous  avions  toujours  foûtenu   ê- 
i  très  équitable,   &  ce  dont  on  étoit  con- 
nu avec  nous,  autant  que  nous  l'avions  pu 
>mprendre.     C'eft  à  quoi  nous  avons  em- 
oyé  la  première  partie  de  notre   Mémoire  , 
c'eft  en  quoi  nous  trouvons   le   plus  d'o- 
Jlition,  quoi   que  fans  fondement,   parce 
le  ceux  qui  ont  négocié  avec  nous,  ont  de 
peine  à  avouer  de  s'être  trompez  en  cela, 
ous  ne  pouvons  pas  découvrir  que  ce  fa- 
leux  incident  ait  d'autre  caufe  ,    fi  ce  n'eft 
a'il  y  en  a  qui  en  nous  difant  qu'on  aboli- 
)it  plus  volontiers  le  Droit  de  Tonneau  fur 
S-Bâcimens  deftinez  pour  les  Ports  étran- 
;rs  ,   que  de  confentir  à   ces.  rejtr'dlîons  , 
mblent  n'avoir  en  vûë  que  de  nous  extor- 
aercet  Article,  &  pour  cette  raifon  ils  nous 
)nt  furieufement  opofez.    Nos  Amis   pré- 
tendent 
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tendent  que  ce  délai  nous  eft  avantageux  pou' 
infinuer  ce  que  nous  avons  à  aléguer  pou 
defabufer  les  autres  &  ramener  les  cfprîis  ai 
gris.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  ne  laifcr 
entrevoir  aucune  inquiétude  qui  puiiïe  fait 
croire  qu'on  pouroit  avoir  bon  marché  ci 
il  ou  s  :  mais  ce  ne  font-là  que  dés  conje£lv 
res,  &  ceux  qui  ont  une  entière  connoiflai 
ce  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé 'n'oublient  rie 
pour  nous  tranquiîifer.  Ce  que  je  craii 
le  plus,  c'eft  que,  lors  qu'on  en  viendra 
une  Cofiférence,  on  ne  fe  contente  pas  d'; 
voir  un  éclaircifTement  &  d'être  defabufé' 
&  qu'on  ne  veuille  pas  en  venir  à  quelqi 
expédient.  - 

Après  avoir  réfléchi  à  ce  qui  a  été  prop( 
fé  dans  la  Conférence  ,  &  que  je  mande 
Leurs  HH.  PP.  dans  la  Lettre  ci-joime 
pour  ne  fepas  priver  mutuellement  de  la 
berté  d'établir  tel  Droit  &  Impôt -qu'on  j 
géra  à  propos  ,  il  me  paroît  qu'il  n'efî 
pour  ainlî  dire,  pas  préjudiciable  de  reftrai 
dre  cela  aux  Vaifleaux,  car  il  n'y  a  pas  ap 
rence  qu'on  augmente  ici  le  Droit  de  Toi 
neau. 

Je  vous  laifle  à  penfer  s'il  ne  fèroît  pas 
propos  qu'on  parlât  à  Mr.  à^Thou  de  ce  no 
veau  diférent,  «&  qu'on  rengageât  à  feco 
der  dans  fes  Dépêches  notre  Mémoire  fur< 
fujet  &  les  raifons  dont  nousrapuyons;m: 
îl  faut  prendre  garde  de  ne  pas  diminuer  l'ii 
portance  de  ce  Point  plus  que  nous  n'avo 
fait,  &  plus  qu'il  n'eft  en  effet:  car  outre 
raifon  on  a  encore  pour  foi  l'expérienct 
puis  que  nous  fommes  informez  que  pluficu 
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archands  de  Roiien  auroient  acheté  des 
lifTeaux  s'ils  n'en  avoient  été  empêchez  par 
crainte  d'unoDroit  de  Tonneau  établi  par 
ye  de  létorfion.    Je  fuis,  &c. 

L  Mr.  C.  van  B^-o  n  i  n  g  e  n  ,  Minifîre 
Extraordinaire. 

U^Amfteràamle  11. /Ivril  1662. 

il  ON  SIEUR, 

fe  ne  vous  ai  pas  écrit  par  la  dernière  Pof- 
parce  que  je  n'avois  rien  à  vous  man- 
:  d'ici,  où  je  me  fuis  rendu  pour  prendre 
t  aux  divertilTemens  des  Noces.  J'ai  re- 
la  votre  du  6.  ,  dont  j'atens  une  fuite 
is  favorable  par  la  première  Pofte  ,  puis 
2  f  efpére  que  vous  terminerez  les  difé- 
is  qui  reftent  dans  la  première  Conféren* 

La  propofition  de  refter  aduellementdans 
e  entière  liberté  par  raport  aux  Impôts  à 
lir,  me  paroît  très  importante  ,  puis  qu'il 
i  paroît  pas  préfentement  qu'on  puifTe  ju- 
1:  dans  quelles  difpofition?  la  Cour  deFran- 
^  entrera  dans  dix  ou  douze  ans ,  s'il  s'a» 
[  loit  alors  de  quelqu' autre  Impôt  inégal  ; 
i.utantplus  que  les  Membres  des  Etats  de 

5  )llande  &  de  Weft-Frife  ne  fe  font  déter- 

6  nez  à  fe  relâcher  fur  l'Article  de  l'entière 
îDlition  du  Droit  de  Tonneau,  qu'en  con- 
llé  raton  de  cette  Claufe  qui  les  mettoit  en 

fureté 
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fureté  pour  l'avenir.  Mon  féjour  ici  a  éi( 
caufe  que  je  n'ai  pu  agir  comme  vous  rai, 
riez  fouhaité  auprès  de  Mr-l'IimbafTadeurcj 
Thon',  mais  je  n'y  manquerai  pas  auffi  i<, 
que  je  ferai  de  retour  à  la  Haye.  Je  fui 
&c. 


A  Mr.  le    Confeîller   Penfîonnaîre 
Jean   de   Witt. 


Mo 


De  Paris  le  i^.  Avril  1661. 
NSIEUR, 


Vous  aprendrez  par  Tinclufe  pour  Lei 
N.  &  G  P. ,  ce  qui  s'efl:  pafTé  dans  no 
Négociation  depuis  ma  dernière  qui  étoît 
6.  du  courant.  On  n'a  pu  répondre  dans 
Conférence  que  nous  avons  tenue  aujo 
d'hui ,  aux  raifons  que  nous  avons  allcgU' 
par  écrit  ;  mais  beaucoup  plus  amplement 
bouche  pour  renverfer  les  dificoltez  que 
CommifTaires  du  Roi  font  contre  la  Gla 
de  pouvoir  mettre  fur  les  Vaiffeaux  Fr; 
çois,  des  Impôts  tels  que  ceux  que  l'on  y< 
droit  mettre  fur  les  nôtres;  cependant,  n( 
avons  demandé  avec  inftance,  que  s'il  tt 
le  moindre  doute,  ou  dans  l'efprit  de  Sa  A 
jefté,  ou  dans  ceux  de  nos  Commiflain 
on  nous  le  dit  naturellement  afin  que  ne 
puffions  le  réfoudre  :  mais  on  ne  nous  a 
pondu  qu'en  nous  faifant  la  propolition 
jointe  que  nous  avons  rejettes  ,  fans  lai: 
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cune  efpcrance  qae  nous  y  puflîon s  jamais 
aiefcer  ;  nous  leur  avons  dit  ,    que  Leurs 
lUtes   Piiiirances    efpéroiênt  &    croy oient 
;me  que  Sa  Maiefté  fe  réfoudroît,  ou  en 
ncluant  le  Traité  ,   ou  apiè-  fa   conclu» 
n,  à  abolir  entièrement  le  Droit  de  Ton- 
au,  comme  une  chofe  capable  de  nourirla 
corde,   defavantagsure  ,   &   incompatible 
ec  les  anciennes  Alliances  &  l'éxécutiori 
la  nouvelle,  &qu*ainfî,  il  leur  paroîiroit 
ange  qu'on  voulût  inliiter  fur  la  moindre 
)poiition  qui  pouroit  en   autorTer  la  con- 
uation  ;   qu'on  n'avoît  pas   de  raifon  de 
uloir  encore  furcharger  la  Navigation  de 
lurs  HH.  PP.-,  par  cette  exemption  de  qua- 
ite  Vailfeaux  ,  après   Texiréme  difpropor- 
n  qui  ctoit  à  leur  charge  dans  Tentrecours  , 
s  que  les  Droits  étoient  ii  hauts  ici  &  iî 
nces  dans  les  Provinces-Unies  ;  fans  comp- 
ce  qu'elles  foufroient  encore  dans  IcCom- 
rce  &  la  Pêche  par  la  continuation  de  la 
mpagHÎe  de  l'huile  de  Baleine  \   en  an 
)t,  qu'on  devoir  voir  en  France  notre  Na- 
ation  de  très  bon  œil,  puis  qu'on  y  faifoit 
i  profits  fi  conlidérables  dans  le  Commer- 
avec  les  Sujets  de  Leurs  HH.  PP. 
Qu'une  exemption  de  quarante  VaifTeaux 
;  Sujets  de  Leurs  HH.   PP.  feroit  caufe 
&  bien-tôt  il  ne  s'en  trouveroîc  pas  un  en 
er,  ce  qui  n'arriveroit  point  par  une  pareil- 
exemption  des  François  ,   &  qu'ainfi  ,   il 
'  avoit  en  cela  aucune  égalité,  fanscomp- 
que  cette  contre- exemption  feroit  impra- 
ijlable  dans   notre  République  ,    puis   que 
i3:urs  HH.  PP.   ne  peuvent  accorder  plus 
Toms  IL  P  d'éxemp- 
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d'exemption  à  l'un  de  leurs  Sujets  qu'à  ui 
autre,  fans  blefler  Tégalitc  qu'ils  ont  coûiu 
me  d'obferver  entr'eux,  &  qui  eft  de  l'elleri 
ce  de  leur  Gouvernement.     Que  l'avantag  ' 
qu'en  ponroit  retirer  ceux  quifc^roientcxemf 
tez  en  accordant  pour  le  Fret  avant  d'autrt 
qui  chercheroient  en  mêmetems  à  faire  lei 
Cargaifon  ,   feroit  préjudiciable ,    exciteroy 
des  plaintes,  des  mécontenteraens  ôc  dude^ 
ordre,  &  qu'après  tout,  la  chofe  n'étoit  p:J 
afïez  importante  pour  la  France  ,    pour  s  | 
aheurter  au  préjudice  de   la  conclufion  c 
Traité  que  cet  incident  feroit  en:ore  traîn 
en  longueur  ,   ce  qui  ^feroit  trop  fentible 
Leurs  HH.  PP.  &  fujct  à  trop  d'inconv 
niens  pour  qu'Ellcs  puilTcnt  y  confentir;  ( 
lorte  qu'on  perdroit  inutilement  le  tems ,  po' 
ne  pas  dire  defavantagcufen^ent.  Nousve 
rons  ce  qui  en  fera.     Nos  CommilTaires  < 
nous    quitant  nous  ont  dit ,    que  nous  d 
vions  en  écrire  ,  &  que  le  Roi  s'étoit  a^ 
relâché  jufqu'à  préfent  en  faveur  de  Leu 
HH.  PP.    Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Je  vous  prie  d'infplrer  à  Mr.  < 
T'houioni  ce  que  vous  jugerez  de  plus  ef 
Câce  pour  lever  ici  cet  obilacîe,  au  cas  qi 
nos  efforts  ne  puiiTent  pas  en  venir  à  boi 
Si  l'on  juî^e  à  propos  de  nous  faire  réponfc 
il  ne  ftroit  pas  mauvais  qu'on  le  fît  par  \ 
Eyprès  pour  gagner  du  tems. 
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Mr.  C.  van  Beuningen,  Miniftre 
Extraordinaire. 


A  la  Haye  le    19.  Avril  1661, 
ONSIEUR, 


/a  dernière  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
re  croit  du  12.  de  ce  mois.  J'ai  apris  a- 
plaifir  par  vos  Dépêches  du  13  qu'il  ne 
3ic  rien  pailé  de  nouveau  où  vous  èt^s 
raport  à  la  Proportion  de  reHer  motuel- 
ent  dans  une  entière  liberté  par  raport  aux 
ôts  à  venir,  ainii  j'efpére  que  cela  feter- 
era  fans  aucune  autre  d-fcution. 
■eurs  HH-  PP.  ont  fort  aprouvc  que  vous 
,  rejette  l'exemption  de  quarante  Vaif- 
X  de  part  &  d'autre  ,  c*efl  ce  que  vous 
ez  dans  leur  Réfoîution  d'hier.  Leurs 
.  PP.  ont  bien  remarqué  que  cette  pro- 
non  renferme  une  égalité  réciproque  ; 
j  i'cxécutiun  enefl:  ici  impraticable.  Aul- 
ur  Réfolutîon  n'eft-elle  fondée  que  fur 
s  impoffibilité  ,  ne  doutant  nulieirient 
i  le  Roi  ne  la  comprenne  d'abord  ,  & 
infi  le  Traité  aura  peut-être  déjà  étc 
clû  ou  fe  conclura  bien-tôt  fans  d'autres 
is. 

ai  eu  hier  une  longue  Conférence  fur  ce 
t  avec  Mr.  de  7hou  qui  a  fort  bien  corn- 
cette  impoffibiîîté  ,  &  qui  s'eft  chargé 
i  écrire  amplement  par  cette  Foite-ci,  en 
P  2  âiTu- 
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aiïurant  en  même  tems  Sa  Majefté  des  fi 
céres  difpofiîions- de  l'Etat  pour  terminer 
obferver  TAlliance.    J'efpére  qu*avant  la  r 
ccpiion  de  celle-ci  tout  fera  conclu;  je  fui,; 
en  attendant  cette  bonne  nouvelle,  &c. 


A  Mr.   le    Confeiller    Penfionnaîre 
Jean  Y^^e.  Witt. 

De  Par  h  le  20.  Avril  1661. 

MoNSIEUR,- 

Depuis  ma  dernière  du  13.  de  ce  mô' 
j'ai  reçu  la  votre  du  12.  Vous  verrez  1 
ce  que  nous  écrivons  aujourd'hui  à  la  I 
gence  ,  les  nouvelles  efpérances  que  ii( 
avons  reçues  de  terminer  enfin  cette  lonf 
Négociation.  Nous  ferons  tout  ce  qui  m 
fera  polTible  pour  conferver  les  mots  c 
Ton  veut  rayer  de  TArticle  du  Droit  deTc 
«eau;  mais  au  cas  que  nous  ne  vilîions 
d'aparence  d'y  réuffir,  comme  il  nous  Ta 
impolTible  par  raporc  à  la  claufe  qni  égak 
Vin  &  le  Sel,  &  à  celle  oùnousdemandic 
qu'on  payât  fuivant  la  charge  &  non  fuîvî 
la  capacité  du  VaifFeau  ,  nous  croyons  ( 
nous  ne  devons  par  pour  cela  diférer  la 
gnature  du  Traité  ,  puis  que  ces  avanta 
ii*ont  rien  de  fort  elTentiel  pour  nous  ;.d*i 
tant  plus  encore  que  les  difputes  que  c 
pour  oit  eau  fer  ,  irriteroient  encore  leS' 
prits,  à  pouroient  nous  être  plus  préjudtc 

b 
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s  que  ces  mots  ne  nous  feroient  utiles  , 
s  qu'il  pouroù  arriver  qu'on  nous  difpU' 
Dit  encore  les  diminutions  du  Droit  dé 
mneau  fans  lefquelles  nous  n'aurions  pas 
de  dificulté  fur  ces  mots  ,  fuivant  les 
dres  de  Leurs  HH.  PP.  En  tout  cas  , 
s  qu'il  s'agira  de  ligner  leTraitc,  oiîpou- 
s'expliquer  de  bouche,  de  manière  qu'on 
iroit  lailTer  une  porte  ouverte  à  de  nou- 
les  Négociations  pour  l'entière  abolition 
Droit  de  Tonneau  ,  comme  fi  cet  Artî- 
rt'étoitpne  provitionnel  dans  l'intention 
Leurs  HH-  PP.,  peut-être  ferons-nous 
s  ;  au  relie  ,  il  ne  manquera  pas  à  notrexè- 
\  à  nos  eftbrts. 

)n  ne  lailïe   palier   aucune   occafion  de 
is  recommander  l'affaire  de  Muke,  &  de 
niner   par   quel  qu'échange   de  Ravefteia 
itre  quelques  autres    Terres,    le  diférent 
eft  tntre  TEiat  &  le  Prince  de  Neuhaurg, 
verroit  ici  avec  unCenlible  pîailir,  qu'on 
ninât  cniin  ces  deux  affaires  avc;c  cet  Or-^ 
&  avec  ce  Prince,  &  cela  nemanqueroit 
de  faire  un  bon  effet. 
ermettez-moi  de  réitérer    ici   ,    que  les 
fens     deftincï    pour  nos   fept  Commif- 
es  ne  doivent  pas  être  augmentez  fur  ce 
fe  fait  en  pareille  occafion  en  proportion 
thmécique ,  mais  en  proportion  Géomé- 
ue  ;  &  qu'au  moins,  à  en  juger  par  ca 
;  nous  entendons  ici  ,    chacun  doit  avoir 
environs  de  cinq  mille  ccus.  Je  vous  fou- 
ie toute  forte  de  fatisfaélion  du  Mariage 
Vladsmoifelle  votre  Nièce.    Je  fois^  &c. 

P  3  A 
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A  Mr.  le  Confeilier  Penfionnaîre 
Jean  d2.  Witt. 


M 


Ds  Paris  îe  27.  Avril  1 66 
ON  S  I  EU  R, 


y  m  envoyé  ce  matin  par  Mr. de  Sypefti 
votre  Neveu,  le  Traité  que  nous  avons  c 
dû  &  ligne;  je  l'ai  chargé  auffi  d'une  R 
tion  de  ce  qui  s'eft  paflc.  depuis  ma  deri 
re  du  20.  de  ce  mois.  Ce  que  je  vou: 
vois  marqué  de  Mr.  Colbert  ,  qu'il  n'd 
pas  compté  au  nombre  de  nos  Commi 
res,  étoit  fondé  lur  ce  que  m'avoit  dit 
Commis  de  Mr.  le  Comte  de  Brienne , 
fur  ce  que  fon  nom  n'étoit  pas  dan; 
Plein-pouvoir  du  Roi,  qui  nous  avoit 
communiqué  ;  mais  il  s'elî  trouvé  que 
toit  un  abus,  &  qu'il  y  avoit  faute  dan 
Pouvoir ,  où  Ton  avoit  rayé  le  nom  de  J 
Fouquetf  fans  y  fubliituer  celui  de  Mr.  < 
bert.  Il  a  ligné  ce  Traité  avec  'es  au 
Gommilïaires,  &  fon  nom  a  été  inféré  iis 
le  Plein-pouvoir. 

Le  Repas  que  Mr.  le  Chancelier  noi  a 
donné,  étoit  accompagné  de  Timbales  ,  e 
Trompettes  &  de  toute  forte  d'Inllrun  is 
de  iVIufique,  les  mets  y  étoient  auffi  ab  i- 
dans  que  délicats.  -  On  nous  a  fort  rec(  i; 
mandé,  tant  avant  qu'après  le  Repas ,  !f'- 
fairei  de  l'Ordre  de  Malte ,  &  on  nous  a  it 

en  1* 
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itendre  qu'on  feroic  un  fenfible  plaifîr  a  Sa 
lajellé  de  prendre  une  Réfolution  fur  cet- 
affaire  avant  la  Ratirication  du  Traité  ;  je 
is,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  l>e  Witt. 


De  F  ans  le  27.  Avril  \t6l. 
N  S  I  E  U  R, 


^O 


Depuis  ma  dernière  du  20.  j'ai  reçu  celle 
le  vous  m'iivez  écrite  le  19,  de  ce  mois. 

Vous  verrez  par  nos  Dépêches  que  nous 
ivoyons  aujourd'hui  à  la  Régence  par  Mr. 
\SypeJÎ€yn^  votre  Neveu,  en  quel  terme 
DUS  avons  enfin  rcgié  &  conclu  avec  bien 
i  là  peine  le  Traité  entre  le  Roi  &  Leurs 
.H.  PP.  Je  ne  crois  pas  qu'on  y  trouve 
lelque  chofe  qui  difére  de  nos  Inftrudions 

des  Ordres  de  Leurs  HH.  PP.,  fi  cen'eft 
a'il  y  a  deux  ou  trois  Articles  que  nous  a- 
ons  réglez  d'une  manière  plusavantageufe 
Dur  l'Etat ,  que  nos  Ordres  ne  portoient. 
2  fuis  fâché  qiîe  nous  n'ayons  pu  perfec» 
onner  ce  grand  Ouvrage  par  l'abolition  en- 
cre du  Droit  de  Tonneau.  On  tâche  de 
ous  perfuader  que  cela  fe  fera  dans  peu,  & 
oferai  peut-être  l'alfurerfi  l'ondonnoîtqueî- 
ue  fatisfadion  au  Roi  par  raport  au  Prince 
t  Neubourg  &  à  l'Ordre  de  Malte  ,  &  û 
'on  tâchoit  de  ménager  les  Minières  decet- 
P  4  î© 
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te  Cour  qui  font  bien  intentionnez.  Ils  ; 
vouent  pour  la  plupart  que  nos  raifons  coi 
tre  ce  Droit  de  Tonneau  les  ont  convaii 
eus.  Mais  il  faudra  du  tems  &  bien  de 
prudence  pour  defabufer  &  convaincre  M 
Colbert  qui  cft  un  vrai  Financier  ,  &  toi 
rempli  du  Projet  d'accroître  la  Navigaiic 
des  Sujets  de  ce  Royaume,  s'il  efl  «polîibli 
outre  qu'il  eft  le  feul  à  qui  on  s'en  rapor 
fur  cet  Article.  La  difpute  que  nous  avoi 
eue  fur  la  liberté  que  Leurs  HH.  PP.  co 
ferveroit  de  mettre  des  Impôts  parallèles  f 
les  Vailfeaux  dans  leurs  Provinces ,  n'a  p 
fait  de  mal,  &  puis  que  nous  l'avons  empc 
té,  lors  qu'on  en  viendra  à  l'éxecution  pc 
fonne  ne  poura  s'en  choquer.  Mr.  Cûlhc 
avoue  même  que  le  Droit  de  Tonneau  ( 
plus  préjudiciable  qu'avantageux  dans 
Navigation  vers  les  Ports  étrangers  ,  fi  ^ 
moyen  n'augmente  pas  celle  des  Françoi 
La  diminution  accordée  fur  le  fret  t 
Sel  cft  affez  confidérable  ,  fur  tout  dans 
tranfport  d'un  Port  de  France  à  un  autrt 
puis  que  ce  tranfport  d'unpofte  à  l'autre  coj 
lîfte  particulièrement  en  Cargaifon  de  Sel 
&  que  nos  gens  ne  l'abandonneront  pas 
caufe  de  cette  inégalité  de  cinquante  folsp; 
Tonneau. 

Nous  avons  remis  toute  notre  attentic 
&  tout  notre  foin  lors  qu'il  s'eft  agi  de  dre 
fer  le  préambule,  &  ce  n'eft  pas  fans  peir 
que  nous  en  avons  étendu  les  termes  aîn 
que  vous  le  verrez-,  d'autant  que  ces  Me 
fîeurs  s'ctoient  chargez  de  tenir  le  plumîti 
j'efpére  qu'à  cet  égard  nous  aurons  fatisfa 

Leui 


Wrs»  J'  àe  IVitt  ^  C.  Vê>2Beiînwgei^»  345' 
jrs  N.  &  G.  P  ;  car  il  nous  a  été  iînpof- 
e  d'obrenir  qu'il  tût  dreffé  plus  à^  l'avan- 
s  de  l'Etat ,  &  en  termes  moins  remplis 
déférence  pour  cette  Couronne. 
^Iûus  avons  été  étonnez  de  tiouverle  mot 
Refpeéi  dans  les  premières  lignes  du  pou- 
r  du  Roi  qui  nous  a  été  remis  tout  dref- 
k  cacheté.  Nous  n'avons  pas  jugé  à  pro- 
de  nous  en  formalifer  puis  que  ç'aoroit 
inutilement  ,  &  qu'on  Tauroic  pris  en 
avaife  part,  outre  qu'il  y  a  des  exemples 
l-'autorifent ,  puis  que  le  Roi  parle  com.me 
lui-même  dans  fon  Plein-pouvoir.  De 
s,  il  auroit  été  dificile  d'engager  ce  Prin- 
5ar  une  longue  difpute  à  changer  une  cho- 
lui  éîoit  déjà  expédiée.  Je  fuis  toujours 
ibaralTé  dans  ces  fortes  d'affaires  ;  mais  ce 
m'a  tranquilifé  en  cette occ3l]on-ci,  c'eft 
en  1653.  Leurs  N.  &  G.  P.  n'ont  pas  crû 
on  dût  ménager  à  cette  Cour-ci  les  ter- 
5  d'une  honnête  déférence,  ain(i  que  vous 
)ourez  voir  par  l'Extrait  ci-] oint  de  leur 
folutioH  fur  cette  Négociation  ,  que  je 
vous  envoyé  qu'afîn  que  vous  puîfîiez  vous 
fervir  pour  me  mettre  à  couvert  de  la 
fure. 

■^ous  aprenons  par  le  Plein-pouvoir  du 
i,  que  Mr.  Colhert  rî't^  pas  dn  nombre 
aos  Commiflaires,  quoi  qu'il  ait  affilié  à 
tes  nos  Conférences  depuis  la  difgrace 
Mr.  Fouv^uct\  quoi  qu'il  en  foit  ,  on  ne 
t  pas  l'oublier  lors  qu'il  s'agira  de;  faire 
îlqu'honnêteté.  Je  ne  fai  fi  l'on  ne  pren- 
pas  en  mauvaife  part  la  liberté  avec  la- 
îlîe  j'écris  fur  cet  Article;  mais  je  ne 
P  s  puis 
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puis  m'en  empêcher  ,  &  je  ne  m'en  repei 
point,  puis  que  je  n'ai  d'autre  vue  que  l'ii 
térêt  de  l'Etat  &  des  Habitans  de  la  Répub 
que.     Je  fuis ,  ôcc. 


A  Mr.  C.  van  Beuningen,  Mînilb 
Extraordinaire. 


M 


A  la  Haye  le  ^,Mai  1661, 
O  N  S  I  E  U  R , 


La  dernière  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vo 
écrire  étoit  du  19,.  du  paiTé,  j'ai  reçu  en  le 
tems  vos  trois  Dépêches,  l'une  du  20. & 
deux  autres  du  27,   du    même  mois ,  av 
l'une  defquelles,  Mr.   Afcagne  de  Sypefit 
a  aporté  ici  le  Traité  conclu  &  les  deux/ 
îicles  réparez.     Il  eft  arrivé  à  la  Haye  le  1 
manche  de  grand  matin.    Nous  avons  trc 
vé  avec  une  fatisfadioiî extraordinaire,  qu'e 
fin  les  peines  de  cette  longue  Négociatiif 
font  couronnées  par  un  fuccès  meilleur  qu'<f 
ne  i'efpéroit  ;  cette  étroite  Alliance  &  les  j' 
vantages  des   Conventions  faites  par  rapc] 
au  Commerce  &   à  la  Marine  effacent  I' 
refte  le  tort  qu'avoient  fait  au  crédit  de  l'i 
tat  tant  de  délais  qui  étoientcaufe  que  cet 
affaire  avoit    traîne  fi    long  tems.     Lcu 
HH.  PP.  ont  fait  préfent  à  Mr.  de  SyPefte 
d'une  Chaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent  d 
catons:  &  leurs  Commifiaires  ayant confro 
lé  le  Traite  avec  vos  Inllruélions  &  les  R 
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lutions  fucceiîîves  qui  s'en  étoient  faivie'",^ 
ont  fait  raport  hier  ,  que  ledit  Traité  ôc 
qui  en  dépend  ell  entièrement  conforme 
X  dites  Indruâious  &  Réfoïutîons  fuccef'- 
es,  &  en  particulier  à  celles  du  1.  0£lo- 
e  &  22.  Décembre  de  Tannée  dernière  ,  & 
:elle  du  29.  Mars  de  cette  année,  furquoi 
;  Provinces  ont  été  priées  d'envoyer  au 
iitôt  des  Ordres  à  leurs  Députez  pour  la 
atifi  cation. 

Pour  ce  qui  eftdes  Préfens ,  Leurs  HH. 
^  ont. pris  la  Réfolution  ci-jointe  à  l'égard 
s  moindres  Minières  ;  mais  on  a  diteré 
fqu'à  votre  retour  la  réfolution  fur  î'aug- 
înîationde  ceux  qu'on  doit  faire  aux  Gom- 
ÏÏàires,  d'autant  plus  que  cette  alfairen'èlt 
S"  preffée. 

Comme  les  Etats  de  Hollande  &de  Weft« 
ifc  ne  font  pas  alîemblez  i!  ne  fera  pas 
flible  de  rien»  régler  touchant  Raveftein 
l'Ordre  de  Malte  avant  votre  retour  ,  vu 
mportance  de  ces  affaires.  Ainli  ,  j'efpé- 
d'avoir  alors  occalion  de  concerter  avec 
•us  fur  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour  réiiirir. 
n'ai  rien  autre  chofe  à  vous  mander  au- 
urd'hui,  linon  queje  fuis  fans  ré ferve ,  &e. 


P6  ■    ^ 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  dl  Witt. 


M 


De  Paris  le  26.  Atril  1662. 
ONSIEU  R. 


Nous  avons  régie  hier  avec  Mr^  de  Lm 
ne  rAnicle  icparé  de  la  manière  qu'il  do 
reftîr,  &  en  même  tems  le  prélude  ,  ou  Ii 
troduàion  du  Traité. 11  étoit  à  craindre  qu'il  n 
fe  rencontrât  encore  ici  quelque  diliculté;  ma 
on  a  fû  la  prévenir  à  là  faveur  de  quelques  eî 
pcdiens  conformes  aux  Réfolutions  de  165-4 
ainfi  que  vous  pourez  voir  par  le  contenu  c 
cette  fntrodudtion. 

Ive  Roi  prie  Leurs  HH.  PP.  de  confent 
qu'il  ait  la  préférence  dans  la  vente  des Ei 
claves  Turcs  pris   par  la  Flotte  de  l'Etat  1 
commandée  par  Mr.  le  Vice-Amiral  de  Ru) 
ter,  en  payant  cent  écus  de  chaque  Efclavi 
J'ai  repréfenié  à  Mrs.  les  Ambafladeurs  qi 
font  ici,  que  je  crois  que  l'intention  de  Leur 
HH.  PP.  efl:  de  garder  un  certain  nombr 
de  ces  Efclaves  pour  les  échanger  contre  le 
pauvre  Prifonniers  de  notre  Nation  quiToii 
en  Barbarie  :   d'un  autre  côté  ,  que  fuivar 
les  Inftrudioiis  de  Mr.  le  Vice- Amiral,  de 
Officiers,  &  des  Equipages,  on  adonne toui 
les  Turcs  qui  feroient  pris  prifonniers  à  Mi; 
le  Vice- Amiral,  à  fes  Officiers,  &  aux  Mate  i 
Iqîs  pour  les  encourager  ,  ce  qui  mérite  ati 
îentionj  outre  que  l'on  dir,  que  les  Efcla» 
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s  Turcs  fe  vendent  beaucoup  plus  cher  eu 
fpagne;  en  force  (^ue  Leurs  HH.  PP.,  pre- 
int  toutes  ces  circonitances  en  coDlidéra- 
>n ,  feront  obligées  de  trouver  des  expé- 
ens  pour  ne  pas  priver  les  gt-ns  de  laFlot- 
de  ce  qui  leur  a  été  promis ,  foit  que  le 
ix  des  Efclaves  qu'on  cédera  à  la  France 
it  payé  au  de- là  de  cent  écus,  au  fro  rata 
ce  qu'ils  auroient  été  vendus  en  Efpagne, 
it  en  accordant,  de  la  part  de  Leurs  HH. 
-*. ,  quelqu'autre  indennnifation  aux  Oâi- 
;rs  &  autres  gens  de  la  Flotte» 
Je  crois  auffi  que  Tintention  de  Leurs 
H.  PP.  fera  de  convenir  qu'on  ne  déli- 
era les  Efclaves  qu'argent  comptant  ;  car 
devant  l'on  a  fait  de  pareilles  conventions, 
y  a  15-.  ou  16.  ans;  mais  on  n*a  pu  juf- 
'à  préfent  en  obtenir  le  payement.  J'ai 
1  qu'il;  étoic  de  ^lon  devoir  de  vous  mat- 
er toutes  ces  particularitez  afin  àq  rece- 
ir  des  ordres  fur  ces  diférens  Points  pour 
mieux  de  la  chofe. 

Les  Articles  &  conditions  de  cette  Aî- 
nce-ci  contiennent  pîuiieurs  affaires  de  é:^" 
-ente  nature,  dont  la  plupart  font  du  Re{^ 
rt  du  Coilleil  du  Roi  ,   plufieurs   de  celui 

TAmiramé  Ôc  d'autres  des  Tribunaux  civils 
s  Préfidiaux  ou  Parlem.ens,  par  exemple, 

Droit  (T Aubaine  qui  ett  du  RefTort  de  la 
lambre  des  Comptes.     Ainfi  ,   ce  Trai- 

doit  être  enregiftré  dans  tous  ces  en* 
oits  ;  mais  il  pouroit  arriver  lors  que  nous 
manderons  cet  enregiftrement  ,  que  Ton 
igera  de  nous,  de  la  part  du  Roi,  un  pa- 
ii  enregiftreœem  dans  toutes  les  AÔèmblées 
P  7  des 
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des  Etats  des  Provinces ,  dans  les  Cours  dî 
j  uftice ,  Chambre  des  Comptes ,  Goléges  d' A 
mirauté,  &c.  AinU  ,  je  vous  prie  de  mt 
mander  ii  voas  croyez  que  cela  foit  pratica» 
ble,  je  m'en  raporte  à  votre  expérience  &  j] 
votre  fageile,  &  fais  entièrement,  &c. 


M 


A  Mr.  rAmbaflàdeur  Boreel, 
A  la  Haye  le  3.  Mai  1662., 

ONSIEUR, 


J*ai  reçu  Dimanche  au  matin  de  bonn 
heure  votre  Lettre  du  26.  en  même  temsqu 
l'avis  de  !a  conclu fion  du  Traité.  Dieu  foi 
loué  de  ce  qu'il  a  daigné  donner  un  fi  hsu 
reux  fuccès  à  cette  longue  &  ennuyeufeNé 
gociarion.  Je  mande  aujourd'hui  à  Mr.  va 
Beumnge-4  de  quelle  manière  les  Commil 
fàires  de  Leurs  HH.  PP.  ayant  examiné  1 
Traité,  l'oat  trouve  conforme  aux  InQroc 
lions  de  Meilleurs  les  AmbaiTadeurs  &  au 
Ordres  que  vous  avez  reçus  detemsentems 
je  me  raporte  au  contenu  de  cette  Lettre 
qui,  fans  doute,  vous  fera  communiquéfe. 

Je  ne  doate  pas  qu'on  ne  puiffe  fatisfatr 
Sa  Majcdé  par  raport  aux  Efclaves  Turcs 
&  afin  de  procéder  avec  ordre  à  cet  égard 
Leurs  HH  PP.  ont  jugé  a  propos  de  con 
fui  ter  les  Goléges  de  l'Amirauté ,  &  cela 
d'Amfterdâm  a  déjà  envoyé  un  avis  favOta 
Me. 

/ 


Mrs.  y,  de  Wîtf^  C.  vftnBeunhgen.  ^^l' 

A  mon  avis,  renregiftrement  dont  vous 
le  parle"!  dans  votre  Lettre  fera  abfolainent 
écelTaire,  &  au  cas  que  du  côté  de  îa  Fran- 
i  on  demande  qu'on  faffe  ici  un  pareil  en- 
;gillrement,  je  ne  crois  pas  qu'on  lerefufe, 
uoi  que  cela  foit  inutile,  après  que  chaque 
rovince  a  ratifie  le  Traité  &  que  cela  ne  foit 
is  en  ufage.    Je  fuis,  &c. 


m   des  Lettres   de  Mrs,  J,  de  V/'itt  i^f  C 

Taf?  Beuningen. 


^^^ 


LET« 
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LETTRES 

DE 

'W  JEAN  DE  WITT, 

Confeîller  Penfionnaire  de  Hollande 
&  deWell-Frifc, 

E  T    D  E 

M^    G.     B  O  R  E  E  L, 

AmbafTadeur  en  France. 

A  Mr.  îc  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  Dt  Witt. 

De  Paris  le  i.  Jmni66i,    - 

^Œ  O  N  S  I  E  U  R, 

Meffieurs  les  AmbafTadeurs  font  parti 
d'ici  avant- hier,  &  à  la  piiére  de  Mr.  ^d< 
Zu.ylighem^  ils  ont  lai/Tc  ici  leur  Secrétaire 
afin  qu'il  pût  porter  avec  plus  de  diligeno 
en  Hollande  les  Rcfolutions  de  cette  Cour 
ci  fur  les  afFafres  du  Prince  Q*0^aKge  <&  àei 
Princes  Guillaume  &  Maurice  dyi'NaJTau: 

L( 


Mrs.  J.  d€  mu  y  G.  Boréal         %s% 

o 

Le  Baron  Spar  a   été  ici  de   la  part   de 
r.  TEledeur  de  Brandebourg ,  pour  féli- 
er  la  Cour  fur  la  naiflance  du  Dauphin  , 
'a  dit  aufTi  qu'il  étoit   chargé  de  quelque 
)mmiffion  pour  une  plus   étroite  Alliance 
;c  cette  Couronne  &  les  Princes   liguer 
Rhin.    Le  Roi  a  auffi  envoyé  un  Ea- 
yé  Extraordinaire  à  Berlin.    Préfentemeat 
dit  que  Mr^  Spar  n'a  fait  aucune  ouver- 
e,  &  que  l'Envoyé  qui  eft  à  Berlin  e(t 
elle  fans   avoir  rien  fait. 
[e  remarque  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
î  cette  Cour-ci  eft  mécontente  de  la  Paix 
on  dit  que  Leurs  HH.  PP.  ont  faite  avec 
Algériens.     Je   fouhaiterois    qu'on   me 
fcrivît  de  quelle  manière  je  dois  me  con- 
re,  foit  en  avouant  la  chofe,  foit  en  la 
nt;  ce  mécontentement  eft  d'autant  plus 
md  qu'on  a  reçu  avis  que  les^  Anglois   , 
vant  notre  exemple,  avoient  auffi  fait  leur 
îx  avec  les  Algériens  ;  en  forte  que  cette 
ur-ci  voit  avorter  le  delTein  qu'elle  avoit 
mé  d'entreprendre  en  commun  un  coup 
clat  contre  les  Villes  de  Barbarie.    Je  fuis 
;c  refpcd,  &c. 
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A  A  Mr.  rAmbafîadeur  G.  BoREi^* 
À  la  Haye  le  8.  Jum  i66z. 


M 


ONS  lEUR, 


J'ai  reçu  en  leur  tems'vos  deux  Lcttr 
Fune  du  1 1 .  du  palFé  &  l'autre  du  i .  d< 
mois.     Leurs  H  H.  PP.  ont  nommé  il 
deja  qu'.-lque  rems   des  Commillaires.  p 
examiner   les   Traitez   qu'on   doit  prodi 
comme    compris    fous    la  Garantie  ;  n 
comme  cet  examen  n'a  pas  encore  été 
tamc,  &  que  l'on  attend  à  tous  momen 
retour  de  Meilleurs  les  Ambairadears  '. 
traordinaires  ,    je  crois  qu'il  fera  à  proS 
d'attendre  qu'ils  foient   ici  afin   d'enter  t 
leurs  avis.  ' 

Vous  aurez  apris  par  les  Dépêches  s 
Leurs  HH-  PP.,  avant  la  réception  de  • 
le-ci,  qu'Elles  n'ont  pu  fe  réi'oudre  à  i- 
iîer  le  Traité  que  le  Vice  Amiral  de  /  • 
ter  avoit  conclu  avec  les  Algériens,  ce  li 
fufira  pour  difflper  le  mécontentement  c 
la  Coor  en  avoit  conçu. 

Vous  aurez  fans  doute  sprîs  par  les  li- 
tres des  AmbalTadeurs  de  l'État  qui  foni  n 
Angleterre,  que  l'on  n'a  pu  encore  ter  î- 
ner  les  Négociations  avec  cette  Cour-là.  ^ 

N'ayant  autre  chofe  digne  d'attentioi  à 
vous  mander,  je  mettrai  des  bornes  à  et.:' 
oi  en  vous  alTurant  que  je  fuis,  àc. 


Mrs.  J.  de  Win  ^  G,  Boreeï.       35^5" 


A  Mr.   le    Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


î 


De  Paris  k  8.  Juiti  1662. 


ONSIEUR, 


e  fuis  informé  de  bonne  part  que  Sa^ 
ijeftc  fait  un  cas  tout  particuli'er  de  la 
ivelle  Alliance  conclue  entr'E.1  le  &  Leurs- 
1.  PP.  ,  qu'il  regarde  comme  fon  pro-  ' 
ouvrage.  Il  en  attend  de  grands  avantages 
ir  la  fureté  de  fon  Royaume  &  pour 
le  des  Provinces-Unies,  qu'il  fait  ,  dît- 
avoir  été  tendrement  chéries  de  Henri  le 
md^  pour  qui  Leurs  HH.  PP.  avoienr 
un  folide  &  confiant  attachement  ;  Sa 
ijeftc  dit  qu'Elle  veut  l'emporter  à  cet 
rd  fur  fon  Ayeul,  &  donner  lieu  à  Leurs 
I.  PP.  d'avoir  pour  Elles  autant  d'af» 
:ion  que  d'edime. 
-e  Prince  s'informe  très-curîeofement  des 

l:iennes  maximes  que  l'on  fuivoit  du  tems 

\Henri  IV.,  fur  tout  par  raport  aux  Pro- 
ces-Unies  ,   &   il    en   parle   fi   pertinen- 

^nt  qu'on  ne  peut  n'en  pas  être  étonnéo 
Dn  m'a  de  plus  fait   entendre  bien   par* 

^aliérçment  que  le  E.oi  prérend  être  feul 
meilleur  Ami  &  le  principal  Allié  de 
urs  HH.  PP.,  &  que  fi  Elles  avoientai- 
;  fon  Ayeul  comme  leur  Père  ,  il  vou- 
t.  qu'Eues  raimâfiTent   à  préfent  comme 

leur. 
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leur  Fils;  que  fi  Leurs  HH.  PP.penfoif 
jamais  à  faire  une  Alliance  auffi  ctrce 
avec  quelqu'autre  Roi,  ou  Rois  ,  Elles è 
trouverôîent  trompées,  puis  que  cela  e 
manqueroit  pas  de  diminuer  rafîeélion  e 
Sa  Majeflé  &  même  de  la  leur  faire  f- 
dre  eniicrement;  puis  que  ce  feroit  vou  r 
allier  des  chofes incompatibles;  en  forte < te 
cette  Alliance  perdroit  bien  tôt  toute  fa  iL 
ce ,  n'auroît  aucun  effet  &  s'cvanouï  it 
aînfi  infenfiblement. 

On  m'a  fait  ces  remontrances  avec  tani  c 
chaleur,  &  en  me  difant  que  Toules  teiit 
de  la  bouche  même  de  Sa  Majefté,  que  û 
crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir  &  du  fe  ., 
ce  de  l'Etat  que  j'en  rendiffe  compte» 
Vous  écrivant,  d'autant  plus  que  la  Rc  i- 
blique  y  cft  particulièrement  intcreffce,  l  ti 
perfuadc  que  vous  tiendrez  la  chofe  fec  - 
te,  &  que  vous  l'infinuereîi  lors  que  vs 
iugerei  qu'il  fera  néceifaire  &  avantagt  :. 
La  Patrie  en  reflent  déjà  les  douces  ■ 
fîuences  &  les  reff  ntîra  encore  plus  à  l'î  > 
nir;  c'ell  ce  que  je  demande  inftanment  J 
Tout-Puiffant ,  en  la  garde  duquel  je  v  s 
srecommande ;  je  fuis,  &c. 


Mrs.  y.  de  Wltt  y  Ç.  Boreê,        3f  7 


h  Mr.  le  Confeiller  Penfioniiaire 
Jean  de  Witt. 

Be  Paris  U  I^.  Jfimiôôl. 


(1  O  N  S  I  E  U  R, 

^a  Cour  paroît  fatisfaîte  de  ce  que  j'ai  dit 
uelques  Minières  touchant  le  Traité  de 
K  qu'on  avoit  tenté  de  conclure  avec  ceux 
Tunis  &  d'Alger;  ainfi  que  je  le  marque 
âv.  le  Greffier  de  Leurs  HH.  PP.  dans 
;  Dépêches  dont  voici  la  Copie- 
l  faut  vous  avouer  cependant,  que  fin- 
îtude  recommence  depuis  qu'on  a  aprîs 
les  Anglois  ont  conclu  leur  Paix  avec 
Algériens  à  des  conditions  plus  avanta- 
fcs  que  celles  qu'on  avoit  propofées  aa 
e- Amiral  de  Ruyter^  mais  nous  n'en  fom- 
jpas  refpon fables. 

a  Majerté  croit,  par  raport  à  rAîlîanee 
i  la  jorLélion  des  forces  de  la  France,  de 
agleterre,  de  Leurs  HH.  PP.  &  de  l'Ef- 
^ne,  pour  détruire  ces  Corfaires  de  Bar*- 
>e,  propofée  dans  l'avis  de  l'Amirauté 
imlterdam,  qu'il  feroit  inutile  d'en  faire 
lUopoliLion  à  l'Efpagne,  outre  qu'on  per- 
liiï  beaucoup  de  tems;  qu'il  en  feroit  pref- 
q  4e  même  par  raport  à  l'Angleterre,  par- 
c  que  ces  deux  Couronnes  étant  engagées 
ds  la  Guerre  du  Portugal,  ne  voudrom., 
0  ne  pouront  p^  employer  leurs  Flottes 
a|3urs.  Oo 


35*3  Lettres  y  Négociations  entre 

On  m'a  auill  fait  entendre  que  Sa  M 
jeflé  fouhaitoir  fort  de  faire  cette  Alliance 
ne  fût  ce  qu'avec  Leurs  HH.  PP.,  ce  cî 
ne  les.  empêchcroit  pas  de  donner  ordreii 
Leurs  Amballadeurs  qui  font  à  Well-iniy 
fter,  de  pieflèntîr  qi:ellés  feroicnt  fur  ci 
les  difpoli  ions  du  Roi  de  la  Grande  B* 
tagne,  lans  que  pour  cela  on  tût  obliges 
perdre  du  tems.  je  crois  que  l'affaire  i 
Pavillon  a  quelque  part  à  tout  ceci,  &  l . 
é'Eftradei  m'a  affuré  qu'il  lï'y  avoit  enc  e 
rien  de  réglé  fur  cet  Article  entre  les  di  s 
Couronnes. 

On  a  renvoyé  jufqu'après  la  Ratîficatlor  i 
dernier  Traiié ,  les  Réglemens  qu'on  cit 
publier  par  raport  au  Commerce  &  à  la  î  - 
vigation,  Ainli  ,  le  plûcôt  qu'on  pouroit  - 
pédier  cette  Ratification,  feroit  le  meill  '. 
Je  vous  remercie  de  votre  Lettre  du  8.  dt  e 
mois,  &  luis,  &c. 


A.  Mr.  l'AmbaiTadeur  G.  Boreel 
A  la   Haye   le  xi.  Juin  1662. 

Monsieur, 

J'ai  reçu,  depuis  ma  dernière  du  8.  la  )- 
Ère  de  même  date,  &  celle  du  15-.  C'eft  l'C 
bien  du  plailir  que  j'aprends  le  cas  que  s 
Majefté  fait  de  fa  nouvelle  Alliance  ii  c 
Leurs  HH.  PP.>  généralement  parlant,  r 
îi'en  etl  pas  moins  content  ici ,  &  vous  \  1 
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i  compter  que  vous  en  recevrez  la  Ratifia 
ion  avant  respiration  du  terme  ftipulé  de 
is  moi5. 

Il  elt  comme  certain  que  Leurs  HH.  PP^ 
icoureront  de  tout  leur  pouvoir  au  étÇ- 
1  de  Sa  Majellé,  d'être  lei.!  leur  meilleur 
ni,  puis  qu'ÉIles  ne  s'engageront  pas  aifé- 
nt  dans  aucune  autre  Alliance  aufli  génc- 
;  &  aufii    étroite  que   celle  qu'EUes  ont 
iclûë  avec  Sa  Maiefié,  tant  qu*Elles  fe- 
it  âffurées  des  effets  de  celle-ci ,  ai  qu'elle 
i  réellement  &  entièrement  exécutée  de 
part  de  la  France;  ce  qui  ne  les  cmpê- 
ra  pourtant  point  d'entretenir  l'amitié  k  la 
inc  intelligence  avec  d'autres  Rois  &  Etats  , 
Tiême  de  la  fortifier,  s'il  le  faut,  par  de 
iveaux  Traitez,  ce  qui  e(l  réellement  le 
de  la/nouvelle  Alliance. 
^uffi-tôt  que  les  Etais  de  Hollande  &  de 
ft-Frife,  qui  font  convoquez  pour  le  4.  de 
let  prochain,  feront  aiTemblez,  on  déli- 
vra far  ce  que  Ton  entreprendra  par  raport 
Corfaii es  d'Alger,  de  Tunis,  &  oeTrî- 
',  &  particulièrement  fur  ce  que  l'on  doit 
certeravecla  Frjsnce.  Je  crois  que  Leurs 
k  G.  P.  feront  alTçz  difpofées  à  confe- 
fur  cela  en  particulier  avec  la  France,  & 
'tivenir  avec  Sa  Majefte  de  quelques  Arti- 
sans lefquels  on  ne  fera  point  la  Paix  de 
&  d'autre  avec  ces  Corfaires,  en  s'oblî- 
ïit  particulièrement   à   ne   faire  poin-  la 
î;  ni  l'un,  ni  l'autre,  même  à  ces  con- 
3ns,   fans   ilijjuler   en  même  tems  pour 
Allié   qu'il   poura   traiter  aux   mêmes 
Citions  &  jGuïr  de  tous  les  avantages 
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que  Ton  obtiendroit  de  ces  Barbares.  Vo 
pouvez  voir  par  ce  qui  vous  a  été  eiivo 
dire£bement  fur  ce  fujet  par  la  dernière  Pc 
te,  eu  quoi  pouroientconlifter  les  àxûzX 
que  l'on  pouroic  délirer  de  ce  côtc-ci. 

Je   crois   que    le    moyen  de  donner  u 
véritable  fc)rce  à  la  nouvelle  Alliance  ce  fer( 
de   fe   communiquer    confidenment  de  p; 
&   d'autre    toutes    les   affaires  importantt 
aînli ,   puis  qu'on  vous   donne  avis  dire6 
ment   d'Angleterre   de  tout  ce  qui  s'y  p 
le,  je  crois  qu'il  eft  à  propos  que  vous  : 
manquiez    pas     roccalion     d'informer    , 
Majellé   &    Tes   principaux    Minières  de  : 
qui  s'y  pafTe  d'impor  ant,  &  de  leur  infpi  • 
par   de   bonnes   râifons  de^  fentiniens  C(  • 
formes   à    ceux  de  Leus  HH.  PP.  &  p( : 
le  bien  de  la  Republique. 

Vous  aurez  laiis  doute  remarqué  d  j 
les  avis  fucceffirs  que  vous  avez  reçus  î 
Meilleurs  les  Ambafladcurs  qui  font  à  L  - 
dres,  quels  font  les  Points  fur  lefquels  1  i 
n'etî  .pas  d'accord  dans  cette  Négociati'  : 
je  vous  envoyé  pour  vorre  Inltrudion  s 
derniers  Ordres  que  Leurs  HH.  PP.  I  r 
ont  envoyez  le  29.  Mars  dernier,  avec  s 
Réfolutions  du  10.  Mai  &  du  9.  de  ce  m  , 
&  la  Lettre  écrite  à  trois  des  Provii  s 
en  conféquence  de  cettederniéreRéfolut  i 
Voustrouverez  dans  ces  Pièces  plus  de  i> 
fures  qu'il  ne  vous  en  faut  pour  àpuyer  s 
prétentions  de  Leurs  HH.PP.  par  rapori  J 
Points  en  dilpute  ,  &  il  ell  à  remarc  :i 
que  le  Projet  inféré  dans  la  Réfolutioim 
10..  de  Mai  dernier  eft  k  réfultat  d'  < 
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mvention  arrêtée  entre  Mr.  Downwg  & 
oi  &  couchée  fur  le  papier  avec  promefîe 
:  travailler  de  part  &  d'autre  pour  la  faire 
;réer  à  nos  Supérieurs,  ce  qui  eftreftéfans 
;écution  de  fon  côté,  comme  vous  l'aurez 
fis  de  diferens  avis. 

Il  faudfoit  fa'te  quelques  vives  remontran- 
•s  tant  fur  les  pirateries  qui  continuent  tpû- 
urs,  que  fur  l'arrêt  mis  en  Angleterre  fur 
sVaifTeaux  Hollandois,  fous  prétexte  d'un 
;rit  que  l'Agent  de  l'Ordre  de  Malte  a  ob- 
nu,  dit- on,  de  l'Amirauté;  vous  devez  é- 
I  miner  auprès  de  qui  ces  fortes  de  remon- 
mces  peuvent  faire  le  plus  d'effet;  nous  a- 
)ns  été  étonnez  ici  de  ces  violences  au  de- 
de  tout  ce  que  l'on  peut  dire. 
Certes  on  ne  peut  comprendre  comment 
i  Tribunal  fubalterne,  ctabU  pour  rendre 
Juftice,  tel  qu'eft  à  Londres  le  Colcge  de 
\mirauté,  a  pu  fe  réfoudre  à  accorder  la 
ifie  de  biens  qu'on  ne  peiit  fupofer  apar- 
nir  à  ceux  contre  qui  on  demande  juftice; 
ais  feulement  aux  Sujets  de  l'Etat  par  le- 
lel  on  prétend  avoir  été  léfé.  Je  vous  avoue 
le  j'ai  peine  à  croire  que  cela  foit  arrivé  à 
nfçû  de  Sa  Majefté  Britannique  &  de  fes 
liniftres,  &  fans  qu'il  y  ait  prêté  la  main  , 
lis  qu'il  n'eft  pas  vrai-femblable  que  cette 
amirauté   ait  fi  grofticrement  ofé  empiéter 
ir  la  Souveraineté  de  fon  Roi. 
i  Rien  n'eft  plus  abfurde  que  cette  concef- 
i)n  de  réprcfailles;  car,  fans  s'arrêter  à  ce 
l'elle  vient  d'une  Amirauté  qui  n'en  a  pas 
Droit ,  fans  attenter  à  l'Autorité  Souve- 
.ine  de  fon  Prince,  il  eu  évident  qu'il  n'y 
Jome  IL  Q  a 
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a  pas  de  Souverain  qui  puîfle  accorder  c 
faire  exécuter  de  répréfailles  que  pour  la  d 
fenfe  &  le  dédommagement  de  fes  Sujet 
qu'il  dï  obligé  devant  Dieu  de  protéger;  m. 
jamais  il  ne  peut  les  accorder  en  faveur  d'à 
cun  étranger  qui  n'cft  pas  fous  faProtedio 
et  avec  le  Souverain  duquel  il  n'a  auct 
engagement  à  cet  égard  ex  paâo  vel  j 
âere. 

Outre  cela  il  efl  confiant  qu'on  ne  d' 
accorder  de  répréfailles  qu'en  cas  d'un  de 
manifefte  de  Juilice. 

Enfin ,  il  efl  encore  évident  qu'on  ne  pei 
même  dans  le  cas  de  déni  de  Juflice,  ? 
corder  des  répréfailles  à  fes  Sujets  qu'api 
avoir  demandé  plufîeurs  fois  qu'on  leur  rc 
de  Juflice,  en  ajoutant  que  faute  de  cela 
fera  obligé  de  leur  accorder  des  Lettres 
répréfailles.  Toutes  ces  Réflexions apliqu^ 
au  cas  dont  il  s'agit,  il  fe  trouve  que  ce 
faille  &  ces  répréfailles  ont  été  accorda 
non  aux  Sujets  de  Sa  Majedé,  mais  à  c 
étrangers  ,qui  ne  font  pas  fous  fa  Protedic 
&  avec  le  Souverain  defquels  Sa  Majefté  i 
aucun  engagement  à  cet  égard  ,  ex  paâo  ■ 
fœdere. 

Que  bien  loin  qu'il  y  ait  déni  de  Juflic 
elle  n'a  été  demandée  ni  par  le  Roi  de  , 
Grande  Bretagne,  ni  de  fa  part. 

Encore  moins  ,  par  conféquent ,  a-t- 
fait  les  remontrances  &  les  exhortations  i 
quifes,  en  ce  cas-là  avant  toutes  chofes. 

Je  voudroîs  que  vous  pufîîex  pénétrer  ' 
que  Sa  Majefté  &  fes  principaux  Minilli 
penfent  fur  ce  fujet,  &ce  qu'ils  croyentq 
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otit  Leurs  HH.  PP.  en  cas  que  l'Angle- 
re  n'y  remédie  pas  promptement ,  à  la  vé- 
;,  fuivant  toutes  les  aparences  humaines, 

ne   peut  guère  douter    de  cette  répara- 
n.  ■ 

5uoî  qu'il  en  foît,  Leurs  HH.  PP.  ont 
é  qu'il  étoit  de  leur  devoir  en  cette  oc- 
ion  de  ne  pas  laifTer  paffer  cette  affaire 
s  en  témoigner  leur  relTentiment,  &El- 
ont  réfolu  qu'il  en  feroit  écrit,  tant  par 
ort  à  l'Ordre,  au  Cardinal  Prince  de  Hef- 

qui  pourfuit  ici  cette  affaire,  que  par  ra- 
t  à  l'Amirauté, au  Roi  d'Angleterre, ainfi 

vous  le  verrez  par  l'Extrait  de  ces  deux 
[très  que  je  vous  envoyé.  La  Claufe  de 
|e  Réfolution  qui  ordonne  l'Arrêt  du 
nmc  Renier  Kempi?fg  a  d'abord  été  éxé* 
:  par  les  Confeillers  Députez,  &  il  eft 
lé  dans  fon  logement  par  quelques  Sol- 

Ir.  Dovjmng  eft  venu  me  parler  fur 
e  affaire  la  lemaine  pafTée,  &  il  me  dé- 
a  qu'il  ne  croyoit  pas  que  SaMajeftéBri- 
lique  ait  connoifTance  de  cet  Arrêt  ;  il 
prouva  fort  la  conduite  de  l'Amirauté,  & 
promit  de  faire  toute  forte  d'inftancespar 
Lettres  à  ce  que  Leurs  HH.  PP.  obtien- 
t  fatisfaélioa.  Le  tems  nous  aprendra 
Q  2  quels 

-e  Cardinal  Prince  de  Hejfe  ëtoit  fils  de  Lou.ïs  I.  dit 
ike ,  ,Lc«  îdgrave  de  Hejfe-Darmfiadt  ,  2c  de  Madelaine 
ie  Jean- George  Elefteur  de  Brandebourg,  Le  Cardi- 
d«  HeJfe  fe  ncmmoit  Frédéric,  il  étoit  né  en  1616. 
ïtcic  tait  Catholique  en  1626.  ,  il  fut  Chevalier  de 
;,  &  grand  Prieur  d'Alleraagncj  le  PapeinnoccnE  X, 
?a  Cardinal,  il  eft  mort  en  1677, 


364       Lettres  ^  Négociations  entre 

quels  en  feront  les  effets,  aulTi-bien  que  1$ 
promeflts  que  Mrs.  le  Chancelier  &  le  > 
crétaire  Morice  ont  faites  à  Mrs.  les  Ami; 
fadeurs  qui  font  en  Angleterre,  je  fu , 
&c. 


A  Mr,  le  Confeiller  Penfîomiaîre 

J  EAN    DE    WiTT. 


De  Paris  k  2Z.  Jmn  i66a. 
NSIEUR,   • 


Mo 


J'aî  marqué  dans  ma  Lettre  à  la  Regei  ; 
que  Ton  avoit  renvoyé  ici  jufqu'après  ! 
change  des  Ratifications ,  à  régler  toute  i 
affaires  qui  concernent  le  Commerce  (  1; 
Navigation  des  habitans  des  Provinces-Ui  I 
que  Mefîieurs  les  Ambaffadeurs  ont  rec  a 
mandées,  ainfi  que  j'ai  fait  aufli  depuis  j 
départ  ;  je  crois  que  vous  ne  trouverez  a 
mauvais  que  je  vous  en  fafîe  reirouv(  r 
d'autant  que  ces  délais  font  préjudiciabl'i^ 
même  très  onéreux  pour  les  Bateliers&;  u 
les  Négocîans,  &  le  deviendront  encore  a 
vantage  ,  fi  les  ratifications  tardent,  (  : 
elles  étoient  acrochces  à  quelques  difî  il 
tez. 

Par  exemple,  il  y  avoît  à  St.  Malo  d 
Bâtimens  Hollandois  frétez  par  des  Fran  »i 
pour  tranfporter  leurs  denrées  à  Roiicn  l 
ctoient  prefqu'entiérement  chargez:  les  a 
teliers  de  St.  Malo  &  quelque  March  d 

F  1 
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ançois  ont  tant  fait,  en  excitant  une  efpé- 
de  tumulte,  que  ces  Bâtimens  ont  été  dé- 
argez  &  les  denrées  chargées  fur  des  Bâ* 
lens  François,  fous  le  faux  prétexte  ,qu'au- 
a  Bâtiment  étranger  ne  peut  être  frété  dans 
Port  François,  tant  qu'il  s'y  trouve  quel- 
e  Bâtiment  François  qui  peut  &veutpren- 
:  fa  cargaifon.  Il  eft  vrai  que  c'étoit  TOr- 
;  du  Roi  avant  rétablillement  dvf  Droit  de 
.  fols  par  Tonneau  ;  mais  depuis  ce  tems 
Droit  de  préférence  eft  tombé,  &  nos  deux 
cimeris  ofroient  de  payer  à  St.  Malo  ie 
oit  de  Tonneau. 

L'Article  fcparé  du  nouveau  Traité  con* 
i  le  27.  Avril  qui  fert  à  régler  la  dimi- 
tîon  du  Droit  de  Tonneau  &  à  expliquer 
Droit,  dit  que  les  Bâtimeas  chargez  de 
ne  payeront  à  l'avenir  que  if,  fols  au 
1  de  5*0.,  ajoutant  en  termes  exprès  & 
t  clairs ,  feront  par  Saâtte  Majeflé  donné 
■  à  fréfint  les  ordres  nécejfaires  à  ce  que 
'ite  imùofition ,  ^c.  des  cinquante  fols\,  ^ç, 
tr  les  Navires  chargez  de  fel,  ne  fe  payera 
?  la  moitié.  Cependant ,  ceux  des  Provin- 
>-Unies  ayant  demandé  l'exécution  de  cet 
:ticle  dont  ils  fourniffoient  Copie  auten- 
ue,  n'ont  pu  obtenir  de  la  Cour  qu'Elîe 
nnât  ces  ordres  promis,  qu'Elle  diférejuf- 
'après  l'Echange  des  Ratifications.  Pour 
tte  raifon  &  pour  prévenir  plufieurs  autres 
:onvénien^ ,  il  eft  abfolument  néceifaire 
e  l'on  prefTe  l'Expédition  &  l'Echange  des 
atifications. 

L'Armement  des  Vaifteaux  de  guerre  & 

:s  Galères,  que  ce  Royaume  fait,  eft  lî 

Q  3  cc»n^ 
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confidérable  &  Ton  y  travaille  avec  tant  d'; 
îivité,  qu'une  *  République  d'Italie  afTezvi. 
luie  de  cet  Etat  en  prend  ombrage. 

Je  vous  prie  de  faire  en  forte  que  je  reç( 
ve  au  plutôt  des  Ordres  fur  le  contenu  de  , 
Lettre  que  j'ai  écrite  à  Mr.  le  Greffier,  ai. 
que  je  fâche  comment  je  dois  me  condu  : 
ouvertement  par  raport  à  l'entreprifequel'i, 
médite,  conjointement  avec  Leurs  HH.PF 
contre  les  Corfaires  de  Barbarie;  la  Ooui 
paroît  fort  dïfpofée  &  ne  demande  pasmiçik 
qu'à   y  donner  les  mains,  ainlî  que  je  1, 
mandé i  je  luis,  &c, 

*  Gènes. 


A  Mr.  rAmbaifâdeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  k  29,  Juin  i66i. 


M 


ONSIEUR, 


Depuis  ma  dernière  du  2Z.  j'ai  reçu  la  v 
tre  de  la  même  date. 

Auffi-tôt  que  Leur  N,  &  G.  P.,  qui  fo 
convoquées  pour  le  4.  de  Juillet  feront: 
femblées  ,  on  travaillera  fans  perdre  de  ter 
à  l'Expédition  des  Ratifications.  Nous  efp 
rons  que  dans  cette  intervale  on  ne  fera  a 
can  tort  ea  France  aux  Sujets  de  Leurs Hl 
PP.,  &  que  11  cela  arrivoit,  on  ne  leur  ref 
fera. pas  une  jufte  réparation. 

Je  vous'  ai  donné  avis  dans  ma  dernière  ( 
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qui  s'étoit  palfTé  en  Angleterre  touchant 
irrét  mis  fur  les  Navires  Hollandois  à  la 
quifîtion  de  TOrdre  de  Malte;  la  Régence 
)us  envoyé  ci- joint  toutes  les  Pièces  qui 
uvent  vous  mettre  au  tait  de  ce  qui  s'eft 
fié  ici  à  cet  égard,  afin  que  vous  foyei  en 
ut  d'en  donner  une  connoillance  éxade  au 
oi  &  à  Tes  principaux  Minières.  Vous  au- 
i  spris,  avant  la  réception  de  celle-ci,  par 
î  Lettres  de  Mrs.  les  AmbafTadeurs  en 
»ngleterre,  comment  cet  arrêt  a  été  levé  de 
inné  grâce. 

,  Nous  efpérôns  de  la  bonne  conduite  du 
ici  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Ton  alfec- 
i)n  pour  notre  République,  qu'il  réprimera 
;  u  à  peu  les  infolences  de  cette  Nation,  qui 
i  viennent  infuportables  ,  on  peut  entr'au- 
îs  en  donner  pour  exemple  les  impertinen- 
s  plaintes  &  demandes  qui  ont  été  faites 
•puis  quelque  tems  à  Leurs  HH.  PP.  par 
port  à  quelques  affaires  particulières  ;  ainfi , 
eurs  HH.  PP.  confidérant  l'arrêt  dont  je 
}us  aï  parlé  ci-deffus  comme  une  efpéoe  de 
fclaration  de  Guerre,  fe  préparoient  à  faire 
)nnoîfre  à  l'Univers  Tinjufte  conduite  de 
;tte  Nation,  non  feulement  à  l'égard  de  cet 
TCt  ,  mais  encore  dans  ces  impertinentes 
emandes,  &  en  même  tems  avec  quelle 
lodération  &  quelle  équité  elles  en  avoient 
gî.  C'eft  à  cette  fin  qu'elles  ont  dreifé  par 
rovifion  &  arrêté  les  deux  diférentes  répon- 
3S  que  je  vous  envoyé  ci-jointes ,  N.  i .  &  N. 
.  &  qu'elles  ont  fait  remettre  à  Mr.  l'En- 
oyé  Downing'.  &  de  plus,  Leurs  HH.  PP. 
•m  écrit  direâement  à  Sa  Majei^é  Britanni- 
Q  4  ^^e 
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que  fur  les  articles  contenus  dans  ces  rcpo 
fes  les  deux  Lettres  ci-jointes,  N^.  3.6c 
Quoi  qu'il  y  ait  plufieurs  circonftances  q 
nous  font  juger  que  l'intention  deSaMajel 
Britannique  eft  d'entretenir  avec  la  Répub' 
que  une  bonne  &  amiable  intelligence  te 
qa'entre   voifins;   cependant,  je  crois  qu 
eft  de  l'honneur  de  Leurs  HH.  PP.  que 
Roi  de  France  &  fes  Miniftres  foient  pon. 
tuellement  informez  de  toutes  ces  affaire 
de  la  conduite  équitable  de  Leurs  HH.PF 
&  de   rinjudice  palpable  des  Anglois  ; 
afin  que   vous  n'ignoriez  rien  de  ce  qui 
raport  à  toutes  ces  affaires,  je  vous  envo 
encore,  N».  f.  la  dernière  Réfolutîon  q 
Leurs  HH.  PP.  ont  prife  le  22,.  de  ce  me 
par   raport  aux  Négociations  d'Anglcterr 
&   un    Mémoire  de   Mr.   TEnvoyé    Do% 
Ttisig    qui   a   été   lu   hier   à    l'AfTemblée  1 
Leurs    HH.  PP.  Vous  me  ferez  plaifir  ( 
me  mander  ce  que  l'on  penfe  de  cette  affai 
à  la<^our  où  vous  êtes. 

N'ayant  autre  chofe  à  vous  mander, 
%Q\àî  prie  de  me  croire  ;  &c. 
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I 

A  Mr.    le  Confeîller  Ptnfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  iS.Jum  1661, 

.MONSIEUR, 

\je  cas  que  Ton  fait  de  la  nouvelle  Aîlian- 
c augmente  tous  les  jours,  &  s'il  étoit  pof- 
(je  que  la  Ratification  ne  rencontrât  aucun^ 
[tacle,  &  qu'elle  fut  promptement  exp^- 
[je,  il  y  a  lieu  de   le  promettre  de  griïnds- 

.ntages  de  ce  Traité  pour   les  decix  E- 

La  Cour  a  été  particulièrement  informée 
la  dernière  Polie  de  tout  ce  qui  s'eflpalîé 
s  qu'on  a  fait  le  Rapport  de  la  dernière 
fgociaiion  ;  Elle  en  paroît  très  fatisfaite, 
l'onm'eft  venu  témoigner  combien  le  Roi 
fes  Minières  en  étoient  contens.  C'eil 
cette  manière  qu'il  faut  fe  conduire  pour 
ablir  la  Confiance  entre  les  deux  Etats ,  , 
pelle- fera  la  bafe  d'une  confiante  à  ferme 
è£lion  qui  produira  des  avantages  aufîi  uii- 
;  qu'honorables. 

Je  puis  vous  déclarer,  comme  en  étant 
;n  informe,  que  fi  l'on  témoigne  que  rori 
:  pouvoir  voir  fans  jaloufie  une  Alliance 
fli  étroite  avec  quelqu'autre  puîflant  Prin- 
,  on  n'a  en  vue  que  l'Efpagne  &  les  Fais- 
isEfpagnols;  mais  les  bruits  qui  en  av  oient 
)uru  à.  d'une  Négociation  qu'on  dévoie 
Q  s  eu- 
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entamer  fur  le  pied  de  la  pacification  de  GanJ 
font  entièrement  difTipez.  Et  bien  loin  qui 
l'entretien  de  l'Amitié  &  la  bonne  Inteliigenl 
ce  ^vec  les  autres  Potentats  Chrétiens  feif 
con?raire  aux  Intentions  de  Sa  Majefté,  ol 
m'a  déclaré  nettemeiit  &  (ans  détours ,  qui 
Sa  Majede  verra  avec  plaifir  qu'on  cuUîvl 
ces  anciennes  amitiez  h  qu'on  les  renouvfUl 
iTiême  par  des  Traitez,  afin  que  par  ce  moyé 
la  Paix  &  la  rranquilicé  étant  bien  établit 
pa^mi  les  Princes  Chrétiens,  y  puîfTe  dan 
long  tems,  &  que  perlbnne  n'entreprennec 
la  troubler;  ce  qui  eft  auffi  fans  doute  rùb 
que  but  de  Leurs  tlH.  PP.  qui  s'accofc 
fort  bien  avec  ce  que  l'ai  dit  ci-delfus. 

Cette  Cour  pcriifte  dans  les  mêmes  difpoi 
tîons  par  raportaux  (orfaires  de  Barbarie, 
à  la  rareté  de  la  Méditerranée;  à.  quelqui 
Minières  m'ont  aifuré  qu'on  étoit  dans  Tin 
patience  d'aprendre  quejVufTc  des  Ordres  ( 
faire  quelqu'ouverture  au  Roi  far  cette 
re.  Je  leur  ai  afluré  que  cette  affaire  &  cel 
des  Ratifications  leroient   le*«  premières  q 
fer©ient  mifes  en  délibération  dans  l'Affefl 
b!ée  des  Etats  de  HoManue  &  de  Weft^Ffi: 
qui  éroienr  convoquez  pour  le  4.  Juillet, 
qu'auiii-tôt  qu'on  auroit  pris  une conclufior] 
l'avis  CD  feroit  porté  à  la  Généralité  pour! 
mettre  la  dernière  main      C'eft  ce  que  l*ol 
attend  ici  avec  la  dernière  impatience,  à  < 
que  l'on  dit. 

J*aprends  de  tous  cotez  que  le  Roi  cft  n 
folu  de    mettre  la  Marine  fur  un  autre  pic' 
6t  de  le  i encre  refpeétable  par  Mer;  en  lor^ 
qu€  l'on  cherche  des  fonds  pour  fournir  1 

CCI! 
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tte  entrepriTe.  Le  Roi  prend  lui-même 
mnoïihncQ  de  toutes  les  aifaires  avec  une 
[îduité  incroyable;  &  Ton  ne  peut  expri- 
er  avec  quelle  facilité  il  comprend  les  affaî- 
s  d'Etat  les  plus  dificiles  ,  les  queftions 
nfées  &  judicieufes  qu'il  fait,  &  la  foûmif- 
)n  avec  laquelle  il  fe  rend  aux  avis  qu'on 
i  donne:  il  s'en  refTouvient  parfaitement 
en  &  en  fait  dans  l'occalion  une  jufte  apli- 
tion,  qui  furprend  fes  Min'flres  les  plus 
périmentez,  ce  que  je  regarde  comme  un 
•nheur  pour  tous  les  Minières  publics  qui 
ront  quelqu'alîaîre  délicate  à  traiter  avec 
Prince.    Je  fuis ,  &c. 


A   Mr.    le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  29.  J^im  1662, 
SIEUR, 


A  ON 


Votre  Lettre  du  22.  de  ce  mois  &  les  Pié- 
s  inclufes  ferviront  à  m'inftruire  pnrfaîte- 
ent  de  l'affaire  d'^Uiglt terre;  &  je  ne  man- 
ierai pas  d'en  faire  ufage  fuivant  votre  in* 
ntion.  v^ 

J'ai  vu  des  Lettres  d'Angleterre  du  '^l-de 
:  mois  qui  marquent,  que  Wm  a  levé  i'ar-' 
:t  mis  fur  les  Vaiireaux  à  la  réquisition  do. 
ardinal  de  Hejfe;  mais  Mrs.  les  Ambaifa- 
;urs  Extraordinaires  ne  m'tin  ont  rien 
>andé. 

Q  é  On 


^.jz  Lettres  (s^  Négoctaiîonf  entre 

On  parle  beaucoup  ici  de  ces  procédure: 
&  Ton  juge  à  la  Cour  que  cette  affaire  r 
fervira  qu'à  retarder  TefFet  de  la  bonne  vc 
lohté  où  étoient  les  Provinces  dMcouter  1( 
recommandations  du  Roi  ,  qui  fouhaito 
qu'elles  donnafïent  quelque  latisfaâion 
l'Ordre  de  Malte  par  raport  à  la  reltitutio 
de  fes  biens.  On  ajoute  que  le  Gommai 
deur  àtSouvray^  qui  eft  ici  en  qualité  d'An 
balTadeur  de  cet  Ordre  ,  ctoit  réfolu  d'e 
parler  au  Comte  de  5"^.  Albam^  h  de  lui  faii 
des  plaintes  de  ces  procédures  à  contre- tems 
qui  étoient  très  préjudiciables  pour  fon  Or 
dre,  en  lui  recommandant  de  prier  le  R( 
fon  Maître  d'empêcher  qu'on  ne  les  cont 
nuât. 

Ua  Mini  (Ire  d^  cette  Cour  à  même  dit 
qu'il  étoit  étonnant  qu'on  prêtât  la  main  e 
Angleterre  à  des  procédures  fi  préjudiciable 
contre  les  Sujets  de  Leurs  HH.  PP.,  pui 
que  les  précédens  Rois  d'Angleterre  fe  fon 
àpropriez,  &  que  la  Couronne  polTéde  en 
core  dix  fois  plus  de  biens  de  l'Ordre  d 
Malte,  &  même  encore  infiniment  plus  ei 
comparaifon  du  peu  qui  refte  dans  les  Pro 
vinces-Unies.  On  croit  ici  pour,  cette  feuli 
raifon ,  que  fans  doute  tout  fe  fera  palTé  ; 
rinfçîl  du  Roi  d'Angleterre,  &  avec  trop  d< 
précipitation  de  la  part  de  l'Amirauté;  c( 
qui  fait  efpércr  que  la  Cour  fera  d'abord  toui 
réparer.    Je  fuis,  àa 
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A  Mr.  le  Gonfeîller  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witx. 


Vlo 


De  Paris  le  6.  Juillet  1661, 
NSIEUR, 


Plus  j'examine  ce  que  Ton  penfe  îcî  de  lâ^ 
lifie  que  Ton  a  faite  en  Angleterre,  de  huiV 
aîiTeaux  marchands  HoUandois,  plus  je 
ouve  que  les  Minières  font  furpris  au  der- 
er  point  de  cette  hardie  procédure;  à.  Ton 
fdait  ici  avec  beaucoup  de  netteté  les  rai- 
ins  qui  prouvent  combien  elle  eflilîégïtime 
irréguliére;  mais  on  s'atache  fur  tout  à 
Ile  que  je  vous  ai  deja  marquée  que  l'An- 
eterre  étoit  la  dernière  qui  auroit  dû  fe 
mduire  de  cette  manière  dans  cette  affaire , 
lis  qu'elle  retient  ad^ieilement  des  revenus 
:  cet  Ordre  pour  dix  fois  plus  que  ce  à  quoi 
)uroit  fè  monter  ceux  qui  font  dans  les 
:ov  in  ces 'Unies. 

le  trouve  qu'il  efl:  bon  que  le  Roi  de  la 
rande  Bretagne  ait  fait  une  févére  cenfure 
fon  Amirauté  &  à  fon  Avocat  Général,. 
1  doit  en  atendre  un  bon  effet  auffi  bien  que 
!  la  défenfe  qu'il  leur  a  faîte  fous  peine 
!  fa  plus  haute  indignation,  de  rien  entre- 
endre  de  femblable  à  l'avenir. 
Je  ne  lailTeraf  pafTer  aucune  occafîon  d'in^ 
rmer  les  ÎVIiniftres  de  toute  cette  affaire  & 
;  tout  ce  qui  fe  fait  pour  la  juftiâcation  de 
Q  7  LcuTs 


^74        Lettres  ^  Négociations  entre 
Leurs   HH.  PP.   que  les  Lettres  &  autre? 
Pièces  que  vous  m'avez  envoyées,  metteni 
dans  un  grand  jour. 

Si  d'un  côté  l'on  ne  foofriroît  pas  ici  qu^ 
Ton  fît  quelqu'injuftice  à  Leurs  HH.  PP. 
ou  la  moindre  chofe  qui  témoignât  quelque 
mépris  &  qu'on  fût  difpofé  à  l'empêcher  pa 
toute  forte  de  bons  offices,  d'un  autre  côt^ 
on  tâchera  de  vivre  en  paix  &  en  bonne  in 
telligence  avec  les  voifms  d'outremer  autan 
qu'il  fera  poffible. 

Je  fuis  informé  de  bonne  part  &  probable 
ment  avcx  certitude,  que  les  articles  fecret 
d-u  Traité  de  Paix  de  165-9  ^^  contenoien 
aucun  engagement,  finon  que  la  France  s'o 
bligeoit  de  faire  rendre  à  l'Efpagne  la  Vill 
de  Dunkerque  &  les  forts  qui  en  dépendent 
c'efl:  fur  ce  fondement  qu'on  a  débité  ici  t 
dans  les  Païs-Bas  les  entreprifes  que  laFran 
ce,  unie  avec  l'Efpagne,  méditoit  contr 
l'Angleterre;  j'ai  donné  comme  les  autre 
dacis  cette  imagination  dont  je  fuis  revenu 
Aiafi  je  ne  puis  remarquer  qu'on  voulût  ic 
brouiller  les  cartes,  ni  même  qu'on  fouhai 
tât  qu'il  s'en  préfentât  une  occ;i(îon  favora 
ble:  je  me  raporte  en  toutes  chofes  à  votn 
prudence  ai  à  votre  fage  dire<5lio:i,  &  ]< 
fuis,  &c. 
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A  Mr.  rAmbafTadeur  G.  Boreel, 
A  la  Haye  le  i^.  Juillet  1662. 


VI 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  paflé  la  dernière  Pofte  fans  vous  écri- 
,  tant  parce  que  je  n'avois  rien  d'impor» 
m  à  vous  mander,  que  parce  que  l'Aflem- 
ée  de  Lturs  N.  &  G.  P.  me  donnoit  de 
3Ccupaiion.  ^  ® 

On  a  fait  raport  dans  cette  AfTemblée  de 

Négociation  du  Vice- A  mirai  de  Ruyter 
ec  ceux  de  Tunis  &  d\".  Iger  ,  &  de  ce  que 
eurs  Hautes  Puilfances  ont  réiblu  provi- 
)nnellcment  fur  cette  affaire.  Sur  quoi  on 
trouvé  bon  de  nommer  des  Commiffaires 
)ur  examiner  ce  qui  s*eft  fait  ci- devant  dV 
icableà  ce  fujet  &  donner  enfuite  leur  a^ 
s,  particulièrement  fur  ce  que  Ton  devroît 
%ocicr  par  raport  à  cela  avec  les  autres 
rinces  Chrétiens,  fur  tout  avec  le  Roi , de 
rance. 

Vous  aurex  apris  par  les  Lettres  des  Am- 
ilTadeurs  en  /\ng!eterre,  que  le  Roi  de  la 
'rande  Bretagne  a  paffé  fur  tous  les  diférens 
ai  rtlloit'nt  encore  par   raport  au  Tr.iité  , 

que  Sa  Majefté  adéclaré  rondement  qu'El- 
^accordoit  tout  à  l'exception  du   terminus 

(juo.  Leurs  N.  h  G.  P.  ayant  mûrement 
xaminé  ce  Point,  &  trouvant  quM  ne  con- 
çoit aucun  Grief  eflentiel ,  puis  que  depuis 

165-4. 


37^        Lettres  ^  Négocratlom  entre 
i6f4.  jufqu'en  165-9.   ^es  Sujets   de  J'Eta; 
ont  caufé  peu  de  pertes  aux  Ângloîs  ,   Eller 
©nt  *  réfolu  ee  que  vous  verrez  par  TEx 
trait  ci-joint. 

Toutes  les  Provinces  ont  donné  leur  avî 
pour  la  Ratification  du  Traite  que  vous  <5 
les  autres  AmbafTadeurs  de  l'Etat  avez  con 
ciû  le  27.  Avril  dernier  ,  à  l'exception  d 
la  Gueldre  qui  attend  tous  les  jours  les  Or 
dres  pour  donner  auifi  fon  confentcmeni 
Je  fuis ,  (3cc. 

*  Voyez  les  Réfblutions  fccrettcs ,  la,  Ti^folntion  du  tm 
çredi  12.  Juillet  i66z,. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire 

J.   DE   WiTT. 

De  Paris  le  1 3.  Juillet  1662,. 

Monsieur, 

J'avois  vu  ci-devant  une  Lettre  de  M 
le  Vice-Âmiral  de  Ruyter  qui  marquoit  c 
que  l'on  écrit^  à  préfent  publiquement  ;  fî 
voir  ,  que  l'Amiral  Anglois  Str  John  Lan 
Jhn  ^  n'a  pas  obîenu  des  Algériens  de  mei 
leures  conditions  que  lui. 

On  en  eft  fort  édifié  ici  ,  parce  que  k 
Anglois  n'ayant  pas  obtenu  de  meilleure 
conditions  que  les  autres  ,  donneront  plt 
aifément  les  ma'ns  à  l'éxecution  du  delFei 
que  l'on  a  formé  de  mettre  en  commua  c< 
Gorfaîres  à  ia  raifon  &  les  contraindre  , 

conclut 
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inclure  un  Traité  général  fur  lemêmepié 
►ur  tous,  conformément  aux  Capitulations 
'ites  à  Conftantinople  par  la  France  ôcTAn- 
eterre,  &  enfin  en  idi^.parles  Provinces- 
nieâ. 

On  ne  ceiïe  de  me  demander  (î  je  n'ai  pas 
core  d'inftruâions  pour  faire  fur  cette  af- 
re  quelqu'ouverture  à  Sa  Majcfté  ;  car  ici 
s  qu'on  penfe  une  chofeon  voudroic  déjà 
i'elk  fût  faite. 

Mr.  le  Duc  de  Bemfort  eft  rentré  avec  la 
ûtîe  du  Roi  dans  \t%  Ports  de  Provence  ;. 
ais  on  dit  qu'il  ne  retournera  plus  en  Mer, 
rce  que  l'on  n'eft  pas  content  de  fa  coa- 
itei  on  dit  au iTi  qu'on  réduira  la  Flotte  à 
Vaifleaux  de  Guerre  &  fix  Galères  ,  & 
e  le  Roi  nommera  pour  les  comman- 
r  comme  Amiral  Mr,  le  Commari&eur 
Neuchaife  .^  ou  Mr.  Tr-iquambouh  r  les 
memens  par  Mer  coûtent  ici  extraordi- 
iremcnt. 

Comme  il  y  a  quelque  émeute  parmi  les 
abitans  du  Bouîonois,  par  raport  à  la  Ga- 
lle, le  Roi  y  a  envoyé  quelques  Troupes, 
Mr.   TAmbafladeur  d'Efpagne  ayant   de- 
andé  une  Audience,  a  offert  à  SaMajefté, 
\  la  part  du  Roi  fon  Maître ,   toutes  les 
jroupes  qu'il  avoit  dans  les   Païs-Bas.     Sa 
I  ajefté  lui  demanda  s'il  faifoit  cet  offre  par 
jdredu  Roi  fon  Maître  ,  à  quoi' fon  Ex- 
jUence  répondit  qu'oui ,  puisqu'il  avoit or- 
|e  de  faire  le  même  offre  en  toutes  occa- 
j)ns;  le  Roi  le  remercia  &  lui  dit  qu^îl  n'a* 
i>it  pas  befoÎH  pour  cette  affaire  des  TrOE* 
s  Eibagnoles,  &  qu'il  entendroit  dire  bien- 
tôt 


37S  Lettres  ^  Negocîathns  entre 

tôt  que  tout  feroît  apaifé  ,  &  l'Ordre  rét 
bli.  Je  crois  vous  devoir  donner  avis  qi 
je  n'ai  point  reçu  de  Lettre  de  votre  part  p 
la  dernière  Pofte. 

Mr.  le  Comte  à^Ejlrades  commence  à 
rétablir,  la   Reine   Douairière  d'Angleter 
partira  pour  ce  Royaume  dans  huit  jours. 
ÎKkh^  &c. 


Mo 


A  Mr.  l'Ambafladeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  20.  Juillet   1662, 

NSIE  UR, 


Depuis  ma  dernière  du  13.  de  ce  moi 
î'âî  reçu  la  votre  de  même  date^  La  Ra 
f  cation  du  Traité  que  vous  avez  conclu 
France  conjointement  avec  Mrs.  les  Ai 
bafladeurs  Extraordinaires  le  27.  Avril  , 
été  réfolu  unanimement  par  toutes  les  Pr 
vinces  dans  rAflemblée  de  Leurs  HH.  PF 
on  va  la  mettre  en  ordre&onvous  Tenvo) 
ra  auffi  tôt  qu'on  aura  pris  une  Réfoluti( 
définitive  fur  les  autres  Points  de  déiibéi 
tion  qui  réfultent  du  Raport  que  Mr.  v 
'Beuningen  a  fait  à  Leurs  N.  &  G.  P.  &  do 
je  vous  envoyé  Copie,  N.  i. 

Les  CommifTaires   n'ont  pas   encore  f; 
leur  raport  touchant  l'affaire  que  vous  c 
vez   concerter  par  raport  aux  Corfaires 
Barbarie;  mais  comme  Mr.  van  Bem'mg 
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\  à  la  tête  de  cette  CommîlTion  ;  je  me  fla- 
que tes  chofes  iront  plus  vite,  &  que  Leurs 
\.  &  G.  P.  feront  en  état  cette  femaine  de 
endre  une  Réfolution  fur  cette  affaire. 
Leurs   HH.   PP.  ont  pris  la  Réfolution 
îfinitive  ci-joînte,  N.  2.  fur  les  derniers  avis 
i'Elles  ont  reçu  des  AmbafTadeurs  Extra- 
dinaires  qui  font  en  Angleterre  :  ainfi  ,   il 
a  lieu  de  croire  que  cette  Négociation  fe- 
bien-tôt  terminée.     Je  n'ai  pas  autre  cho- 
d'important  à  vous  mander  ,  ainfi  je  fini- 
i  en  vous  aiTurant  que  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Pcnfîonnaire 
^  Jean  de  Witx. 

De  Paris  le  20.  Juillei  i66a. 


Il  O  N 


S  I  E  U  R, 


Je  me  fuis  donné  l'honneur  de  vous  écri- 
il  y  a  huit  jours  ce  qui  s'étoit  pafîé  ici 
fqu'alors;  j'ai  reçu  par  la  Pofte  de  lundi 
rnier  la  votre  du  13.  avec  la  Copie  inclu- 
de  la  Réfolution  ffcrette  de  Leurs  N.  & 
.  P.  Depuis  ce  tcms-îà  il  ne  s'eft  rien 
ffé  ici  qui  mérite  votre  attention,  finon 
.'on  me  demande  fans  cefîe  lî  je  n'ai  pas 
core  reçu  d'Ordres  touchant  les  affaires 
la  Méditerranée  ;  on  s'informe  auffi  en 
ême  tems  de  la  Ratification;  à  quoi  je  ré- 
^►nds  conformément  à  ce  que  vous  m'en  a* 
i  mandé  &  gu  conteau  des  Notules  &Ré- 

folutions 


gSo        Lettres  ^  N/gôciaftom  e}itre 

folutfons  de  Leuis  HH.  PP.  que  l'on  m*ei 
voye:  or  comme  je  prévois  que  \t  fent 
ment  de  Leurs  N.  &  G.  P.  fera  dans  la  g( 
néralité  la  régie  des  avis  des  autres  Provii 
ces,  j'écris  à  Mr.  le  Greffier  ^t  que  \o\ 
verrez  par  la  Jopie  ci-jointe.  Le  double  c 
Traité  avec  ceux  d'Alger,  que  je  viens  de  r 
cevoir  &  que  j'envoye  fur  le  champ  à  M 
le  Greffier,  eft  en  Anglois  ;  il  poura  veii 
à  propos  lors  que  l'oa  conclura  avec  l'Ai 
^leterre. 

J'ai  ouï  dire  que  Mr.  de  Thau  nous  rei 
de  bons  fervices  uprès  du  Roi  6c  des  M 
nîftres,  auxquels  il  a  faiiun  raport  qui  ( 
tout  à  fait  à  î'honnifur  de  là  République. 

Je  vous  ai  marqué  ci-devaiit  qu'on  étc 
ici  très  bien  informe  du  contenu  du  rapr 
que  Mrs.  les  AmbaJfadeurs  Èxtraordinaii 
avoîent  fait  de  leurs  Négociations  dansl'x^ 
femblée  de  Leurs  HH.  PP.  ,  &  qu'on  - 
très  content  de  la  manière  dont  ils  ont  f 
ce-R;port,  &  fur  tout  de  ce  qu'ils  y  ont  < 
des  augiilles  qualîtez  du  Roi.  Comme 
raport  fera  peut- cire  remis  par  écrit  à  Lei 
HH.  PP.  y  permettez-moi  de  vous  dire  < 
confidence  qu'il  feroit  bon,  qu'on  m'en  e 
voyât  d'abord  une  Copie  afin  que  je  pui 
en  faire  ^rt^/me  mtermediisperfonis  ^  à  ce 
qui  font  curieux  de  le  voir  :  &  même  , 
cas  qu'il  ne  ï^\{  pas  couché  par  écrit,  la  ch 
fè  mériteroit  bien  la  peine  qu'on  le  fît  po 
me  l'envoyer  comme  fî  cela  venoît  de  qut 
que  particulier-,  je  fai  quelle  imprefîîon  c 
la  feroit  fur  Leurs  Majelles.  Si  vous  jug 
«lue  cela  ne  fe  puifTe  pas,  ou  jie  foii  pas  n 

cefîaif 


Mrs. y.  de  Wm  ^  G.  Boreel        ^Sî 

affaire.,  je  vous  prie  de  me  le  mander  .d'a- 
3rd.    Je  fuis  toujours,  &c. 

A  Mr.  r  AmbafTadeur  G.  B  g  r  e  e  £. 
A  la  Haye  le  ly.  Juillet  l66i, 

iloNSIEUR^ 

La  dernière  que  j^ai  eu  l'honneur  de  vous 
:rire  étoit  du  20.  ;  j'ai  reçu  en  foji  tems  la 
)tre  delà  même  date. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  drefle  dans  leur 
iniéreAffemblée  la  *  Réfolution,  dont  je 
ms  envoyé  Copie,  fur  le  raport  de  leurs 
ommifTaires  touchant  la  Négociation  avec 
ux  d'Alger,  de  Tunis   h  de  Tripoli  ,   & 

Ligue  que  l'on  propofe  de  faire  contr'cux; 
aïs  comme  quelques  Membres  refufc'rent 
:  concourir  à  la  concluiion  fans  en  avoir 
it  part  à  leurs  Commitans,  il  a  été  déclara 
le  cette  Réfolution  pafTeroit  pour  conclue 

arrêtée,  au  cas  qu'aucun  Membre  n'yfor- 
lE  opofition  avant  lundi  prochain  ;  &  com- 
ife  je  ne  croîs  pas  que  cela  arrive,  on  ne 
lanquera  pas  de  propofer  cette  Réfolution 
imsla  Généralité  ,  au  commencement  de 
.  femaine  prochaine. 

'  J'ai  parlé  à  Mr.  de  Gendt^àxi  raport  que 
'\\  &  Mrs.  les  Ambaffadeurs  ont  fait  à  Leurs 
ilH.  PP.,  &  particulièrement  de  ce   qu'ils 

ont 

*  Voyez  les  ReTolutions  feciettes  ,  h  TjfQlutisn  du  /*- 
^i  2  z  Jmlltt  1662» 


^3i        Lettres  y  Négociations  emre 

ont  dît  des  vertus  héroïques  &  des  belles  qu 
litez  du  Roi,  il  m'a  promis  d'avoir  foin  qi 
cet  Article  foit  amplifié  comme  il  conviei 
dra  à  la  fin  de  la  Relation  que  les  Ambafî 
deurs  doivent  délivrer  par  écrit;  je  ne  ma 
querai  certainement  pas  de  vous  en  envoy 
d'abord  un  Extrait  ou  une  Copie. 

Je  vous  envoyé  par  proviiîon  ce  que  Leu 
HH.  PP.  ont  réfolu  aujourd'hui  conform 
ment  à  l'avis  de  la  Province  de  Hollan 
fur  les  Points  *  de  délibération  extraits  ( 
raporc  de  Mrs.  les  Ambaiïàdeurs.  On  vo 
cnvoyera  incefFamment  la  Ratification  av 
les  Traitex  qui  doivent  être  produits. 

Nous  efpérons  que  l'affaire  du  Capîtai 
du  Pré  Hé  terminera  à  l'amiable  en  Zeela 
de;  Leurs  N.  &  G.  P.  &  les  autres  Provi 
ces  y  contribueront  de  tout  leur  pouvoir. 

Sur  les  recommandations  en  faveur  de  IV 
le  Prince  de  Tarente  ,  Leurs   N.  ôr  G. 
ont  réfolu  ce  que  vous  verrez  par  l'Extrait  < 
joint,  N.  2.    Je  finis  en  vous  priant  de  r 
croire,  &c. 


*  Voyez  les  Réfolutions  fèciettes  ,    k  li^folmm 
jiudi  zo.  fuilUt  J66Z, 
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A  Mr.  le    Confeiîler  Penfîonnaîre 
Jean  be  Witt. 

De  Paris  le  2,7.  Juillet  1662. 
ONSIEUR, 


I 


Ce  que  je  marque  dans  ma  Lettre  publî- 

;  de  la   violence  commife  dernièrement 

is  l'Hôtel   de  TAmbaiFadeur   de   Savoye 

ître  un  Huiffier,  &  les  fuites  que  cette  af- 

e  peut  avoir,  font  craindre  quelque  plus 

nd  accident  à  tous  les  Ambafîadeurs.     En 

t,  cet  Ambalfadeur  témoigné  être  entié- 

lent  réfolu  de  ne  foufffir  aucune  recher- 

dans  fon  Hôtel,  &  qu'il  s'y  opofera  les 

les  à  la  main  jufqu'à   la  dernière  extrê- 

é.     Ce    qu'il  accompagne  d'exprelîîons 

emplies  de  courage,  que  cet  exemple  pou- 

:  jetter  tous  les  Minières  Etrangers  dans 

grand  embaras ,  &  que  les  autres  auffi  bien 

:  moi ,  ne  fouhaitent  point  du  tout ,  bien 

ide-là. 

*ermettex-moi  de  vous  propofer  lî  Leurs 

l.  PP.  ne  trouveroient  pas  à  propos  que, 

fe  pré fen toit  une  circonltance  convena- 

,  on  mît  ici  fur  le  tapis ,  pour   l'honneur 

î^ l'Etat,  la  Préfcance  des  AmbafTadeurs de 

llcpubliqut'  fur  ceuxdeSavoye;  il  y  a  plu- 

f'irs  titres  6t  piufieurs  réfolutions  favora- 

t>  à  la  prétention  de  Leurs  HH.  PP. ,  la 

'<ïiiion  de  cette  Cour-ci  termineroit  toutes 

les 


3^4-       Lettres  y  Négmattons  entre 

les  diTputes  avec  la  Savoye  &  prévîendrjt 
plufieurs  inconvéniens, 

Je  crois  que  l'on  pouroit  en  faire  la  pr'- 
pofition  lors  qu'on  feroit  l'Echange  des  F» 
tifications,  puis  que  par  l'Article  3.1a  Fr:- 
ce  promet  a  Leurs  HH.TP.  de  gai'antir,  : 
par  l'Article  4.  Leurs  HH.  PP.  promette 
à  la  France  de  défendre,  conferver  &  ma* 
tenir  tous  les  Droits  ,  Privilèges ,  Pofli 
lions,  Immunités,  Franchifes  ,  &c.  d<t 
l'honneur  du  rang  de  la  Re'publique,  par  - 
port  aux  autres  Princes  Etrangers ,  n'eft  s 
un  des  moindres.  On  eft  fur  tout  en  di  t 
de  réxiger  du  Roi  de  France,  puis  que  h  - 
ri  W.  fon  Ayeul  a  déclaré  qu'Elle  devoi  - 
voir  rang  après  les  Rois,  immédiatement.- 
près  la  République  de  Venîfe ,  &  qu'il  a 
toujours  maintenue  dans  ce  Rang.  De  pi  , 
le  Duché  de  Gueidrc  faifant  partie  de  la  • 
publique  ,  on  ne  peut  difconvenir  que  s 
Comtes  de  Gueldres  n'ayent  été  éleveï  a 
Dignité  de  Ducs  long  tems  avant  les  C(  i- 
tes  de  Savoye. 

La  Puiflance,  les  Etats ,  h  le  Crédit  e 
]a^  République  des  Provinces-Unies  neT  i- 
porte-t-elle  pas  de  beaucoup  fur  le  Duc  ié 
Savoye,  tant  en  nombre  de  Sujets  qu'en  :- 
venus.  En  effet ,  l'AmbalTadeur  ordin  t 
de  Savoye  en  cette  CoHr  me  vantant ,  il  ^ 
quelque  tems,  le  crédit  de  fon  Prince  i&  :s 
revenus,  tels  qu'ils  étoîent  avant  la  G  r- 
re  &  dans  le  tems  qu'il  jouïfloît  d'un  j  )• 
fond  repos  ,  &  ne  les  faifoit  pas  moni  , 
y  compris  ceux  du  Piémont  &  de  fes  àé\  i- 
dauccs ,  à  plus  de  douze  cens  mille  éc  , 
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'cft  à  dire  environ  trois  millions. 
Oïi  pouroit  alléguer  toutes  ces  raifons  & 
lufieurs  autres,  fans  retarder  pour  cela  TE- 
hangedes  Ratifications;  mais  feulement  pour 
dre  fair&  plus  d'attention  à  cette  affaire  lors 
ue  Leurs  HH.  PP.  jugeront  à  propos  d'ea 
îmander  la  décifion  abfoluë,  ou  un  régle- 
lent ,  ce  qui  ne  manquera  pâs<i'arîiver  quel- 
le jour. 

J'ai  reçu  par  votre  Lettre  du  20.  la  Réfo- 
tion  fecrette  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
19.  précédent  :  Dievi  veuille  qu'elle  ait 
ï  bon  fuccès. 
J'ai  parcouru  la  Lifte  des  Points  de  Dé- 
)ération  extraits  du  raport  de  Mrs.  les  Am» 
flàdeurs  Extraordinaires;  &  comme  on  me 
ande  que  Leurs  N.  &  G.  P.  dévoient  fe 
parer  le  22.,  j'efpcr^  que  fi  avant  leur  fc- 
raiion  on  n'a  pu  délibérer  fur  tous  ces 
)ints  dans  la  Généralité  ,  au  moins  on  au- 
pris  quelque  Réfolution  fur  les  deux  pre- 
térs,  &  qu'on  me  l'envoyera  ;  car  on  l'ar- 
id  ici  avec  bien  de  l'impatience;   j^  fuis, 


A  Mr.  rAmbaiïadeurG.  BoREEL. 
A  la  Haye  le  3.  Aohû  1662, 


Ho 


K  S  1  E  U  R  , 


I*«i  reçu  en  fon  tems  votre  Lettre  du  27. 
t^àffé ,  ma  dernière  étoit  de  l^  même  da- 
Jome  IL  R  te: 


3^6        Lettres^  Négociations  entne 

te:  je  m'étois  imaginé  qu'on  ne  recevrait  ai 
Gune  opofuioiiaLi  Projet  de  Rélblution  q 
avoiiiîé  drcllé  par  raporc  aux  affaires  de  , 
Médirerrànée  &  des,  Coriàires  de  Barbarie 
néanmoins  plùdeurs  Menibres  ont  envo 
leur  opoiition,  demandant  que  ce  Projet 
paîîe  point  pour  conclu  (ion  jufqu'à  la  pr 
chaine  Aiièmbléeoùiis  prodairont  leurs  coi 
iidéraiions;  de  torte  quelefuccèseffettàgi 
fent  tout  à  fait  incertairi.  ^         '  '-  ' 

Nous  aueodrons  avec  impatience  quevo 
J30 as  informiez  de  ce  que:vous  aurei  fatt 
conféquence  de  la  Réfolution  de  Leurs  H 
PP.  du  27.  du  palTc  ,  far  tout  par  rapor 
l'Echange  des,  Ratifications  ^  &  lors  que  vc 
aurez  produit  les  Traitez  qui  doivent  ê 
eompris^dans  k  Garantieréciproque,  &d( 
j'eipére  que  voa-s  aurez  reçu  les  cseraplai 
&  les  Copies  que  le  Maître  des  PoftesdeJ 
a  été  chargé  de  vous  porter. 

CommeMFS.de  Gendt^  v-^n  Beunmge}\ 
è^ Hubert  n'ont  pas  encore  donné  leur  a! 
par  raport  aux  préfcns  que  Ton  doit  M\ 
buer,  on  n'a  pu  encore  rien  réfoudre  à.  | 
égard. 

Leurs  HH.  PP.  ont  reçu  une  Lettre 
Cardinal  Prince  de  Heffe  ,    touchant  les 
faîres  de  Malte  ,  &   Elles  l'ont  remis  en 
les  mains  de  Commiffaires  pour  l'éxamir| 
Je  crois  qu'on  fera  content  que  l'on  repr 
ne  cette  affaire  fur  le  pied  qu'elle  avoit 
entamée. 

Je  crois  qu'il  feroit  à  propos  que  vous 
chaffitz  d'avoir  une  Copie  del'Odroi  accSJ 
dé  à  la  Compagnie  de  la  Pêche  de  la  Ba  »^ 
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;,  avant  de  faire  la  demande  contenue  dans 
Rélblutîon  de  LeursHH.PP.,  Ôrquevous 
eniez  toute  lorte  de  précautions  pour  vous 
furer  qu'on  ne  prolongera  pas  le  terme  de 
t  Odroi  au  de-là  du  lems  qui  a  été  origi- 
llement  accordé  aux  Impctrans. 
Il  me  femble  que,  lors  que  l'occafion  pa- 
îtra favorable,  il  ferpit  à  propos  d'engager 
Cour  où  vous  ctes  ,  à  fe  déclarer  fur  la 
éfcance  de  la  République  avant  le  Duc  de 
voye^^  non  parce  que  ce  feroitun  des  Droits 
mpris  fous  la  Garantie,,  mais  par  les  rai- 
is  que  vous  avez  très  bien  déduites  dans 
:re  Lettre;  je  crois  même  qu'il n'eft  pas  de 
Dnneur  du  Roi  de  France  de  fouffrir  que 
Duc  de  Savoye  difpotât  le  pas  à  un  Etat 
:c  lequel  Sa  Majefté  a  une  fi  étroite  &  It 
Dortante  Alliance;  je  fuis,  Ôîc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  de  Wixt. 


I 


De  Paris  le  29.  JuHki  1662. 
ONSIEUR, 


jors  qu'on  m'envoya  ici  en  qualité  d'Ani- 
adeur  Ordinaire ,  on  me  donna  les  Comp- 
,  l'Etat,  &  les  Papiers,  qui  concernoient 
rmement  qu'on  avoir  envoyé  au  fervice 
Roi  de  France  en  lôij*.  fous  les  ordres 
1  l'A  mi  rai  Haultain, 
It  n'étoic  point  dans  la  vûë  d'en  dcman- 

R  2,  der 

s 


3^3        Leur  es  }j}'  Négociations  entrt 

der  le  payemcjit  à  cette  Cour  ;  maïs  feuk; 
ment  pour  me  fervir  d'indrudion  ,  au  ca 
que,  (î  la  Paix  eût  été  conclue  en  i6yo.  2 
vec  TEfpagne  ;  cette  Cour  eût  prétendu  1 
payement  d'un  million  qu'elle  avoit  prêté 
FEtat  en  1624.  par  le  Traité  de  Compi* 
gne. 

Je  trouve  à  propos  .de  ramener  cette  affai 
re  fur  le  tapis,  pour  favoir  de  quelle  mani 
re  je  devrai  me  comporter  au  cas  qu'aprèi 
ou  devant  l'Echange  des  Ratifications ,  cet 
Cour  formât  quelque  prétention  pour  le  pây 
mejat  de  ce  million. 

Vous  vous  fouviendres  que  je  vous  ai 
crit  fur  le  même  fujet  en  1653.  ;  je  vous  d 
mandai  alors  fi  l'on  ne  pouroit  pas  tfouv 
dans  le  Greffe  de  Leurs  Hti.  PP. ,  ou  a 
leurs,  quelqu'A£le  ,  ou  quelque  Mémo: 
public  qui  fît  voir  que  ce  million  avoit  c 
remis  pendant  le  Régne  de  Louis  XIII.  c 
€ïi  avoit  quitté  Leurs  HH.  PP.  ;  mais  j.e.n 
reçu  alors  aucune  Inftrudion,  ce  qui  mef 
juger  que  Ton  ne  pût  rien  trouver  alors  c 
prouvât  que  cette  dette  avoit  été  remife. 

Ainli ,  je  vous  prie  de  mettre  cette  affa 
fur  le  Bureau  à  tout  hazard  ,  afin  que  fi 
France  venoit  à  en  parler  je  me  trouve  ii 
truit  fur  ce  que  j'aurai  a  faire;  car  il  elt  pr 
qme  indubitable  qu'on  réveillera  cette  préti 
tion.  j'atendrai  au  plutôt  vos  fage5  [avis 
cela  ;  je  fuis ,  &  c. 


Mrs,  J,  de  Wlît  y  G.  Bond,        3,59 


A  Mr.  le    Confeiller    Penfîonnaîre 
Jean   de   Witt. 


^O 


De^  Paris  le  3.  Àoûi  i66^. 
N  S  I  E  U  R  V 


J'aî  reçâ  les  Lettres  de  Leurs  HH.  PP.da 

avec  leur  Réfolution  fecrette  du  même 

ur,  ai  votre  Lettre  de  la  même  date  avec 

)pie  de  la  Rcfolution  de  Leurs  H.  &  G. 

du  22.  du  même  mois. 

J'ai  rendu  viiue  à  Mr.  le  Prince  de  Taren-- 

qui  m'a  témoigné  combien  ii  étoit  fatis- 

t,  ce  qu'il  ne  manqueroirpas  de  vous  té- 

îigner  aufîî  en  fe   donnant  l'honneur  de* 

us  écrire.    Il  fc  prépare  à  partir  dans  trois 

naines  pour  accompagner  Madame  la  Prin- 

Te  de  Weymarï'x  Sœur  ;  ii  m'a  dit ,    que 

s  qu'il  aura  fait  ce  Voyage,  il  iaiiTera  Ma- 

aie  fon  Epoufe  à  Cafîel  &  qu'il  ira  de-  là 

rc  un  tour  à  la  Haye  pour  remercier  Leurs 

&  G.  F.  de  leurs  Bien-faits,  dont  il  té- 

)igne  beaucoup  dereconnoiffance,  &dont 

ivouë  qu'il  vous  a  en  particulier  obîiga- 

n.    Il  me  dit  quiil  alloit  de  chez  moi  dî- 

iement  à  la  Cour  pour  remercier  le  Roî 

la  faveur  que  lui  avoient  faite  Leurs  N, 

Q.  P.  à  la  recommandation  de  Sa  Majef- 

,  cela  ne  peut  manquer  de  faire  un  bon  et^ 

rattendrai  donc  que  les  autres  Provinces 
R  3  ayent 


390        Lettres  y  N/gmatiom  entre 

ayent  aprouvé  la  Réfolution  de  Leurs  N.  i 
G,  P.  îur  les  affaires  de  laMcdiierranée, 
que  Leurs  HH.  ??.  m'envoyent  au  plût» 
des  Ordres  fur  cela;  car  on  les  fouhaitc  in 
avec  bien  de  rempreflement.  I 

Si  Mr.  de  Gendt  vouloir  prendre  la  peîi- 
de  dreiïer  cette  partie  du  Raport  qui  s'étei 
fur  les  Vertus  &  les  grandes  qualitex  ( 
Roi,  (Se  vous  en  charger ,  afin  que  vous  n 
renvoyaUiez  comme  un  Extrait  de  ce  R 
port*  je  pourois  en  faire  ufage  dans  la  co:-. 
joudure  préfente  d'une  manière  très  avan 
geufe,  &  mieux  que  je  ne  pourois  le  faire 
cela  eil  renvoyé,  julqu'à-ce  quetoute  laF 
îation  foit  drelTée  &  remifeà  Leurs  HH,  Pf 
cependant  ,  je  m'en  raporte  à  tout  ce  q 
vous  en  ordonnerez. 

J'ai  déjà  parlé  à  Mr. 'le  Chancelier  du  ce 
tenu  des  premiers  Points  de  la  Réfolution 
Leurs  HH.  PP.  Il  parlera  aux  autres  Go 
niilTaires  de  Sa  Majefté  fur  ce  qui  fe  doitf 
re  lors  de  l'Echange  desRatificarions ,  &] 
les  confidérations  qui  en  dépendent  ,  cci 
tenues  dans  la  Réfolution  de  LeursHH.Fl 
du  27.  Juillet. 

De  cette  manière  les  chofes  feront  préjl 
rées  d'avance,  ce  qui  difpofera  les  Efprit! 
la  Cour  à  agréer  ce  que  Leurs  HH.  f! 
fouhaitent.  • 

Je  ne  parlerai  point  des  autres  affaires  j 
qu*à-ce  que  j'aye  reçu  rA6ledeRaiitîcatic| 
alors  je   demanderai  une   Audience  de 
Majefté,  dans  laquelle  je  lui  propoferai  t(| 
ce  qui  poura  lui  rendre  agréable  l'amitié 
ks  boixngs  intentions  de  Leurs  HH.  PP.  '  î 
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Mr.  le  Prinee  de  Tarente  m'envoye  ,  dans 
nio'îient  de  St.  Germain,  la  Lettre  quoje 
lins  ici  pour  vous  fervir  d'avis.     Jetais, 


A   Mr.  le  Confciiler  Penfiônnaire 
Jean  DE  Witt. 


vlo 


De  Paris   le   J.  Août  166-2. 
N  S  I  E  U  R, 


]*enyoye  en  toute  diligence  â  Mr.  îeGref- 
r  une  courte  Relation  de  ce  qui  s'etl  pafîé 
1  dans  une  Gontécence  que. j'ai  eue  hier  a- 
c  Mrs.  les  Comtes  de  Bnenne ,  lur  la  ma- 
ére  doftt  jé  doi«  délivrer  TAde  deRatifica- 
)n  de  Leurs  HH.  PP.,  dans  lequel  ils  foû- 
mnent  qu'il  y  a  quelques  changemens  àfai» 

Js  VQQS  prie  de  faire  en  forte  que  je  reçoi- 
;  one  réponle  le  plutôt  qu'il  fera  poiîibîe, 
,r  les  eiprits  font  ici  fort  chatouilleux. 
Le  terme  ou  titre  de  Serénijfime  Roi  de 
'ame  {sf'de  Navare  ^  qui  eft  dans  TAde 
î  Ratification ,  ne  leur  agrée  pas. 
Comme  ils  n'entendent  ni  l'Allemand,  nî 
Hollandois,  ils  prient  que  les  Jraitez  qui 
Divent  être  produits ,  comme  compris  fous 
.  Garantie ,  h  qui  font  écrits  dans  l'une  ou 
autre  de  ces  Langues ,  foiçnt  traduits.  &  li- 
riez de  Mr.  le  Greffier.  Je  crains  fort  qu'ils 
e  fadent  diiiculté  d'accorder  le  fecond  ter- 
R  4  n^Sj 


39i        Lettres  fe^  Négôctatiens  entre     ' 

me,   qae   Leurs  HH.  PP.  demandent  pr 
Leur  Réfolution  du  27.  Juillet  dernier,  poi, 
délibérer  fur  les.  Traitez  qui  feront  produi 
de  ce  côtc-ci. 

Je  ne  puis  pas  m'apercevoîr  qu*on  s'en 
prefle  fort  à  demander  ces  Traitez. 

Les  autreî^  Points  de  la  Réfolution  de  Leu  \. 
HH.  PP.  du  17.  Juillet  font  ^  publics  i| 
de  tous  cotez,  que  cette  Réfolution  ne  peji 
plus  paflTer  pour  fecrette.  j 

Il  ne  s'efi  rien  pafle  ici  deconfidérable  d| 
puis  ma  dernière  du  3.  de  ce  mois.  Je  fui 
êcc. 


A  Mr.  le  Gonfeiller  Penlîonnaîre 

J  £  A  N   li  E  W I  T  T. 


M 


De  Parti  le  10.  Août    1662.. 


ONSIEUR, 


J*écrîs  à  Mr.  le  Greffier  de  Leurs  HH*-PI 
que  la  première  dificultc  fur  le  titre  de  A 
TsiJJime  a  été  aplanie  par  la  prudence  de  Mi 
les  Comtes  de  Rrienne,  Je  les  avoîs  jiitc 
niez  de  la  déférence  que  Leurs  HH.  PP. 
Leurs  N.  &  G.  P.  av oient  eue  pour 
recommandai  ion  de  Sa  Majefté  ,  fur  pi 
iieurs  affaires ,  &  en  quels  termes  LcursHl 
PP.  &  Leurs  N.  &  G.  P.  m'avoient  c 
donné  de  m'espliquer  à  cet  égard,  dans 
première  Audience  que  j'aurois  de  Sa  M 
|eûé;    M.  le  Comte  de  Brienm  le  Fils  4 
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Éraportâu  Roî  avant  délai  parlerderAc 

S  de  Ratification,  ce  qui  rciillit  fi  bien, que 
n'attribue  qu'à  la  fage  &  prudente  condui- 
je  ce  Comte,  la  facilité  avec  laquelle  on 
affé  le  titre  de  Séréniffime,  ô:c. 
i<ors  qu'on  a  encore  parlé  des  Traitez 
it  la'  France  demanderoit  la  Garantie  à 
urs  HH.  PP.  n'a  pas  fait  la  moindre  mcn- 
1  de  celui  de  Lorraine^  en  forte  que  fi  la 
on  de  ne  pas  admettre  dans  la  Garantie 
lj)rétendu  Traité  avec  le  Duc  de  Lorraine  y 
it  la  feule  qui  eût  engagé  Leurs  HH  PP. 
emander  ce  nouveau  délai  pour  délibérer  , 
pouroit  ne  plus  infifter  fur  cette  deman- 
de plus  ,  je  ne  demanderai  pas  Audien- 
iu  Roi,  &  je  n'ofrirai  pas  de  délivrer  la 
:ification  de  Leurs  HH.  PP.  avant  que 
1  m'ait  rem^sen  main  une  Lifte  des  Trai- 
dont  la  France  demaiide  la  Garantie  à 
Jrs  HH.  PP.,  en  forte  que  fi  j'y  trouve 
Iques  Traitez  avec  le  Duc  de  Lorr^we^ 
m'en  titiadrai  à  mes  Inftrudions  du  27. 
llet. 

^ermettez-moi,  Monfieur,  dèvousavoui'î! 

particulier -que  je  trouve  que  les  heureus 

ces  &  la  manière  dont  s'eft    terminé    la 

gociation  avec  l'Efpagne,  qui  a  fait  à  cet- 

luronne  tant  d'honneur  dans  le  monde,, 

endu  ici  les  Efpfits  terriblement  cnaîouil-  -^ 

x:  ce  qui  me  fait  apréhender ,   que  pour 

I    qu'ils  rencontrent  de  coi-uradi6t^on ,  ou- 

ion  voulût  leur   refufer  la  moindre  cho- 

!  ils  nefuflent  capables  de  rejetterrAllian^- 

toute  entière.     Je  vous  prie  de  faire  ré- 

R  5.  flexion  I 


294        Lettres  îff  Nigociattons  entre 
flexion  a  ceci  avec  votre  iagcflc  &  votre  pt- 
dence  ordinaire. 

Pour  moi  ,  je  vous  avoue  que  j'en  fi; 
fort  inquiet,  &  que  je  fouhaite  ardemmtt 
qu'on  me  dépêche  un  Courier  ,  ou  avec  ; 
nouvelles  Initruétiotis,  ou  avec  des  Ord  5 
qui  facilitent  cette  affaire,  afin  de  ne  pj 
perdre  de  tems  ,  d'autant  plus  que  dès  c; 
ce  qui  regarde  le  nouveau  délai  que  1  i 
demande  ne  nous  arrêtera  plus ,  tout  le  r  - 
te  ne  manquera  pas  de  réiiffir,  du  moins  t» 
tes  les  difpofitions  le  promettent  ainiî. 

Je  travaille  aux  moyens  d'avoir  une  (• 
pie  autentique  du  Privilège  ou  Octroi  d;  i 
Compagnie  de  l'huile  de  Baleine.  J'ai  n  ■ 
que  ci-devant  à  Mr.  van  Betimngen  ,  q  1 
fembloit  qu'il  étoit  à  perpétuité  ;  mais  V(  j 
un  Extrait  d'une  Pièce  authentique,  qui  t 
un  Arrêt  du  Confeil,  que  j'ai  entre  les  ma  ;, 
qui  ne  parle  que  de  vingt  ans.  Cepend^  , 
je  mettrai  tout  en  œuvre  pour  avoir  le  1 - 
vilége  même,  in  forma  probante  ^  &  j'ai  - 
ja  parlé  à  quelques  perfonnes  pour  ce  , 
mais  j'aurai  delà  peine  à  réuiîir,  parce  q  , 
comme  les  plus  puiifans  de  la  Cour  y  iA 
intéreflex ,  on  tient  la  chofe  fecrette*  Si  J 
voyes  indircÊtes  ne  me  réûiTilfent  pas,in 
demanderai  publiquement uneCopie,  fuivil 
les  Ordres  de  Leurs  HH.-  PP. 

Je  vous  fuis  obligé  de  votre  Lettre  di  j 
de  ce  mois:  je  fuis  &  ferai  toujours,  àc 
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A  Mr.  rAmbafradeur  G.  Boreel^ 
A  la  Haye  le  17.  Aoât  1662. 

Monsieur, 

Je  ne  vous  ai  pas  éôrît  par   la   dernière 

Dfte  parce  qtie  j'ai  été  abfent  de  la  Haye  ;. 

'pendant,  j'ai  reçu  en  leur  tems  vos  trois 

ettres  du  3.  7.  &    10.  de  ce  mois  ,  dont 

vous  fuis  très  obligé.    Je  n'y  ai  pas  troa- 

•  de  Copie  de  celle  que  vous  avez  écrite  à 

[r.  leGreffier  i?i?^_){/?/^,  &  il  arrive  quelque- fois 

le  vous  écrivez  plus  à  Leurs  HH.  PP.  qu'à 

eurs  N.  h  G.  P.  ;  mêiïie-il  fe  trouve  fauv.ent 

ins  vos  Lettres  à  Leurs  N.  &  G.  P.  des  pério- 

îsqoi  font  omifes  dans  celles  qui  font  pour 

eursHH  PP.  ;  cesifladvertances  font  quel- 

le-fois  caufe  dequelque  mal-entendu;  c'eft 

)urquni  je- vous  prie  d'obferver  cet  ordre-» 

à  l'avenir;  favoir,  d'envoyer  à  Leurs  N. 

G.  P.  toujours  une  Lettre  femblable  à 

illeque  vous  adrefïez  à  Leurs  IciUr   |?P., 

une  Copie  <ie  tout  ce  qu^  vous  écrivez  ù 

Irrie  Greffier;   lors  qu'il  y  aura  quelque 

lofe  qui  Goncernb  en  particulier  la  Provin- 

i  de  Hollande  ,    que  vous  ayez  la  bonté 

2  le  marquer  à"  Leurs  N..  &  G..  P.  dansunê 

iettre  à  part;    le  tout  fans- préjudice  \   la 

Drrefpondance  particulière  dont  vous  voa» 

ire»£  bi^n  m' honorer.  - 

!  Je  fersl.clïecoher.  dansk  -Grefte  de  Leur^ 

jîH.   PP.,  s'il  y  a  quelques  Pièces  qui  coii- 

'ernent  la  dette  qui  réfulte  du  Traite  de  Corn- 

K  6  picgne, 


^6        Lettres  ^Négociations  eatre^ 

picgne,  outre  celle  dont  on  vous  a  charg< 
avec  vos  Infini dions  ;  quoi  que  je  compii 
afîez  fur  ladilcréti^  n  de  la  Cour  de  France 
pour  me  perîuader  qvi'elle  n'ira   pas  réveil 
1er,  dans  le  tems  qu'il  s'agit  ici  d'une  Al  lian 
ce  il  étroite,  une   choie  que  l'on  a  rejette' 
il  fouvent  avec  de  bonnes  &  fol  ides  rai  fdnî 
Quoi  qu'il  en  foit  »  fi  Ton  vous  en  parloit» 
je  crois  que  vous  devez  n'y  point  prêter  l'c  , 
reille,  &  en  rejetter  la  propoliiion  pour  le 
raifons  contenues  dans   vos    premières,  InJi^ 
trudions.  î 

L'Etat  vous  écrit  touchant  la  dificulté  qif^ 
naît  de  la  demande  d'un  terme  de  trois  mo:^ 
ou  environ ,  dont  parle  là  Rélolution  de  Leijii  | 
HH.  PP.  du  2-7.  du  pafTéi  je  fuis,  &c.    ., 

P.  S.  Je  vous  renvoyé  cî-joint  î'Origipî 
de  la  Lettre  de  Mr.  le  Prince  de  Tarentt 
en  vous  remerciant  de  la  bonté  que  vous  î 
vez  eiic.de  me  la  communiquer. 


A  Mr    le   Confeiller   Penfîonnaireii 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  17.  Â9Ût  16ÛZ* 
NSIEUR-, 


Mo 


On  publie  comme  une  chofc  certaine  ^ 
la  Princefïè  *  Infante  d'Eipagne  qui  efï  éï 

*  C'étoit  Marguerite-Tbéréff ,   que  le  Roi    Philippe?  r 

«voit  eue  4s  To»  kç9»i  iA>àà^&^  avec  MmcUnnt  à*h\ 

tus» 


Mrs.  J.  de  Wlu  y  G.  Bweeh,        ^^% 

rce  dans  fa  treizième  année,  fera  donnée  en^ 
Mariage  à  l'Empereur;  &  que  Mr.  l'Arche- 
équé  ira  à  Vienne  pour  conciore- ce  J\^]a- 
iage,  &  pour  régler  cjuelques  autres  affaires 
mportantes.  qui  concernejt.  les  d^ux  Mai-» 
ons.  On  pouroiî  bien  en  concevoir  ici  quel- 
uejaloufie,  c'eft  pourquoi  j'ai  crû  que  je- 
evois  vous  en  donner  avis. 

J'ai  encore  été  en  Conférence  fur  les  for- 
aalitez  de  l'Echaangc  des  Racificaiions  ,  on  a 
arlé  des  Traitez  qui  devoierit  être  compris 
3US  la  Garantie,  &  l'on  n'en  a  nommé  que 
inq  que  j'ai  déjà  marquez  dans  une  de  mes 
récédentes;  hier  on  y  ajoura,  par  manière  de. 
arler,  &  non  par  une  décaration  exprefle, 
^  Traite  de  cette  Couronne  avec  les  Cantons 
uîfTes. 

On  perfide  ici  à  refufer  le  terme  qu'on  de^, 
lande  pour  l'examen  des  Traitez  que  l'ort 

oduira  de  part  &  d'autre;  &  je  fuis  cornme- 
îrfuadé  qu'ils  n'en  défifteront  pas.    Ainfi  ^ 

feroit  à  propos  que  l'on  m'envoyât  des 
'rdres  à  toute  avanture  avec  les  Copies  au- 
ntiques  des  traduÊlions  des  Traitez  que 
leurs  HH,  PP  doivent  produire.    Je  fuis , 


R?  A 


ichê,  Fille  de  l'Empercuï  VenWnand  III.  Elle  ctoit  née 
i  Juillet  1651.  ôc  Elle  épouPa  ion  Coufin  ,  l'Empereuî 
kpold  en  1666.  11  en  eût  quatre  Eiif^ns  ,  deux  Princes 
oits  en  en^ince,  ôc  deux  Ptmcelles,  dont  l'aînée  nom- 
ice  Marie  i  eft  la  leule  qui  ait  vécu  i  elle  fut  mariée  à 
Ekfteui  de  Baviéicj  elle  eft  moite  ea  ii$z^ 


3^v       Lettres  y  N/gocMms  e»tre 

A  Mr.  rAmbafîadeur  G.  Bore  El. 
À  la  Haye  le  24,  A&âf  ï66z. 

Monsieur, 

lia  dernière  que  j'ai  ea  î'honneurdevon< 
écrire,  éîoît  do  17.  de  ce  mois  ,  j'ai  reçî 
depuis  la  votre  de  lamêmedate.  Permettez 
moi  de  vous  faire  reniarquer  que  je  n'y  aipa,' 
trouvé  une  Copie  de  celle  qut  vous  avez  é 
critè  le  rnême  tour  à  radreife  de  Mr.  le  Gref 
fier  'liuyjcb  ;  '^  de  vous  prier  înftatn'ment  d'c 
tre;.  attentif  à  m'envoyer  toujours  ces  forte 
de  Copies  &  le  refte,  ainfi  qu'e  j'ai  en  Tlioa 
neiir  de  vous  le  marquer  dans  ma  dernière. 

Vous  aurez  fans  doute  reçu  par  la  dernic 
re  Pofte  la  réfolunon  de  Leurs  HH.  PP.  d 
f6.  de  CÉ  mois:  touchant  l'Echange  des  Tra 
t€Z  que  roiï  à  nt  garantir  de  part  &  d'autre 
^  nous  nous  flatons  ici  que  vous  aurez  f- 
également  l*Echangede3"R^ti5cations- (&  c 
Traitez  à  garantir.  Je  fuis  très  curieux  i 
favoir  quel  e(t  ce  Traité  fait  entre  la  Franc 
&:  l'Angleterre,  que  l'on  veut  produire  de  I 
part  de  la  France,  car  je  ne  fâche  pas  quel 
France  ait  fait  aucun  Traité  d'Etat  avec  I 
Roi  <ie  la  Grande  Bretagne  qui  tÛ.  à  i^refer 
fur  le  T  rône ,  &  je  ne  pais  m*imagirer  qa'' 
produifoit  le  Traité  fait  avec  Cromweî. .  j 
ne  vois  pas  de  quelle  utilité  peut  être  une  tri 
dation  des  Traitez  que  nous  devons  produ 
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Xi  puis  que  les  Minî(lres  de  France  foûtîen- 
lent  qu'il  n'en  faut  pas  examiner  îecontenUg, 
&  qu'il  s'agit  de  les  garantir  fimplement  tels 
qu'ils  font. 

J'ai  fait  chercher  dans  le  Greffe  de  Leurs 
BH.  PP.  fi  l'on  y  tronvoît  quelques  PiéceS' 
qui  concernallèntla  rémiffion  du  million  du 
Traité  de  Compiégne  ,  autres  que  celles 
qu'on  vous  a  données  avec  vos  ïoftruélions 
de  l'an  165-1.,  mais  on  n'y  a  rien  trouvé  qui 
mérite  attention.  Au  refte,  je  fuis  toujours 
du  même  fcniiment  que  je  vous  ai  marqué 
dan4  ma  précédente. 

Vous  aisrez  fans  doute  aprîs  dîreclement 
de  Zeelande  que  l'affaire  du  Capitaine  îeBre- 
foK  du  Pre  y  a  été  entièrement  terminée  par 
une  tranfadion. 

Vous  aure?.  aprîs  auffî  par  les   dernières 
Lettres  de  Mrs.,  les  Ambaiïadeurs  en  An- 
gleterre qu'il  paroîc  que  les  Anglois  n^  veu- 
lent pas  défider  de  leurs  prétentions  touchant 
les  Vaifleaux  la  Bonne  Ejpérance  &  le  Henri 
\h&vne  Avanture^  &  d'en  demander  le  dédom- 
magement à  Leurs  HH.  PP.  Comme  il  pa- 
roît  que  la  conclufion  du  Traité  relie  acro- 
chée  à  cette  prétention,  Lenrs  FIH.  PP.  ont 
jugé  à  propos  de  mettre  encore  cette  affaire 
en  délibération ,  nonobiiant  leur  Réfolutioii 
finale  &  péremptoire  du  19.  du   mois  der- 
nier, &  de  faire  examiner  ces  Lettres  par  les 
Commiffaires.    Je  crois  qu'il  efl  de  mon  de- 
voir de  vous  marquer  quel  en  a  été  le  Réful- 
tat.    Les  Commiffaires  en  examinant  les  re- 
tToaâa\  ont  trouvé  qu'il  y  avoit  long  tems 
'  -que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  étoitcon- 

vena 


4oo  Lettres  ^  Kegoctauons  entre 

venu  que  par  les  Traitez  refpedifs  desann<-es 
i^S^  ^  165-9,  faits  avec  Olivier  &  Richard 
Cromwel,  on  avoit  réglé  &  amorti  toutes  IcS' 
adions  &  prétentions  par  raport  à  tout  ce  qui 
pouroit  être  arrivé  aux  Indes  Orientales  <St 
dont  on  auroit  eu  connoiiîance  à  Londres 
avant  le  20.  Janvier  1659.,  ^  par  raport  à 
ce  qui  feroit  arrivé  hofs  des  Indes  Orientales 
jufqu'à  la  publication  du  Traité  de  i6j"4. ,  & 
que  par  conféquent  toutes  les  adionsou  pré- 
tentions renfermées  dans  ces  termes  refpec- 
tifs  dévoient  être  conlidérées  comme  étein- 
tes &  amorties:  que  depuis  il  y  eut  de  vives 
diiTentions  lur  \ctermmus  à  quo  ^  pourdéter- 
îTiiner  il  on  le  prendroit  généralement  àt 
l'année  i6^<^.  ou  fi  l'on  employeroit  la  dif- 
tînélion  fuidite  en  fe  fervaut  des  années  1654. 
&  i65'9. ,  fur  quoi  le  Roi  ayant  délibéré  dan? 
fon  Confeil  le  ^|.  Mai  dernier,  Sa  Majerté 
avoit  fait  remettre  aux  Ambaffadeurs  de  TE 
tat  une  réponfe  par  écrit  fig.hée  par  l'un  dej 
Secrétaires  d'Eiat>  où  il  eiï  dit^  que  les  diti 
Amhajjadetîrs  dvoient  prowve'  à  Sa.  Majejié. 
que  les  affaires  qui  étaient  arrivées  ci'devani 
hors  de  l'' Europe  awoient  été  réglées  ,  <^  qut 
Van  avoh  jat^sfatî  à  toutes  les  fretentions  u 
cet  égard  par  les  Traitez  précédées  faits  eri' 
tre  les  deux  Nations  ^  jujqu'* en  Vannée  léyp 
que  Sa  Maje/îé  y  aqmejfoît  t^  déférait  fm 
cet  article  ûux  der/iandes  iefdits  Ambaffadeurs 
]Et  Ton  trouve  encore  vers  la  fin  de  cette  ré- 
ponfe un  aveu  que  tous  les  diférens  en  Eu 
ropeavoient  été ajuftez  jufqu'en  1 65-4.  C'efi 
ce  que  vous  pourex  voir  vous-même  par  la 
ledure  de  cette  Réponfe  dont  je  vous  en- 
voya Copie,  N.  I.  Lci 


Mrs,  y.  de  WîU  ^  G.  BoreeL        4OÏJ 

Les  CommifTaires-d^  Leurs  HH.  PP.  oï3^ 
ncorc  trouvé  qu'il  y  avoic  eu  quelque  difpu» 
î  fur  la  redîtution  de  Pouîeron^  &  que  dès 
;  mois  de  Septembre  dernier  les  Ambafïà- 
eurs  de  Leurs  HH.  PP.  font  tombez  d'acr 
ord,  foivant  leurs  Ordres  exprès,  avec  les 
lommiflaires  de  Sa Majeftc Britannique,  que 
ette  Ille  feroit  reflîtuée  aux  Anglois,  àcon- 
ition  qu'en  vertu  de  cette  rcftitutio»  toutes 
rétentions  pour  perte,  dommage,  infulte, 
u  injuftice  que  les  Sujets  de  l'une  ou  l'au^ 
e  part  croiroient  avoir  foufertcs  aux  Indes, 
:  qui  auroit  été  connue  à  Londres  avant  le 
D.^  Janvier  1659.  demeureront  amortief, 
eintes  &  abrogées.  Et  que  depuis  ce  tems 
on  a  reconnu  &  avoué  cet  accord  dans  plu? 
surs  Conférences;  mais  fur  quelques  nou" 
slles  venues  des  Indes  ,  les  Anglois  remi^ 
:nt  tout  de  nouveau  l'affaire  de  FouUr&n  ea 
fpute,  jufqu'àrce  qu'enfin  fur  la  iki  de  Juin 
îrnier  on  en  fit  un  article  qui  fut  couché  par 
:rit  conformément  àraCvCordci-deffusmen- 
onnc.  Vous  trouverez  ici  fous  le  N.  2^ 
ne  Copie  àft  cet  Artick» 

En  troisième  lieu^  Sa  Majeftc  Britannique 
Ifant  mandé  Mrs.  les  Ambaffadcurs  aucom- 
iiencement  da  mois  dernier,  Elle  leur  avoif: 
éclarér  exprefTément ,  que  pour  mettre  une 
n  à  leurs  Négociations,  Elle  confencoit  aa 
iremier  membre  de  l'Article  qui  concerne  les 
li^rmateurs,  fur  lequel  il  y  avoît  alors  enco- 
,£  quelque difcution,,  &  que  par  rup^^rî  aux 
ff aires  des-  Indes  touchûM  ia .  Rejîituùm  de 
■y-oukron  Elle  en  pa[[eroît  par  ce  qui  av&îf  de,' 
\^.^€îé  Jîîpuiéy  pourvu,  que  Leurs  HH.  PP.» 

com 
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Gonfénuffent  que  le  terme  ,  par  raport  i  ce  qi, 
s'étoir  palFé  hors  des  Indes ,  commençât  d 
Tannée  165-4.  Sur  quoi  les  AmbalFadeui 
ayant  demandé  s'ils  pouvoient  «fcrire  à  Lcb 
HR  PP. ,  que  Sa  Majerté  leur  avoit  déch 
ré  de  fa  propre  bouche  qu'il  n'y  avoit  pli 
que  lefeul  article  de, ^tfrwz«^jif?<<>,  fur  lequ 
Elle  failoit  quelque  difficulté ,  !e  Roi  leur  r 
pondit  nettement  qu*oui ,  ainlî  que  vou 
même  Taurez  p'û  voir  par  les  Lettres  de  IVli 
les  AmbafiJdeurs  du  7   du  paffé. 

Quatrièmement,  il  eft  à  remarquer  c 
l'époque  des-prétenîions,  par  raport  à  ces  d_ 
Vaiffeaux  elt  en  Tannée  1643.,  &  qu'aie 
non  feulement,  elle  a  été  amortie  fur  1 
deux  Traitez  de  165-4.  &  «619.;  mais  mci 
^u'on  a  paffé  une  Traniadion  particulière i 
cette  affaire  en  1649.  par  laquelle  on  a  fat 
fait  à  toutes  îes  prétentions  moyennant  ju 
fomme  de  quatrevingt-cinq  mille  livrescar 
lus,  que  les  Direâeurs  de  la  Compagnie 0 
Xndes  ont  payée  fur  le  champ  à  ceux  que 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  avoit  recomma 
dez  à  Leurs  HH.  PP.  en  1649.  comme  Pr 
prîé'taifèr  Geuiits  Vsincûus  oc  de  îa  carg; 
ion,  &  que  Ton  prétend  à  préfent n'avoir f 
été  les  véritables  Propriétaires, 

II  s'en  fuit  de-là,  que  ii  Leurs  HH.  F 
foufroisnt  qu'on  remît  cette  affaire  fur  le  \ 
pis,  &  qu'on  fournît  ainli  aux  Angloîs  J 
moyens  d'importuner  Leurs  HH.  PP.  1 
cette  affaire ,  combien  de  prétentions  pare 
les  qui  précédent  les  années  i65'4.  &  i6i 
ne  feroient>îls  pas  revivre,  puis  qu'il  y  a  ' 
grand  nombre  de  Prcsendans  qui  pouroic 

f 
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oître  alors, &  qui  étant  mieux  fondetquc 
IX- ci ,  pouroient  aifément  perfuader  au 
11,  par  de  bonnes-  raifons,  que  leurs  pré- 
tdons  doivent  être  exceptées,  auffi  bien 
î  celle  de  ces  deux  Vailleaux  i  k  do,  cette 
niére  on  rencontreroic  tous  les  jours  de- 
aveiles  diâcultez  qui  retarderoient  la  con- 
fion  du  Traité  ;  que  dis- je  r*  Si  après  une 
anfaélion  fi  foiennelle,  &  une  déclaration 
?xprelîe  du  Roi,  on  confentoit  à  quelque 
nt  fi  mal-fondé,  ne  feroit-ce  pas  frayer  le 
:min  à  de  nouvelles  demandes  déraifonna- 
s  que  l'on  feroirà  Leur  HH.PP.  ï  &pour- 
)i  cela?  parce  qu'on  a  confenti  que  les 
freifez  à  ces  deux  VaifTeaux  pouroient, 
îobftant  le  Traite  conclu,  pourfuîvre  le 
ces  entamé,  par  devant  les  Echevîns 
.mderdam,  réfervant  àlapartieadverfeles 
epîioBS  &  défenfes.  Ainfi,  il  a  été  rcfo- 
iju^^on  s'en  tiendroit  à.la  Rcfoîution  finale 
péremptoire  du  19.  du  mois  pafîe,  qu'on 
donneroit  aucuns  nouveaux  ordres  aux 
îbaiTadeurs,  &  qu'on  attendroit  l'effet  de 
léclaration  du  Roi. 

je  17.  de  ce  rrrols  Mrs.  les  Dirc^ïeurs  dé_ 
Compagnie  des  Indes  ont  pr^feiué  un 
îmoire  fur  ce  fujet;  je  vous  l^énvoye  él- 
it, R  g, 

'ai  crû  que  je  devois  vous  écrire  toutes 
circonftances,  en  vous  priant  deneman* 
îr  aucune  occafion  de  faire  connoitre  au 
\  h  à  fes  Miniitres,  la  droiture  &  ]a  can^ 
ir  avec  lefquelles  Leurs  ^IH.  PP..  fe  font 
iduites  dans  cette  Négociation,  &  de 
juftice  qu'on  leur  fait  delà  part  des  An^ 

gloiS' 
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glois  malgré  les  Aâ:es  citez  ci-defTus,  &t 
parole   Royale  qui  leur  a  été  doriHée. 

La  Régence  eft  ici  fort  curieufe  de  fa\^  r 
ce  que  Mr.  ^Eftraàes  négocie  en  Angkte  ;. 
Si  vous  pouvez  en  découvrir  quelque  chç 
&  m'en  donner  avis  ,vous  obligerez  infi. 
ment  celui  qui  eft,  &c. 


A  Mr.    le   Confeîlïer  Pen{ionnaîre 
Jean  B£  Witt. 

De  Paris  le  i^^  /îoât  1662. 

Monsieur, 


Si  rA6le  de  Ratification  &  les  Copies  i* 
tentiques  des  Traitez  qui  doivent  être  gai  i- 
tis  ne  font  pas  encore  en  état,  c'eft  pa  a 
négligence  &  la  lenteur  de  ceux  qui  doive  y 
travailler,  &  j'efpére  que  cela  fera  bien  •! 
fait. 

Après  que  rAccomtnodemçnt  avec  a 
Grand  Seigneur  a  été-  conclu ,  l'Empei  i 
a  mandé  TAmbafTadeur  de  f^emje  qui  i  1 
de  à  fa  Cour  ,  pour  l'avertir  de  ce  qu 'i 
marque  dans  ma  Lettre  publique  ,  &  i 
grands  defîèins  des  Tur<:s  fur  la  Dàlma  , 
de  forte  qtie  c'eft  une  chofe  dont  il  nei  t 
point  douten  Cette  Guerre  par  mer  &  i 
terre ',.  coûte  tant  aus  Vénitiens  ,  &  la  ■ 
fenfe  dé  Candie  leur  devient  fi  onéreux  k 
û  dificiiè ,  que  cette  République  commci  e 
à  pjenfer  à  abandonner  ce  Royaume  au  Gr;  il 
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gneur  pour  en  obtenir  la  Paix  &  la  paîfi- 
poirelîion  du  refte,  ce  qu'elle  aura  de  la 
iie  à  obtenir  à  inoins  que  les  autres  Prin-» 
Chrétiens  ne  lui  prêtent  la  main. 
Dn  me  demande  ici  la  concluiîon  d^'unc 
;ue  entre  la  France,  l'ETpagne,  l'Angle- 
e  &  Leurs  Hautes- Puiflances,  contre  les 
rliaires  de  Barbarie  ,  avec  d'autant  pîas 
[nprelTement  &  de  raifon,  que  cVft  moi 
en  ai  fait  l'ouverture.  J'ai  remarqué  fur 
\  ce  que  vous  m'avex  msndé  par  votre 
:tre  du  1 7.  de  ce  mois. 
]e  grand  nombre  de  Couriers  dcpêchex 
Madrid,  tant  par  rAmbalFadeur  de  PVan- 
que  par  la  Cour  même  àion  Ambafladeur 
ont  aportc  la  nouvelle  que  le  Roi  de 
•tugal  &  la  plupart  des  Portugais  de  fori 
ti  font  difpoiez,  contre  le  fcntiment  de 
Uine-Mére ,  à  faire  un  Accommodement 
lequel  ils  remetiroient  le  Portugal  éctoa- 
fes  dépendances  fous  la  domiiiatioa  de  la 
lille,  moyennant  une  /imniftie  générale; 
dit  même  qu'ils  £n  ont  déjà  fait  quelqu'ou- 
:ure  à  D»»  J^aft  ^C  Autriche  :  on  faura 
i-tôt  la  vérité  de  cette  importante  nou- 
le.  Je  ne  trouve  pas  encore  à  propos  de 
nander  à  la  Régence.  * 
e  vous  envoyé  ci-joint  une  Copie  de  la 
:tre  que  j'écris  à  Mr.  le  Grefîièr  Ruyffk^ 
fuis,  i5cc« 


jp6  Lettres  y  Négo^tatlom  entre 


A  Mr.  le  Confeiîîer  Penfionnairc 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le   30.  Août  1662. 


O  N  S  î  E  U  R, 


Je  R€  manquerai  pas  de  me  conformer  ;  t 
Réfoîations  de  Leurs  HH.  PP.  du  27.  Jui  t 
&  du  16.  de  ce  mois,  airfi  que  je  l'ai  n  - 
que  en  i^aifant  réponfe  Tordinaire  précc 
fur  la  Lettre  &  la  Réfolution  de  Leurs  î  .. 
PP.  du  lé.  de  ce  mois. 

Je  retiendrai  ici  quelques  jours  le  Cou  c 
5^<?<«»  va^  Sugger^  au.  cas  qu'avant  l'Echa  B 
des  Ratifications  il  fur  vienne  quelque  chil| 
qu'il  ialût  faire  favoir  en  diligence,       ~    M 

J^  n'entends  parler  d'aucune  nouvelle  (  | 
culte  qui  pût   retarder   cette  affaire;   rf 
permettez-moi  de  vous  dire,  qa'on  nepj 
prendre  dans  l'Etat  aucune  réfolution,  qi 
que  fecrette  aue  ce  puiffè  être,  qu'elle 
foit  lue  ici  prefqu'aufîi'tôt,  en  forte  que 
l'on  avoît  quelque  mauvaife  inftruâion,  Il 
pouroit  trouver  de  nouvelles diécultez,  d  s 
les  Inflruâions  fecrettes  même  qu'on  p  ■ 
roit  m'envoyer  par  précaution. 

Le  Baron  de  Lerot,  frère  de  celui  qui  1 
1  la  Haye,  me  dit  ces  jours  paflez  en  r  - 
lant,  qu'il  avoit  une  Copie  de  la  Rélolut  a 
fecrette  de  Leurs  HH.  PP.  du  zy.  Jui!  , 
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)ûtànt  qu'il  ne  faloît  pas  faire  de  grandes 
pentes  pour  avoir  tout  ce  que  Ton  veut  '  Il 
î  fait  peine  d'entendre  de  pareilles  choies,' 
r  tout  en  prefence  des  Etraî^ger?.. 
Par  raport  au  Traité,  ou  Traiter  avec 
Angleterre  ,  que  la  France  doit  produire 
ur  être  garante,  on  m'a  toujours  fait  cn- 
idre  que  la  Couronne  de  France  n'avoit 
cun  i  raité  avec  celle  d'Angleterre;  mais 
préfent  qu'il  s'en  trouve  un  dans  la  Lifte 
ceux  qui  doivent  être  compris  fous  laGa- 
itie  comme  faite  avec  l'Angleterre;  je  me 
is  informé  quel  Traité  ce  pouvoir  être;  & 
fin  j'ai  découvert ,  comme  ces  Mrs-ci  l'ont 
puis  avoué,  que  c'étoit  un  Traite  de  mu- 
îlle    G-ai^aiKï€    fait   avec    Cromwel  ;     fa- 

Que  îà^f  râîice  ^ideroît  rAngleterre  ,  U 
lintiendrOit  &  lui  garantiroît  la  Conquête 
iDîinkerqne -&:  àe  Tes  dépendances,  &  que 
ingleterre  maintiendroit  h  garantiroît  ré- 
roquement  à  la  France  Grarelhres  &  Tes 
tendances.   Mais  ces  Mrs.  me  déclarèrent 

même  tems  qu'ils  n'étoient  pas  encore 
tains  fi  l'on  produiroit- ce  Traité  à  Leurs 
L  PP. 

3n  ne  me  demande  p^us  ici  la  tradudîoii 
;  Traitez  qui  font  en  Allemand  ou  en  Hol- 
dois,  ainii  celle  qu'on  m'a  cnv oyéenefer- 
a  de  rien. 

;Ie  me  conduirai,  pat  raport  au  Subfîdcpré- 
en  1624.,  conformément   à  ce  que  vous 

marquez  dans  vos  Lettres  du  17.  &  du 

de  ce  mois. 

Il 
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Il  me  paroît  que  Toa  a  fagement  fait  d 
terminer  le  difcrent  du  Capitaine  le  Barond 
Pré  pour  éviter  plufieurs  embaras. 

Lors  que  je  reçus  le  i<;.  de  ce  mois  k 
Lettres  de  Mrs,  les  AmbafTadeurs  Extraoi 
dînaires,  écrites  de  Londres  le  ||  de  ce  mois 
j'^apris  en  même  tems,  -que  comme  ils  infi 
toient  fur  leur  Audience  de  Congé,  Sa  Mî 
jeftc  Britannique  leur  avoit  dit,  Sï  mm  n\ 
l'ez  pas  encore  reçu  à^ ordres  ^  -vous  enrscevn 
far  la  première  Pojîe,  Je  trouve  dans  voti 
Lettre  du  24.  que  cette  affaire  ne  s'eft  poii 
paffée  dans  rAlTemblée  de  Leurs  HH.  P 
comme  Sa  Majefté  ferétoitaparcnmentim 
giné,  &  qu'au  cas  que  les  affaires  ne  cha 
gent  pas  àcetteCour,  Mrs. les  Ambafladeu 
prendront  congé  &  partiront. 

Je  vous  fuis  très  oblige  de  l'honneur  q 
vous  me  faites  de  me  communiquer  vos  fe 
tîmens  fur  les  Points  qui  font  encore  en  d 
pute,  &  d'y  avoir  ajouté  les  preuves  démo 
ftratives  ;  cela  me  met  en  état  de  profiter 
la  première  occalîon  pour  mettre  ici  ds 
tout  fon  jour  ie  droit  des  prétentions 
Leurs  HH.  PP.  Je  fuis,  &c. 
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A  Mr.  îe  Gonfeîller  Penfionnaîre 
Jean  dé  Witt. 

ji;.    De  Paris  îe  'il.  Août  1661. 

O  N  s  IE  U  R, 


1 


Je  prends  îa  liberté  de  vous  envoyer  lîii 
:rit  que  l'on  m'a  communiqué  touchant  le 
Dart  fubit  de  Mr.  à'Ejlrades  pour  l'Angle-» 
re.  Je  ne  l'envoyé  pas  à  îa  Régence,  par- 
que la  chofe  n'ell  pas  encore  certaine.  Je 
us  prie  de  m'exculer,  fi  je  vous  fais  per- 
îdutcms  à  cette  ledure.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le   Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

Ds  Paris  le  6,  Septembre  i66i, 

ONSIEUR, 

Mr.  Grimant^  AmbafTadeur  de  Venîfe, 
I  m'a  fouvent  témoigné  avec  quelle  paf- 
n  il  fouhaîtoit  que  la  bonne  intelligence  & 
e  fincére  amitié  (bit  rétablie  avec  laRépu- 
que  &  Leurs  HH.  PP.,  m'a  repréfenté  le 
:heux  embaras  où  cette  République  fetrou- 
préfentement,  puisque,  l'Empereur  ayant 
t  fa  Paix,  elle  fe  trouve  engagce  à  conti- 
Tome  IL  K>  nuer 
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nuer  feule  une  auffi  longue  ôconcreufeGue; 
re  contre  les  Turcs.  Tous  les  Princes  Chrt 
tiens,  dit-il,   abandonnent    l'intérêt  con  > 
mun,  &  leront  caufe,   Ç\  Dieu  n'y  met    i 
main,  que  les  Infidèles  s'empareront  de  TI  i 
le  de  Candie,  ce  qui  les  mettra  en  état,  v  ; 
la  fituation  de  cette  Ifle  &  cette  augment; . 
tion  de  forces  ,^  d'infulter  avec  plus  de  fac 
îité  les  Princes  &  Etats  qui  confinent  à 
Méditerranée,  &  de  ruiner  leur  Gommer | 
&  leur. Navigation;  cequefon  Excellence n 
fait  remarquer,  en  rupofantqu'iln'yapeifoi 
ne  quîfoit  plus  intéreffé  que  Leurs  HH.  PF 
à  la  confervation  de  l'une  &  à  l'augmentatid 
de  l'autre. 

Que  l'on  doit  néanmoins  conlîdérer,  q^ 
la  rédudion  de  Candie  fous  la  dominaci( 
duGrand-SeJgneur,  non  feulemeLit  augme 
te  de  beaucoup  fes  forces ,  mais  même  rc 
nîra  prefque  fes  Etats  de  l'Europe  avec  cei 
•de  l'Afrique. 

Que  de  cette  manière  la  Sicile,  leRoya 
me  de  Naples  &  le  Golfe  de  Venife,  fero 
expofez  aux  invafions  continuelles  des  Turc 
tant  par  mer,  que  par  terre;  puis  qu'ils  fero 
alors  à  portée  d'être  fortifiez  par  les  fecoi 
des  Corlaires  des  Villes  de  I3arbarie. 

Qu'alors  ces  Corfaires  fe  trouvant  pi 
puillàns  ,  ne  fe  foucîeront  plus  d'obferv 
les  Traitez  ,  &  voudront  tout  faire  à  le 
fantaifie. 

Voila  ce  que  Mr.  TAmbafTadeur  de  V 
nife   reprcfente  en  toute  occafîon  à  cei 
Cour-ci  <St   à   tous   les  Miniftres  étrange  ï| 
J'ai  jugé  qu'il  ctoit  de  mon  devoir  de  vo  I 
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m  donner  avîs ,  vous  priant  de  me  mar- 
juer  fi  je  dois  en  écrire  à  la  Régence;  je 
iiis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaire 
JeandeWitt. 

^■■De  Paris  le  7.  Septembre  1 661* 

O  N  S  I  EU  R, 

C'eft  ici  comme  ailleurs,  îl  j^'y  trouve  des 
ens  qui  fe  mêlent  de  tout,  &  qui  croyent 
)âjours  favoir  les  vérî-tables  caufes  des  cho- 
is; c'eft  ainli  que  le  délai  de  l'Echange  des 
ratifications  donne  à  parler  à  une  infinité  de 
erfonnes;  6c  i!  y  en  a  quîdîfent  que  Mr. 
Eftrades  négocie  en  /"'ngleterre  L'neAliian- 
î  entre  la  France  à  ce  Royaume- là  ,  âc 
a'on  ne  difére  cet  Echange  que  pour  voir 
ael  fuccès  au''a  la  Négociarion  de  Mr. 
Eftrades . 

Pour  moi  j'infifle  fans  me  rebuter,  je  par- 
,  &  j'écris  aux  ivliniftrestoutcequeje  crois 
ipable  de  hâter  la  concîuiîon  de  cette  afFai- 
:;  mais  )e  ne  puis  m  apercevoir  qu'on  ait 
1  vue»  par  ces  dél-iis,  de  préjudicier à  1*A1- 
ance  qui  ell  conclue,  dont  on  continue  à 
iroître  content  de  plus  en  plus. 
Ecrivant  en  Coyr,  j'avois  recommandé 
:tte  affaire  à.  Mr.  de  Ltonne  ,  en  lui  par- 
nt  de  quelqii'auire;  il  m'a  tait  rcj  onfe  de 
t.  Germain  le  6.  Septembre  ,  &  me  marque 
S  2  de 


412.       Lettres  ^  Négociations  entre 

de  fa  propre  main  ;  On  travaille  a  mettre  m* 
net  les  Traitez  pour  ttVQtr  lieu  de  pouvoir  ap. 
flûtot  échanger  les  Ratifications. 

Le  Sr.  Ârifte^  premier  Commis  de  Mr.  1< 
Comte  de  Bnenne  le  Fils ,  m'a  fait  dire  hier 
que  Ton  étoit  aflfidûment  ocfcupc  à  copier  le 
Traitez ,  fans  perdre  de  tems  ;  mais  qu 
comme  il  faloit  que  chaque  Traité  fût  tou 
entier  de  la  même  main  ,  &  que  ceux  d 
Munfter  &  des  Pirenées  étoient  extrême 
ment  longs,  il  faloit  beaucoup  de  tems  pou 
les  mettre  au  net. 

Mr.  le  Comte  de  Brie^ne  qui  eft  ici  pai 
le  dans  les  mêmes  termes;  &  de  mon  côt 
je  preilèrai  de  tout  mon  poffible  cet  Echans^ 
des  Ratificaîions  &  des  Traitez  ;  on  n't 
nomme  point  d'autres  parmi  ceux-ci ,  qi: 
ceux  dont  j'ai  déjà  donné  avis.  Je  fui: 
&c. 


A  Mr.  TAmbafTadeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  14.  Septembre  1661, 


Mo 


NSIEUR, 


Quelques  occupations  &  le  défaut  de  m 
tiére  m'ont  fait  paiîer  les  deux  dernier^ 
Polies  fans  vous  écrire  ;  cependant ,  j' 
reçu,  depuis  ma  dernière  du  24.  du  paiïe 
la  votre  de  même  date*,  une  autre  du  3' 
&  une  du  31.  du  même  mois,  &  deux  autres 
l'une  du  6.  &  l'autre  da  7.  du  courant. 


1 


H         Mrs.J.demtt^G.Boreel        4T9 

Le  Refaltat  *  des  Délibérations  derAfTem- 
blée  extraordinaire  des  Etats  de  Hollande, & 
de  Weft-Frife,  a  été  tel  que  vous  pouvez 
voir  par  laRéfolution  confirmatoire  de  Leurs 
HH.  PP.  dont  je  vous  envoyé  Copie.  J'ef- 
pére,  fur  les  aparences  que  j'en  ^ouve  dans 
les  dernières  Lettres  que  nous  avons  reçues 
d'Angleterre,  que  les  affaires  y  auront  en- 
fin un  heureux  luccès,  ^.  qu'on  n'en  laif- 
fera  point  partir  nos  Ambaffadeurs  fans  a- 
voir  conclu  le  Traité. 

L'Alfemblée  ordinaire  de  Leurs  N.  &  G. 
P.  a  été  aujourd'hui  complette  pour  la  pre- 
Biiére  fois,  on  y  a  trouvé  bon  que  des  Dé- 
putez de  rAlîemblée  examineront,  avec  les 
Députez  de  l'Amirauté  qui  font  ici ,  le  Pro- 
|et  du  11.  Juillet  dernier  ,  que  je  vous  ai 
envoyé  &  qui  concerne  la  Ligue  contre  les 
Corfaires. 

Certainement  le  délai  qu'on  aporte  dans 
rEchange  des  Ratifications  &  des  Traitez  à 
garantir  durent  trop  long  tems ,  pour  ne  ve- 
nir d'autre  caufe  que  de  celle  qu'on  alcgue, 
que  les  Traitez  ne  font  pas  encore  en  état. 
Je  vous  avoué*  que  je  m'imagine  que  cela  part 
des  Anglois,  qui  ont  crû  que  nous  ferions 
peut-être  moins  traitables  après  l'Echange  des 
Ratifications. 

J'ai  lu  dans  l'AlTemblée  des  Etats  de  Hol- 

I  lande  &  de  Weft-Friie,  ce  que  vous  me  mar* 

quez  de  l'Entretien  que  vous  avez  eu  avec 

Mr.  rAmbalfadeur  Grimam\   Leurs  N.  &. 

s.  3  G. 

^  Voyez  les  Refolutions  Icciettes  ,  h  ^éfolution  éé 
t^Ardi  5.  Seotrmbrt  1662, 


4T4  Lettres  y  Négociations  entre 

G.  P.  jugent  que  vous  devez  éviter  autant 
que  vous  pourez  d'en  écrire  à  Leur  HH. 
PP.,  &  que  vous  devez  demeurer  avec  fon 
Excellence  dans  les  termes  généraux  de  pro- 
îeftation  de  la  plus  fincérç  conûdération  de 
Leurs  Hlr^  PP.  pour  Tes  Maîtres,  fans  par- 
ler d'engagement. 

Je  ne  manquerai  point  de  penfer  à  ce  que 
Mr.  votre  fils  Jacob  Bareel  m^a  repréfenté, 
je  me  raporte  fur  cela  à  ce  qu'il  vous  en 
aura  écrit. 

Comme  je  n'ai  autre  chofe  à  vous  man- 
der, je  fuis ,  &c» 


A  Mr.  le  Confeilîer  Penfîonnaîre 
Jean  i>£  Witt. 


M 


De  Paris  le  15-.  Septembre  166a. 
ONSIEU  R,. 


J'ai  encore  envoyé  aujourd'hui  en  Cour 
«ne  Perfonne  intrigante  pour  foliciter  TEchan- 
ge  "des  Ratifications  &  de  ce  qui  en  dépend, 
à.  favoir  quand  tout  fera  prêt,  on  lui  a  aie- 
gué  la  vieille  excufe.  C'eft  à  vous  à  en  ju- 
ger. Ils  difent  qu'on  y  écrit  fans  celle,  & 
que  tout  fera  prêt  dans  cinq  ou  fîx  jours.  La 
Cour  revierit  ici.  Pour  moi  je  ne  puis  nie 
perfuader  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  cache 
là-delfou*;  &  que  ce  que  Ton  en  fait,  n'elt 
que  pour  gagner  du  tems.    Je  fuis,  &c. 
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A  Mr.  rAmbafTadeur  G.  Boreel. 
A  h  Haye  le  zi,  Septembre  1662.     ~ 


M 


ON  SI  EUR, 


Depuis  ma  dernière  qoî  étoît  du  14.  j'ai 
eçû  la  voire  du  ly.  du  courant.  Nous  cro- 
'ons  recevoir  en  même  tems  les  Ratilkatîons 
xhangées  &  les  Traitez  compris  fousIaGa- 
antie:  je  fuis  toujours  d'opinion  avec  quel- 
jues  autres,  que  ces  délais  ne  viennent  que 
les  Anglois.  Mais  puis  qu'enfin  voila  cette 
ongue  Négociation  terminée  ,  comme  vous 
'aurez  fans  doute  apris  direélemem  de  Mrs. 
es  AmbalFadeurs ,  avant  la  réception  de  cel- 
e-ci,  nous  efpérons  que  rien  n'arrêtera  plus 
:et  Echange  ,  &  que  nous  aprendrons  par 
9  première  Porte  qu'il  aura  été  fait.  N'a- 
yant autre  chofe  de  confidcration  à  vous 
îiander,  je  vous  prie  de  me  croire,  &c. 


A  Mr.  îe    Confeîller   Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  IS-  Septembre i66z* 
N  S  I  E  U  R, 


■y  aprends  avec  chagrin  ,  par  la  Lettre  de  Mrs^ 
S  4  k^ 


Ai6        Lettres  ^  Negoctations  entre 

les  Ambafladeurs  Extraordinaires ,  datées  <] 
Chelfei  le  4.  de  ce  mois,  par  laquelle  i.: 
m'ont  envoyé  Copie  de  leurs  Lettres  à  Leui 
HH.  PP.,  &  à  Mr.  le  Greffier  Ruyjch  d 
I.  de  ce  même  mois ,  que  jufqu'alors  1 
Cour  periîftoit  dans  fes  prétentions  parrapoi 
aux  Points  qui  étoient  en  difpute,  en  fori 
qu'ils  fe  préparoieiit  à  partir  fans  rien  te 
miner. 

Je  n'ai  point  manqué  d'infinuer  aux  M 
ïiiftres  de  cette  Cour  les  raifons  que  Leui 
HH.  PP.  ont  de  fe  plaindre  de  cette  Ncgc 
dation  où  il  y  a  eu  tant  de  variations  &  c 
changemens.  Je  leur  ai  auffi  fait  compter 
dre  pour  quels  motifs  Leurs  HH.  PP.  ne  jt 
geoient  pas  à  propos  de  conclure  un  Trait 
qui  n'avoit  rien  de  folide  &  qui  laifToit  i 
porte  ouverte  à  une  infinité  d'exceptions  &c 
difputes  fans  fin;  &  afin  que  ces  motifs  < 
ces  raifons  faffent  impreffion ,  je  les  ai  rc 
digées  par  écrit  &  les  ai  remis  à  Monfieurd 
Lionne  qui  en  a  fait  la  ledure  à  Sa  Majefté 
ce  qui  a  fait  un  très  bon  effet. 

On  a  ici  des  avis  de  Londres  qui  marquent 
quemccredi  6.  de  ce  mois  Mrs.  les  Ambal 
fadeurs  avoicnt  eu  une  Conférence  avec  le 
Commiffair^s  du  Roi  à  rilfuë  du  Confeil 
laquelle  s'étoit  fi  heureufement  terminée 
qu'en  tout  ce  qui  rejîoit  en  diférent  alors  ^  /- 
étaient  tombez  d*accordy  &  que  le  Traité  a 
voit  été  conclu:  mais  comme  Mrs.  les  Am 
baffadeurs  ne  m'en  ont  p^s  donné  avis  1 
7.,  jour  de  Pofte,  j'^en  doute  encore;  &j 
continuerai  à  exécuter  comme  ci-dclfus,  c 
que  je  crois  être  de  mon  devoir.  Je  fuiS',  &c 

P.  S 
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P.  S.  Je  reçois  dans  ce  moment  les  Let- 

res  de  Mrs.  les  Ambafïadeurs  de  Chelfcf  da 
\  de  ce  mois ,  qui  me  donnent  lieu  de  tout 
îfpérer. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  11.  Septembre  1662. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  fuis  très  obligé  de  l'Extrait  de  lâ 
^éfolutioii  du  5'.  de  ce  mois  que  vous  m'a- 
vez envoyé  par  votre  Leicredu  14.  Dieu  fois 
o^ué  de  ce  qu'elle  a  eu  un  heureux  fucaès. 
Il  y  a  44.  ans  que  je  fus  employé  pour  la 
première  fois  dans  ce  Païs-là,  &  j'ai  remar- 
qué que  les  chofes  ont  toujours  été  de  mê- 
oie ,  on  n'y  vient  à  bout  des  affaires  les  plus 
raifonnables  qu'avec  une  fage  fermeté. 

Puis  que  Leurs  N.  &  G.  P.  Ibnt  aflem- 
blées  &  que  vous  leur  avez  communique  ce 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  mander  desdif- 
cours  de  Mr-  Grimant^  je  me  réglerai  fur 
ce  qu'elles  ont  trouvé  bon  par  raport  à  ce 
IVîiniftre  ;  je  fuis  charmé  d'aprendre  qu'on 
ait  remJs  fur  le  tapis  le  Projet  du  22.- Juillet 
touchant  la  Ligue  contre  les  Corlaires,  & 
que  Mrs.  les  Commiffaires  ayant  ordre  d'en 
conférer  avec  les  Députez  de  l'Amirauté  qui 
font  à  la  Haye.  Je  remarque  que  non  feu- 
lement on  â  fort  bien  reçu  en  cette  Cau.r-<:ï 
S  s  les 


'm 

4'.  S        Lettres  ^  Negêcmtiws  entre 

les  ouvertures  telles  que  celles  que  j'ai  faîtes 
fur  ce  fujet,  il  y  a  quelque  tems,  par  ordre 
de  Leurs  HH  PP.,  mais  même  qu'on  y  rc* 
cevra  encore  avec  plaifir  toutes  les  propor- 
tions qui  y  aurcnt  raport;  &  l'on  peut  être 
allure,  que  fi  Leurs  N.  &  G.  P.  prenoient 
la  Réfoîution  de  faire  une  telle  Ligue,  il  n'y 
auroît  rien  qui  pût  être  plus  avantageux  aO 
Commerce  &  à  la  Navigation  des  fujets  de 
la  République, &  de  plus  propre  à augmentei 
&  fortifier  les  ava.itages  qu'ils  ont  déjà  à  cç' 
égard  fur  les  autres  Nations.  Cette  rcfolîî 
tion  ne  poiiroit  manquer  aufli  de  faire  efFe 
fur  l'efi  rit  de  Mr,  Grim^m^  fans  coatraéte: 
aucun  engagement  entre  les  deux  Républi 
ques  :  &  comme  la  puiiïànce  des.  Corfaire 
augmente  de  jour  en  jour,  elle  devient  for 
miâable  à  tous  les  Princes  Chrétiens;  mai 
elle  eft  fur  tout  infiniment  préjudiciable  au: 
fujets  de  Leurs  HH.  PP.  qui  font  dans  1 
Méditerranée  un  trafic  confidérabie  qui  au| 
mentera  encore  tous  les  jours. 

Il  y  a  dix  jours  que  l'on  propofa  au  Rc 
s'il  fouhaitoit  queronm'affignâtun  jour  pou 
l'Echange  des  Ratifications,  puisque  toute 
toit  préfentement  prêt  pour  cela;  Sa  Majeft 
répondit  qu'on  attendît  encore  un  peu;  0 
fit  la -même  demande  à  Sa  Majellé  ii  y  a  fi 
jours  lors  qu'Elleécoit  à  St. Germain,  &E11 
ne  répondit  rien  ;  on  m'a  confeillé  de  de! 
vrer  aujourd'hui  mou  Mémoire. 

Le  démêlé  de-cette  Cour-ci  avec  celle  d 
Rome  augmente  tous  les  jours,  &  l'on  n 
doute  pas  qu'il  n'aille  plus  loin.    Je  fuij 


Mrs,  y.  de  Wkt  ^  G,  Boreel        41^ 

A  Mr.   le  Confeiller  Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Farts  le  26.  Septembre  1662. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  par  le  dernier  Courier  les  Let- 
res  de  Leurs  HH.  PP. ,  &  leur  Réfolutioa 
lu  12.  de  ce  mois,  qui  me  charge particulié- 
ement  de  m'informer  de  ce  qui  le  palTe  ici 
)ar  raport  à  la  Ville  de  Genève  &  aux  pré- 
enîions  de  l'Evcque,  du  Prevôr,  des  Cha- 
loines  &  du  chapitre  d'/f;2;^wenSavoye,quï 
âchent  de  troubler  la  première  dans  unepai- 
ible  &  inmémoriale  pojGreflion,  &c.  &  d'en 
iformer  la  Régence;  je  ne  manquerai  pas 
e  le  faire  avec  toute  la  diligence  &  TéxaéÈi- 
ade  dont  je  fuis  capable. 

Voici  par  provifîon  pour  Leurs  N.&  G.  P. 
a  Copie  d'une  dédudion  fur  cette  aiaire.  Je 
nanderai  par  la  première  occaiion  tout  ce 
|ue  je  pourai  découvrir  fur  cette  affaire; 
e  fuis,  &c. 


S  6 


420        Lettres  y  Négoctattom  entre 


A  Mr.    le  Confeiller  Penfîonnaîrc 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  Z().Seftemhre  î66i. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


L'espcrîetice  fait  cîafrement  voir  que  Tor 
a  formé  ici  le  delfein  d'augmenter  &  de  fa 
vorifer  la  Navigation  des  Sujets  de  Sa  Ma 
jefté  ;  autant  qu'il  fera  poffible  on  donnera  de 
ordres  durs  &  infuporîables  pour  les  étran 
gers,  même  pour  les  fujets  de  Leurs  HH 
pp.:  mais  cependant,  fans  enfraindre  direc 
tement  ni  indiredement  le  Traité  de  N;i 
vigation,  de  Commerce  &  de  Marine  cou 
ciû  le  27.  Avril  de  cette  année.  Les  Mai 
très  de  Vaifîeaux  ,  Fadeurs  &  Marchand 
étrangers  ,  étant  feuls  fujets  à  la  févérit 
de  ces  ordres,  dont  les  François  feront  é 
xempts ,  ceux-ci  ne  manqueront  point  d 
l'emporter  fur  les  premiers. 

Je  reçois  déjà  des  plaintes  de  plufîeurs  en 
droits  de  ce  Royaume,  dont  je  me  ferai  foi 
gneufement  informer,  &  j'examinerai  i\  l'o; 
peut  y  remédier  en  vertu  du  dernier  Traité 
&  demander  avec  de  bonnes  raifons  qu'oi 
îes  fafTe  ceifer ,  cela  feroit  très  préjudicia 
ble ,  en  particulier  pour  les  Sujets  de  1; 
Province  de  Hollande  ;  c'eft  pourquoi  p 
prends  la  liberté  de  vous  en  écrire  avant  d'ei 
lien  mander  à  d'autres,  ce  que  je  conîinuë 
'  ra 
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raî  en  vous   donnant  avis   de   tout  ce  qui 
viendra  fur  ee  lujec  à  maconnoiflàncc. 

Je  vous  prie  de  me  mander  li  vous  croyez 
que  Ton  puiffe  tirer  du  Nouveau  Traité  con- 
clu le  27.  Avril,  quelques  raifons  en  faveur 
des  Habitans  de  la  République  naturalifez  en 
France  pour  les  mettre  à  couvert  des  nou- 
velles taxes  qu'on  leur  a  impofées  &  dont 
jiC  parle  dans  ma  Lettre  publique  &  dans 
l'inclufè  pour  la  Régence,  afin,  qu'afliftéde 
vos  avis,  je  puiiTe  me  mieux  conduire  dans 
cette  atraire ,  avec  efpérance  de  réuiïir  ou  non. 
Je  fuis ,  6tc 


A  Mr.  rAmbaflâdeur  G.  B  o  R  E  e  l. 
A  la  Haye  le  5;.  OSiohre  1662^ 

M.  O  N  S  I  E  U  R, 

La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  étoit  du 
21.  du  mois  dernier;  i*aî  reçu  en  leur  tems 
vos  Lettres  du  15'.  22.  &  29.  du  même 
mois.  Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft- 
Frife  ont  encore  délibsré  fur  les  affaires  de 
la  Méditerranée,  &  ils  ont  pris  la  Rcfola- 
tion  dont  je  vous  envoyé  l'Extrait  ,  tou- 
chant laNégociation  avec  ceux  d'Alger,  de 
Tunis  &  de'^Tripoli,  fe  conformant,  m 
omnihiis  ^  per  omnta  ,  à  la  Réfolution  de 
Leurs  HH.  PP.  du  29.  du  mois  dernier. 

On  a  délibéré  dans  la  même  Afïemblée 

fur  le  Projet  d'une  Ligue  avec  la  France 

S  7  pour 
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pour  détruire  ces  Corfaires  ,  &c.  Mais  m 
n'a  pu  prendre  une  conclufion ,  parce  quM 
s'eft  encore  trouvé  quelques  Membres  qu 
n'avoient  pu  fe  rendre  aux  raîfons  en  faveui 
dé  cette  entreprife  ;  mais  j'efpére  qu'ils  ft 
rendront  au  raport  que  leur  feront  leun 
Dcputex ,  &  qu'ils  feront  du  fentiment  de; 
autres. 

Je  vous  envoyé  quelques  Extraits  des  Let 
très  de  Mr.  le  Réfident  Heyns  ,  qui  vous  a- 
prendront  le  fuccès  du  Commerce  des  Fran- 
çois dans  la  Mer  Baltique ,  vous  pourez  er 
fafrc  ufage  auprès  de  Mrs.  les  Miniftres  dt 
Sa  Majellé,  pour  apuyercequeMrs.  lesAra 
bafîadcurs  leurs  ont  fouvent  rcpréfenté  ,  er 
y  ajoutant  ce  que  vous  jugerez  à  propos  pou2 
le  (ervice  de  rÉtat. 

Fautedetems  le  fuis  obligé  de  finir,  en  vou! 
afTurant  que  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîrc 
Jean  de  Witx. 


M 


Ds  Paris  le  6.  OÛokeiôôz. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Un  Courier  dépêché  de  Londres  par  Mr. 
à^Eftrades  elt  arrivé  ici  le  lendemain  de  T  Au- 
dience que  j'eus  de  Sa  Majefté  ;  il  aporte , 
ainfi  que  je  l'ai  apris  de  bonne  part,  l'Ac- 
cord conclu  par  raport  à  la  Ville  de  Dun- 
kerque,  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 

cède 
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Me  à  la  France  moyennant  deux  millions  de 
vres  ,  ou  comme  d'autres  dilent  ,  deux 
ens  mille  livres  fterlings. 
Mr.  à'Efirades  m'avoit  alTuré  avant  fon 
épart  de  Paris,  qu'il  n'y  avoir  aucune  Con- 
ention  pareille  paffée  entre  la  France  &  le 
rotedeur  Olivier  Crsmwel  ,  &  que  par  le 
>aité  des  Pyrénées  emrela  France  &rEfpa- 
ne,  il  avoit  été  feulement  llîpulé  ,  que  l'An- 
leterre  fèroit  obligée  de  reftituer  àlaFrance^ 
1  quelque  tems  que  ce  fût  la  Place  &  Con- 
ûéce  ne  Dunkcrque,  moyennant  une  certai- 
c  iommc  d'argent  ,  &  qu'alors  la  France 
jftituëroit  cette  Place  à  rÉfpagne  en  échan- 
e  de  St.  Orner  &  Aire  ,  ou  de  Cambrai  & 
)ambrefis.  G'eft  pour  cette  raifon  &  plu« 
eurs  sutr^  que  je  n'ai  pu  croire,  que  Mr. 
'Ejhades  ctoit  allé  pour  ce  fujet  en  AngJe- 
;rre,  comme  on  le  difoit  ;  prcfentement 
n  publie  de  lous  cotez  que  cette  Conven- 
on  etl  pallée,  on  faurà  bîen-iôt  ce  qui  en 
ft. 

J'ai  été  hier  au  foîr  chez  Mr.  le  Comte  de 
Vnenne  le  Fils  ,  qui  n'avoit  encore  aucun 
irdre  de  me  déterminer  un  jour  pour-I'é- 
hange  des  Ratifications  ;  mais  il  me  dit  qu'il 
royoit  que  cela  ne  traîneroit  plus  long 
ems. 

Mr.  le  Maréchal  à^'Tnrenne  efl  venu  m'aC- 
jurer  que  le  retardement  de  cet  Echange  n'a- 
j'oit  aucune  vûë  particulière  &  ne  venoii 
;  l'aucun  changement  dans  les  bonnes  ^xi- 
)ofitions  de  Sa  Msjefté,  &  qu'il  en  étoît 
:ertain.  Qu'il  pouvoit  m'aiTurer,  de  même 
jue  Mrs.  l^Teilierài  àtLionm^  que  Leurs 

HH. 
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HH.  PP.  pouvoieiu  être  en  repos  à  cet  é 
gard  ,  h  qu'ils  ignoroîent  le  fujet  de  ce 
délais,  à  ce  que  difoitfon  Alteire;  on  ver 
ra  bien- tôt  ce  qui  en  eft. 

Les  brouiilerits  augmentent  entre  le  Pa 
pe  &  cette  Cour- cî,  &  le  Roi  fait  afTez  en 
tendre  qu'il  veut  en  avoir  fatisfadion  ,  o 
qu'il  aura  recours  aux  armes  pour  Tob 
tenir. 

Je  reconnofs  tous  les  jours  la  vérité  dec 

que  Mrs.  le  Telher  &  Colbert^  dirent  à  Mr; 

les  AmbalTadeurs  Extraordinaires  de  Leui 

HH.    PP.  ,   iors   qu'ils   en   prirent   coug^ 

que  Sa  Majefté   obferveroit  fincérement  < 

religieufement  le  Traité  que  Ton  venoit  c 

conclure  avec  l'Etat;  mais  qu'ils  s'en  ferv 

roient  aulfi   à  l'avantage   des   Sujets  de 

Coiuronne  ,    pour  améliorer   & -augment 

leur   Commerce  &   leur  Navigation.    L 

'  Vaiiïèaux,  Perfonnes,  &  Effets  des  Sujets  c 

Leurs  HH.  PP.  font  expofez  par  tout  à  toi 

te  forte  de  chagrins  &  de  vexations,  dans 

vûë  de  les  rebuter  &  de  les   obliger  ainfi  v. 

diredement  à  ne  plus    fréquenter  dans    ( 

Royaume.     Je  remets  à  en  faire  des  plainte 

ainïi  que  vous  me  le  confeillez  ,  jufqu'àM 

que  l'on  ait  fait  l'Echange  des  Ratification 

&  que  Leurs  HH.  PP.  m'ayent  domié  d 

Qrdres.    Je  fuis,  &c. 


Mrs.  f.  de  Win  ^  G,  Bdreel        ^%f 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  6.  Oâohre  1662 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


On  parle  ,  &  on  me  demande  ,  comme 
tr  conjedure ,  fi  le  Traite  de  la  Lorraine 
sra  compris  fous  la  Garantie  de  Leurs  HH; 
'P.  A  la  vérité  ceux  qui  tiennent  ces  dif- 
ours  ne  font  pas  des  Miniftres  ;  mais  ce 
Dnt  des  Perfonnes  qui  ont  accès  en  Cour. 

Je  fais  quels  font  mes  Initrudions  fur  ce 
ijet  &  comment  je  dois  me  conduire  au  cas 
ue  Ton  veuille  Téxiger  ;  mais  au  cas  qu'il 
oifTe  y  avoir  quelque  changement  fur  ce  fu- 
ît^ je  vous  prie  que  j*en  fois  informé. 

Je  retiens  encore  le  Maître  des  Poftes  de 
i  Généralité,  dans  Tefpérance  que  les  Ra- 
fications  s'échangeront  au  premier  jou?. 
'attens  les  Ordres  de  Leurs  HH.  PPv  J^ 
iis,  &c. 


r 
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A  Mr.  le    Gonfeilîer  Penlionnaîre 
Jean   de  Witt. 


M 


De  Parts  le  13.  Oâobre  i66l» 
ONSIEUR, 


Comme  la  Cour  eft  informée  éxademei 
de  toutes  les  Réfolutlons  que  Leurs  HJ 
PP.  m'envoyent ,  je  commence  à  avoîr  de  pli 
en  plus  de  violens  foupçons  fur  l'Article  c 
Traité  fait  avec  le  Duc  Charles  de  Lorrù 
ne;  à  la  vérité  ce  ne  font  aucuns  des  Mini 
très  qui  m'en  ont  parlé;  mais  bien  des  Pe 
fonnes  qui  n'ignorent  guère  les  Intentioi 
de  la  Cour.  Au  ras  que  cela  arrive  ,  je  n 
conduirai  coniormément  à  mesinftrudion: 
à  moins  que  Leurs  HH.  PP.  n'y  faffentqm 
que  changement^   <© 

La  Négociation  de  Mr.  d'^EJîrai^es  en  A; 
gleterre  n'eft  pas  encore  auffi  avancée  qu'( 
l'avoit  écrit  :  du  moins  c'eft  ce  que  je  crc 
qu'on  peut  conclure  des  difcours  de  qu( 
ques  Meilleurs  qui  font  fort  avant  dans 
faveur  de  Sa  Majefté,  &  de  quelques  autre 
qui,  il  y  a  huit  jours,  n'offrent  pas  m'aÉ 
mer  que  cette  affaire  tût  auffi  avancée  qu*( 
le  publioiî  alors  de  tous  côtcï, 

je  vous  dirai  en  confidence  ce  que  je 
d'une  Perfonne  à  qui  Mr.  à^Ejhaâes  mêr 
a  dit  ce  qui  luit:  que  le  bot  de  la  Négoci 
tion,  par  raport  à  Dunkerque,  n'étoit  p 

d*ei 
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mgager  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à  cé- 
r,  ou  vendre  cette  Place  à  la  France;  mais 
ipiement  à  la  donner  en  gage  au  Roi  pour 
taines  femmes  que  Sa  MajeQé  prêteroit 
'Angleterre,  comme  les  Etats  avoient  au- 
-.foii  donné  en  gage  la  Brille ,  Flelïîngue 
Ramekens  à  la  K^mtElizabeth.  Voila  les 
)pre^  termes  de  fon  Excellence  ;  &  ,  fauf 
illeur  avis,  cela  me  paroît  plus  probable 
'une  vente  &  aliénation  abfoluë.  En  ef- 
,  on  tient  pour  certain  que  la  Ville  de  Dun- 
•que  &  VIÛQ  de  la  Jamaïque  ont  été  inter- 
ées  comme  Conquêtes  à  la  Couronne  de 
Grande  Bretagne  par  un  Biîl  des  deux 
ambres  du  Parlement  ;  en  forte  que  ni 
le ,  ni  l'autre  ,  ne  peuvent  être  ni  ven- 
,  ni  aliénée  fans  le  confentement  du  Par- 
ient aflemblc;  il  y  en  a  même  qui  doutent. 
;  le  Roi  puifîe  engager  Dunkerque ,  pour 
î  (omme  prêtée  fans  un  pareil  confente* 
nt  du  Parlement 

vlilord  Chancelier  a  averti  le  Réfident  de 

.  l'Eleéleur  de  Brandebourg  quieit  en  An* 

terre,  que  l'Ekdeur  fon  Maître^  &  le 

i  de  Danemark ,  doivent  fe  tenir  fur  leurs 

des;  ajoutant  ,   fans  nommer  perfonne  , 

on   mcJitoit   quelque   chofe   contr'eux  ; 

lis  que  (^mtanâtim^  le  Roi  de  la  Graiide- 

l'tagiîe,  fon  Makre,  ne  fe  laiiïeroit  point 

■  fuader  de  renoncer  à  Taffedron  confiante 

il  avoit  toujours  eue  pour  ces  Princes ,  & 

il  avoit  réfolu  de  conferver.     je  laifTe  à. 

re  expérience  le  loin  de  pénétrer  ce  que 

3eut  être,  &  d'en  faire  ufage  pour  iebiea 

TEtat. 

i 
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Je  n'écris  fur  cela  qu'à  vous  feul  ,  f 
quoi  je  vous  demande  la  confidence  &  lel, 
cret  néceflaire.    Je  fuis ,  &c. 

A   Mr.    le  Confeîller  Penfionnaîrc 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  13.  Oâtobre  1662.    v 
N  s  I  E  U  R  , 


Mo 


C'eft  avec  raifon  que  la  Régence  confie 
re  les  Traiter  avec  les  Régences  des  Gô 
de  Barbarie  comme  une  affaire  de  la  dern 
re  importance  pour  les  Sujets  de  l'Etat  1 
raport  à  leur  Commerce  &  à  la  Navigatic 
&  perfonnen'y  eft  plus  intérelfé  que  les  i 
jets  &  Habitans  de  la  Province  de  Holli 
de. 

.  Ce  Commerce  &  celui  de  l'Efpagne  avor 
été  d'un  grand  avantage  pour  l'Angletc 
depuis  plufîeurs  années  ;  notre  Nation  s 
toit  aproprice  l'un  &  l'autre  ,  &  il  feroi 
fouhaiter  qu'elle  en  reftât  en  pofîefîiOB 
même  qu'elle  l'augmentât. 

Je  fuis  informé  que  les  Anglois  obtii 
rent  dans  le  Détroit  le  Fret  de  prelt 
toutes  les  Denrées  étrangères ,  quoi  qu 
ne  foient  ni  fi  bien  montez  que  nous,  nir 
me  fi  agréables  que  les  Hollandois  ,  au] 
taliens  &  autres  Marchands  étrangers;  ce 
ne  vient  que  de  ce  que  les  Anglois  ont 
pulé  la  régie,  Bâtmeni  libre  ajrafschit  g\ 
^  effsts. 
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l  feroit  à  fouhaitCF^  qu'on  pût  obtenir  cet- 
Régie  &  les  autres  Articles  contenus  dans 
lélolution  du  28.  Septembre  ;  &  fi  cela 
fe  peut,  qu'on  établilie  la  lureté  de  noire 
vîgation  par  de  bons  Convois ,  &  en  aug- 
ntant  les  Equipages  de  nos  Vaiileaux. 
Vi  l'on  ne  peut  conclure  un  Traité  avec 
Barbares  conformément  aux  inftruélions 
fiées  fur  ce  fujet  ,  je  crois  que  le  meiî- 
r  expédient  feroit  de  penfer  fcritukment 
i  Ligue  que  l'on  pouroic  faire  avec  cette 
uronne-ci  pour  mettre  ces  Corfaires  à  la 
on ,  autrement  les  Anglois  s'empareront 
tout  l'entrecours,  &  du  Commerce  dedatis 
lOrs  la  Méditerranée  à  notre  grand  prc- 
ice. 

e  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez 
nmuniqué  les  Articles  &  Pièces  jointes  à 
re  Lettre  du  f.  de  ce  mois  que  j'ai  re- 
•  par  cette  Pofie-ci.  Le  contenu  des 
s  Extraits  de  Stokholm  me  font  un  vrai 
fir,  rien  ne  poura  mieux  faire  réfoudre 
Melîîeurs- ci  à  abandonner  leur  delTein, 
le  mauvais  fuccès  d'un'  premier    voya- 

jors  que  j'aidai  en  1640.  à  conclure  le 
îité  de  Stokholm,  nous  ne  pûmes  obtenir 
Droit  de  faire  les  achats  de  la  première 
in;  nous  fûmes  obligez  de  nous  conten- 
de  l'achat  de  la  main  des  Marchands  des 
les  Privilégiées  de  Suéde.  Mr.  le  Com- 
A'Oxenftern  qui  étoit  alors  Chancelier , 
as  dit  qu'il  étoit  impofllble  d'obtenir  cela 
idant  ce  tems  de  la  Minorité  de  la  Reine 
rijîine^  &  qu'on  bouleverferoit  plutôt  tout 

le 
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le  Royaume  de  Suéd«.  Or  puis  que,  p' 
le  Traité  d'Elbing,  ils  ont  accorde  aux  S. 
jets  de  Leurs  Hautes Puiîfances,  qu'ilsjov 
ront  de  tous  les  profits  &  avantages  qu'( 
pouroit  jamais  accorder  dans  leGommerc(. 
aucune  autre  Nation  étrangère  au  de- là  i 
ceux  dont  notre  Nation  jouit  ,  nos  prête- 
îions  ferviront  de  bride  aux  Suédois  &  .\ 
empêcheront  d'accorder  aux  François  q; 
peu  ou  point  d'avantages.  G*e(l  fur  qii 
Mr.  le  Ré (îdent-J/é'ywj  peut  infifter  avec  be^. 
CQsip  de  raifon. 

On  dit  ici  que  T Ambaffadeur  deDanem^: 
a  ordre  de  demander  en  Mariage  pour  : 
Prince  de  Danemark  ,  Mademoifelle  d'(  • 
leans^  Tune  des  deux  *  plus  jeunes  Princ  • 
fes.  Et  comme  la  Cour  de  Savoye  cra  t 
que  celle  de  Danemark  ne  choifiiïe  la  p  > 
jolie,  qui  eft  la  plus  jeune  ,  le  Minîftre  ; 
Savoye  a  prévenu  le  Danois  ,  &  le  lo.  i  i 
fait  la  demande  de  Mademoifelle  de  Fai  , 
qui  eft  la  plus  jeune:  ainfi  il  ne  refte  cï 
Mademoifelle  à^Aïenpn  pour  le  Prince  ; 
Danemark. 

Quelqu'inftance  que  je  fafle  ,  je  ne  pt  i 


f-  Mr.  le  Duc  d'Orléans  ,  Gaflon  Jean-Baptlfie ,  Frère  î 
Inouïs  Xm  ,  mon  en  1 660. ,  avoir  été  marié  deux  '.  '■ 
De  îa  féconde  Epoule,  Marguerite  de  Lorraine  ,  Fille  u 
Comte  de  Ynudemont,  il  laifla  trois  Filles,  l'aÎBéc  it 
mariée  en  1661  avec  Cofme  de  Mtdicit.  UI,  Grand  Oui  ç 
Tof  nei  Mademoifelle  d'^/^npn  la  féconds  ,  epoul,  n 
î667  Louïi-Jofeph  de  Lo^r*ine  Duc  de  Guii^e  j  Ôc  M  '■' 
moirellede  Vabts,  ia  Cadette,  fut  mariée  en  1663.  c 
Charles- Emannel  II.  Duc  de  Savoye  i  elle  eft  moit<  i 
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jtenir  de  réponfe  de  la  Cour  touchant  TE- 
lange  des  Ratifications  ,  ni  fur  la  propofi' 
an  de  fixer  un  jour  pour  cette  Cérémo«> 
ie. 

Le  Pape  a  diflribué  des  Ordres  pour  lever 

aatre   mille  hommes   d'Infanterie  &  mille 

Ihevaux  ,  il  fait  fortifier  quelques  avenues 

3  Rome,   &  on  travaille  à  l'Apologie  de 

.  conduite,  en  rejettant  toute  la  faute  fur 

;ux  de  la  Nation  Françoife  qui  font  à  Ro» 

le.    On  ne  doute  pas  que  i'Hyver  où  nous 

Ions  entrer  ne  donne  le  tems  aux  Rois  <Sc 

épubliques  Médiateurs,  d'infpirer  quelque 

odcration  aux  deux  Partis  ,  outre  que  les 

téréts  de  cette  Cour-ci  ne  veulent  pas  qii'el- 

fe  jette  de  nouveau  dans  une  Guerre.    Je 

h^  êcc. 

A  Mr.  i'Ambafiadeur   G.  Bore  EL. 
A  la  Haye   le  19.  Oâobre  i66z. 

il  ONSÎEUR, 

La^erniére  que  je  vous  ai  écrite  ctoft  du 
•de  ce  mois ,  j'ai  reçu  en  leur  tems  les  vo- 
îs  du  6.  &  du  13, 

Le  long  retardement  de  l'Echange  desRa- 
kations  ,  fait  ici  un  inès  mauvais  effet, 
omme  ce  Traité  a  été  conclu  fous  les  yeux 
iSaMaieflé,  on  ne  peut  confidérer  que 
)inme"une  promelle  du  Roi  même  ,  trelle 
li  a  été  faite  d'échanger  les  Ratifications 

trois 


43 1        Lettres  Çs?  Negoclatwns  entre 

trois  mois  après  la  fignature  du  Traité  :  oi 
cette  promelle  étant  fi  mal  exécutée  ,  on  en 
infère  avec  raifon,  ce  me  femble,  qu'il  y  a 
à  craindre,  que  îors  qu'il  fe  préfentera  une 
occafion  où  la  France  devra  fatisfaire  à  quel- 
ques-uns  de  fes  plus  importans  engagemens,^ 
elle  n'ait  recours  aux  mêmes  délais.  &  à  de 
fcinblables  échapatoires.  Et  comme  de  c( 
côté-ci  on  eft  difpofé  àobferverfincéremen 
&  fidèlement  toutes  ks  conditions  du  Trai 
té,  il  en  arriveroit  qu'il  pouroit  paffcr  à  juf 
te  titre  pour  une  Société  Léonine. 

Il  ne  faut  pas  efpcrer  que  Leurs  HH.  PP 
changent  de  fentiment  par  raport  au  Traiti 
de  la  Lorrame\  Elles  s'en  tiendront  abfolu 
ment  à  leur  Réfolution  du  27.  Juillet  fur  c 
fujet. 

Les  vexations  &  les  chagrins  auxquels  on  65 
pofe  en  France  les  Sujets  de  la  République,tar 
en  leurs  Perfonnes  qu'en  leurs  Biens ,  pour  k 
dégoûter  de  fréquenter  le  Royaume  &  d' 
trafiquer  ou  naviguer  ,  cauferont  un  gran 
rcfroidiffement  dans  Igfe^nes  difpofitior, 
où  l'on  commençoit  d'ctreici;  mais,  enti 
vous  &  moi ,  croyez-vous  que  l'Etat  doiv 
beaucoup  s'intérelFer  dans  le  bon  ou  mai 
vais  traitement  qu'on  fait  en  France  à  ceu 
de  cet  Etat  qui  vont  s'y  établir  ,  &  qui  e 
s'y  faifant  naturalifer  font  croire  qu'ils  n'oi 
point  deffein  de  revenir  dans  la  Patrie?  d'ai 
tant  plus  que  fuivant  les  anciens  &  nouveau 
Traitez  les  Habitans  des  Provinces- Unis 
n'ont  pas  befoin  de  Lettres  de  Naturalifatio 
pour  trafiquer  &  négocier  librenrrçnt  e 
France.    C^t^  pourquoi  il  me  femble  q? 

Lei 


I 
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^eurs  HH  PP.  doivent  fort  peu  s'embaraf- 
;r  des  Taxes  que  Ton  mer-là  fur  les  Eïran- 
srs  naturalifez.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  vous 
ivez  que  le  dernier  Traité  dit  en  termes  ex- 
rès,  que  ceux  des  Provinces-Unies  feront 
aitez  tout  auîTi  favorablement  que  lesFran- 
Dis  mêmes,  &  en  particulier  qu'ils  ne  fe- 
mt  point  fujets  aux  Taxes  mifes  fur  les  E- 
angers.  - 

J'efpére  que  le  Marchand  Hollandoîs  quî 
été  arrêté  h.  mis  en  prifon*  à  Bourdeaus  , 
nfi  qu'il  vous  l'a  mandé  par  fa  Lettre  da 
).  du  paÏÏe ,  &  que  j'aprens  être  le  Sr.  de  Ktà- 
r,  fera  déjà  relâché  par  ordre  du  Roi.  ^\ 
:1a  n'étoit  pas  ,  permettez-moi  de  vous  le 
commander  très-particulièrement,  puisque 
eft  un  de  mes  amis ,  fort  eftimé  deplufieurs 
îrfonnes  de  la  Régence  de  Dort&deHaer- 
m  :  ainfi  j'efpére  que  vous  lui  rendrez  tou- 

forte  de  bons  fervices ,  h.  que  vous  obtien- 
ez  qu'il  foit  mis  en  liberté  fans  aucun  domm- 
age, foit  en  fes  biens ,  foit  en  fon  bon- 
|îur. 

Je  vous  envoyé  encore  TEiîtraît  d'une  Let- 
e  de  Mr.  le  Réfident  Heyns  fur  le  mêma 
jet  que  les  autres  Extraits  que  je  vous  aï 
ivoyez  en  dernier  lieu. 

Il  memandeoutre  cela, que  Mr.  Courtm^ 
liniilre  de  la  Cour  de  France  en  Suéde , 
,1  avoit  dit  qu'il  avoit  reçu  des  Lettres  de 
Ir.  Qolhert  qui  lui  marquoit  ,  qu'on  avoit 
>ris  en  France  avec  chagrin  ,  qu'on  faifoit 
DBrir  le  bruit  de  tous  cotez,  aparenmentpar 
:s  Emiflairès  Autrichiens,  que  les  François 
/oient  delfeia  de  troubler  le  Commerce  des 

tome  IL  T  Hol- 


434  Lettres  l^  Kégociattom  entre 
Hollandois  dans  laMerBaliîque;  maisqu*! 
feroient  bien  voîr  qu'ils  n'y  avoîent  jama 
penfé ,  fur  tout  depuis  que  la  bonne  intell 
gence  étoitenticrement  rétablie  entre  Sa  M; 
jefté  Très-Chrêtienue  h  Leurs  Hautes  Pui 
fances;  &  que  pour  commencer  à  en  donn 
des  preuves  ,  Mr.  Colbert  lui  avait  enjoi' 
de  communiquer  tout  ce^  qu'il  feroit  au  R 
fident  de  Leurs  HH.  PP.  ,  &  de  lui  fai 
voir  les  Lettres  qu'il  lui  ccrivoit  lar  ce  fuj« 
Mr.  Court'm  s'étendit  fur  cette  matière  ( 
termes  fort  obîigeans;  mais  ii  ne  fit  voir  auc 
ne  Lettre,  <5c  ne  dit  pas  un  motdefesN 
gociations.  Je  vous  prie  d'examiner,  av 
votre  prudence  ordinaire,  s*il  ne  feroit  p 
à  propos,  de  remercier  Mr.  Colbert àash'. 
très  qu'il  a  écrites  à  yiï.Courtin^  enleprir: 
de  continuer  dans  ce^s  favorables  difpc 
tions,  en  forte  que  l'on  puifTe  en  voir  c 
effets,  comme  au ffi  du  difcours  &  des  pr 
melïes  de  Mr.  Courtm,  Je  n'ai  autre  ch 
fe  d'importance  à  vous  mander;  aînfî  je 
nis  en  vous  aiïiirant  que  je  fuis,  &e. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Peniîonnaîre 
Jean  de  Witt. 


^o 


De  Paris  k  27.  OSÎQhre  i66i, 
NSIEUR, 


Les  dîfcours  des  Mînifîres  de  cette  Cour, 
plufienrs  cîrconftances  me  confirment  danr 
fentiment  où  je  luis,  que  les  Négocia- 
3ns  d'Angleterre  font  la  feule,  caufe  du 
tardement  de  l'Echange  des  Ratifications. 
Fn  de  ces  Mrs.  m*a  dit  en  parlant  de  cho- 
s  &  d'autres,  que  l'on attendoit  àtousmo- 
lens  l'Exprès  de  Londres  qui  devoit  a- 
)rter  le  Traité  figné  ;  &  qu'auffi-tôt  ils  de-'" 
anderoient  à  Sa  Majefté  qu'on  fixât  un 
'Ur  pour  me  fatisfaire. 

Mr.  le  Maréchal  de  'ïurenne ,  qui  prend 
lûjours  à  cœur  les  Intérêts  de  Leurs  HH. 
P.,  m'a  promis,  après  que  je  lui  eus  fait 
s  plus  grandes  inftances ,  défaire  en  forte, 
iprès  de  Sa  Majefté  ,  que  cette  affaire  ne 
aînât  pas  plus  long  tems. 

Dans  la  dernière  vifite  que  je  rendis  à  Mr. 
î  Lionne  ^  on  parla  de  la  cefîîondeDunker- 
ae  à  la  France,  il  me  dit  qu'il  ne  doutoit 
18  que  cela  ne  fît  plaiOr  à  Leurs  HH.  PP.ç 

en  même  tem.s  il  fit  venir  fur  le  tapis  le 
lilîion  prêté  à  la  République  par  le  Traité 
eCompiégne,  difant  qu'on  devoit  le  rem- 
ourfcr  au  Roi  dans  ce  tems-  ci ,  &  que  cela 
'        T  z  fer- 
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ferviroit  à  Sa  Majefté  à  aquiter ,  fans  s^îti- 
commoder,  une  partie  de  ce  qu'il  devoitpayei 
pour  Dunkerque.  Vous  pouvez  croire  qu< 
je  ne  relevai  pas  cet  article  de  fon  difcours 
mais  je  vous  prie  de  ine  marquer  de  quell< 
manière  vous  jugez  que  je  dois  me  compor 
ter,  il  l*on  me  propofe  ici  cette  affaire  tou 
de  bon,  &  fi,  pour  ne  pas  i'entamer  ,  je  fe 
rai  bien  de  leur  déclarer  nettement  que  j; 
n'ai  aucun  ordre  à  cet  égard  ,  &  que  je  ri 
fai  que  répondre;  mais  il  faut  vous  avertir 
que  pendant  que  Mrs.  les  Ambaifadeurs  Ex 
traordiaaires  étoient  ici  ,  ils  déclarèrent  pu 
bliquement  dans  une  Conférence  {ms  mcor. 
fuho  l^  improbante  )  &  en  maprcfence,  qu 
j'avoîs  des  Ordres  fur  cette  atîaire.  Cela 
toit  vrai  en  165-3.  »  ^^^^  "*^^  P^^  ^  préfen 
Je  vous  prie  de  me  marquer  exprcilcmei 
comment  je  me  comporterai. 

Les  Extraits  des  Lettres  de  Stokhoh 
que  vous  continuez  à  m'envoyer ,  pouroi 
être  utiles  au  fervice  de  l'Etat  ;  je  profiter 
de  la  première  occafion  pour  parler  à  M 
Coîben  de  ce  qu'il  a  écrit  à  Mr.  Courtin  , 
de  ce  que  celui-ci  en  a  dit  à  Mr.  leRéiidei 
Heyns.  On  m'a  affuré  que  Mr.  Colbert-ài 
Terron,  Neveu  de  Mr.  l'Intendant  Colbert 
qui  ed  chargé  des  affaires  à  Bruges  &  au 
environs,  poura  bien  faire  un  tour  à  la  Coi 
de  Suéde  &  à  celle  de  Danemark  ,  à  fc 
retour  d'Angleterre,  où  il  eft  pour  le  pay< 
ment  de  Dunkerque ,  pour  établir  dans  a 
Royaumes-là  le- Commerce  &  la  Navigatic 
des  François.  Il  a  une  grande  connoiff3n< 
de  ces  fortes  d'affaires  ;  ainfi  je  crois  qu'c 

de 
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oit  y  être  attentif,  &  veiller  qu'il  ne  fe  paf- 
e  rien  au  préjudice  des  Sujets  de  l'Etat ,  & 
n  particulier  de  ceux  de  Hollande  &  de 
Veft  Friie. 

Cette  Cour-£Î  eÙ.  toujours  dans  les  meiî- 
îures  difpofitions  du  monde  pour  la  Ligue 
tojettée  contre  les  Corfaîres  de  Barbarie  , 
:  Mr.  éi'' Eftrades  efl:  exprefîement  chargé 
'en  parler  a  Lcuis  HH.  PP. 

La  colère  de  cette  Cour  contre  le  Pape 
apaifera  félon  touresi  les  aparences  ;  il  eft 
;  rintérêt  des  Miaiftres  ,  qui  font  en  fa- 
;ur,  de  conferverlatranquilitédontlaFran- 
îjouïc,  &  de  ne  la  jetter  dans  aucune  Guer- 

Je  vous  écrirai  par  la  Porte  quels  font  mes 
ntimens  par  raport  aux  Hollandois  natu- 
lifez. 

C'étoit  Mr.  de  Rtdder ,  mon  bon  Ami  , 
li  avoit  eu  innocemment  à  Bourdeaux  le 
alheor,  dontj'aiécritalorsjileft  en  liberté, 
je  fuis  charme  que  cette  affaire  m'ait  pro- 
iré,  fans  que  je  Paye  fû,  l'ocalion  de  fafre 
iclque  chofe  qui  vous  ait  fait  plaiiir  :  je 
ofiterai  de  toutes  les  ocalions  de  vous  té- 
oigner  que  je  fuis,  &c. 


43^       Lettns  ^  NegeàaÙQns  entrt 


A  Mr*  le  Confeiller  Penfîonnaire: 
Jean  y)e  Witt. 


De  Paris  U  3.  Novembre  i66i. 


Mo 


NSIEUR, 


Je  vous  avots  promis  par  ma  dernière  m 
réflexions  fur  l'article  des  Hollandois  nati 
ralifez  en  France,  &  fur  la  manière  dont 
me  paroîc  que  Leurs  HH.  PP.  doivent 
conduire  lors  que  ces  Hollandois  naturalif 
feront  ici  inquiétez;  mais  pendant  que  M: 
les  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  étoientic 
j'ai  trouvé  qu'ils  n'ctoient  pas  de  même  fe 
timcnt  fur  cet  article^  ainfî  j'aime  mieux  nf 
raporter  à  ce  que  vous  en  penferez  ,  & 
vous  prie  de  m'en  informer  afin  que  je  fac 
comment je'dois  me  conduire.    Je  fuis,  â 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Farts  le  iq.  Novembre  1662... 
O  N  S  I  E  U  R  , 


M 


Je  rens  compte  dans  mes  Lettres  à  la  E 
gencc  de  l'Audience  que  j'ai  eue  de  Sa  ^ 
jeilé,  qui  m'a  reçâ  beaucoup  plus  favo 

blem( 
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fement  queje  ne  refpérois.  Ce  Prince Ine 
!t  feulement  d'une  manière  toute  affable  ,  je 
'?étoïs  flaté  que  Mejfieurs  les  Etats  auroient 
■■us  d'* égard  pour  mes  Lettres.  Je  répondis, 
ac  Leurs  HH.  PP.  étoient  d'autant  plus 
çcufabies  ,  que  les  Lettres  de  Sa  Majefté 
e  leuravoient  été  remifesque  le  25.  Oélobre 
)rs  que  Leurs  Ordres  avoient  déjà  été  en- 
Dyez  à  Maftricht  où  on  les  avoit  d'abord 
îécufe2y  en  forte  qu'il  avoit  été  impolîî* 
e  de  les  révoquer.  J'ajoutai  que  jecroyois 
leurs  HH.  PP..  très  difpofées  à  accorder  le 
îomte  de  Flodorp  &  le  Baron  de  Vîrmont  ; 
i  qui  feroit  difparoître  les  caufes  de  tout  dé* 
télé  avec  le  Duc  de  Neubourg^  dont  je  par- 
i  en  des  termes  remplis  de  l'éloge  de  fes 
îlles  qualitez  à  de  fes  vertus  qui  le  ren- 
DÎent  recommandable  à  Leurs  HH.  PP.  ^ 
ni  étoient  fort  difpofées  à  vivre  avec  lui  en 
anne  intelligence  &  enbons  Voifins,  ce  qui 
le  parût  plaire  beaucoup  à  Sa  Majellé. 
Ain(i  ,  permettez-moi  de  vous  propofer 
il  ne  feroit  pas  à  propos  de  terminer  le  plû- 
Jt  qu'il  feroit  polTible  le  diférent  que  ce 
.'omte  &  ce  Baron  ont  enfcmble.  L'hon- 
eur  de  Leurs  Hautes- Puiflances  efl  rétabli 
ar  la  rédudion  du  Château  de  Linth ,  qui  fer- 
ira  d'exemple,  ainii  ,  l'on  pouroît  lever  la 
iifie  mife  fur  les  Revenus  du  Duc  à  Ra- 
ellein:  &  fi  Leurs  HH.  PP.  ont  eu  envie 
i-devant  de  réUiiir  Ravefteyn  à  leur  Do- 
laine  moyennant  un  Equivalent  pour  le  Duc  ; 
/Ir.  de  Lionne  m'a  témoigné  qu'on  craignoit 
jue  Leurs  HH.  PP.  n'euflent  changé  de 
éfolution  à  cet  éeard. 

T  4  Les 
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Les  humeurs  font  ici  très  délicates  &  for 
chatouilîeufes,  on  peut  dire  qu'elles  font  ' 
préfent  à  notre  égard  dans  une  fituation  tell 
que  nous  pouvons  la  fouhaiter.  Le  Roi  ei 
time  beaucoup  le  Duc  de  Neubourg,  Je  vou 
écris  celle  ci  en  confidence,  &  vous  prie  c 
me  croire  ,.  &c. 

Lettre  de  Mr.  Jaques  Boreee, 

à  Mr.  le  Gonfeiller  Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 

U'Âmfleràara  le  if.  Novembre  l66z» 

Monsieur, 

J'^ai  reçu  par  la  dernière  Pôfle  de  Franc< 
outre  le  Paquet  ordinaire,  une  Lettre  part 
culiére  de  mon  Père,  qu'il  avoir  envoyée  î 
Courier  après  le  départ  des  Dépêches  < 
lo.  de  ce  mois  adrelTées  à  la  Régence.  Me 
Père  m'y  donne  ordre  de  vous  faire  partd'i 
avis  qu'on  lui  avoit  donné  après  îedépartd 
Lettres  ;  favoir  ,  que  vendredi  au  foir  il 
voit  été  informé  de  bonne  part,  que  Mr. 
Colonel  d^EJIrades  ,  faifoit  fecrettement  ( 
forte's  inftances  à  la  Cour  d'Angleterre  poi 
conclure  une  étroite  Alliance,  ou  une  Lig» 
entre  les  Rois  de  France  ,  d'Angleterre ,  ( 
Suède  à  de  Portugal ,  fans  parler  d'y  cou 
prendre  Leurs  HH.  PP.  au  cas  que  cet 
Négociation  réiiflît.  On  dit  qu'il  en  à| 
sioiî,  parce  que  ks  principaux  Minîilres 


Mrs.  y.  de  mn  y  G,  Boreel  441 

Cour  de  France  difoîent  être  informez 
le  Leurs  HH.  PP.  avoient  réfolu  de  ne  pas 
rantir  le  Traité  du  Roi  de  France  avec  le 
uc  Charles  de  Lorra'we ^  ce  qui  feroit  caufe 
le  l'Alliance  conclue  l'Eté  pafle  à  Paris 
itre  la  France  &  les  Provinces- Unies,  n'au- 
'\i  pas  lieu ,  puis  que  la  Cour  n'avoit  pas 
:u  d'en  être  contente.  Mon  Père  a  jugé 
l'il  étoit  de  Ton  devoir  de  vous  donner  avis 
:  ceci,  afin  que  Ton  donne  ordre  à  ceux 
li  veillent  à  Londres  aux  Intérêts  de  l'E- 
t,  d'examiner  en  quel  état  eft  cette  alFaire 
in  que  l'on  prenne  les  contre- mefures 
le  Ton  jugera  convenables. 
Comme  mon  Pcre  n'avoit  pas  le  rems  de 
)us  circonftancier  cette  nouvelle,  il  m*a 
>nné  ordre  de  vous  la  mander,  ce  que  je 
is  par  celle-ci ,  profitant  de  cette  occafioîi 
)ur  me  dire  ,  &c. 

A  Mr.  rAmbafTadeur  G.  Boreel. 

A  la  Haye  le  16.  Novembre  i66i, 

Vl  O  N  S  I  E  U  R  ^ 

J'ai  paflTé  quelques  Poftes  fans  vous  écrire 
arce  que  je  n'avois  rieti  à  ajouter  aux  avis 
:  aux  infiruâions  circonftanciées  que  LeufS 
IH.  PP.  vous  envoyent. 

Je  perfide  dans  le  même  fentiment  for  les 
rétentions  d'un  million^  que  les  Miniftres 
'rançois  voudroient  faire  valoir  en  venu  du 
fraicé  de  Compiégne  ,  &  qu'il  ne  faut  Icvïï 
T  s  ^^^^ 

tf 
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laifTer  fur  cela  aucune  efpcrance;  &  rejett 
toutes  leurs  propolhions  avec  le  fecours^ 
raifons  contenues  dans  vos  premières  inftru 
tions  &  de  celles  que  votre  prudence  &  vot 
expérience  vous  fourni|"ont,  en  leur  déç] 
rant  que  vous  juge^  qu'il  eft  fort  inutile 
demander  fur  cela  de  nouvelles  Inftru6lion 
puis  que  vous  êtes  très  perfuadé  que  Leu 
HH  PP.  ne  renonceront  point  aux  raifo 
péremptoires  fur  lef^ueîles  leur  réfoluti( 
eft  fondée. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Wefl  Fr 
doivent  s'aiFembler  le  22.  Je  ne  doute  p 
qu'on  n'y  faffe  quelque  progrès  dans  1'; 
faire  de  la  Ligue  avec  la  France  contre  1 
Corfaires  d'Alger,  de  Tunis  h  de  Tripo 
en  forte  que  cette  .affaire  fera  en  état  d* 
tre  propofée  à  MïA'Eftrades  lors  qu'il  ar 
veraici,  du  moins  autant  qu'elle  conce^r 
la  Province  de  Hollande. 

Mt,  Richard^  Secrétaire  de rAmbafTade 
d'Efpagne,  adonné  hier  avis  à  Leurs  H 
PP.,  que  fon  Excellence  qui  eft  à  Bruxel 
avoir  reçu  du  Roi  fon  Maître  laRatincati 
du  Trdté  du  partage  des  Terres  d'Outre  Me 
fe  ,   conclu  avec  cet  AmbaflTadeur  dans 
mois   de  Décembre  dernier,    ce  qui  met 
Leurs  HH.  PP.  en  état  d'entrer  enNégoc 
îion  par  raport  au  Pais  de  Raveflein^  fuivîi 
les  difpofitions  qu'ils  avoîent  exprimées  da 
leur  Réfolutîon  du  27.  Juillet  dernier, 
dans  lefquelles  Elles  perfiftent  encore,  El 
atendent  feulement  que  le  Duc  de  Neuhou 
falfe  pour  cela  la  moindre  démarche,  ç* 
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»  (font  vous  pouvez  aiïurer  les  Miniftres  de 
a  Majeilé  Très -Chrétienne. 

Je  vous  ai  déjà  marqué  les  mauvaifes  im- 
reifions  que  fonr  ici  tous^  ces  retardemens 
u'on  apqrte  à  l'Echange  des  Ratifications. 
Jous  ne  pouvons  pas  nous  imaginer  /que  la 
éritable  caufe  de  ces  délais  foit  que  le  Roi 
e  France  voulût  que  le  Traite  par  raportà 
)unkerquc  ï\ït  aufîi  garanti;  car  je  fuis  cer- 
lin  que  cela  ne  rencontreroit  aucune  difî- 
ulté  de  ce  côté-ci,  dès  que  ce  Traité  ne 
ontiendroit  que  la  vente  ou  rengagement  de 
ette  Ville:  &  après  tout,  je  ne  vois  pas  ce 
ue  ce  Traité  a  de  commun  avec  cette  Ratî- 
cation,  puis  qu'il  doit  être  confidéré  com- 
le  une  affaire  poftérieure  au  Traité  d'Al- 
ance.  Quoi  qu'il  en  foit  ce  retardement  de 
Echange  des  Ratifications  &  les  délais  qu'oa 
pporte  à  raccompliffement  de  chofes  pro- 
lifes  par  le  Traité,  de  Taveu  même  de  Sa 
Jajefté,  fans  autre  raifon  que  cette  affaire 
ûrvenuG  depuis  la  conclufion  du  Traité» 
ont  juftement  apréhender  qu'on  ne  foit  pas 
ort  foigneux  de  tenir  fa  parole.  Outre  qu'il 
le  feroit  pas  raifonnable  que  Ton  entrât  de 
:e  côté- ci  dans  aucun  engagement  fans  con- 
loiffànce  de  caufe,  &  fans  avoir  auparavant 
fxaminé  &  vu  le  Traité  qu'il  faudroit  ga- 
'antir,  c'eft  fur  quoi  Leurs  HH.  PP.  ont 
)ris  aujourd'hui  laRéfolmioaqu'Elles  vous 
mvoyeront. 

Mr,  VEchevinBoreely  votre  Fils,  m'a  man- 
ié  d'Amfterdam   par  votre  ordre,  ce  que 
vous  lui  aviez  écrit  par  pofffcript,   le  der- 
nier ordinaire.    Je  vous  en  fuis  très  obligé: 
T  é  & 
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&  j'en  ferai  ufage  pour  le  fervice  de  l*Etat 
Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  ConfeiHer  Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  il.  Novembre  i66i. 


Mo 


N  s  I  E  U  R 


Je  me  fers  de  l'occaiion  de  la  maifTanc 
d'uae  PriricefTe  dont  la  Reine  eft  accoucha 
pour  faire  partir  le  Maître  des  Poftes  de 
Généralité^  Jean  van  Steggèr  ^  qui  a  atend 
ici  pendant  trois  mois  TEchange  des  Ratîf 
cations  ;  or  il  n'y  a  pas  d'aparence  que  To 
y  travaille  à  préfent  que  le  Roi  eft  fur 
point  de  faire  un  voyage  à  Calais  &  à  Dut 
kerque.  J'efpére  que  le  féjour  que  ce  Ma 
tre  de  Pofte  a  fait  ici  ne  fera  point  préjud 
ciable,  &  que  Leurs  N.  &  G.  P.  ne  le  prei 
dront  pas  en  mauvaife  part.  Je  crains  qu'ei 
fin  on  ne  me  préfente  le  Traité  deLorraîm 
mais  j'ai  mes  ordres  &  je  fai  comment  j 
dois  me  comporter.    Je  fuis ,  &c. 


i  Mrs,  y,  de  mtt  ^  G.  Boreei,  ^        i^: 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  i>e  Witt. 

De  Paris  le  23.  Novembre  1662^ 

Monsieur,. 

Permetteï-moi  de  m'expliquer  avec  vous  eiî. 
fecret  fur  Taffaîre  fuivante,  parce  que  lî  elle 
venoit  à  être  divulguée,  elle  pouroît  deve* 
nir  préjudiciable  à  rÈtat ,  au  lieu  que  fi  l'on 
la  tient  fecrette,  elle  pouroit  ne  pas  avoir 
de  fuite,  &  fe  terminer  fuivant  rintention  de 
Leurs  HH.  PP. 

Mr.  de  Lie^ne  eft  venu  me  rendre  vifite 
pour  me  parler  de  l'Echange  des  Ratifica- 
tions de  l'Alliance  conclue  avec  les  Etats 
Généraux.  Son  Excellence  commença  par 
me  dire  qu'il  venoit  de  la  part  de  SaMajefté , 
dont  l'affedion  pour  la  République  augmen-  - 
toit  tous  les  jours,  (St  après  s'être  étendu  fur 
cette  matière,  il  me  déclara  naturellement 
-que  le  Roi  éxigeroit  la  garantie  du  Traité  de 
la  Lorraine,  me  demandant  fi  j'avo's  or- 
dre d'y  coniemir  &  de  l'accepter  avec  les 
autres. 

Nous  fommes  d'abord  entrez  dansunloirg 
dîfcours ,  &  fuivant  la  précifion  de  mes  In- 
ftrudions  je  me  fuis  toujours  tenu  fur  la 
négative,  que  j'apuyai  de  toutes  les  raifons 
que  je  croyois  apîicables  au  fujet,  autant 
que  j'ai  de  conooifTanee  de  cette  affaire. 
T7  Je 


4<0        Lettres  ^  Négoctatlons  entre 

J^  luidis  entr'aatres  chofes,  que  Mrs.  de 
Brieniie^  Père  &  Fils,  in^avoieut  pirlé  par 
ordre  da  Roi  des  Traitez  à  garantir,  qu'a- 
lors je  leur  avois  fait  voir  l'Ade  de  Ratifi- 
cation de  Leurs  HH.  PP.  à  l'Iaventaire  des 
Traitez  dont  Elles  demaadoient  la  Garantie 
de  la  France.  Qu'en  fuite  je  leur  deaiandai 
un  Inventaire  de  ceux  dont  la  France demaa?- 
deroit  la  Garantie  de  Leurs  H  H.  PP.,  &qu'iU 
m'avoient  nommé  ceux  dont  je  vous  ai  don- 
né avis  auffi  bien  qu'à  la  Régence. 

Mr.  de  Lionne  réfuta  toutes  les  rairon» 
en.  difant  iimplement,  que  Mrs.de5r/>;^;^^ne- 
favoient  ce  qu'ils  difoient ,  &  qu'ils  igno- 
roîent  la  volonté  de  Sa  Majefté;  mais  que 
pour  lui  il  me  déclaroit  que  î'intemion  du 
Roi  avoit  toujours  été  de  comprendre  le 
Traité  conclu  avec  le  Duc  de  Lorraine  ad 
nombre  de  ceujc  qui  dévoient  être  garantis; 
&  même  qu'il  ne  (àvoit  comment  nous  pou- 
vions refufer  cela  &  le  mettre  en  doute, 
puis  que  Mr.  van  Beunlngen  ,  avoit  cent 
fois  ofert  publiquement  de  la  part  des  Etats 
la  Garantie  de  tous  les  Traitez  que  laFraa^ 
ce  avoic  faits  avec  les  autres  Rois,  Prin- 
ces (&  Etats ,  &  nommément  le  Traité  de 
Lorraine. 

Ceci  m'étonna  un  peu,  je  feignis  de  H- 
gnarer  en  difant,  que  ç'avoitctéaparenment 
dans  quelqu'entretien  qu'ils  avoient  eu  en- 
tr'eux  deux;  mais  il  me  répondit:  Non,  ce* 
prome/ïes  ont  été  fouvent  réïccrées  en  pre- 
fcnce  des  autres  Ambalfadeurs  Extraordinai- 
res, qui  les  avoient  aprouvées  par  leur  filen- 
cc;  h  que  far  cela  il  en  avoit  alTurc  le  Roi 

& 
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&  l'avort  en  même  tems  engagé  à  confentir 
à  quelques  articles  dificiies  &  importans,  à 
ce  qu'il  difoir. 

Je  ine  retranchai  à  lui  déclarer  que  je  n'en 
avois  eu  aucune  connoilTance,  &  que  quand 
même  cela  fe  Icroit  dit  ainfi  avant  la  conclulion 
du  Traité,  il  s'y  trouvoit  un  Article  qui  di» 
foit  tout  le  contraire,  puis  qu'en  parlant  de 
la  Garantie  des  Traitez,  il  étoit  dit  expref- 
fément  qu'elle  ne  comprcnoit  que  les  Trai- 
tez déjà  (lors  de  la  conclulion  de  l'Allian- 
ce)/^/>JC5^  tous  ceux  qui  feroi^t  faiii  après  con^ 
pmtement  ^  de  com-mun  concert. 

Remarquant  qu'enfin  Mr.  de  Lionne  fai- 
foit  plus  d'attention  aux  raifons  que  je  lural- 
léguois,  j'ajoutai,  qu'il  me  permettroit  de 
luj  dire,  que  le  Traité  de  Lorraine  n'avoit 
pu  être  conlîdérc,  le  27.  Avril  1662. ,  com- 
me parfait,  puis  qu'ayant  été  porté  au  Par- 
lement en  préfence  même  de  Sa  Majeftc,, 
il  n'y  avoir  été  vérifié  &  cnregiftré  que 
comme  imparfait  &  défectueux  &  avec  cette 
modification ,  qu'il  n'auroit  poiat  fon  effet  à 
moins  qu'il  n'ait  été  figné  &  aprouvé  par 
tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine 
ce  qui  n'étoit  pas  encore  fait  àpréfent^  corn- 
me  fon  Excellence  ne  l'ignoroit  pas. 

Mr.  de  Lionns  fit  fur  cela  de  grandes  ex- 
clamations ;  Meilleurs  les  Etats  font-ils  donc 
,jfî  -peu  de  cas  de  l'amitié  d'un  iî  grand  Roi , 
qu'ils  la  mettent  en  compromis  avec  une 
pareille  bagatelle;  ou  eft  on  réfolu  de  renon- 
cer à  une  Alliance  qui  a  coûté  tant  de  tems 
&  tant  de  peines,  &  que  toute  l'Europe  a 
regardée,  comme  le  plus  bel  ouvrage  de  ce 

tems- 


44^  Lettres  ^  Negnciairons  entre 

îems-ci:  que  Leurs  HH.  PP.  devoieiît  pen- 
fer  plus  d'une  fois  à  ce  qu'ElIes  av oient  à 
faire,  &c. 

Je  jugeai  à  propos  de  ne  pas  irriter  davan- 
tage ces  hunieurs  qui  me  paroilToient  déjà 
trop  aigries  ;  nous  gardâmes  quelque  tems 
le  filence  l'un  &  l'autre  ,  &  enfin  Mr.  de 
Lionne  me  pria  ,  [eàato  anima  ,  de  ne  rien 
écrire  à  Leurs  HH.  PP.  de  ce  qui  venoit 
de  fe  pafler  entre  nous  par  raport  au  Traité 
de  Lorraine,  avant  qu'il  en  ait  parlé  auRoî.  | 
J'y  eonfentis  par  un  ligne  de  tête,  &  alors  ri 
m'en  pria  une  féconde  fois,  ce  que  je  lui  pro- 
mis; mais  comme  vous  n'êtes  pas  compris 
dans  cette  promeffe,  j'ai  crû  pouvoir  vous 
faire  cette  confidence,  en  vous  priant  enco- 
re de  la  tenir  fecrette;  car  la  Cour  ne  s'eft 
ouverte  qu'à  moi  fur  cela,  &  peut-être  qu'El- 
le  n'y  infiftera  point  davantage  dès  qu'ElIe 
réfléchira  fur  la  ferme  réfolution  que  Leurs 
HH.  PP.  ont  prife,  pour  de  bonnes  raifons, 
de  ne  pas  admettre  ce  Traité,  au  lieu  que  Ç\ 
cette  proportion  fe  divulguoit,  la  chofe  de- 
viendroit  un  point  d'honneur  dont  elle  ne  fe 
relâcheroit  pas  quoi  qu'il  en  pût  arriver.         y 

J'atendrai  vos  conlidérations  fur  tout  ccGi,(^ 
k  |e  vous  prierai  de  me  croire ,  &c. 
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A  Mr.  le  Confeîlîer  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  "Paris  le  24.  Novembre  166^ 

Monsieur, 

Je  vous  envoyé  ci-jointe  une  Copie  d'une 
Lettre  de  Londres  du  16.  de  ce  mois  fur  l'af- 
faire  dont  je  vous  ai  donné  avis  par  Amfter- 
dam  parla  Pofte  du  10.  de  ce  mois.  Je  fuis 
perfuadé  que  la  chofe  fe  fera  pafTée  ainfî  àc 
en  fera  reûée-Ià. 

J'ai  reçu  par  cette  dernière  Porte  votre 
Lettre  du  16.  dont  je  vous  remercie,  je  m'y 
conformerai  tant  par  raport  aux  conle'quen- 
ces  du  Traité  de  Compîégne  &  aux  aparen- 
ces  d'une  Ligue  contre  les  Corfaîres  ,  que 
par  raport  à  TAccommodement  avec  Mr. 
le  Due  de  Neubomg  touchant  Ravefieyn. 

Je  vous  avoue  que  rien  n'eft  plus  ennuyeux 
que  ce  retardement  de  l'Echange  des  Ratifi- 
cations ;.  autant  que  je  puis  m^'en  apercevoir 
la  Négociation  d'Angleterre  en  eft  feule  la 
caufe ,  on  craignoit  de  tout  renverfer  en  agif- 
fant  avec  trop  de  précipitation;  mais  enfin 
tout  eft  réglé  &  même  la  Ville  doit  être  re- 
mife  dans  peu  de  jours  entre  les  mains  du 
Roi,  ainfi  il  faut  efpérer  que  nos  affaires  fe- 
ront auffi  bien- tôt  terminées,  à  miOins  que 
Leurs  HH.  PP.  ne  fafïènt  des  djîiculteï  fur 
la propolîtion  que  l'on  faitàpréfent jdecom- 

prea^ 


45^0        Lettres  ^  N/gocmthns  entre 

prendre  îe  Traité  de  Dunkerque  fous  la  Garan* 
tie  en  en  faiTant  un  Article  féparé  du  Traué, 
Je  n'entrerai  point  dans  l'examen  des  raifons 
que  l'on  peut  alcguer  pour  cela  de  part  & 
d'autre,  qui  peuvent  être  très  importantes. 
L'intérêt  de  l'Etat  doit  l'emporter  fur  tout, 
&  décider  (î  l'on  doit  y  confentir  ou  le  re- 
fufer. 

le  fuis  perfuadé  que  vt)tre  xèle  pour  le 
bien  &  l'honneur  de  la  République  vous  fpur- 
nîra  les  .expcdiens  nécelîaires  dans  la  con- 
jonéhire  préfente. 

Je  periîfte  ici  à  demander,  que  pour  met 
tre  Leurs  HH.  PP.  au  fait,  on  me  donm 
une  Copie  autentique  du  Traité  conclu  ave( 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  afin  qu'El 
les  puifTent  m'envoyer  leurs  Ordres.  J(| 
fiiis ,  &c. 


M 


A  Mr.  rAmbafïadeur  G.  Boreeï,. 
A  la  Haye  le  7.  Décembre  i66i^ 

O  N  S  r  E  U  R, 


La  dernière  que  je  me  fufs  donné  rhoîb 
neur  de  vous  écrire  étoit  du  16.  do  paffé. 
J'ai  reçu  en  leur  tems  les  vôtres  du  2.2.  23 
èi  24.  du  même  mois. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife 
qui  font  préfentement  afTemblex  font  très- 
mécontens  de  voir  traîner  ii  long  tems  cel 
Echange  des  Ratifications  j  en  effet,  c'eflum 

mO' 


Mrs.  y.  de  mu  y  G^-Boreel       4^ î^ 

oquerîe^  pour  ne  pas  dire  un  mépris  vifir 
t  de  rÉtat.  Si,  après  avoir  donné  tant 
iiluranccs  réi'tcrées,  qu'après  tous  cesdelais 
ne  fè  lencontreroît  aucune  dificulté  dans 
Lchange  des  Ratifications,  &  qu'il  n'yavoit 
lutres  Traitez  à  garantir ,  que  ceux  dont 
lUS  ave^  parlé  dans  plufieurs  de  vos  Let* 
îs,  on  vient  à  préfent  nous  mettre  fur  le 
reau  celui  de  Lorraine;  ne  peut-on  pas 
oire  avec  raifon  que  l^bn  n'a  eu:  d'autre  but 
te  d'amufer  &  de  tromper  l'Etat.  Je  vous 
ouë  qu'on  eft  ici  dans  le  dernier  étonnc- 
ent,  de  ce  qu'après  avoir  pris  tant  de  peine: 
'Ur  renouvellcr  l'amitié ,  la  Cour  de  Fraii- 

femble  faire  tout  ce  qu'elle  peut  pouralié- 
T  les  Efprits.  (- 

j'ai  montré  en  particulier  votre  Lettre  du 
;,  du  paffé  à  Mr.  van  Beumngen^  qui  m'a 
t  qu'il  fe  relFouvenoit  fort  bien  que,  con- 
intement  avec  les  autres  AmbalTadeurs,  il 
oit  fouvcnt  déclaré  qu'ils  prévoy oient  que 
eurs  HH.  PP.  feroient  obligées  d'entrer 
.ns    l'engagement    de  garantir   le  Traité 

Lorraine,  ce  qui  leur  feroit  beaucoup  de 
îae;,  &  qu'ils  s'étoient  fervîs  de  ce  raifon- 
ment  comme  d'un  argument  pour  engager 
s  Minières  de  France  à  palier  d'autres  Points 
ir  lefquels  ils  formoieot  des  dificake^;  mais 
Q''a]ors  on  fupojoit  que  ce  Traité  auroit  été 
itiérement  perfedionné  avant  laconclulloa 
e  l'Alliance  avec  l'Etat,  puis  qu'alors  on. 
e  pouvoit  en  juger  autrement  ;  mais  que  ja- 
lais  ils  n'en  avoient  parlé  drpuis  qu'on  avoit 
û  qu'il  n'y  avoit  poioi  d'aparence  que  ce 
rraité  fe  perfedionnât.    Après  tout ,  il  me 

lera- 


4SI         Lettres  ^  Négociations  entre 

femble  qu'il  eft  évident  h  palpable  qu'on  i 
peut  garantir  ce  Traité  contre  ceux  qui  i 
l'ont  pas  voulu  ligner,  c'elt  à  dire,  qu'on  il 
peut  s'engager  à  faire  exécuter  à  quelqa'ii 
ce  qu'il  n'a  jamais  promis.  Je  ne  dool 
pas  que  Mr.  van  Beumr,gen  ne  vous  écri 
au  long  fur  ce  fujet.    Je  fuis,  6cc. 

P.  S.  Il  ne  me  paroît  pas  que  Leurs  Hî 
PP.ayent  Je  moindre  intérêt,  du  moins  poil 
le  préfenty  de  donner  des  Lettres  de  recôt! 
mandations  en  fîveur  des  habitans  des  Pr 
vinceSy  naturalifez  en  France.     Les  raifo: 
employées  dans  l'annexe  de  votre  Lettre  ( 
3.  de  ce  mois  ne  me  paroiiTem  pas  fufifant 
pour  me   faire  changer  de  feniiment;  car 
me  femble  que  les  Marchands  d'ici  peuve 
fefervir,  autant  qu'ils  en  ont befoin,  deleul 
Faâeurs  &  Carrefpondans  Hollandois  ql 
font   en  France  lans   s'y  faire  naturalifel 
&  qui  relient  réellement  fujets  de  l'Etat. 


A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  8.  Décembre  1662. 

Monsieur. 


Je  n'ai  pas  reçu  de  vos  Lettres  par  la  deil 
BÎére  Fofte;  ce  que  je  vous  écris ,  parce  qu 
lîous  remarquons  que  malheureufement  o 

ouvr 
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vre  en  chemin  nos  Paquets  des  Païs-Bas, 
e  Ton  en  déchire  quelques-uns,  &  qu'il 
n  perd  même  qaelque-fois. 
[e  vous  ai  envoyé  le  Traité  de  Dunkerque 
iTi  bien  qu*àMr.  le  Greffier;  je  crois  qu'il 
certain  que  dès  qu'on  Tadraettra  dans  la 
lantie  en  même  tems  que  celui  de  Curaf- 
&  les  Traitez  conclus  ci-devani  avec  la 
^oye;  l'Echange  des  Ratifications  ne  traî- 
'a  plus  long  tems. 

jomme  Leurs  HH.  PP.  m'ont  charge  de 
aveau  de  m'informerprécifément  du  terme 
î  dans  r06lroî  de  la  Compagnie  deTHm- 
de  Baleine  &  dans  la  défenfe  faite  aux  é- 
igers  d'introduire  de  cette  huile  dans  îe 
yaume ,  Mr.  le  Comte  de  Brienne  îe  Pc- 
m'a  enfin  donné  une  Copie  autentique  du 
vilége  du  Roi  accordé  à  cette  Compagnie, 
l'envoyé  par  cette  Porte- ci  à  Mr.  k  Gref- 
•  fous  le  couvert  de  Mr.  de  Gênât,  Ce 
vilége  eft  four  toujours^  &  non  limite  à 
certain  tems,  de  forte  que  nous  n'avons 
:un  avantage  à  efpérer  pour  les  Sujets  de 
tat,  de  la  période  de  l'Article  XX.  qui 
,  tant  que  le  tems  pmé  par  ledit  Priviié- 
déjà  donné  -par  le  Koi^  durera  ,  &c.  En 
i>\  nous  avons  été  trompez,  àmoîns qu'on 
trouve  avec  le  tems  que  ce  Privilège  foit 
judiciable  aux  Sujets ,  &  qu'alors  on  ne 
)roge  en  rembourfant  aux  Intérellez  la 
nme  qu'ils  en  ont  payée,  ce  qui  eft  très 
:ertaîn  &  fans  aucune  aparence;  je  vous 
e  de  me  faire  part  de  vos  fentimens  fur  ce 
et. 

Comme  le  Roi  fe  trouve  à  Dnnker^ue  iî 

près 


^5*4        Lettres  y  N/goclatiom  entr^ 

près  des  frontières  de  Leurs  HH.  PP.,  jei 
dout<2  pas  que  la  Régence  n'y  ait  cnvo] 
quelques  Membres  de  fon  Afïemblée  poi 
féliciter  Sa  Majefté  fur  cette  aquifitioi 
cependant,  je  n'en  ai  encore  rien  apris. 
fuis,  &c. 

P.  S.  On  vient  de  me  remettre  une Cof 
du  Traité  de  l'Amiral  Anglois  Lavjftdn  av 
les  Tripolitaîns ,  je  n'ai  pu  en  faire  fai 
une  Copie  &  je  l'envoyé  telle  que  je 4 
reçue   à  Mr.  le  Greiïier  pour  Leurs  H 


A  Mr.  le  Confeiller  Peniîonnaîre 
Jean  de  Witt. 


M 


î  '  De  Paris   le  f.  Janvier  1663. 
O  N  S  I E  U  R, 


Permette^-moî  de  vouspropofer,  fi  V( 
trouveriez  qu'il  ne  fût  pas  àproposqueLe 
HH.  PP.  ccrivifTent  une  Lettre  de  con< 
léance  à  Sa  Majeftc  fur  la  mort  de  *  Ma 
me  de  France  dont  ce  Prince  eft  forttoucl 
car  on  regarde  ici  comme  une  marque 
diftindioii  &  deraffediondeSaMajeftépc 


*  C*cÉOJt  la  Pmccfle  Marie-^me  y'Eilh  de  Louïs  3 
Bée   de   la  Reine  Marie-Théréfe  d'Autiiche  ,    le  i8. 
vcmbie  aôéz,  &  moite  le  30,  Décembre  de  la  même 
aiée» 


Mrs.  y.  âe  Wit.  y  G.  Boreel         ^ff 

a  République,  la  Lettre  qu'Elle  a  écrite  à 
jeurs  HH.  PP.  pour  leur  notifier  la  naiiiàn- 
:e  de  cette  PrincelTe. 

Comme  je  crois  Mr.  îe  Comte  d'EjIrades 
préfent  à  la  Haye,  je  ne  doute  pas  que  vous 
i*ayez  fouvent  occaiîon  de  l'entretenir.  Son 
excellence  cft  fort  bien  en  Cour,  &  pafTe 
our  un  Ami  intime  de  Mrs.  le  Tell^er  & 
lolben^  &  même  de  Mr.  de  Limne;  toutes 
2S  affaires  paiTent  par  les  mains  de  ces  trois 
leigneurs.  Vous  pourez  facilement  lui  faire 
oûter  vos  raîfons  par  raport  à  l'Echange  des 
Latifications  ;  ainfi  j'efpére  que  tout  ira  mieux 
l'avenir. 

On  remue  Ciel  &  terre  ici  pour  ôter  aux 
trangers  la  Navigation  &  le  Commerce  , 
;  faire  paiïer  l'une  &  Fautre  aux  feuls  Su- 
:ts  du  Roi;  ainli  chacun  doit  veiller  à  fes 
ropres  intérêts;  il  n'y  a  pas  de  chagrin  & 
2  peine  qu'on  ne  faflè  aux  Sujets- de  Leurs 
[H., PP.,  fous  prétexte  de  ce  Droit  de  Ton- 
eau;  cependant,  tant  que  le  Traité  ne  fera 
is  ratifié ,  îoutes  mes  plaintes  feront  inutî- 
■s.  Si  les  Députez  des  autres  Provinces 
Duvoient  être  autorifez  à  confentir  à  l'ad- 
liflion  du  Traité  de  Dunkerque  dans  la 
lîarantie,  je  ne  croîs  pas  qu'on  cherche  d'au» 
e  prétexte  de  délai. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  de  Lettres  de  v<j- 
e  part  cet  Ordinaire-ci;  on  a  encore  enlevé 

I  Portillon  en  chemin  quelques  Lettres  & 
aquets.  On  parle  d'une  Négociation  fc- 
rctte  avec  le  Portugal  dirigée  par  TAngle- 
:rre,  &  qui  donne  beaucoup  de  jaloufie  à 

II  Cour  d'Efpagne, 

Le 


-     1 
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X<e  Duc  de  Lorraine  fait  fortifier  quelques  i 
Places  de  fes  Etats , &  fait  réparer  les  ancien-,] 
nés  fortifications  des  autres,  quoi  que  la  Cour,  j 
lufait  fait  dire  de  ceiler  ces  travaux.  Je  fuis,|j 

&c.  ,i 

II 


[A  Mr.  l'Ambafïadeur  G.  Bore  El, 
A  la  Haye  !e  ii.  Ja'fivîer  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  laiiïe  pafïer  quelques  Portes  fans  voui 
écrire,  tant  parce  que  les  affaires  de  TE'ta 
demeuroient  dans  une  efpéce  d'inadion  à  h 
Cour  où  vous  êtes,  que  parce  que  j'ai  et 
quelques  autres  affaires  prelTantes ,  fans  comp 
ter  que  j'ai  été  quelques  jours  abfent  de  1 
Haye. 

Nous  fommes  d'avis  ici,  qull  n'eft  nîjul 
te,  ni  raifonnable  de  diférer  la'^atificatio; 
d'un  Traité  conclu ,  pour  propofer  une  ai 
faire  qui  n'éxifte  pas  encore,  ainli  que  vou 
pouvez  le  voir  par  la  Réfolution  de  Leur 
HH.  PP,  que  vous  recevrez  en  même  tem 
que  celîc-cî.  Au  refte ,  vous  pouvez  êti 
afluré  que  les  Députez  des  Provinces  en  l'Ai 
femblée  de  Leurs  HH.  PP.  ne  formérer 
aucune  dificulté  centre  la  Garantie  du  Trait 
de  la  vente  de  Dunkerque,  &  que  les  Etat 
de  Hollande  &  deWeft-Frifey  ont  déjà  cor 
fentî  par  leurs  Réfolutions  du  13.  Décembi 
dernier  dont  je  vous  envoyé  une  Copie  c 

jointe 
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înte;  maïs  l'affaire  eft  d'une  nature  qu'il 
lit  attendre  les  Rcfolutions  des  Etats  airem- 
ez  des  Provinces,  tant  pour  la  fûrcté  du 
oi  de  France  qui  y  efl  le  plus  fntcrellc,  que 
»ur  la  forme-,  qui  eft  telleqaelaRcfoîutioti 
r  une  affaire  de  cette  nature  doit  impliquer 

Ratification  de  toutes  les  Provinces  ; 
1(1,  connoiffant  la  Conffitution  de  l'Etat, 
»us  pouvez  juger  qu'il  faudra  encore  bien 
[  tems  pour  cela.  Il  me  femble,  d'un  au- 
î  côté,  que  le  Roi  de  France  a  d'autant 
as  de  raifon  de  diférer  TEchange  des  Rati- 
:ations,  que  nous  lui  demandons  à  notre 
ur  la  Garantie  du  Traité  que  Leurs  HH. 
^  ont  fait  avec  l'Angleterre,  &  de  celui 
il  a  été  conclu  en  dernier  lieu  avec  l'Efpa- 
e  pour  le  partage  des  Terres  d'Outre-Mea- 
qui  intéreffe  Leurs  HH.  PP. ,  au  moins  aa- 
it  que  celui  de  la  vente  de  Dunkerque'  in- 
refTe  Sa  Majeffé  Très-Chrétienne. 
Sans  doute  qu'on  aura  publie  en  France 
Dftroi  de  la  Compagnie  de  l'huile  de  Ba- 
ne  dans  le  tems  qu'il  3  été  accordé  ;  fi  vous 
luviez  trouver  quelques  exemplaires  de  cet* 

publication,  on  en  tireroit  fans  doute  de 
andes  lumières  qui  fatisferoient  aux  inten- 
ons  de  Leurs  HH.  PP.    je  n'ai  autre  chofe 

vous  mander  à  prcfent,  aînfî  permettez- 
oi  de  vous  allurer  que  je  fuis,  &c. 

P.  S.  J'ai  eu  cet  après-midi  un  long  entre- 
sn  avec  Mr.  le  Comte  à^Eftrades.,  particu- 
érement  fur  l'Echange  des  Ratifications.  Il 
l'a  promis  d'en  écrire  au  Roi  &  de  féconder 
;s  Inftances  que  vous  ferez  conformément  à 

Tome  IL  V  la 
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la  Rcfolution  de  Leurs  HH.  PP.;  aînfî,  j 
vous  prie  de  faire  vos  diligences  ,  d'autan 
plus  que  le^aifons  qui  apuyent  le  fentimentcl 
LeursHrI.  PP. font  irréfutables;  auiïi  Mr.  1 
CovùiQ  à'Ejîrade s  n'a-t-il  pu  y  répondre. 


A  Mr    le    Confeitler    Penfionnaîre 
Jean  ds  Witt. 

De  Paris  le  19.  Janvier  1663. 

Monsieur, 

Les  Lettres  de  Leurs  Hautes  Pui/fat^r 
&  leurs  Réfolutioos  du  10.  de  ce  mois  c 
j'ai  reçues  par  cette  Pofte-ci  m'inOruifent  c 
ticrement  fur  la  manière  dont  je  dois  mec* 
duire  avec  les  Miniilres  de  la  Coiir,  par  : 
port  à  Tadmiffion  du  Traité  de  la  vente 
Dunkerquc  dans  la  Garantie  ftipulés  par 
Traite  d'Alliance,  au  cas  que  ces  Mtflîc 
m'en  parlent  encore.     Je  ne  doute  pas  c. 
Mr.  l'AffibafTadeur  à'Eftrades  n'ait  a\;!lîi  dt 
ordres  fur  ce  fujet,  c'eft  ce  dont^on  fe  fer 
fans  doute  aperçu  dans  les  Conférences  qu' 
a  dû  avoir,  ou  qui  font  du  moins  commer 
cées  avec  les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  j 
vous  prie  de  faire  en  forte  que  je  fois  éx^c 
tement  înftruit  de  tout  ce  qui  s'y  paffera' 
puis  que  j'en  puis  tirer  beaucoup  d'avantag 
pour  fatisfaire  à  mes  inftrudions  au  conten 
tement  de  Leurs  Hautes  Puiffances. 

Je  vous  fuis  très  obligé  de  votre  Lettre  di 
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I.  de  ce  mois,  je  ne  manquerai  pas  de  m'y 
:onforïncr.    Je  fuis ,  ôic. 

A  Mr.  TAndhâiTadeur  G.  Boreel, 
À  la  Haye  le  if.  Janvier  1663. 

)/i  O  NSI  EUR, 

li  y  a  déjà  quelque  tems  que  nous  aten» 
ons  avec  impatience  quel  fera  le  fijccès  des 
îftances  que  vous  faites  pour  obtenir  que? 
on  faffe  enfin  l'Echange  des  Ratifications, 
lous  efpérions  que  vous  marqueriez  dsns 
os  Dépêches  du  19.  ce  que  vous  avez  fait 
Dur  cela  en  conformicc  de  la  Rëlolution 
2  Leurs  HH.  FP.  du  10.;  vous  recevrez 
\  même  tems  que  celle-ci  des  Ordres  ité- 
itifs  fur  ce  fujet  de  la  part  de  Leurs  HH. 
P.;  &  comme  Elles  prennent  cette  affaire 
)rt  à  cœur,  je  vous  prie  d'agir  avec  vigueur 
iiprès  des  Miniftres  de  Sa  IVjajedé. 

On  paroît  ici  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
erluadjz  des  raifons  que  je  vous  ai  mar- 
nées fur  ce  fujet,  &  je  vous  avocc  que  cet- 
î  m.aniéré  d'agir  de  Sa  Majeflé  qui  difére  fî 
îng  tems  d'éxccuter  fes  promefles ,  ou  qui 
n  tait  dépendre  l'exécution  de  chofesquin'y 
•m  aucune  relation,  eft  très  préjudici/ble, 
t  qu'elle  me  paroît  fi  dangereufe  pour  la 
République,  que  fi  cela  continue,  ôt  qu'on 
êcouvre  que  le  génie  du  Roi  l'entraîne 
ers  de  pareils  procédez ,  on  pouroit  met- 
V  a  tre 
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tre  en  doute  s'il  ne  feroît  pas  plus  à  foU'' 
haiter  pour  l'Etat,  de  ne  pas  entrer  dans  dcj 
etigagemens  auffi  imporrans ,  que  d'être  toû 
jours  dans  l'incertirude  fi  l'autre  Partie  con 
/tra6tante  y  fatisfera  réellement  en  tems  6 
lieu. 

Celui  des  deux  Alliez  qui  eft  le  plus  puif 
fant  peut  en  quelque  manière  contraindr 
l'autre  à  exécuter  Tes  promeiTes  ;  mais  celu 
qui  eft  inférieur  n'a  d'autre  fûretc  que  dan 
le  point  d^honneur  &  la  Confcience  qui  ne 
cefîîtc  les  Monarques  à  tenir  leur  parok 
Lors  qu'un  Monarque  a  traité  avec  un  infé 
rieur  qui  n'obferve  pas  fes  promcfïes,  il  pei 
profiter  de  la  preqiicre  occalion  pour  en  im 
vengeance  avec  plus  d'avantage  que  fi  l'aut! 
flvoit  éfedîvement  exécuté  les  conditions  c 
Traité  ;  mais  les  Etats  inférieurs ,  &  fur  toi 
les  Républiques  telles  que  celle  ci,  ne  pei 
vent  fe  prévaloir  de  ces  occafions.  Ainl 
11  eft  railbnnable  que  Leurs  HH  PP.  foiei 
à  cet  égard  en  repos  du  côté  de  la  P^ano 
en  forte  qu'Elles  puiiîèut  faire  fond  que 
cas  arrivant,  Sa  Majefté  leur  donneroit  d' 
bord  les  fecours  promis,  ou  même  ror 
proît  en  faveur  de  Leurs  HH.  PP.  avec  lei 
Ennemi  ;  &  que  l'on  ne  diférera  pas  Téx 
cution  des  promefTes  fans  quelque  nouve; 
prétexte,  ou  en  la  faifant  dépendre  de  qut 
<jue  nouvelle  prétention  du  Roi. 

J'atendrai  avec  impatience  le  fuccès  d 
prelTantes  inftances  que  vous  ferez ,  tant  ai 
près  de  Sa  Majeftc  que  de  fes  Minières,  e 
quoi  Mr.  ItComiQà^Ejîrades  a  promis,  t?^i 
à  Mrs.  les  Députez,  qu'à  moi ,  de  vous  i 

cond 
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xonder  de  tout  fon  pouvoir;  je  finis  en  vous 
priant  de  me  croire,  &c.  ,- 

A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  16.  Janvier  1663, 


O  N  S  I  E  U  R, 


On  fait  ici  courir  le  bruit  que  la  France 
&  l'Angleterre  ne  ioufrîront  pas  que  la  Cou- 
ronne de  Portugal  paife  de  nouveau  fous  la 
dépendance  de  laCaftilIe;  qu'on  doit  dépê- 
cher pour  cela  quelques  Perfonnes  avec  des 
ordres  fecrets,  &  même  on  dit  que  c'eft  le 
but  du  Voyage  de  Mr.  de  Comingerh  de  ce- 
lui de  Mr.  Colbert-du-Terron  ;  on  attend  ici 
le  Lord  Hollis  en  qualité  d'Ambafladeur 
Ordinaire,  de  la  Grande  Bretagne. 

On  m'a  fait  voir  des  Lettres  de  Madrid, 
où  l'on  mande  que  cette  Cour  s'accommo- 
deroit  volontiers  avec  les  Portugais,  à  con- 
dition même  qu'ils  conferveroient  leur  Roi; 
mais  avec  quelque  dépendance  des  Rois  d'Ef- 
pagne.  Je  fai  fort  bien  que,  du  tems  de  la 
Guerre  d'Efpagne  ,  Mr.  le  Cardinal  ét^it 
d'opinion  qu'il  faloit  affifter  les  Portugais 
&  ne  pas  foufrir  qu'ils  retombaiïent  fous  la 
domination  deCaftille;  mais  les  conditions 
de  la  Paix  y  ont  fait  de  grands  change- 
mens. 

Le  départ  du  Cardinal  àiEfle  de  Toulon 
V  3  pour 


I 
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pour  fe  rendre  ici  fait  efpérer  un  Accom 
inodement  avec  le  Pape,  fur  tout  puis  q4 
Mr.  de  Crequ'i  refte  à  Toulon.  Sa  Sain 
teté  a  été  fort  inquiète  &  même  malade  ^e 
puis  le  départ  de  ce  dernier  deLivournepou] 
les  Gôîes  de  Provence. 

C'eft  ainfi  que  certaines  chofes  jettent  Iî 
frayeur  dans  l'efprit  des  perfonnes  qui  ne  s*] 
attendent  point:  il  y:en  a  qui  prétendent qu( 
û  Ton  s'accommode  avec  Rome,  on  pdà 
roit  bien  tomber  fur  Genève,  Strasbourg, 
ou  Gènes,  ainfi  la  crainte  eft  générale. 

Puis  que  les  Traitez  entre  Leurs  HtJ 
PP.  <&  le  Portugal  ont  été  ratifiez,  &qu'ain 
il  ils  doivent  être  garantis  par  la  France,  fui 
vant  l'Article  fipsré  dernièrement  conci* 
ne  feroitil  pa^  à  propos  qu'on  m'en  envoya 
au  plutôt  une  Copie  auteniique,  afin  que  ji 
paifTc  les  mettre  fur  la  Lifte  des  Traitez  qu 
doivent  être  garantis ,  à.  les  produire  àve( 
les  autres. 

je  crains  que  cette  Cour  ne  fafredemandci 
i  la  Haye  qu'on  régie  ce  qui  conoerne  Mal- 
le ,  Breft  ,  Raveficyn,  Borckelo,  Linth 
&c.  avant  de  faire  l'Echange  des  Ratifica- 
tions; mais  je  iéins  de  ne  m'apercevoîr  d( 
rien. 

Le  bruit  qui  court  de  la  conclufion  du 
Mariage  de  TEmpereur  avec  l'Infante  d*Ef- 
pagne,  &  du  Voyage  de  l'Archiduc  *  Charles- 

^  C'étoit  le.Fils  aîné  de  l'Empereur  FenVnmd^  de  Ci 
fec<"'Udc  Feirme  Marie- L-oi)oldin..,-krc\vÂMc\\^ii''z  d'Inlprucki 
il  étoit  lié  en  Août  1549  ,  il  ed  moit  en  1664.  Evëquede 
Tafiau,  d'Oîmutz  £c  dciSiefl^iu,  ôc  grand  Maîcre  de  TOt- 

die  Teatonique. 


! 
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Jofeph  pour  venir  prendre  la  Régence  des 
^aïs-Bas,  fait  naître  ici  bien  des  ioupçons 
%  donne  licu  à  une  infinité  de  difcours. 

Je  vous  prie  que  celle-ci  refte  entre  nous 
icux  j  je  fuis  fans  réferve,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  i^e  Witt. 


M 


De  Paris  le  2.  Fevrkriôô^» 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  lu  &  examiné  avec  foin  votre  îjettre 
îu  1$.  6l  les  précédentes,  je  conviens  que 
put  ce  qui  le  palïe  eft  très  defagréable  &  ne 
"ait  point  honneur  à  laRépublique;  c'efîtrop 
liférer,  fous  diferens  prétextes,  l'Echange 
3es  Ratifications.  Je  fais  que  Leurs  KH. 
?P.  agifîent  &  agiront  toujours  avec  autant 
de  fageffe  que  de  prudence  ,  &  qu'ainfi  El- 
les attendront  avec  patience  quel  fera  le  fuc- 
ces  de  cette  affaire  après  qu'on  s'y  fera  con- 
duit d'une  manière  convenable.  J'efpére  que 
tout  ira  bien  à  préfent  que  les  Conférences 
font  entamées- entre  Mr.  à'EJîrades  &  Mrs. 
les  Députez. 

On  eft  toujours  fort  occupé  ici  du  Projet 
de  faire  pafler  aux  fujets  de  Sa  Majefté  tout 
le  Comm-^rce  &  la  Navigation,  &  Ton  veut 
obliger  les  étrangers  quoquo  modo  ,  à  y  re- 
noncer, *h  i\  nous  n'avions  pour  nous  un 
Traité  d'Alliance,  de  Marias  6c  de  Com- 
V  4  merce, 
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mer.ce ,  en  vain  aurions-nous  recours  t\ 
Droit  des  Gens.  Car  il  s'en  trouve  beaucou 
qui  voudroient  ne  plus  voir  ceux  de  la  Na 
tîon  Hollandoife,  &  il  n'y  a  rien  qu'ils  n 
mettent  en  œuvre  pour  y  rciïffir. 

Je  fais  des  vœux  au  Ciel  à  ce  que  Lear 
HH.  PP.  dirigent  tout  de  manière  que  leur 
peines  ayent  un  heureux  fuccès  à  Tavantag 
de  notre  chère  Patrie,  ^  des  bons  Sujets  d 
l'Etat:  rien  n'y  peut  plus  contribuer  que  1 
confervation  du  Commerce  &  de  la  Na 
vigation.  Ci-joint  la  minute  d'une  Lcttr 
pour  vous  qui  n'ell  pas   fîgnée.    Je  fuis 


Mr.  le  ConfeîIIer  Penfîonnair^ 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  2.  Février  1663. 
ON  SIEUR, 


Les  affaires  de  \zChamhre  âe  Juftîce  fon 
caufe  que  les  autres  Confeils  ne  règlent  poîn 
les  chofes  comme  ils^nt  coutume,  &  com 
me  cela  fe  devroit  ;  de- là  vient  quantit 
de  plaintes  de  toutes  les  parties  du  Royau 
me  qui  me  font  adrelfées  par  ceux  de  notr» 
Nation. 

Et  quoi  que,  fuîvant  le  Droits  de  Gens  ô 
les  anciens  Traitez  entre  le  Royaume  &  h 
République,  l'admînîftration  ordinaire  de  h 
Judice  dût  avoir  fon  cours  fans  interruption 

ce- 
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cependant,  on  remet  continuel knient  !a  dé- 
cifîon  de  toutes  les  affaires  fous  prétexte  que 
le  dernier  Traité  n'cft  pas  ratifié,  quoi  qu'il 
foit  en  cela  conforme  aux  anciens;»  que  dis- 
je?  on  refufe  ouvertement  de  rendre  juftice; 
par  exemple  ,  en  ce  qui  concerne  le  Droit  de 
Tonneau  que  l'oa  a  fait  payer  aux  Bâri- 
mens  Hollarîdois  dans  plufieurs  Ports  en  en- 
trant &  en  fortant,  &  par  conféquent  deux 
fois;  ceux  qui  chargent  le  fd  n'ont  pu  en- 
core jouir  de  la  rédudion  à  25".  fois,  quoi 
que  fuivant  un  Article  féparé  exprès  ,  ils 
dûfTent  en  jouir  du  joui»  de  la  fignature  du 
Traité. 

Rien  de  plus  extraordinaire  que  la  maniè- 
re dont  les  Fermiers  du  Droit  de  Tonneau 
melurent  les  Bâtimcns,  en  forte  que  le  plus 
fincére  &  le  plus  verace  des  bateliers,  en  dé- 
clarant la  vérité  telle  qu'elle  eit  réellement, 
ne  s'accordera  jamais  av^ec  les  régies  des  Fer- 
,miers;  alors  même  il  s'expofe  à  payer  une 
grofîe  amende,  joints  à  des  fraix  &  dépens 
confidcrables,  qui  proviennent  de  ce  qu'on 
renvoyé   ces  fortes  d'affaires  à  des  Cours  de 
Jullice  éloignées  &  nouvellement  établies.  Par 
exemple,  un  Maître  de  Navire  Hollandois 
déclarant  à  Na-ûtes  la  capacité  de  fon  Bâti- 
ment d'une  manière  qui  ne  convient  point 
avec  la  Régie  du  Ferm.ier  qui  trouve  toû- 
jours  le  VaifTeau  plus  grand  qu'il  n'eft,  ce 
Maître  de  Navire  eft  conidanné  à  aller  plai- 
der fa  caufe  à  St.  Hlalo^  c'eU  à  diie  à  60. 
lieues  de  Nantes ,  parce  qu'il  y  a  là  un  nou- 
veauTribunal  établi,  agréable  aux  Fermiers, 
qui  doit  conaoître  de  ces  courfes  à.  en  or- 
V  s  ^^^' 
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donner  :^cependant ,   le  Mattre  de  Navirèfl 
doit  abandonner  fon  Bâtîmeat  &  Tes  gens  ^| 
-furfeoir  fa  Cargaifon  »   &  n'atendre  qu'une 
Sentence  ruiaeule  &  pour  certain  à  fon  pr6i 
judice.  '  ';, 

Sans  le  prétexte  qui  retarde  l'Echange  de» 
Ratifications ,  onpouroit  expoferfes  plainte^ 
&  ces  injuftices  notoires  à  Sa  Majeltc  ,  qiiî 
en  décideroît  avec  fon  équité  ordinaire  ;  ca^, 
il  n'y  a  point  de  doaie  que  tout  cela  fe  pafTèLl 
à  rinfû  de  Sa  IX^ajefié,  qui  conçoit  d'ab:)rd 
les  chofes  qu'on  lui  repré fente,  &  qui  écou- 
tera toujours  avec*attentîon  les^remontran* 
ces  qu'on  lui  fera  de  la  part  de  Leurs  HH. 
PP.    Je  fuis,  àc. 


A  Mr.  l'AmbafTadeur  G.  Boreel, 
A  la  Haye  le  7.  Février  1663., 


O  N  S  I E  U  R  ,  1] 

J'ai  reçu  vos  Lettresdu2.de  ce  mois,  qui, 
suffi- bien  que  vos  Dépêches  du  même  jour 
pour  la  Régence,  ni'aprennent  la  chagrinante 
nouvelle  que  le  Roi  perfide  à  diféier  l'Echange 
des  Rattrfcations  pour  les  mêmes  raifons 
que  ci  devant.  J'en  ai  encore  parlé  hier  très 
particulièrement  à  Mr.  TAmbaifadeur  d'jË/- 
trades,  qui  m'a  déclaré  qu'il  a  reçu  par  la 
dernière  Pofte  des  Ordres  qui  portent ,  que 
}a  Garantie  du  Traité  de  la  vente  de  Dun- 
kerque  (àoii  ^Wqï  ^ari  pajju  avec  l'Echange  des 

Raiiû- 


Mrs,  J.  de  mu  y  G,  BcreeL      ^67 

Ratifications.  Je  ne  vous  répéterai  pas  les 
raifonb  allcgnces  alors  de  part  &  d*autre  ,  je 
vous  les  ai  déjà  écrites.  Je  vous  prie  feule- 
ment de  reptétenter  de  la  manière  la  plus  for- 
te &  la  plus  éficace  combien  ce  retardement 
eft  déraifonnable  ,  &  infiftez  particuliére- 
lîienc  fur  la  demande  d'une  Liile  lignée  des 
Traitez  que  la  France  veut  produire  pour  ê- 
tre  garantie,  de  manière  qu'on  vous  la  re- 
mette înceflanment  ;  afin  qu'on  ne  foitplus 
expofé  à  de  nouveaux  obiiacles,  fi,  contre 
toute  attente,  on  veiioit  encore  produire  le 
Traité  de  Lorraine. 

J'ai  en  même  tems  parlé  à  Mr.  à^Efira- 
âes^  des  contraventions  &  non-ésécution  dii 
Traité,  dont  vous  faites  mention  dans  vos 
dernières  Lettres,  &  je  lui  ai  remis,  à  fa 
prière  ,  le  Mémoire  dont  je  vous  envoyé 
Copie.  Nous  verrons  qjuel  en  fera  l'effet^ 
aufii  bien  que  des  plaintes  que  vous  ferez  à 
Sa  Majefté  ,  (uivant  les  Ordres  que  Leurs 
HH.  PP.  vous  envoyent,  &  de  la  manière 
que  la  nature  des  chofes  le  demande.  Vous 
recommandant  à  la  garde  du  Toût-PuifTanc^ 
je  fuis,  (Sec. 


V  ê 
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A  Mr.    le   Confeiller  Penfîonnaire 
Jean  x>e  Witt.- 


M 


De  Paris  le  ç.'  Février  1663, 
ONSIEUR, 


Quelques  înftances  que  j'aye  faîtes  auprès 
es  Mr.  de  Lio?i:-^e ,  par  raport  aux  Ratifica- 
tions, je  n'ai  pu  en  tirer  que  quelques  gêné- 
ralitez;  &  il  m'a  aiïiiré  que  Mr.  l'AmbâfTa- 
deur  à^Eftrades  avoit  des  Ordres  précis  dai 
Hoî  d'en  conférer  avec  les  Députez  de  Leurs  I 
HHl.  pp.,  que  cela  devoit  même  être  déjà' 
fait,  &  que  la  Cour  attendoit  les  Lettres  de 
Ton  Excellence  pour  fàvoir  fi  Ton  auroit  goû- 
té les  ouvertures  qu'il  aura  faites» 

Je  n'ai  pas  reçu  de  vos  Lettres  par  la  der* 
iiîére  Polie,  &  la  Copie  de  rExtraîtdu  Jour- 
nal de  Leurs  HH.  PP.  que  j'ai  reçue  ,  ne 
fait  mention  d'aucune  Conférence  avec  cet 
AmbafTadeur  ;  permettez-moi  de  vous  repré- 
fenter  qu'il  eft  nécefîaire  pour  le  fervice  dé 
rEtat,  que  je  fois  éxadement informé,  toa?» 
tes  les  femaines,de  ce  qui  fe  paffe  à  la  Haye, 
par  raport  à  cet  Echange  des  Ratifications. 

J'en  ai  encore  parlé  avant- hier  à  Mr.  l'In^ 
tendant  Colbert^  &  je  lui  ai  recommandé  <5et- 
te  affaire  très  férieufement  après  l'avoir  st- 
puyée  des  raifons  les  plus  fortes. 

Il  y  a  ici  des  Perfonnes  qui  veulent ,  que 
l'intention  de  la  Cour  eft  de  ne  point  procé- 
der 
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der  à  l'Echange  des  Ratifications ,  avant  qu'on 
ait  réglé  les  affaires  de  Malte  ^  de  Ravef- 
teyn,  deBreft,  de  Liuth ,  &c.  Cependant, 
je  ne  remarque  rien  de  cela  dans  les  entre- 
tiens que  j'ai  avec  les  Miniftres. 
.  Au  cas  que  TEtat  n'ait  point  la  première 
vente  ou  ceflion  de  Ravcfteyn  comme  Fief 
de  Brabant  en  11 91.,  j'en  ai  une  Copie  par- 
mi mes  Papiers  que  je  pourai  envoyer  par  la 
première  Pofie,  fi  l'on  en  a  befoin. 

-On  parle  beaucoup  de  l'affoibliflement  de 
la  famé  du  Roi  d'Efpagnc;  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  rAmbafifadeur  G.  Boreel. 
J  la  Haye  le  i^.  Février  1663. 


M 


ONSIEUR, 


La  dernière  que  je  me  fuis  donné  l'hon- 
neur de  vous  écrire  étoit  du  7.  de  ce  mois  , 
j'ai  reçu  depuis  la  votre  du  9. 

J'ai  eu  rhonneur  d'entretenir  hier  fort  long 
tems  Mr.  l'zlmbafladeur  d^Eftrades  au  fujet 
de  l'Echange  des  Ratifications ,  &  de  ce  qui 
en  dépend  ,  &  les  Commifiaires  de  Leurs 
HH.  PP.  ont  aufiî  été  en  Conférence  avec 
lui,  &  aujourd'hui  j'ai  fait  remettre  àceMî- 
niftre  une  Copie  du  Difcours  que  je  lui  al 
fait  à  cette  occafion  &  qu'il  m'avoit  deman- 
dé: en  voici  une  Copie  que  je  vous  envoyé 
aufiî. 

Le  RcfuUat  de  cette  Conférence  eft  con- 
V  7  tenu 
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tenu  en  fubftance  dans  la  Rcfolntîon  de  Leurs 
HH.  PP.  que  vous  verrex  aujourd'hui,  ôt  \t 
ne  doute  point  que  vous  ne  repréfentiezavec 
vigueur  à  Sa  Majefté  combien  les  intentions 
de  Leurs  HH.  PP.  que  cette  Rélblution  con- 
tient, font  jurtes  &  raiibnnables;  &  j'efpcre 
qu'enfin  cela  réiiffira,  d'autant  plus  qu'il  eft 
à  craindre  qu'on  plus  long  délai  ne  donne 
quelqu'ombrage  à  Leurs  N.  &  G.  P.  qui 
Ibnt  fur  le  point  de  s'aiîembler.       ,* 

Faites  fur  tout  en  forte  qu'on  vous  renret- 
te  au  plutôt  un  Inventaire  autentique  des 
Traitez  que  la  France  veut  produire  ,  afin 
qu'il  n'y  ait  plus  de  difpute  fur  ce  fujet  ,  & 
qu'on  puiife  être  aiïurd  qu'il  n'y  a  que  le 
Traité  de  Dunkerquc  qui  nous  arrête. 

Je  ne  vois  point  fur  quoi  peuvetit  être  fon- 
dez les  difcours  de  ceux  qui  prétendent  que 
la  Cour  pouroit  bien  ne  pas  confentir  à  l'E- 
change des  Ratifications,  que  les  affaires  de 
Malte,  Raveileyn,  Rhyoberg  ,  Linth,  &c. 
ne  fuiîent  réglées.  Je  puis  vous  certifier  que 
Il  c'éîoit  là  véritablement  l'intention  de  Sa 
Majeflé,  on  lai/Teroît  de  ce  côté-ci  les  cho* 
fes  aller  leur  cours,  &  Fonatendroitjufqu'à- 
ce  que  l'on  vit  lî  cet  Etat  anroît  le  premier 
befoln  de  la  France,  ou  la  France  de  cctE- 
tat. 

La  Lettre  de  1191.  touchant  là  Ceiîîon 
de  Ravefteyn  comme  Fief  de  Brabant  ,  eft 
ici  dans  le  Grefie  de  Leurs  HH.  PP.  ;  aintî^ 
il  n'efl*  pas  néceifaîre  que  vous  l'envoyez. 
Au  relie ,  je  vous  fuis  tTcs  obligé  de  vos 
ofres  &  du  foin  que  vous  prenez  de  la  con- 
fervaîiansdes  Droits  de  l'Etat,  je  fuis  ,  &c. 

A 
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A  Mr.  le    Confeiller   Penfionnatrc 

Je^N     de   .WlTT. 


U 


De  Paris  le  12'  Février  1663, 
ONSIEUR, 


J'anroîS  fort  fouhaîtc  d'envoyer  cî*joîrt 
Inventaire  des  Traitez  dont  la  France  de- 
nande  la  Garantie,  avec  les  Ordres  que  le 
loi  a  donnez  par  raport  an  payement  du 
)roit  de  Tonneau  conformément  àrArticle 
eparé  qui  a  été  dreiïe  fur  ce  fujet. 

M.  de  Li@?^^e  m'avoit  abfolument  promis 

:et  Inventaire;  enfuite  il  m'adrcifa  à  Mr.  le 

]omîe  de  Brienr^e^  qui  me  répondit  qu'il  ne 

ouloit   pas  fe  mêler  de  ces  affaires-là. 

Vous  lavez  que  fon  Fils  a  e'té  éloigné  de. 

a  Cour,  &  ce  bon  Père  en  efi  dans  un  cha» 

rin  mortel  :    il  attribue  la  difgrace  de  fon 

ils  à  quelques  Perfonnes  qu'il  prétend  lui 

ouloir  du  mal;  ainfi,  je  crois  que   c'c(î-là 

a  caufe  pour  laquelle  je   n'ai  pu  avoir  cet 

.nventaire  qui  m'avoît  été  promis. 

Il  e(t  neuf  heures  du  foir,  mes  gens  font 
;hez  Mr.  de  Lionne^  qui  atendent  qu'il  ren- 
ie, pour  favoir  il  je  puis  envoyer  cette  Lif^ 
:e  par  cette  Pofte-ci,  autrement  ce  fera  pour 
la  prochaine. 

^  Les  Fiançailles  de  Mademoifeîîe  de  Va- 
tois  fe  célébreront  de  la  manière  fuivante. 
Après  demain,  Dimanche  ,    on  conclura  & 

ligne- 
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fignera  au  Louvre  le  Coiitraél  deMariage  entre! 
le  Duc  de  Savoye  repréfentépar  le  Comte  de 
S'oîjfoKS  &  cette  Pr inceffe.Lîîndi  Mademoifelle 
de  Faloîs  ira  prendre  congé  de  Madame  ,  où 
clic  aura  le  même  rang  que  ei-devant ,  n'é- 
tant pas  encore  Duch^^fTe  de  Savoye  ;  car  a 
îors  elle  prétendroit  la  prcféance  fur  Mada- 
me^ ce  dont  on  ne  convient  pas  ici:  lundi 
Madame  prendra  auffi  congé  de  cette  Fian 
cée,  &  enfuite  ces  deux  Prînceiïcs  ne  fever 
ront  plus. 

Mardi  le  Mariage  fera  célébré  folennel 
lement,  &  alors  chacun  traitera  cette  Prrn 
cefiè  en  Ducheffe  de  Savoye ,  &  félon  fo) 
Rang. 

Il  y  a  ici  on  Envoyé  d'Efpagne  qui  pren 
dra  foin  des  affaires  de  Sa  Majefté  Cathol 
que  en  cette  Cour ,  en  qualité  d'Envoyé  Eî 
traordînaire ,  juTqu'à-ce  que  i'Ambafîadeu 
Ordinaire  foit  arrivé. 

On  regarde  ici  le  démêlé  avec  le  Pap 
comme  accommode,  &  Ton  ne  craint  pît 
-de  troubles  de  ce  côté-là.  Mr.  de  Lism. 
m'en  a  alTuré  en  termes  fort  empoulez  ,  'd 
fant  que  je  pouvois  le  mander  à  Leurs  Ht 
PP.  comme  une  chofe  certaine. 

Il  ell:  dix  heures  fonnées  ,  mes  gens  n 
%'iennent  de  chez  lAx.  à^  Lionne  qui  mefal 
dire,  qu'il  ne  poura  me  remettre  la  Lifte qu 
je  lui  demande  que  pour  la  Pofte  prochaîne 
n'ayant  pu  encore  l'avoir  de  Mr.  le  Comi 
ds  Brierme,    Jefuis^êcc. 
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A  M.  rAmbafTadeur  G.  Boreee. 
A  îa  Haye  le  i.  Mars  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  votre  Lettre  du  23,  du  pafTé,  ma- 
dernière  étoit  du  if.  Je  ne  vous  ai  point  é- 
crit  par  la  dernière  Pofle,  parce  que  j'ai  été 
quelques  jours  hors  de  la  Haye.  Je  dois 
vous  informer  aujourd'hui  que  la  propofition 
de  Sa  Majefîé  pour  faciliter  TEchange  des 
Ratifications  n'a  pu  pafTer  dans  l'AlTemblée 
de  Leurs  HH.  PP.  ,  parce  que  les  Députez 
des  Provinces  d'un  côté  ne  pouvoient  pas  en- 
gnger  leurs  Gommitansdansla  promelTe  d'eï- 
pédicrla  Garantie  demandée  dans  le  terme  de 
trois  mois  ou  autrement;  &d'un  autre  côté  îîs 
pouvoient  encore  moins  décharger  d'eux- mê- 
mes le  Roi  de  l'obligation  de  ratifier  l'Alliance 
conclue,  ou  confidérer  l'Echange  des  Rati- 
fications comme  non  avenue,  au  cas  que  l'on 
ne  convint  point  de  cette  Garantie  à  la  fa- 
tisfaâion  de  Sa  Majefté  avant  le  tems  fixé; 
d'autant  plus  que  Leurs  HH.  PP.  prétendent, 
que  le  Roi  de  France  efi:  abfolument  obligé 
de  produire  la  Ratification  ,  &  d'exécuter 
tout  ce  qui  a  été  ftipulé,  quand  même  Leurs 
HH.  PP.  ne  confentiroient  pas  à  la  Garan- 
tie du  Traité  de  Dunkerque  ,  ce  qui  néan- 
moins n'eft  pas  leur  intention  ,  puis  qu'El- 
îes  n'oublieront  rien  pour  aller  ea  cela  au 

dê.^ 


I 
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devant  de  ce  que  ce  Monarque  peut  dé(îret| 
de  raiTonnable.  Je  vous  prie  d'iniinuer  celaj 
aux  Miniflres ,  en  y  ajoutant  toutes  les  rai- 
fons  qi3e  vous  jugerez  convenables.  Mr. 
rAmbafTadeur  d'£/?r<î^fi  s'eft  chugé  *  d'en- 
voyer en  Cour  un  détail  des  râlions  que  je 
lui  ai  alléguées  fur  ce  fujet. 

Nous  attendons  pat  la  première  Pofle  laj 
Lifte  des  Traitez  qu'il  faudra  garantir  ,  luî- 
vant  la  promelTe  que  vous  nous  en  faites.  Maiss 
s'il  arrivoit  que,  contre  toute  attente  ,  vous 
y  trouvafliez  le  prétendu  Traité  de  Lorrai- 
ne, ou  quelque  chofe  de  femblable  ,  j^eipé- 
re  que  vous  ne  manquerez  pas  de  le  rejet- 
ter,  h  le  faire  effacer  de  la  Lifle  pour  lés 
raifons  qui  vous  font  connues  ,  h  quijbnt 
contenues  dans  la  Réfolution  de  Leurs,  HH. 
PP.  du  ay.  Juillet  de  l'année  dernière ,  & 
dans  celles  qui  ont  fuivi. 

Mrs.  du  Colége  des  Nobles  de  Hollande 
êc  de  Weft-Frife  ont  remarqué  par  la  icétu-f 
re  de  plufieufs  de  vos  Lettres ,  que  vous  yi 
qualifiez  prefque  toujours  le  Vice- Amiral  dej 
Ruyter,  du  titre  d'Amiral  de  Ruyter  ^  pen- 
dant que  Mr.de  Wajfenaar  n'eft  nommé  dans 
les  Réfolutions  publiques,  Lettres  &  autres 
Aâes,que  L/^^^^^^^-sp^i^'-^^^m^/^jugeant  par  con- 
fcqucnt  que  la  qualification  d'/f^?2/n*/  ne  con- 
vient nullement  dans  cet  endroit  ,  h  qu'il 
feroit  à  propos  que  vous  le  nornmaffiez  le 
Vice  Amiral  de  iiuyter.  Je  me  luis  chargé 
de  vous  eu  avertir,  ce  queje  fais  aujourd'hui; 
je  fuis,  &c. 

"«^  Voyez  les  Lettres  à^Ej^radisàw   i;.  Février  6c  du  i* 
Mars  léôj. 

A 
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A  Mr.  rAmbaiTadeur  G.  Boreei. 
/f  la  Haye  U   8-  Mars  1663. 

^A  O  N  S  I  E  U  R, 

Depuis  ma  dernicre  du  i.  de  ce  mois  je 
l'ai  rien  reçu  de  particulier  de  votre  main  j 
e  n*ai  eu  que  la  Gopîe«de  ce  que  vous  avez 
îcrit  à  Mr.  le  Greffier. 

Vous  verrez  par  l'Extrait  ci-joint,  ce  que 
es  Etats  de  Hollande  &  de  Weft  Friie  ont 
-éfolu  fur  plufieur3  Points  importans  par  ra- 
lort  aux  affaires  de  France  ,  en  particulier 
ur  l'Echange  des  Ratifications  du  Traité 
;onclû  le  27.  Avril  de  l'année  dernière  ,  :& 
iir  la  Garantie  de  Dunkerque  ,  ôcc.  Nous 
Ipérons  que  par  la  première Pofte  vous  nous 
tonnerez  avis  de  l'Echange  des  Ratifications 
lonformémejut  au  contenu  du  *  Mémoire 
jue  Mr.  à'iLffrades  a  délivré  aujourd'hui  à 
-.eurs  HH.  PP.  àc  qu'on  vous  envoyera  au» 
ourd'hui. 

Je  n'ai  autre  chofe  à  vous  ip,snder  pour  le 
^relent,  ain(à  je  finirai  en  vous  aiTuranî  qu© 
e  fuis,  àc. 


*  Voyez  les  Lettres  de  Mr.  d'E/lradat  fa  Lettre  au  B.0I 
Ju  3.  «le  Hais  1661, 


47^        Lettres  ^  Negeclations  entre 


A  Mr.   le    Confeiîler    Penlionnaîre 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  i6.  Mars   1663. 
ONSIEUR, 


Les  Conférences  que  vous  avei  eues  ave 
Mr.  r  Ambaiîadeur  d'E^^rWf  j  &  dont  j'ai  re 
çû  un  détail  de  tem's  en  tems ,  ont  eu  Ta 
vantage  de  terminer  toutes  les  dificulteîL  q\i 
arrêtoient  l'Echange  des  Ratifications ,  aiû 
que  je  l'ai  mandé  à  la  Régence  par  mes  Dé 
pêches  du  8.  de  ce  mois.  Cet  Ambafïadeu 
en  a  rendu  un  il  bon  cojjipte  à  la  Cour 
qu'enfin  voila  cette  épineufe  affaire  termi 
née.  Permettez-moi  de  vous  le  dire,  c'efl 
là  le  chemin  le  plus  court  pour  faire  réiiffi 
ici  les  affaires  que  Leurs  HH.  PP.  ont 
cœur.  L'Etat  a  plus  d'un  moyen  de  fe  ren 
dre  cet  Ambalfadeur  favorable. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  repréfenterauxMI 
niftres  les  fortes  &  folides  raifons  que  vou 
m'avez  écrites  le  i.de  ce  mois,  &afinqu*el 
les  fiffent  plus  d'efîct,  je  les  ai  déduites  daa 
un  Mémoire  que  j'ai  remis  à  Mr.  de  Lion 
7îe  ^  qui  m'a  promis  d'en  faire  la  leftureàS; 
Majefié  ,  ce  qu'il  m'a  dit  avoir  fait  ,  que 
que  l'affaire  fût  déjà  terminée. 

J'ai  reçu  par  cet  ordinaire  ,  avec  votr 
Lettre  du  8.,  la  Réfolution  de  Leurs  N 
k.  G.  P.  du  7.  fur  plufîeurs  Articles  impor 

tan 


Mrs,  y.  de  mn  y  g,  Boreel.         477 

ns  que  l'Etat  doit   à  préfent  négocier  avec 
France. 

Ces  fortes  de  Réfolutions  font  ici  un  bon 
fet,  parce  qu'on  remarque  que  les  autres 
rovinces  fe  conforment  afTei  aux  fentimens 
;  Leurs  N.  &  G.  P.,  &  Ton  efpére  qu'el- 
s  fuivront  leur  exemple ,  par  raport  à  la 
■arantie  de  Dunkerque,  que  Ton  a  ici  fort 
cœur. 

On  aura  beaucoup  plus  de  peine  à  obtenir 
abolition  du  Droit  de  Tonneau  ,  qui  fera 
laintenu  par  quelques  Seigneurs,  qui  en  font 
■s  Inventeurs ,  fous  prétexte  que  les  Finan- 
:s  du  Roi  en  retirent  un  profit  réel;  car  i(s 
2  s'arrêtent  pas  aux  autres  confidérations 
us  importantes  ,  connme  le  préjudice  que 
;  Droit  fait  au  Commerce  di  au  bien  des 
ujets. 

Quant  à  la  Compagnie  de  Thuile  de  Baleî- 
e,  elle  continue  à  aller  à  reculons ,  enfor- 
;  qu'il  y  a  toute  aparence  qu'elle  tombera 
îen-tôt  d'elle-même:  auffi  eft-elle  très  pré- 
idiciable  aux  Habitans  de  ce  Royaume;  car 
i  Baleine  ,  l'huile  de  Baleine  ,  &  tout  ce 
u'on  tire  de  ce  PoifTon  ,  eft  extrêm -ment 
her,  &  coûte  beaucoup  plus  que  d'ordi- 
laire,  parce  que  ceux  qui  ont  ce  Privilège 
le  s^en  tiennent  pas  au  Taux  qui  y  eft  mis 
)ar  l'Oaroi.     . 

Les  magnifiques  Projets  pour  établir  à 
Dunkerque  une  Navigation  &  un  Cbmraer- 
:e  confidérable  s'en  font  allez  en  fumée , 
luffi-bien  que  l'établiflement  d'une  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales:, 

Le  voyage  des  deux  YâiiTeaux  que  Ton  a 

en» 


47S  Lettres  y  Negockihns  entre 

envoyer  Tannée  pafTée  à  Stokholm  a  fort! 
mal  rélilîî;  car  oiure  que  Tan  des  deux  eft! 
péri  devant  Calais  en  revenant,  les  Suédois 
n'ont  pas  favorifé  ce  Commerce  comme  on^ 
Tâvoit  efpcré  ,  en  forte  qu'on  a  beaucoup! 
perdu  fur  les  Marchandifes,  le  Vin  &  leSéli 
qu'on  y  a  envoyez  ;  &les  particuliers  qui  a- 
voient  pour  leur  compte  toute  forte  de  Den- 
rées qu'on  croyoit  être- là  de  débit ,  y  ont, 
perdu  j'o.  pour  cent.  1 

Le  Maréchal  de  la  Miîkraye  perd  plus  de 
iîx  cens  mille  livres  fur  le  dernier  embarque- 
ment qu'il  a  fait  pour  Madagafcar  ;  &  àpré- 
feat  on  n'j  envoyé  qu'un  VaifTeau  au  lieu! 
d'une  FJotte;  encore  les  gens  que  l'on  a  en? 
gagez  défcrtent-ils  tous,  parce  qu'ils  onti 
ouï  dire  que  tout  va  fi  mal  à  Madagafcar: 
en  forte  que  le  Maréchal  a  été  obligé  de  fai- 
re enfermer  le  refte  dans  un  Château  ;  il  y.ai 
même  des  Perfonnes  qui  ofent  faire  courir  i 
le  bruit  que  ce  VaifTeau  efi:  deûiné  à  aller  enj 
courfe  fur  les  Indiens ,  pour  réparer  la  perte 
que  l'on  a  faite  en  dernier  lieu. 

J'ai  ouï  dire  à  gens  qui  doivent  le  favoîr, 
que  le  Roi  ne  fera  pas  un  gros  armemetlt 
par  Mer  ceite  année  ci.  La  Flotte  que  k 
Duc  de  Beaufort  a  commandée  Tannée  der- 
nière, a  coûté  au  de-là  de  deux  millions, 
ce  qui  rebute  d'autant  plus  que  cette  Flotte 
n'a  rien  exécuté  qui  mérite  attention. 

Si  Sa  Majefté  hit  une  fois  réflexion  aux 
avantages  qu'Ellc  peut  retirer  de  la  bonne  in- 
telligence entre  la  France  &  Leurs  HH. 
PP.,  la  France  &  laRépublique  en  retire- 
ront également  beaucoup  d'honneur  &de  ré- 
putation!, 
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utatîon,  &  les  Sujets  des  deux  Etats  y  trou- 
eront leur  avantage  particulier  par  raport  à 
îur  Commerce  &  à  la  Navigation  ;  au  lieu 
u'à  préfent  les  uns  &  les  autres  font  eipo- 
52  à  de  grandes  pertes.  Jetiensces  difcours 
ans  les  occafions  où  je  crois  qu'ils  peuvent 
tre  de  quelqu'utilité.  ^^ 
Le  cas  qu'on  faifoit  de  TAlliance  conclue 
Francfort  avec  les  Princes  Voilins  du  Rhin 
ft  fort  diminue  de  part  &d'autre.  Cette  Al- 
ance  finit  en  Juin  1664.    J^  ^^^s  ,  &c. 


A  Mr.  l'AmbafTadeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  22..  Mars  1663, 


M 


ONSIEUR, 


Nous  aprenons  avec  un  plaifir  iinguîjer 
ar  vos  Lectres  du  16.  de  ce  mois  ,  &  par 
os  Dépêches  publiques,  qu'enfin  nous  n'a- 
ons  plus  à  craindre  aucune  nou^'elle  difi- 
ulté  qui  pût  retfirder  plus  long  tems  la  Ra- 
fication  du  Traité  &  l'Echange  des  Traitez 
garantir,  que  nous  aurons  peut-être  avis 
ar  la  première  Pofle  que  l'Echange  des  Ra- 
ficaiions  aura  été  effeâivement  faite. 

On  ne  peut  être  dans  de  meilleures  difpo* 
lions  que  le  font  Mrs.  les  Etats  de  HoUan- 
e  &  de  Weft-Frife ,  de  faire  tout  ce  qui  fera 
aifonnablement  en  leur  pouvoir  pour  obli- 
€r  îe  Roi  de  France  ;  particulièrement  fi  le 
as  arrive,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  où  il  s'a- 
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:gira  d'exécuter  ce  qu'Elles  ont  promis  ;  & 
Leurs  N.  &  G.  P.  fe  fient  entièrement  en 
SaMajefté ,  qu'en.pareille  occaiîon  Elle  tien- 
dra fidèlement  fa  parole. 

11  feroit  à  propos  que  voos  pj-ofitalîîez 
des  occafions  pour  difpofer  peu  à  peu  les  EC 
prits  touchant  les  Points  qui  réfultent  de  la 
Réfolution  de  Leurs  N.  &  G.  P.  du  7.  de 
ee  mois.  Leurs  N.  &  G.  P.  de  leur  côté 
ne  négligeront  rien  pour  engager  les  autres 
Provinces  à  confenîir  à  la  Garantie  da  Trai- 
té de  Dunkerque,  afin  que  cela  rcûffiOTe  de 
ce  côté- ci  à  la  fatisfaélion  de  Sa  Majefté  , 
en  forte  que  dès  qu'on  aura  délivre  TAde 
que  l'on  demande  fur  ce  fujet ,  on  travaille 
efFe6livement  à  détruire  tout  ce  qui  feroit 
capable  d'empêcher  la  réunion  fîncére  des 
Efpnts  &  des  Intérêts  des  Sujets  des  deux 
Etats.  J'y  ai  déjà  difpofc  Mr.  le  Comte 
à^Ejîrades  ,  &  j'y  travaillerai  de  tems  en 
tems. 

Je  vous  fuis  oblige  des  avis  que  vous  me 
donnez  fur  plulieurs  chofes  contenues  dans  vo- 
tre dernière  Lettre  :  ce  font  des  preuves  que  les 
intérêts  de  cet  Etat  peuvent  fort  bien  com- 
patir avec  ceux  de  la  France,  &  qu'ils  nefe 
détruiront  plus  les  uns  les  autres.  Je  n'ai 
rien  a  ajouter,  aînfi  je  vous  prie  de  me  croi- 
xe,  &c. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnëce 
Jean  de  Witt.  ^ 

De  Flirts  le  23.  Mars  1663. 

Monsieur, 

Il  me-femble  que  la  Lettre  ci  jointe  du 
^onful  Martens  mérite  atentîon  ,  peut-être 
nême  trouverez- vous  qu'elle  eft  importante 
ar  raport  au  Droit  de  Tonneau,  &  à  Tin- 
ertitude  du  Traité  conclu  dernièrement  avec 
eux  d* Alger.  Je  laiiïe  à  votre  fage  &  pru- 
ente  conduite  d'en  faire.rufage  qui  lui  pa- 
DÎtra  convenable,  je  fuis,  &c.. 


A  Mr.  le    Confeiller  Penfionnaîre 
Jean   de  Witt. 


De  Taris  le  1^.  Mars  1663.  firt  tara. 
NSIEUR, 


Mo 


Comme  on  eu  généralement  irrité  dans 
>utes  les  Provinces  du  Royaume  contre  le 
)roit  de  Tonneau;  je  vous  laifle  à  penfer 
'il  ne  feroît  pas  à  propos  ,  &  même  fi  ce 
e  feroit  pas  le  moment  favorable,  auffi-tôt 
près  l'Echange  des  Ratifications  ,  de  repré- 
snter  à  Mr.  le  Comte  d'Eftrades  le  tort  in» 

Tome  II,  X  fupor- 
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fuportable  que  les  Sujets  de  Leurs  HH.  PP.' 
en  reçoivent  dans  leur  Commerce,  leur  Na- 
vigatio#,  &méme  leurs  Personnes ,   &  Ten-i 
gager  à  déterminer  le  Roi ,   en  vertu  de  la 
nouvelle  Alliance,àfuprimer  ces  deux  Articles 
qui  font  tant  de  peine,  la  défenfe  de  l'entrée 
de  l'huile  de  Baleine  &  Timpôt  des  fo.  fols,l 
puis  que  l'un  eft  direderaent  opofé   à  la  li- 
berté du  Commerce  accordé  pour  toûjounl 
&  fans  aucune  borne   en  15-96.  aux  Sujetî' 
des  Provinces-Unies;  &  que  l'autre  eft  con- 
traire à  l'égalité  qui  a  toujours  été  entre  lei! 
Sujets  de  Leurs  HH.   PP,   &  les   naturebi 
François,  en  forte  que  les  uns  n'ont  jamaîil 
été  plus  chargea  que  les  autres  en  France 
ainfi  qu'il   fe  pratique  encore  ,   vice  verfâ 
dans  les  Provinces-Unies.     Onpouroit  alor 
me  donner  des  Ordres  abfolus  d'infifter  fu 
ces  deux  Points  auprès  de  Sa  Majefté. 

On  parle  tout  bas,  même  parmi  les  pre 
miers  de  la  Cour ,  d'une  Négociation  fecret 
te  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  MantoHë\  pa 
raport  à  Gafal  &  au  Mont-Ferrat  ,  &  entr 
le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye.  Il  s'agit  d'ac 
commoderces  trois  Princes  moyennant  quel 
que  fomme  d*argcnt  &  quelque  équivalen 
en  Terres  ou  Provinces  aux  environs  des  AI 
pes.  On  dit  que  la  France  aquerra  Cafal  6 
le  Mont-Ferrat,  non  pour  les  garder  ,  mai 
pour  les  rendre  au  Duc  de  Savoye  avec  uH' 
grolTe  fomme  d'argent ,  en  échange  de  1; 
Savoye  entière  &  du  Marquifat  de  Salaces 
qui  cédera  à  la  France  avec  tout  ce  qu'il  ; 
en  de-çà  des  Alpes  ,  en  forte  que  ces  Mon 
tagnes  ferviront  de  Limites  à  la  France  di 

côt 
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:ôté  de  l'Italie*,  comme  autre- fois.  Je  vous 
ivouë  que  je  n'ajoute  point  foi  à  ces  dif- 
;ours  ,^  d'autant  plus  que  Mr.  de  Lionne 
n'a  très  politivement  alîuré  que  cela  n'étoit 
loint. 

Mr.  Gravelles  ,  De'puîé  du  Roi  à  Franc- 
brt,  a  ordre  de  le  déclarer  à  cette  AiTtm- 
»lée,  &  en  même  tems,  que  Sa  Majetté  n'a 
arnais  eu  aucun  delTein  ,  ni  fur  le  Mont- 
"errat,  ni  fur  Genève. 

Mr.  Colhert'êi^'Terrofg  y  Intendant  àBroua- 
;e,  s'eft  embarque  fur  un  petit  VaiiTeau  ,  fans 
u'on  fâche  où  il  eft  allé,  ni  pour  quelle  af- 
aire. 

J'atens  la  Lifte  des  Traite?,  fignée  par  Mr. 
i  Comte  de  Brienne^  &  j'envoye  la  deman- 
der, quoi  qu'on  eût  promis  de  me  l'envoyer; 
lais  comme  je  n'en  aprens  aucune  nouveî- 
,!,  je  ferme  celle-ci  en  vous  alTurant  que  je 
lis,  &c. 


A  Mr.  l'Ambafladeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  29.   Mars  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  vos  Lettres  du  iz.  &  du  23.  de 
e  mois,  depuis  ma  dernière  qui  étoitdu  22. 
'ai  encore  entretenu  Mr.  le  Comte  d'Ejîra- 
es  fur  les  griefs  contenus  dans  la  Réfolu- 
ion  de  Leurs  N.  &  G.  P.  du7.de  ce  mois, 
c  je  lui  ai  remis  fur  ce  fujet  un  Mémoire 
X  a  dont 
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dont  je  vous  envoyé  Copie.  Cet  AmbafTa- 
deur  eft  d'avis  qu'il  faut  commencer  par  fai- 
re des  remontrances  au  Roi  &  aux  Miniftres 
contre  la  Compagnie  de  l'huile  de  Baleine  & 
l'Edit  du  i6.  Décembre  dernier  ;  mais  qu'il 
ne  faut  point  parler  du  Droit  de  Tonneau  , 
parce  que  ce  fera  l'Article  où  l'on  trouvera 
le  plus  d'opoiition  ,  jufqu'à-ce  que  toutes 
les  Provinces  ayent  coqfenti  à  la  Garantie  de 
Dunkerque,  &  que  Sa  Majeflé  ait  par  con- 
fcquent  obtenu  ce  qu'Eile  fouhaire  à  cet  é- 
gard.  Je  n'ai  pas  voulu  infifter  davantage  , 
parce  qu'il  m'a  paru  que  l'intention  de  cet 
Ambafîadeur  étoît  bonne,  &  qu'il  prenoit  à 
cœur  d'entretenir  &  même  d'augmenter  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Etats.  Ao 
refte,  vous  pouvez,  fuivant  vos  Ordres  tra- 
vailler toujours  à  difpofer  les  Efprits  fur  ces 
diférens  Griefs,  &  fur  les  autres  Points  con- 
tenus dans  ce  Mémoire-ci,  caries  bons  offi- 
ces de  cet  AmbafTadeur  ne  peuvent  que  fé- 
conder les  folicitations  que  vous  ferez  direc- 
tement en  Cour  de  la  part  de  l'Etat. 

Je  ne  doute  pas  que  l'Echange  des.  Ratifi- 
cations ne  foit  faite  avant  la  réception  de  cel- 
le-ci; mais  fi  je  me  trompoîs,  nousefpérons 
que  vous  mettrez  tout  en  œuvre,  fuivant  îe^ 
Ordres  de  l'Etat ,  pour  que  cela  fe  fafle  au 
plutôt,  ou  pour  pénétrer  la  véritable  caufè 
de  ce  nouveau  délai  ;  je  fuis ,  &c. 


Mrs,  y.  de  If  ht  '^  G.  Boreel      4S5' 


A  Mr.  le  Confeiller  Penlîonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  30.  Mars  16(53. 

VI  O  N  S  I  E  U  R, 

"  J*aî  reçu  par  la  dernière  Pofle  votre  LeN 
"è  du  22.  qui  m'aprend  les  bonnes  difpofi- 
ons  où  font  Leurs  N.  &  G.  P.  d'aller  aa 
evant  de  tout  ce  que  cette  Cour  peut  rat- 
:)nnablement  fouhaîter.  Je  ne  manquerai 
as  d*en  faire  ufage  dans  l'occafion  ,  auffi- 
ien  que  du  contenu  de  la  Réfolution  du  7, 
e  ce  mois  que  vous  m'avex  envoyée. 

Rien  n'eft  plus  étonnant  que  la  conduite 
e  cette  Cour-ci,  lors  qu'il  s'agit  d'avoir  les 
)rîg!naux  des  Traitez  conclus  entre  la  Fran- 
e  &  les  Princes  Etrangers,  fur  tout  de  ceux 
ui  ont  été  négociez  hors  de  la  France,  fou- 
ent  auffi- tôt  qu'on    s'en  efl  fer vi,  fi  l'on  en 

befoin  on  ne  peut  plus  les  trouver  ,  car  il 
rrive  que  ces  Originaux  reftent  entre  les 
lains  des  Ambafïadeurs  qui  les  ont  négo- 
iez,  ceux-ci  meurent-ils,  ils  pailent  à  leurs 
îériners  avec  leurs  autres  Papiers ,  &  fou- 
ent  fe  perdent  ainfi  ;  en  forte  que  depuis 
ue  je  fuis  ici  il  eft  arrivé  qu'on  m'a  deman- 
é  des  Copies  de  Traitez  faits  avec  Leurs 
îH.  PP.,  que  les  Minières  m'avoient  dit 
e  pouvoir  abfolument  point  trouver. 

Voila  la  véritable  raifon  pour  laquelle  on 
^    X  3  ft 
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a  ea  tant  de  peine  à  dreffer  &  à  me  remettre 
la  Lifte  des  Traitez  qui  doivent  être  com-i 
pris  fous  la  Garantie  de  Leurs  HH.  PP. 

Le  premier  Commis  Dufrefne  me  dit  auf-i 

il  ,  que  comme  Mrs.  de  Bricrwe  Pére&  Fil; 

étoient  fur  le  point  de  fe  démettre  ,   par  or 

dre  du  Roi ,  de  ieors  Charges  de  Sécrétain 

d*Etat  &  des  Commandemens  du  Roi  ,  et 

faveur  de  Mr.  de  Lionne^  on  ne  pouvoît  te 

nir  les  Commis  &  les  Clercs  attachez  à  leu 

devoir  comme  ci-devant,  parce  que  chacui 

d'eux  travailloit  à  s'établir  auprès  de   Mr.  d 

Lionne \  toutes  ces  circonftances  me  perfua: 

dent  que  Ton   agit  rondement  dans  TafFair 

de  l'Echange  des    Ratifications  ,   &  que  j 

pourai  vous  mander  au   premier  jour  qu'eli 

le  fera  entièrement   terminée.     Tous  me 

foins  &  toutes  mes  inftances  fe  bornent' 

préfent  à  obtenir  au  plutôt  une  Lifte  conr 

pkîte  des  Traitez  que  Leurs  HH.  PP.  do 

vent  garantir  ,   en  quoi  je  trouve  toûjoui 

quelques  variations  qui  m'inquiéteront  ju! 

qu'à-ce  quej*aye  une  Lifte    fignée  dans  h 

formes. 

On  parle  à  préfent  plus  ouvertexnent  d'u 
Traité  avec  le  Duc  de  Mantoue  pour  l*achî 
deCafa],  du  Marquifatde  Mont-Ferrat  &  di 
tous  les  Droits  à.  Prétentions  qui  en  déper; 
dent:  on  ajoute  que  le  Roi  tranfporteroj 
toutes  les  aquilitions  au  DucdeSavoye,  qi 
céderoit  alors  à  la  France  le  Duché  de  Si 
voye,  le  Marquifat  de  Saluces  &  tout  ceqi 
en  dépend  apartenant  au  Duc  en  de-çà  ai 
Alpes,  qui  ferviroient  à  l'avenir  de  bornes 
la  France  du  côté  de  l'Italie.    Mais  cômi 
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me  Mr.  de  Lionne  m'a  encore  affirmé  en 
dernier  lieu  qu'il  n'étoit  rien  de  tout  cela , 
ni  des  bruits  que  Ton  fait  courir  par  raportà 
Sencve,  je  ne  peux  croire  ces  premiers  dif- 
cuurs. 

On  dît  aufli  ouverteiîient  à  la  Cour  ,  que 
l'Intendant  de  Brouage  eft  allé  par  Mer  a 
Lisbonne  avec  une  grofTe  femme  d'argent , 
:e  qui  donne  lieu  à  plufîeurs  difcours  qui 
ti'ont  peut-être  aucun  fondement. 

Les  Cours  de  fVance  &  d'Angleterre  font 
dans  une  parfaitement  bonne  intelligence  , 
cela  eft  très  certain.    Je  fuis,  (5cc. 


A  Mr.  l'ÂmbaiTadeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  ^,  Avril  1663. 


Mo 


NSIEUR, 


Depuis  ma  dernière  du  29.  du  paffé,  j'aî 
reçu  la  votre  du  30.  fuivant  ;  Leurs  HH. 
PP.  n'ont  trouvé  rien  à  redire  à  l'extenlioii 
de  l'Ade  de  Ratification  que  vous  m'avez 
envoyée  en  même  tems  ,  &  dans  vos  Dé- 
pêches à  Leurs  HH.  PP.  ,  &  Elles  jugent 
que  vous  pouvez  échanger  ,  contre  l'Ori- 
ginal ,  l'Ade  de  Ratification  de  Leurs  HH. 
PP. 

Si,  contre  toute  atente,  on  vous  prcfen- 
toit  avec  les  Traitez  à  garantir  celui  de  Lor- 
raine ,  ou  quelqu'autre  femblable  contraire 
au  contenu  de  la  Rcfolution  du  27.  Juillet 
•     X  4  de 
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de  Tannée  dernière ,  ou  qu'avant  de  produî-p, 
re  ces  Traitez  on  vous  en  parlât;  vous  ne 
manquerez  pas  fans  doute  de  vous  y  opofer 
comme  vous  le  devez,  &  fur  tout  tous  ncl 
promettrez  pas  d'en  écrire  à  Leurs  HH.  PR 
dont  vous  favez  la  dernière  &  abfoluc  in- 
tention contenue  dans  la  fufdite  Réfolution. 
J'ai  jugé  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  vous 
avertir  de  ceci.    Je  fuis ,  &c. 


A   Mr.  le   Confeiller  Pennonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Parts  k  3.  Avril  1663. 
NSIEUR, 


Mo 


On  continue  à  parler  ici  du  Contra6t  fe« 
cret  que  Ton  dit  conclu  entre  cette  Cour  & 
rAmbaffadeur    Extraordinaire   du    Duc  dt 
Mantotie  ^  pour  la  vente  de  Cafal&  du  Mar- 
Guifat  de  Mont- Ferrât,  comme  d'une  chofe 
que  Ton  fait  bien;  cependant,  je  ne  puis  en-  I 
core  le   croire   après  les  Déclarations   qui  I 
m'ont  été  faites  en  termes  formels  par  des  | 
Perfonnes  qui  font    au  Gouvernail.     Dans 
la   vifite  que  Mr.  rAmba(radeurGr/»2<2»/m'a 
donnée  pour  prendre  congé  de  moi,  &  dans 
celle  que  je  lui  rendis ,  il  me  confirma ,  auflî  i 
bien  que  mardipaffé  ,  -le  Maréchal  de F/7/^r/?/, 
que  Mr.  dèL/o^»^m'avoit  dit  la  vérité,  &que 
ce  n'étoit  qu'un  bruit  que  la  Cour  de  Rom^ 
faifoit  courir,  pour  rendre  les  adions  du  Roi 
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Ifeufes  aux  Princes  d*ltalie ,  &  exciter  leur  ja- 
ia(]e  contre  la  France.  Si  cela  eft  ,  il  ne 
ut  pas  ajouter  foi  à  tout  ce  que  Ton  pu- 
ie  en  même  tems  des  fuites  de  cette  affaî^ 

Tels  font  auffi  les  bruits  que  l'on  répand 
i  d'une  Négociation  avec  le  Duc  de  Neu^ 
urg  qui  veut  céder  à  la  France  les  Duchez 
î  Juliers  &deBerg:  ceque  je  crois  encore 
loins  que  les  précédens. 

Le  Roi  a  heureufement  réufll  dans  le  re- 
relTement  de  fes  Finances,  qui  font  préfen- 
;ment  dans  un  fi  bon  ordre, que  les  revenus 
e  cette  année  fufiront  pour  fatisfaire  à  tou- 
:s  les  dépenfes,  fans  rien  emprunter  &  fans 
rendre  aucune  fomme  d'avance  fur  Tannée 
rochaine  1664.,  bien  loin  de-là,  puis  qu'au 
ernier  de  Décembre  de  cette  année  1663.  il 
iftera  un  cinquième  des  revenus  de  cette 
lême  année  ,  tout  étant  payé  ,  &  qui  fert 
j  rem.bourfement  de  Dunkerque ,  à  ia 
)ot  de  la  Ducheiïe  de  Savoye  ,  au  paye- 
lent  de  l'Archiduc  d'Infpruck  ,  &c. 

Les  Troupes  qui  font  fur  pied  confident 
n  600.  Compagnies  d'Infanterie,  &  120. 
Sornettes  de  Cavalerie,  qui  font  tous  Dayez 
îgulicrement  tous  les  mois,  auffi- bien  que 
DUS  les  Officiers  h  Domeftiqaes  de  la  Mai - 
3n  du  Roi.  Cependant  ,  le  Roi  a  remis 
our  plus  de  fept  millions  de  Tailles  depuis 
an  1660.  à  fes  pauvres  Sujets  que  la  Guer- 
e.  avoit  extrêmement  apauvris  h.  diminuez; 
infi  les  années  fuivantcs  doivent  être  con- 
îderées  comme  bonnes  &  completîes,  &  le 
loi  fera  ea  état,  comme  il  le  dii  lui-même, 
X  ^  é« 
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de  faire  fentir  fa   libéralité  à  ceux  qui  rôni| 
mérité  &.  qui  le  mériteront. 

Les  Fermes    font  tellement    amélioréeîi 
qu'elles  raportent  tous  les   mois  deux  mil 
lions  clairs  &  nets  dans  les  cofres  du  Roi  \ 
&  la  taille  trente-deux  millions  par  an.    L< 
Roi  a  réfoki  de  remettre  une  partie  de  celtei 
ci  à  fes  Sujets;  Dieu  veuille  que  Sa  Maj«f  i 
té  prenne  une  femblable  réfolution  par  ra 
port  aux    Fermes  »  pour  le  foulagement  dt 
Commerce  &  de  la    Navigation  des  Etrans 
gers;  car  il  n'y  a  perfonne  fur  qui  ce  far' 
deau  tombe  comme  fur  ceux  de  notre  Na- 
tion; je  ne  laiiFe  échaper  aucune  occafiot' 
fans  ea  parler. 

Il  y  a  ici  une  grande  difette  d'efpéces,  fui' 
tout  de  celles  d'argent,  en  forte  que  Ton  n< 
paye  qu'en  or  ;  on  attribue  cela  au  payeraen 
de  cinq  millions  en  argent  que  l'on  vient  d< 
faire  en  Angleterre:  il  y  en  a  qui  dffent  qut! 
la  Chambre  de  Juftice  en  eft  la  caufe,    &i 
qu'au ffi  tôt  qo^elle  fera  caiTée  ,   les  efpécei' 
reparoîtront  en  abondance  ,  parce  que  chai 
cun  cache  à  préfent  les  richelîès   qu'il  a  er, 
argent  comptant  ,  fur   tout  en  argent ,   qu  '■ 
vaut,  beaucoup  plus  que  l'or  qui  a  plus  dt 
cours  à  préfent  pour  cette  raifon. 

Avant  que  la  Chambre  de  Juftice  ûmiÎQ, 
le  Roi  aura  profité  de  plufieurs  millioûs, 
&  fes  revenus  annuels  feront  conlidérable- 
ment  augmentez,  puis  que  l'on  alTure  que 
Sa  MajeTlé  fera  en  état  l'année  prochaine 
de  dégager  les  Domaines  de  la  Couronne 
qui  ont  éié  engagez  :  ce  qui  emportera  de 

groffes  femmes.    Je  fuis,  &c, 
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A  Mr.    le   Confeîller   Penfionnare 
Jean  DE  Witt. 


M 


De  F  ans  le   f.   Avril    1663. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Les  grîefs  contenus  dans  la  ReTolutîon 
le  Leurs  N.  &  G.  P.  du  7.  Mars  font  im- 
)ortans ,  &  Ton  eft  fufifanment  fondé  à 
lemander  à  la  Cour  qu'Elle  les  redrefTc. 
e  continuerai ,  comme  j'ai  déjà  commen- 
:é,  à  y  difpofer  les  Efprits  jufqu'à-ce  que 
e  voye  queiqu'aparence  de  fuccès  ;  mais 
)n  fe  déclare  furieufement  ici  pour  tout  ce 
[ui  aporte  de  l'argent  &  augmente  les  Re- 
'enus  publics. 
J'ai  rendu  ,  mécredi  dernier  ,  une  vifite 
Mr.  rintendant  Colbert  pour  le  remercier 
le  ce  qu'il  m'a  procuré  des  Lettres  adrefîées 
lUX  Receveurs  des  Droits  du  Fret  dans  les 
^orts  de  la  Manche  &  du  Oueft  de  la  Fran- 
:e,pour  leur  recommander l'éxade  obferva- 
ion  de  l'Arrêt  du  16.  Février  dernier  par 
■aport  au  Droit  de  Tonneau  ,  conformé- 
ment à  l'Article  féparé.  Je  me  plaignis  en 
-nême  tems  du  trop  long  retardement  de 
'Echange  des  Ratifications,  qui  fournit  un 
)réteste  à  toutes  les  injuftes  vexations  aux- 
quelles font  expofei  les  Sujets  de  mes  Mai- 
:rcs  dans  la  plupart  des  Ports  du  Royaume. 
Sa  réponfe  ue  me  donna  aucuue  marque  de 
X  6  quel- 
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quelque  difpolîtîon  à  pourvoir  à  ces  defor- 
dres  ,  ce   que  j'atendois  cependant  de  lui  ;,| 
car  il  's'étendit  beaucoup  fur  tout  ce  qu^il  pût  i 
alle'guer  pour  juflifier    ces  defordres  plutôt 
que  fur  les  moyens  de   les  cojriger  ,   même 
fur  riajiîftice  criante  de  ceux  qui  jaugent  le»l 
Navires  par  raport  au  Droit  de  Tonneau  ,' 
puis  que  fouvent  ils  ies  eftiment  unefoisplus 
grands  qu'ils  ne  font.     Il  m€  répondit  fur 
cet    Article,   que  Meffieurs    les    Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  qui  avoient  été  ici  en 
i66ï.  &  1662.  s'en  étoient  fouvent  plaints, 
mais  qu'on  n'avoit  pu  s'accarder  lors  qu'oH'i 
avoir  voulu  dreffer  un  règlement  pour  cela  à 
l'exclufion  des  Officiers  Royaux  ;   &  que  (î 
j'avois  quelque  fujet  de  plainte  à  cet  égard 
que  je  n'avois  qu'à  en  dreffer  un  Mémoire. 
La  vérité  efl: ,  Monfieur,  que  (i  l'on  conti*- 
iiuë  à  jauger  les  Bâtîmens  de  cette  maniére- 
là ,  nos  Maîtres  de  Navires  feront  contraints 
de  renoncer  à  la  Navigation  dans  les  Ports 
de  ce  Royaume  i    c'eit-là  le  point  impor» 
tant.  ' 

L'Odlroî  de  la  Compagnie  du  Nord  cta* 
bJie  dans  ce  Royaume  efl:  fi  mal  dreflTé  &  fa 
Fêche  eft  fî  troublée  &  fi  ruineufe ,  que  l'on 
auToit  déjà  révoqué  ce  Privilège,  fi  la  Couk  i 
ronne  ne  fe  faifoit  pas  un  point  d'honneur . 
ëe  cafTer  cette  Compagnie  à  la  Réquifitioti' 
de  Leurs  HH.  PP.  On  me  confeille  de 
laifîer  cette  affaire  aller  fon  cours  h  de  ne 
faire  fur  cela  aucune  inftance  auprès  du  Roi  ^ 
ou  des  Minières  :  elle  fe  ruinera  d'elle-mê*^ 
îïie,  &  elle  n'eft  déjà  que  trop  chargée  par 
»ne  avance  de  huit  cens  milk  livres  pour  IV 
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chat  d'une  certaine  quantité  d'huile  de  Ba- 
leine, &  d'autres  ciiofes  qu'on  tire  de  la  Ba- 
kine,  qu'ils  né  peuvent  débiter,  parce  que 
le  petit  Peuple  fe  fert  d'autre  lumière  ,  vd 
que  ceux  qui  ont  ce  Privilège  ne  s'en  tien- 
nent pas  au  taux  mfs  à  ces  Denrées  par  lePri^ 
vilége,  &  qu'ils  en  ont  augmenté  confidéra* 
blement  le  prix.  Gn  m'a  affuré  qu'ils  on! 
rcfolu  de  renoncer  d'eux-mêmes  à  rArrêt 
qui  défend  rentrée  de  l'huile  de  Baleine  dans 
le  Royaume  &  d'en  permettre  lé  tranfport  Ôc 
l'entrée  libre  à  tous  les  François  &  Etran-» 
^.ers;  pourvu  que  le  Roi  y  mette  un  Droit 
d'entrée  pendant  quelques  années  à  leur  a- 
i/'antage  &  pour  dédommager  la  Compagm'e, 
l^e  vous  prie  de  me  mander  comment  vous 
iùgez  que  je  dois  me  conduire  par  raport  à 
set  Article. 

Je  me  fuis  laiiTé  dire  que  Leurs  N.  &  G». 
?.  penfoient  a  établir  dans  leurs  Ports  le 
Droit  de  Tonneau  fur  les  Bâtimens  Fran- 
çois, ïe  fouhaiterois  être  informé  de  ce  qui 
ïn  eft,  afin  que,  li  on  le  juge  à  propos,  je 
3uilTe  m'aquitcr  de  mon  devoir  pour  le  bien 
de  l'Etat  &.  de  fes  Habitans  ;  car  on  parle 
de  cela  de  bien  des  manières  diférentes,  & 
Il  feroit  bon  qu'on  y  fît  attention.    Je  fuis  ^ 

i&C. 
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A  Mr.  le  Gonfeiller  Penfionnaire 

j£AN    i)E   WlT  T. 


M 


De  Paris  k  6.  Avril  1 66^, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Peut-être  que  l'on  trouvera  deux  points  qui 
méritent  quelqu'aftention  dans  la  Lifte  li- 
gnée, que  la  Cour  m'a  envoyée  ce  foir  avec 
rA6i:e  de  Ratification. 

Premièrement ,  il  y  a  dans  cette  Lifte  un 
Traité  fait  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Lorrai-, 
ne  pour  la  Reftîtution  de  Tes  Etats.  Il  eft  h, 
remarquer  que  ce  Traité  eft  une  fuite  du- 
Traité  de  Paix  des  Pîrenées,  bien  diférentde 
celui  que ^Leurs  HH.  PP.  m'ont  fi  abfolu- 
ment  défendu  de  recevoir,  &  qui  a  été  fait 
en  dernier  lieu  avec  le  Duc  Charles  qui  y  cè- 
de fes  Etats  au  Hoi  de  France.  Ce  Traité 
n'eft  point  dans  la  Lifte;  car  fur  le  refusi 
que  j'ai  fait  de  l'admettre,  lesMiniftresont 
promis  qu'il  ne  feroit  pas  mis  fur  la  Lifte. 

La  féconde  remarque  eft  plus  importante, 
c'eft  qu'on  a  mis  derrière  cette  Liite,  par  a* 
bus ,  ie  Traité  avec  l'Angleterre  pour  l'aquî- 
fition  de  Dunkerque  ;  car  Mr.  l'Ambaft^a- 
fadeur  à^Eftrades  eft  convenu  avec  Leurs 
HH.  PP. ,  que  ce  Traité  ne  feroit  pas  com- 
pris fous  la  Garantie  de  l'Alliance  da  27.  A- 
vrîl  1662.,  &  l'A6i:e  ou  Déclaration  du  Roi 
que  l'on  m'a  remis  ici  entre  les  mains,  ditex- 
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prelTément  la  même  chofe;  &  îors  que  Mr. 
de  Lïênne  me  donDa  la  Lî(}e  qui  n'étoit  pas 
lignée  «&  que  j'ai  envoyée  à  Leurs  HH.  PP., 
il  y  mit,  à  la  véricé  à  la  fin,  ce  Traité  avec 
r Angleterre,  mais  il  Tavoit  féparé  des  au- 
très  par  une  Ligne  ;  Mr.  de  Brienm  qui  ne 
va  plus  à  la  Cour  me  fait  dire  dans  le  mo- 
ment, fur  ce  que  je  Tavois  fait  prier  d*ôter 
le  Traité  de  Dunkerque  de  cette  Lifte,  qu'il 
ne  le  peut  pas  faire,  puis  que  le  Traité  de  Dun- 
kerque fe  trouve  dans  la  Lifte  des  Traitez 
que  le  Roi  vient  de  lui  envoyer.  Il  eft  li 
tard,  &  Mr.  de  Lionne  demeure  fi  loin,  que 
cet  abus  ne  peut  être  corrigé  avant  le  départ 
de  ce  Paquet.  Les  Députez  de  Leurs  HH. 
PP.  régleront  bien  cela  avec  Mr.  à^Efîraàes  ^ 
&  de  mon  côté  j'en  parlerai  à  Mx.  de  Lionne 
qui  ne  fera  point  dificulté  de  îe  corriger;  en 
forte  que  cela  ne  fera  pas  la  moindre  dificul* 
iité. 

J'ai  remis  à  Mr.  de  Lionne  neuf  des  Trai- 
tez contenus  dans  la  Lifte  de  Leurs  HH.  PP. 
&  qui  foiit  en  Flamand ,  ou  en  Allemand ,  afin 
qu'il  puilFe  les  faire  traduire,  parce,  dit-il, 
qu'on  ne  veut  pas  admettre  ici,  ni  l'une, 
ni  l'autre  de  ces  Langues.  Il  me  demanda 
cette  grâce  que  je  lui  accordai  d'abord. 

Au  refte,  j'ai  encore  entre  les  mains  les 
autres  Traitez  Latin  &  François ,  &  l'Aâ-e 
de  Ratification ,  que  je  délivrerai  aulfMÔt 
que  la  Cour  fera  prête  à  délivrer  les  fiens. 

Si  vous  trouvez  à  propos  de  témoigner  à 
Mr.  àHEfirades  dans  un  compliment  de  la 
part  de  Leurs  HH.  PP.,  qu'Elles  ont  apriè 
avec  un  feafible  plaifir  âvec  quelle  bonté  & 

quelle 
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quelle  fincérité  Sa  Majefté  s'étoît  expliquée, 
avec  moi  avant  de  me  faire  remettre  (bn  Âde 
de  Ratification  &  la  Lifte  fignée,  je  ne  dou- 
te pas  que  cela  ne  fît  ici  un  bon  eftet  :  cap 
c'eft  la  vérité  que  Sa  Majefté  avoit  ordonné 
que  cela  fe  fît  aujourd'hui,  fans  plus  de  de-» 
lai,  &c. 

Si  Ton  pouvoit  à  préfent  avoir  le  confen* 
tement  des  autres  Provinces  pour  la  Garan- 
tie de  Dunkerque,  tout  feroit  termine  en 
même  tems.  Je  fuis,  Ôîc. 

A  Mr.  TAmbafladeur    G.  Boreel. 
A  la   Haye   le  iz.  Avril  1663. 

Monsieur, 

La  dernière  que  je  me  fuis  donné  î'hon» 
îieur  de  vous  écrire  étoit  du  5-.  de  ce  mois, 
j'ai  reçu  en  leur  tems  vos  Lettres  du  9  du 
5".  &  du  6.  avec  vos  Dépêches  publiques.  J'ai 
fait  aujourd'hui  en  particulierun  compliment 
à  Mr.  à^EJîrades  pour  le  remercier  de  la  maf 
niére  gracieufe  dont  le  Roi  en  a  agi  en  déliî- 
vrant  fon  Aâe  de  Ratification  :  j'ai  profité 
pour  cela  de  Toccafion  d'une  vifite  que  fon 
Excellence  m'eft  venu  faire;  car  un  gros 
rume  m'a  empêché  pendant  ce  mauvais  tems 
d'aller  à  la  Cour. 

Vous  avez  des  Ordres  abfolus  &  précis  psff 
raport  à  la  Lifte  des  Traitez  dont  la  France 
demandera  la  Garantie  de  cet  Etat,  dans  les 
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Sléfolutions  de  Leurs  HH.  PP.  da  27.  Juillet 
k  du  16.  Août  de  Tannée  dernière;  fuivant 
:es  Réfolutions  vous  devez  premièrement  & 
ijr  tout,  examiner  (i  les  Traitez  qui  fe  trou- 
'ent  fur  la  Lifte  ont  été  entièrement  ache- 
'ez  &  perfe6tionnez  avant  la  conclufion  de 
*AIliance,  même  s'ils  ont  été  ratifiez  ou 
ion;  car  il  eft  évident,  par  le  texte  du  Traité 
z  par  le  VIL  des  articles  féparez,  que  les 
fraitez  qui  n'ont  pas  été  perfedionnez  avant 
a  conclufion  de  ce  Traité  d'Alliance,  ne  font 
'as  compris  fous  là  Garantie. 
Secondement,  on  ne  peut  étendre  cett§ 
arantie  qu'aux  Traitez  faits  par  le  Roi ,  ou 
ar  Leurs  HH.  PP.  avec  d'autres  Rois^ 
'rinces,  ou  Etats,  fuivant  la  Lettre  du  IIL 
c  autres  Articles  de  l'Alliance,  &  non  pas 
ux  Traitez  que  d'autres  Rois,  Princes,  oa 
îtats  auroient  faits  entr'eux,fansqueSaMa- 
îfté,  ou  Leurs  HH.  PP.  y  foient  compris 
omme  Partie  contrariante;  en  forte  qu'il  ne 
ufit  pas  pour  comprendre  un  Traité  fous  la 
îarantie,  que  Sa  Majefté,  ou  Leurs  HH, 
*P.  en  ayent  été  les  Médiateurs,  ouquel'uQ 
m  l'autre  en  foit  demeuré  Garant;,  puisqu'il 
:ft  fimplement  ftipulé  par  l'Alliance,  que  l'on 
'aidera  mutuellemicnt  à  obtenir  des  autres 
iois ,  Princes  &  Etats,  l'exécution  de  ce 
îu'ils  ont  promis,  foit  à  Sa  Majefté,.  foit  à 
Leurs  HH.  PP.  refpedivement  fous  leur 
eing  &  leur  feau,  jufqu'à  employer  même 
^s  armes  pour  cela  s'ilétcitnéceiTaire.  Mais 
i  n'efl:  pas  dit  qu'on  éxigeroit  pareille  éxé- 
:ution  à  l'avantage  de  quelqù'auîre  Roi, 
Prince j  ou  Etat,  par  raport  à  (quelques  pro- 

meiTes 
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mefTes  qui  leur  auroient  été  faîtes  &  non  \ 
la  France,  ou  à  Leurs  HH!  PP.  C'eft  pour- 
quoi ^nous  n'avons  produit  de  ce  côté- ci  au- 
cun Traité  de  cette  efpéce,  pas  même  celui 
de  1660.  conclu  entre  la  Suéde  &  le  Dane- 
mark, qui  fe  trouve  cependant  fur  la  Lifte 
qu'on  vous  a  donnée  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  que  Leurs  HH.  PP.  n'auroient  aa- 
cune  raifon  de  ne  vouloir  pas  garantir  con-^ 
joîntement  avec  la  France,  dès  qu'ElIeseh 
feroient  priées  ,  mais  indépendanmcnt  de 
l'Alliance  qui  n'y  a  aucun  raport,  comme  je 
viens  de  le  faire  voir. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  que  je  ne  pouvoîs 
comprendre  quelle  pouvoit  être  rintention 
de  la  France,  en  comprenant  fous  laGarah* 
tie  le  Traité  qu'elle  a  fait  en  i^SS-  î^^ec  h 
Protedeur  Cromiveî.  Vous  m'avez  mande 
alors  que  ce  Traité  avoit  été  nommé  pat 
abus,  6c  qu'il  ne  feroit  point  produit.  Ce- 
pendant, il  fe  trouve  fur  la  dernière  Lifte. 
Je  vous  avoué  qu'il  ne  convient  pas  à  Leuti 
HH.  PP.  de  le  trouver  mauvais,  puis  que 
l'Etat  eft  obligé  à  maintenir  les  droits  que  la 
France  pouroit  fonder  fur  ce  Traité  dès  à 
préfent  &  pendant  que  durera  l'Alliance; 
mais  je  ne  vois  point  quel  Droit  Sa  Majefté 
peut  à  préfent  fonder  fur  ce  Traité  h  quel  â* 
vantagc  Elle  peut  en  tirer  à  l'avenir. 

Vous  êtes  plus  en  état  que  qui  que  ce  foît 
d'examiner  quels  font  les  Traitez  de  la  der- 
nière Lifte  auxquels  ces  Régies  font  aplica- 
bles;  car  il  y  en  a  plufieurs  dont  on  n'a  pas 
connoîfFance  ici ,  où  l'on  ne  fait  ni  quand  ils 
ont  été  conclus,  parce  que  les  dates  ne  font 

pas 
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is  exprimées  daRS  la  Lifte,  ni  quand  ils  ont 
é  perfedionnez  par  une  Ratification  for- 
.elle,   qui  doit  décider  de  leur  validité. 

Leurs  HH.  PP.  ont  enfin  réfolu  de  le- 
îr  dans  les  Ports  de  TEtat  un  Droit  deTon- 
.'au  fur  les  Vai/Teaux  étrangers,  tel  que 
urs  Souverains  le  font  payer  aux  Vaififeaux 
î  TEtat;  c'eft  à  dire  par  raport  à  laFran- 
;,  aufii  long  tems  qu'elle  fera  payer  ces 
'roits  aux  Bâtimens  des  Sujets  de  la  Ré- 
ibîique.  On  travaille  à  drefiTer  TOrdon- 
mce  &  les  Ordres  néceflaires  pour  l'établif- 
ment  de  ce  Droit  :  mais  fi  Ton  pouvoit 
igager  le  Roi  à  abolir  entièrement  ce  Droit , 
quelle  fin  vous  devez  faire  les  plus  preffantes 
fiances  fuivant  les  précédentes  Rcfolutions 
;  TEtat,  on  fufpendroit  d*abord  ici  cet  éta- 
iflement.  Au  refie,  il  nous  paroît  ici  que 
en  n*efi  plus  injufte  que  la  manière  dont  on 
uge  les  Bâtimens  dans  les  Ports  de  France^ 
nfi  que  vous  nous  le  marquez  dans  vos  der- 
iéres  Lettres,  &  au  cas  qu'on  ne  voulût 
is  confentir  à  l'abolition  totale  de  ce  Droit, 
:  que  l'on  continue  à  le  faire  payer  par  pro- 
ifion  de  part  &  d'autre,  il  fera  a  propos  de 
lire  fur  ce  fujet  de  fortes  remontrances  <k 
emander  qu'on  remédie  à  cette  vexation. 

Il  me  fcmble  qu'on  doit  être  content  que 
îs  Maîtres  de  Navires  payent  le  Droit  de 
Ponneau  à  proportion  deleurcharge,  ôcque 
àr  conféqutnt  les  Bâtimens  vuides  ne  de- 
roient  rien  payer,  c'eft  ce  qui  efi  fondé  fur 
'Ordonnance  du  Roi  donnée  à  Fontaine- 
ileau  le  16.  Juillet  165- 5-.  dont  les  termes 
ont    raportez  dans  la  Lettre  du  Conful 
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David Martens^  que  vous  m'avez  envoyées  1 
23.  du  mois  palfé;  c'eft  fur  quoi  il  me  feir| 
ble  que  vous  devez  infifter  auprès  du  Roi.^l 
des  Minifires. 

Mais  fi  l'on  avoit  quelque  raifon  pour  1 
refufer ,  ce  que  je  ne  crois  pas  ;  au  moir 
les  Vailleaux  qui  partent  des  Porcs  de  Frar 
ce  pour  ceux  des  Provinces,  étant  chargcl 
autant  qu'ils  le  peuvent  être,  ne  devroieri 
payer  le  Droit  deTonneau  qu'à  proportion  di 
LaJî'geU  qu'ils  payent  à  l'Etat  ;  ce  dont  0 
peut  s'aiïurer  fur  la  foi  des  Ades  publics  :  cî 
il  me  femble  qu'il  eft  tout  à  fait  déraifonnï 
ble  qu'on  permette  aux  Fermiers  en  Franc 
de  piller  &  de  taxer  les  Sujets  de  l'Etat  a 
de-là  du  port  de  leurs  VaifTeaux  tel  que  leu 
propre  Souverain  l'a  aprouvé.  On  peut  ait 
guer  fur  cela  pour  exemple  ce  qui  fe  prat 
que  au  Péage  du  Sundt  que  l'on  paye  auR( 
de  Dannemark  en  produilant  les  Paffeport 
qui  prouvent  ce  qui  a  été  payé  ici  pour  1 
Droit  de  Convoi  &  Licent,  fans  que  roi 
faffe  d'autres  perquifitions  ou  examens  :  fu 
quoi  l'on  a  établi  de  fi  bons  Ordres  depuif 
quelques  années,  à  la  réquifition  de  la  Cou  | 
de  Dannemark  ,  que  depuis  ce  tems-là  on  n'ei  1 
â  eu  aucunes  plaintes.  | 

On  eft  convenu  en  1647.  avec  le  mérini 
Roi,  que  les  Bâtimens  de  ce  Pais  qui  voni 
charger  des  bois  en  Norwege  payeroîent  fui' 
vant  leur  port,  com^me  vous  le  favez  fan; 
doute.  Il  me  fembîè  que  fi  l'on  ne  peu 
faire  mieux  ii  feroit  plus  fuportable  d'er 
paifer  par  une  pareille  convention  avec  h 
France,   que  de  dépendre  de  la  difcrécîor 

.  des 


Mrs.J,  de  Wltt  ^  G.  Boreeh        5-01 

s  Fermiers  du  fret.     J'atendrai  une  Lettre 

votre  part  qui  m'informe  du  fuccès  qu'au» 
nt  eu  les  plaintes  que  vous  ferez  fur  ces 
Diences,  ou  de  l'apareiice  que  vous  trou- 
rez  de  réiiffir  ou  non,  avec  vosconfidéra- 
>ns  &  votre  avis  fur  ce  qu'il  feroit  à  propos 
faire. 

Il  eft  à  fouhaiter  que  la  Compagnie  du 
ord  fe  ruine  d'elle  même  quant  au  def- 
n  que  les  IntérefTez  femblent  avoir  ,  de 
loncer  à  leurOdroi  moyennant  le  profit 
'ils  retireroient  pour    leur  indemnifation, 

quelqu'Impôt  qu'ils  prieroient  le  Roi  de 
ittre    fur   l'entrée   des  denrées  du  refTort 

leur  06troi ,  il  me  femble  que  l'Etat 
aura   aucun   fujet  de  s'en  plaindre  ou  de 

opofer ,     dès  que  cet  Impôt  fera  géné- 

fur  le  Sujet  comme  fur  l'Etranger;  & 
'il  faudra  lailler  aux  Sujets  le  foin  d'en 
re  leurs  plaintes ,  puis  qu''ils  feront  les 
ils  qui  porteront  le  fardeau  de  cet  Impôt 

qui  coureront  le  hazard  de  ces  denrées , 
lutant  que  fi  l'on  vouloit  s'y  opofer,  il 
idroit  faire  entendre  que  les  Sujets  de  la 
fpublique  en  feroient  plus  foulez  que  ceux. 

Sa  Majefté.  Au  refte,  vous  me  ferez 
lilir  de  me  marquer  ce  que  vous  en  pen- 
'/,  &  quelles  font  vos  confidérations  fur 
tte  affaire  ,  aulTi  bien  que  fur  l'établilfe- 
2nt  du  Droit  de  Tonneau  dans  ce  Païs- 

fur  tous  les  Bâtimens  François  ;  je  fuis. 


joi       Lettres  ^  NdgacUtkns  etftre 


A  Mr.  rAmbaiTadeiir  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  12.  Avril  1663. 


M 


ONSIEUR 


Sur  l'avîs  que  vous  m'avei  donné,  qu' 
Sa  Majefté  a  conféré  à  Mr.  ^q  Liome  ^  ] 
Charge  de  Secrétaire  d'Etat  &  de  fès  Con 
inandemens,  j'ai  jugé  à  propos  de  l'en  fél 
citer  par  un  mot  de  Lettre  ci-jointe,  doi 
je  vous  envoyé  une  Copie;  car  dans  ce  Po 
te  ii  dépendra  fouvent   de  ce  Seigneur  (| 
contribuer  à  l'entretien  de  l'amitié  &  de 
bonne    intelligence    entre    les  deux  Etat 
Ainfi  ,    je  vous   prie  de  rendre  à  Mr. 
Lionne  cette  Lettre  de  félicitation ,  dans 
première  vîfite  que  vous  lui  donnerez  , 
d'y  ajouter  de  bouche  ce  que  vous  jugen 
à  propos  pour  l'avantage  de  l'Etat,  &  poi 
Iiii  rendre  ce  Minière  d'autant  plus  favor 
ble.    Vous  obligerez  infiniment  celui  quie 
gvec  coûte  l'eftime  poffible,  &c. 


Mrs.  y.  de  Witt  ^  G.  Boreel       ^o^ 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  i^.  Avril  166'^, 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  aprîs  avec  beaucoup  de  plaifir  par  la 
otre  du  y.  que  vous  aprouvez  le  contenu 
e  l'Ade  de  Ratification  de  l'Alliance  tel  que 
îRoi  me  Ta  fait  remettre  entre  les  mains. 

]'ai  fait  voir  cl-devant  celui  de  Leurs  HH. 
P.  à  Mrs.  les  Comtes  de  Sn>«»f,  quil'a- 
rouverent  alors  excepté  le  titre  de  Se'rénif- 
me,  fur  lequel  ils  cefferent  enfuite  de  faire 
uelque  dificulié. 

Vous  verrez  par  la  Lettre  ci-jointe,  que  le 
Loi  a  fait  rayer  le  dernier  article  de  la  Lidc 
ui  contenoit  le  Traité  de  Dunkerque  ;  ainlî 
oila  cet  abus  corrigé ,  &  j'efpére  que  tout 
;ra  bien-tôt  prêt  pour  l'entier  Echange  ,  à 
loins  que  Leurs  HH.  PP.  n'ayent  quelque 
[hofe  à  alléguer  contre  les  Traitez  couchez 
ar  la  Lifte,  ce  que  je  ne  croîs  pas. 

Mais  au  cas  que  cela  fût,  je  vous  prie  de 
[l'en  donner  avis  au  plutôt,  quand  même  il 
îudroit  envoyer  un  exprès,  &  de  me  faire 
avoir  les  râifons  qui  apuyeroient  les  préten- 
ions de  Leurs  HH.  PP.  &  qui  pouroient  fer- 
'îr  à  les  faire  valoir  ici. 

CaraulTi  tôt  que  cette  Cour- ci  fera  prête  à 
ne  délivrer  le  refte  des  Traitez  qui  doivent 

être 
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éiTQ  garantis  ,  je  n'ai  aucune  raifon  de  dî-| 
férer  à  délivrer  de  mon  côté  ceux  de  Leurs  I 
HH.  PP. 

11  me  femble  qu'il  y  a  beaucoup  de  fran» 
chife  dans  les  difpofitions  que  le  Roi  fait  pa* 
roître  de  vouloir  cultiver  une  intime  amitié 
&  une  étroite  correfpondance  avec  Leurs 
HH.  pp.  Je  régie  fur  ces  aparences  tous  le^ 
difcours  que  je  tiens  aux  Minières,  k  ]% 
n'oublie  rien  pour  leur  infinuer  que  le  Roi 
n'a  point  de  meilleurs,  ni  de  plus  fidèles  Al- 
liez, &  qui  puiflent  lui  être  plus  utiles  que 
Leurs  HH.  PP.,  puis  que,  le  Seigneur  bé- 
niffant  leurs  Forces  maritimes  &  leur  Com- 
merce, non  feulement  ils  peuvent  procu- 
rer à  la  France  de  grands  avantages;  maïs 
même  étroitement  unies  avec  la  France, 
par  une  Alliance  telle  que  la  dernière,  con- 
tribuer à  mettreie  Roi  &  fon  Royaume  au 
deffus  de  tous  les  Potentats  Chrétiens,  &  le 
maintenir  dans  cet  éclat  contre  la  jaloufîe  & 
l^s  mauvaifes  intentions  de  quiconque  vou- 
droit  en  troubler  le  repos.  Voila  mon  plan, 
&  je  les  ai  déjà  fi  pleinement  convaincus  que 
les  chofcs  font  telles  que  je  les  leur  dis,  que 
le  Roi  me  paroît  très-difpofé  à  contribuer  de 
fon  côté  en  tout  ce  qui  peut  augmenter  & 
conferver  la  grandeur  de  Leurs  HH.  PP.  & 
le  bien  de  lenrs  Sujets,  puis  que  cela  eft 
compatible  avec  le  bien  de  la  France ,  qui 
tire  avantage  de  l'augmentation  de  la  Puif- 
fance  de  la  République,  dont  elle  ne  doit 
point  fe  méfier,  puis  que  les  Intérêts  com- 
muns font  caufe  qu'on  regarde  la  profpcrité 
&  la  puifTance  de  fon  Allié  comme  la  fiennc 
propre.  Jf 
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Je  fuis  perfaadé  que  Leurs  HH,  PP.  con- 
ribueront  de  leur  côté  en  tout  ce  qui  poura 
lourir  &  augmenrer  l'afFedîon  de  Sa  Majef- 
c  pour  la  République  autant  que  l'équité  & 
e  bien  de  leurs  Sujets  le  leur  pernneîtront  : 
;'cft  ce  que  j'alfure  conftanncient  aux  Mi- 
lidres.     ^ 

Si  Leurs  HH.  PP.  jugent  à  propos  de  fe 
:onformer  à  la  Rcfolution  de  Leurs  N.  & 
a.  P.  que  vous  m'avez  envoyée,  &  me  re- 
:ommander  cette  affaire,  vous  pouvez  croi- 
e  que  je  m'y  employerai  avec  tout  le  2è!e& 
a  diligence  dont  je  fuis  capable ,  comme  je 
àis  en  toutes  occafions,  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  TAmbafTadeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  19.  Amïl  i6<5§. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  ai  marque  fort  au  long  dans  ma 
îerniére  du  12.  de  ce  mois  ce  qui  étot  à  re- 
narquer,  félon  moi,  fur  la  Lifle  des  Traî- 
:ez  qui  vou^  avoit  été  rémife  de  la  part  de  la 
France.  Vous  recevrez  en  même  tems  que 
:elle-ci  laRéfolution  de  Leurs  HHPP.  fur 
le  mcme  fujet-  Nous  ne  doutons  pas  que 
tout  n'ait  été  corrigé,  avant  la  réception  de 
cette  réfolution,^fur  les  inftances  que  vous 
n'aurez  pas  manqué  de  faire  in  anteceffum. 

Si  les  Traitez  de  la  Suéde  avec  V Archiduc 
dUrifprouck^  &  les  autres ,  n'ont  été  perfec- 

Tome  IL  y  tionncz 
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tionnez  qu'après  laconcîufion  de  l'Alliance? 
comme  je  le  croîs,  &  que  le  Roi  paroifTant 
fouhaiter  que  Leurs  HH.  PP.  les  garantir, 
fent,  je  crois  qu'ils  ne  contiendront  rien  que 
Leurs  HH.  PP.  puiflent  faire  dificulté  de  ga- 
rantir dans  un  Article  féparé  comme  celui  de 
Dunkerque. 

Je  n'ai  pas  manqué ,  avant  de  vous  écrire 
ma  dernière,  &  même  depuis,  d'entretenir 
Mr.  le  Comte  d^Eftrades  de  toutes  les  Remar- 
ques ,  que  l'on  avoit  faîtes  ici  fur  cette  Lifte, 
&  comme  cela  parle  de  foi-même,  &  qu'el- 
les font  toutes  fondées  en  raifon,  je  n'ai  pas 
eu  de  peine  à  lui  en  faire  concevoir  l'cquité , 
en  forte  qu'il,  n'aura  pas  manqué  à  feconijet 
d'ici  les  inftances  que  vous  aurez  faites  fur 
ce  fujet. 

Nous  efpérons  que  vous  nous  marquerez 
par  la  première  Pofte  qu'on  aura  corrige  cet- 
te Lifte  conformément  à  ces  Remarques:  en 
ce  cas  je  crois  que  vous  pouvez  fans  peine 
délivrer  la  Ratification  de  Leurs  HH  PP.  en 
faifant  l'Echange  des  Liftes, quand  même  les 
Copies  des  Traitez  que  la  France  doit  délivrer 
ne  feroient  pas  encore  achevées. 

J'ai  reçu  votre  Lettre  du  13.  en  même 
tems  que  vos  Dépêches  publiques.  J'y  ai  vu 
avec  un  véritable  plaifir,  que  le  Roi  conti* 
nue  dans  les  bonnes  difpofitions  auxquelles 
nous  ne  manquerons  pas  de  correfpondre  de 
ce  côté-ci  avec  les  intentions  les  plus  droi- 
tes. Je  n'ai  rien  d'important  à  vous  mander 
aujourd'hui,  ainfi  je  finis  en  vous  aflurant 
que  je  fuis,  &c. 

A 
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A  Mr.  le  Confeilîer  Penlionnaîre 

Jean  DE  WiTx. 

De  Paris  îe  i%.  Avril  1663. 

Monsieur, 

Le  lendemain  de  l'arrivée  de  îa  Poile  des 
Païs-Bas,  j'ai  rendu  une  vilite  zhlï . àt Liâfi- 
i?tf ,  &  après  lui  avoir  dît  ce  que  j'ai  jugé  con- 
venable de  Teftime  que  l'on  a  juflementpour 
vous  &  de  votre  crédit  dans  le  Gouverne- 
nent,  je  lui  ai  remis  votre  Lettre  de  félicita- 
ion ,  en  m'étendant  un  peu  fur  les  fervices 
mportans  qu'il  avoît  rendus  pendant  la  Nc« 
;ociation  de  l'Alliance  ,  &  en  levant  plu- 
sieurs dilicultez  qui  auroient  pu  en  retarder 
a  conclufion,  que  fon  Excellence  y  avoit 
nis  la  dernière  main  depuis  que  le  Traité  a- 
oit  été  conclu  en  donnant  à  la  République 
es  preuves  des  dilpofitions  où  elle  étoit  de 
ontribuer  à  le  faire  éxadement  exécuter ,  je 
invitai   à    perfifter  dans   les  mômes  fenti- 
nens  ,     &    à  employer  pour  fêla  le  crédit 
u'il  avoit  auprès  du  Roi  &  des  autres  Mi- 
iflres.     Enfin,  j'ajoutai,   comme  de  moi- 
nême,  que  j'étois  perfuadé  que  (i  (on  Ex- 
ellence  vouloir  entretenir  avec   vous  une 
xade  correlpoodance  de  Lettr^-s ,   ri^n  ne 
iouroit  être  plus  utile  pour  le  fervice  du  Roi 
i  de  la  République. 
Mr.  de  Liorme  témoigna  que  Votre  felfcî- 
y  2  talion 
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tatîon  lui  faifbh  beaucoup  de  plaifir,  il  lût  : 
une  partie  de  votre  Lettre,  &  me  remerciai 
de  l'honneur  que  lui  faifoit  le  dilcours  qu€j 
je  venois  de  lui  tenir,  &  qu'il  tâcheroit  de 
mériter    par    tous   les   fervices  qui  dépen 
droient  de  lui,  ajoutant  que  je  pouvois  vou!: 
en  aiïiirer  &  Leurs  HH.  PP.,  ainfi  qu'iTn» 
rnanqueroit  pas  de  vous  le  témoigner  lui- mê- 
me en  vous  faifant  réponfe. 

11  eft  certain ,  Monfieur,  quepuîsqueMr 
de  Lionne  eft  chargé  de  toutes  les  affaire 
étrangères,  qu'il  dirigera  encore  plus  quepa 
le  palfé  ,  vu  fa  nouvelle  Charge  &  fon  crédi 
auprès  du  Roi,  une  mutuelle  correfpondan 
ce  entre  vous  &  lui,  ne  pouroit  être  qu 
très  avantageufe,  puis  qu'il  vous  feroit  fa 
ci  le  de  difpofer  les  chofes  de  manière  qu 
cette  Alliance  pouroit  produire  des  fruits trè 
avantageux  à  PEtat  &  à  fes  Habitans.  Pei 
mettez-moi  d'ajouter  à  ceci  queMr.  leConr 
te  à^EJirades  rend  de  fon  côté  de  bons  ferv 
ces,  &  qm'il  n'oublie  rien  pour  rendre  agréî 
ble  à  cette  Cour-ci  la  conduite  &  les  difpof 
-  tions  de  Leurs  HH-  PP.  H  eft  aifé  d'entr< 
tenir  les  bonnes  difpofitions  de  cet  Ambaffî 
deur,  l'Etat  &  vous,  Monfieur,  en  ave 
plufieurs  moyens  en  main. 

Mr.  à^Ejlrades  m'a  dit  avant  fon  dépan 
qu'il  avoir  ordre  de  Sa  Majefté  de  commi 
Iiiquer  à  Mr.  de  L'tonne  les  affaires  de  fo 
AmbafTade,  &  ce  qui  concernoit  le  fervic 
fecret  de  Sa  Majefté  ,  ce  que  ce  Miniftrefe 
râ  bien  plus  oblige  defaireàpréfent,  puisqu 
cela  eft  du  RefTort  de  la  Charge  de  Sécréta' 
re  d'Etat  &  des  Commandemens.    Je  fu 
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en  très  bonne  intelligence  avec  fon  Excellent 
ce,  &  je  fuis  fans  rcferve,  à.c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  DE  WiTT. 


M 


De  Paris  le  19.  Avril  1663. 


ONSIEUR, 


Depuis  l'hiver  qui  a  été  extraordinaîre- 
nient  froid,  nous  avons  eu  ici  long  tems  des 
vents  de  TEft  &  du  Nord  ,  qui  ont  caufé  un 
grand  nombre  de  maladies  ;  j'aprends  avec 
chagrin  que  vous  en  foyez  aulfi  attaqué, &  je 
prie  Dieu  pour  le  rétabliffement  de  votre  fan- 
té  &  qu'il  lui  plaife  vous  la  conferver  long 
tems  pour  le  bien  de  là  Patrie. 

J'ai  fait  de  nouvelles  plaintes  aux  Minières 
fur  l'injufte  procédé  de  ceux  qui  lèvent  le 
Droit  de  Tonneau;  mais  comme  cette  af- 
faire eft  du  département  de  Mr.  l'Intendant 
Colbert^  ces  MeiTieurs  me  renvoyent  à  lui; 
&■  mécredi  il  m'aiïura  que  le  Roi  a  voit  ré- 
folu  d'ôter  le  Droit  de  Tonneau  aux  feriTiiers^ 
des  cinq  groiTes  fermes,  &  de  TaiFermer  à 
d'autres  ,  d'autant  qu'il  ne  fait  point  partie 
'de  ces  cinq  grofies  fermes,  &  qu'alors  on  é- 
^tablira  un  ordre  pour  remédier  à  ce  que  je 
nomme  un  procédé  injufte  par  raport  aux 
Bâîimens  des  Provinces-Unies.  Je  fuis  fâ- 
ché d'être  obligé  de  vous  mander  que  juf- 
qu'à  préfent  je  ne  remarque  ici  aucune difpo- 
Y  3  fit  ion 
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fîtioti  à  abolir  entièrement  le  Droit  de 
Tonneau  ,  &  que  fi  les  François ,  oa  ks 
Hollandois  NaLiiraiifex,  achètent  des  Bâti - 
mens  Hollaadois  &  les  mettent  en  Mer  le 
Commerce  &  la  Navigation,  des  Sujets  de 
Leurs  HH.  PP.  en  Ibufiiront  confidérable- 
ment  de  tous  cotez  ,  &,  iî  Dhti  n'y  met  la 
main  ,  l'un  ce  l'autre  font  en  grand  danger, 
à  moins  qu'on  n'y  pourvoye  au  plutôt  pai" 
quelques  expediens  compatibles  avec  l'Allian- 
ce, tels  quej'aprends  qu'on  en  cherche chèSi 
nous  depuis  quelque  tems. 

S\  Ton  exécute  religieufement  l'Ordon,- 
Bance  donnée  le  i6.  Février  1Ô63.  en  con- 
formité de  r Article  féparé  de  l'Alliance, 
non  feulement  nos  Vaiiîeaux  ne  feront  plus 
expofez  aux  vexations  des  mefureurs  ;  mais- 
même  par  raport  aux  Bâtimens  pour  le  Sel , 
îîous  aîirerons  à  nous  feuls,  àl'exclufîondes 
autres  Nations  étrangères,  tout  le  Commerce 
du  Sel  à  caufe  de  l'exemption  de  la  moitié- 
du  Droit  de  Tonneau  que  les  autres  conti- 
nuent   à  payer  fur  le  pié  de  5'o.  fols. 

Mais  fi  les  François  &  les  Hollandois  na^ 
turalifei  en  lont  entièrement  exempts  ,  & 
qu'on  n'employé  pas  chez  nous  de  moyens 
de  rendre  cette  exemption  commune  en 
mettant  quelqu'impôt  parallèle  dans  les  Ports 
de  l'Etat,  nos  Vaiifeaux  feront  obligez  de 
renoncer  au  tranfport  du  Sel  ^  puis  que  n'y 
ayant  que  les  François  ou  les  Naturalifes 
d'abfolument  exempts,  les  nôtres nepouvant 
l'aller  chercher  avec  leurs  Vaiff^aux  à  auffi  bas 
prix ,  on  ne  le  prendra  plus  d'eux  ni  dans  les 
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Paîs-Bas,  ni  dans  les  autres  Païs  où  Ton  fe 
fert  du  fel  de  France. 

5i  Leurs  HH.  PP.  font  payer  dans  leurs 
Porrs  un  pareil  Droit  de  Tonneau  aux  Bâti- 
mens  des  François  &  des  Naturalifez,  ainlî 
qu'ils  le  peuvent  fuivant  le  Traité  d'Allian- 
ce ;  ce  fera  un  moyen  certain  d'empêcher 
les  François  ou  lcsNaturalile^  d'aporterches 
nous  le  Sel  que  nous  confumons;  mais  nous 
referons  fruftre2  du  profitable  Commerce 
du  Sel,  que  nous  faifons  prélèntement  dans 
tous  les  Païs  étrangers;  car  les  François  & 
les  Natur.'ilireT,  pouront  y  traniporter  le  Sel 
à  droiture  en  pafTant  fur  les  Côtes  de  Hol- 
lande vers  le  Nord  où  l'on  fe  fert  de  Sel  de 
France.  Je  n'ai  pu  encore  trouver  de  remè- 
de à  ce  mal ,  c'eîi:  à  dire  par  raport  au  trafic 
du  Sel  de  France  dans  les  quartiers  où  on  s'en 
fert;  car  les  nôtres  étant  furcharges  de  25-, 
fols  par  Tonneau  ne  peuvent  donner  leur  Sel 
au  même  prix  que  les  François  h  les  Naturali- 
fez  qui  en  font  exempts,  peut-être  que  les  Mar- 
chands expérimentez  dans  cette  branche  da 
Commerce  trouveront  quelqu'expedient; 
e'eil:  ce  que  j'aprendrois  avec  plaifir  :  mais 
il  y  a  pîufieurs  quartiers  dans  le  Nord  où 
l'on  aime  mieux  le  Sel  de  St.  Ubes  que  ce- 
lui de  France.  Les  nôtres  l'emporteronl 
dans  ces  endroits-là  y  car  les  François  éc 
les  Naturalifei  ne  peuvent  pas  aller  cher- 
cher ce  Sel  de  Portugal  avec  aulîîpeudefraix 
que  notre  Nation  qui  eft  fort  ménagère ,  outre 
que  la  Paix  que  nous  avons  avec  le  Portugal 
&  avec  les  Corfaires  de  Tunis  &  d'Alger 
nous  met  à  couvert  de  bien  de  la  dépenfe  5c 
Y  4  de 
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de  bien  des  dangers  ;  car  nos  VaifTeaux  n'ont' 
plus  befoiii  de  fi  nombreux  équipages,  ainfî 
il  y  a  moins  de  dépcnfe  &  pour  réquipement, 
du  VaifTcau  &  pour  rafTorance.  Au  iîeu  quej 
les  François  &  les  Naturalifez  font  encorC; 
en  guerre  avec  les  Algériens,  &  par  confé- 
quent  doivent  avoir  plus  de  monde  fur  leurs 
VaiîTeaux  pour  continuer  ce  Commerce  ea 
fiQreté. 

Si  Leurs  HH.  PP.  pouvoîent  obtenir  da 
Roi  de  Portugal ,  que  ceux  de  notre  Nation 
qui  vont  charger  le  Sel  jouïffent  à  St.  Ubes 
de  quelqu'éxemptîon  qui  ne  feroît  pas  accor- 
dée à  d'autres,  les  nôtres  refteroient  fansi 
doute  maîtres  du  trafic  du  Sel  de  Portugal; 
mais  il  n'y  a  guère  d'aparence,  vu  le  crédit 
que  les  Anglois  ont  en  Portugal.  Si  le  Roi 
de  Portugal  étoit  refté ,  par  le  dernier  Trai- 
té, Débiteur  envers  Leurs  HH.PP.de  quel- 
que fomme  payable  en  argent  ou  en  mar- 
chandifes.  Leurs  HH.  PP.  pouroient  tâcher 
d'obtenir  du  Roi  en  payement  la  recette  du 
Droit  fur  le  Sel  à  St.  Ubes,  en  diminution 
de  cette  Dette,  &  en  favorifer  les  Hollan- 
dois  qui  vont  charger  le  Sel.  De  cette  ma- 
nière norrc  Nation  refteroit  entièrement  mai- 
trefTe  du  Commerce  du  Sel  de  Portugal,  qui 
au  Rafinage  rend  une  fois  plus  de  profit 
que  celui  de  France;  car  celui-ci  n'augmen- 
te que  de  25-.,  30  ,  ou  35-  pour  cent,  5U 
lieu  que  celui  de  Portugal  augmente  de  60. 
70. ,  à  75".  pour  cent,  outre  qu'il  eft  aufîî 
bon  que  l'autre. 

Quoi  qu'il  en  foit,rétablîiïement du  Droit 
de  Tonneau  enP^rance  a  porté  un  coupmor- 
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tel  à  notre  Commerce  &  à  notre  Naviga- 
tion. Sans  doute  que  la  fagefTe  de  la  Ré- 
gence lui  fournira  des  moyens  de  prévenir 
ces  pertes:  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  l'Ambafladeur  G.  Boreel. 
A  la  Haye  le  16.  Avril  1663. 


M 


ONSIEUR, 


J'ai  reçu  en  même  tems  que  vos  Dépêches 
à  l'Etat  vos  Lettres  du  18.  &  19.  decemois: 
la  dernière  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  é- 
crire  étoit  du  19.    Je  vous  fuis  fort  obligé 
des  avis  que  vous  me  donnez  dans  ces  deux 
Lettres,  &  fur  tout  de  la  peine  que  vous  a- 
vez  prife  de  remettre  à  Monfieur  de  Lionne 
ma  Lettre  de  féiiciiation.  j'ai  reçu  de  fon  Ex- 
cellence une  réponfe  fort  honnête  qui  pou- 
roit  fervir  de  commencement  à  un  Commer- 
ce de  Lettres.    Mais  comme  il  paroît  qu'il 
eiî  plus  dans  Tordre,  tant  pour  le  bien  de 
l'Etat,  que  pour  l'^ionneur  des  Ambaiiadeurs 
de  part  à  d'autre,  que  toutes  les  affaires  d'E- 
tat paflent  par  leurs  mains,  je  m'en  tiendrai 
à  cet  ufage,  <^  aprè^s  m'être  aquité  de  ce  de- 
voir de  civilité  envers  ce  Seigneur,  je  con- 
tinûrai  à  vou^  adrefïer   les  affaires  de  l'Etat 
que  je  communiquerai  ici  à  Mr.  le  Comte 
à^Efirades^  afin  qu'il  féconde  de  fon  côté  vos 
folicitations,  pour  l'avaniage  de  Leurs  HH, 
PP.,  &  de  Sa  Majefté,-  d'autant  plus  que  je 
y  5-  fuis 
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fuis  perfoadé  que  cette  conduite  vous  ferj|| 
agréable  &  que  vous  aurez  toujours  voloiv 
tiers  foin  de  difpofer  à  propos  les  Efprits  fur^l 
ce  que  rEtat  pouroît  dcdrer  de  Sa  Majeftéi| 
en  toute  raîfon  &  équité. 

Lors  que  je  vous  ai  écrit  îe  ii.  deccmoiV 
les  remarques  que  la  raiion  &  la  nature  des^^l 
ehofes  didoient  fur  la  Lifte  des  Traitez  que 
la  Fraiice  devoir  produire  pour  être  garantis,, 
je  les  avois  expliquées  ici  verbalement  àMr,. 
le  ComtQà^EJlrades  ^  <&  je  les  lui  avois  enfuite 
remifes  par  écrit  en  forme  de  Mémoire:  il 
m'écrivit    enore  le  même  jour  ,    &  il  m'a 
fait  voir  hier  la  réponfe  qu'il  a  reçue,  qui 
Gontenoîiy  que  le  Roi  ne  feroit  aucuue  dîâ- 
Gulté  d'accepter  la  propolition  qui  regarde  les 
Traitez  conclus  avec  d'autres  Rois  &  Etats, 
&  ceux  que  la  France  pouroit  avoir  conclus , 
mais  qui  n'étoient  pas  encore  perfedionnez 
lors  de  la  (ignature  de  l'Alliance:  &  qu'àl'c^ 
gard  du  Traité  conclu  avec  l'Angleterre  en 
s 653',,  que  SaMajefté  le  confidéroit  comme 
un  Traité  national,  &  qu'ainii  Elle  defiroit 
qu'il  fût  compris  fous  la  Garantie.    Leurs 
HH.  PP.  en  ont  délibéré  le  18.,  &  ne  font 
aucune  diiïïculté  à  cet  ég^rd,  ainfi  voila  cet- 
te aifaire  entièrement  réglée,  &  nous  atten' 
dons,  par  votre  première,  avis  que  tout  cil 
Ciifin  achevé. 

Vous  recevrez,  en  même  tems  que  celle- 
ci,  rOrii^inal  de  rA6i:e  de  Garantie  du  Trai- 
té de  Duiikerqoe  avec  la  Réfolution  de 
Leurs  HH.  PP.  prife  fur  ce  fuiei  le  19.,  fur 
quoi  vous  devez  remarquer  que  vous  ne  de- 
vez pas  délivrer  cet  A6i;e  qu'en  l'échangeant 

cou- 
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contre  un  pareil  Aéle  de  Garantie  de  la  part 
du  Roi  de  France,  des  Traitex  conclus  par 
cet  Etat  avec  l'Angleterre  &  i'Efpagne,  ain- 
Ç\  que  la  Réfolution  s'en  explique, c'eft pour- 
quoi v©ici  un  modèle  de  cet  Ade  tel  que  la 
France  doit  vous  le  remettre,  &  comme  il  a 
été  lu  &  aprouvé  dans  l'Afiemblce  de  Leurs 
HH.  PP.  Elles  m'ont  ordonné  de  vous  l'en- 
voyer, en  vous  marquant  néanmoins  qu'il 
R'ert  pas  nécefTaire  de  s'en  tenir  précifément 
à  la  Lettre,  &  qu'on  laifle  à  votre  pruden- 
ce le  foin  de  prendre  garde  que  Leurs  HH"^ 
PP.  obtiennent  l'effet  du  contenu  de  ce 
modèle  d'Aéte  &  de  leur  Réfolution  ci- 
deffus  mentionnée. 

Leurs  N.&  (î.  P.  ont  pris  laRéfoIutfon, 
dont  vous  trouvère:^  ici  l'Extrait,  fur  les  ré- 
flexions que  contenoît  votre  dernière  Lettre 
à  Mr.  le  Greffier  Ruyfch^  touchant  l'Echan- 
ge des  Ratifications  des  Traiter  à  garantir  de 
part  &  d'autre;  Leurs  HH.  PP.  ont  prisaulîi 
fur  le  même  fujet  la  Réfolution  que  vous 
recevrez  en  même  tems  que  celle-ci,  avec 
leur  autre  Réfolution  du  19.  fur  le  Droit 
de  Tonneau,  la  Compagnie  da  Nord,  &  ce- 
qui  en  dépend,  conformément  aux  réfoiu» 
tions  de  Leurs  N.  &  G,  P.  fur  ee  fujet,. 
que  je  vous  ai  déjaenvoyées.  Nous  croyons 
avoir  raifon  d'en  efpérer  à  préfent  qi^elque 
fuccès,  &  nous  atendrons  avec  impatience' 
€e  que  vous  obtiendrez  à  cet  égardv 

La  Régence  eft  très  contente  de  îa^  con- 
duite de  Mr.  ^Efir&âes^  jufques-là  même 
que  Leurs  N.  &  G.  P.  lufont  fait  payer  tous» 
ks  arrérages  de  fes  gages  en  qualiié  ckColo- 
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iiel,  qui  lui  étoient  dûs  depuis  165'!.  ce  qui 
fait  une  fomme  de  vingt- cinq  mille  livres 
Carolus,  &  même  plus.  Je  finis  en  vous 
priant  de  me  croire,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  ly.  Avril  166^. 
N  S  I  E  U  R  , 


J'ai  reçu  par  les  Lettres  du  18.  les  confi- 
dérations  de  Leurs  HH.  PP.  fur  les  Traitez 
qui  font  fur  la  Lifte  de  la  Cour  de  France, 
conformément  à  celles  donc  vous  m'avez 
déjà  fait  part.  Je  vous  ai  répondu  par  la  der- 
nière Pofte,6f  je  vous  ai  envoyé  mes  remar- 
ques, c'eft  tout  ce  que  j'ai  pu  faire,  d'autant 
que  les  Traitez  ne  font  pas  encore  prêts  ici; 
qu'il  faudra  changer  la  Lifte,  &que,  fuivant 
les  intentions  de  Leurs  HH.  PP.,  chacun 
des  Traitez  qui  refteront  fur  cette  Lifte  de» 
vront  être  accompagnez  de  fon  Ade  de  Ra- 
tification, ce  à  quoi  on  ne  s'attendoit  pas;, 
&  iî  faudra  beaucoup  de  tems  pour  chercher,^ 
trouvgr,  &  copier  ces  Ratifications;  &  puis 
que.TEtat  exige  ces  Ades  de  Ratification  :  il. 
fera  abfolument  nécefiaire  de  joindre  à  tous 
les  Traitez  qui  font  far  la  Lifte  de  Leurs 
HH.  PP.,  non  feulement  les  Ratifications 
de  leur  part;  mais  même  celles  des  Rois, 
Etats,  k  Princts  avec  lefqucls  ces  Traitez 

ont- 
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ont  été  négociez  &  conclus,  &  de  me  les 
envoyer  au  plutôt,  même  par  un  Exprès 
s'il  étoît  néceflaîre;  car  j'ai  déjà  propofé  la 
chofe  à  la  Cour  dès  mardi  palTé  24.  de  ce 
mois  dans  un  Mémoire  que  j'ai  préfcnté, 
fuivant  les  Ordres  de  Lears  HH.  PP.  Je 
n'oublierai  rien  pour  exécuter  pondaellement 
les  InfTiuâions  de  Leurs  HH.PP.  du  18.  de 
ce  mois  auffi-tôt  que  je  pourai  examiner  les 
'Trait^eT,  dont  la  France  demande  la  Garantie; 
c'eftYur  quoi  j'ai  mandé  mes  fentimens  par 
la  dernière  Pofte. 

Rien  ne  pouroît  plus  contribuer  à  faire 
réiiffir  toute  cette  affaire  que  ce  que  Mr.  le 
Pféfident  de  femaine  en  parlât  à  Mr.  l'Am- 
bafî^deur  à^Eftrades^  dont  les  avis  font  fort 
bien  reçus  en  Cour. 

J'ai  notifié  à  Mr.  dcLtome,  ainfî  que  vous 
m'en  avez  chargé  ,  que  la  Garantie  de 
Dunkerque  a  été  réfolué  par  une  unani- 
mité de  confentement  de  toutes  les  Pro- 
vinces. 

On  eft  occupé  à  la  Cour  à  délibérer  fur 
quelqu'affaire  de  la  dernière  importance  rc'eft 
pourquoi  l'on  a  mandé  Mrs.  les  Princes  de 
Condé  &  de  Conti:  le  premier  eft  déjà  arri" 
vé,  &  l'on  attend  le  fécond.  On  ne  fait  pas 
encore  quel  fera  le  Sujet  de  ces  Délibéra- 
tions ;  mais  on  convient  en  général  d.e  leur 
Importance.    Je  fuis ,  &c. 

P.  S.  Dans  la  Conférence  que  nous  eû- 
mes  ce    matin  ,    Mr.  de  Lionne  s'emporta 
forieufement  par  raport  au  Traité  de  Queraf- 
que  y  que  Leurs  HH.  PP-  veulent  exclure  de 
Y  7  là 
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la  Garantie,  &  il  die  hautement,  que  îeRov 
renoiiceroit  à  TAlliance  piOtôt  que  de  fou-, 
frir  cela-  cependant,  il  fe  modéra  un  peu^ 
4ans  la  fuite.  Quiero  ut  h(ec  fecreta  ma- 
nsant. 


A  M.  rAmbaiïadeur  G.  Bore  EL, 
A  la  Haye  k  3.  Mai  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  en  fon  tems  votre  Lettre  dia- 
27.  du  palîe,  ma  dernière  étoit  du  26.^  du 
même  mois.  J'ai  apris  par  la  votre  aulTi  bien 
que  par  vos  Dépêches  publiques  quels  font  , 
les  Points  fur  lefqueîs  vous  n'êtes  pas  enco- 
re d'accord,  Ôi  ce  qui  retarde  l'Echange  des- 
Traitez  à  garantir  de  part  &  d'autre  ,  &^ 
que  vaus  délivriez  l'AÔe  de  Ratification  de 
la  part  de  l'Etat.  Leurs  N.  &  G.  P.  ont 
pris  fur  cela  la  Réfolution  dont  je  vous  en- 
voyé Copie;  mais  comm?  vous  aurez  déjà 
été  informé  de  la  meilleure  partie  de  fon 
contenu  fur  les  intentions  de  l'Etat  par  la 
Rélblatîon  de  Leurs  HH.  PP.  du  25t.  A- 
vril,  l'cfpére  qu'avant  la  réception  de  celle- 
ci,  vous  aurez  tout  réglé  avec  Mr.  de  Lio^g- 
we^  h  qu'en  répondant  à  celle-ci  vous  me 
donnerez  avis  de  l'Echange  fait,  ce  que  nous 
attendons  depuis  long  ttms. 

J'ai  eu  Dimanche  dernier  une  longue  Con- 
férence avec  Mr.  à'EJlrades  à,  Mr.  Sther- 


Mrs-  J,  de  iViit  ^  G.  BsreeL         fi^M 

kroof^y  Miniftre  du  Roi  de  Suède  fur  le  dé- 
mêlé qui  eft  entre  la  Compagnie  Affricaine 
de  Suède,   &  la  Compagnie  du  Oueft  de  ca 
PsïS'Ci  par  raport  à  ce  qui  s'eft  palTé  fur  les 
Côtes   de  Guiiice.    Tout  fe  réduit  à  deux- 
Chefs.     Les  Suédois   prétendent  première- 
ment, le  Fort  de  Cabo-Corps  &  quelques 
Loges  que  les  nôtres  polTédent  ;   féconde* 
ment ,  la  reflitution  d'un  Bâtiment  nommé 
ChriQine,  que  les  nôtres  ont  pris,  avec  les 
dépens,  dommages  &  intérêts,  je  vous  avoue 
que  je  ne  puis  aprouver  la  prife  de  ce  Bâti- 
ment, &  que  je  n'ai  rien  dit  pour  l'autorifer 
dans  notre  Conférence;  mais  d'un  autre  cô-^ 
té  il  eil  certain  que  les  prétentions  des  Sué- 
dois fur  ce  Fort  ne  font  nullement  fondées. 
Mr.  SilverkrGon  fe  vantoit  de  prouver  ce  der- 
fîier  Article,  &  il  avoir  même  prévenu  Mr. 
à'E/Jrades  dans  un  Entretien  particulier;  mais 
je  me  flate  que  mes  railbns  auront  convain- 
cu ce  dernier,  que  les  Suédois  n'ont  aucune 
rai  Ton  fur  cet  article;  &  qu'on  ne  peut  rien 
de  plus  raifonnable  que  les  ofres  de  ce  que 
l'on  fait  de  ce  côté-ci  pour  accommoder  ce 
Différent,  qui  coniiftent  à  reftituer  le  Vaif- 
feâu  pris  &  fa  cargaifon,   ou  la  valeur,   è 
condition  que  la  Suède  renonce  à  fes  préten- 
tions frivoles  fur  le  fufdit  Fort  &  fur  les  Lo- 
ges ;  &  qu'à  l'avenir  ils  s'abftiennent  de  fré* 
quenter  cette  Côte. 

Je  ne  m'étendrai  pas  fur  les  raîfons  dont 
je  me  luis  fervi,  je  m'en  tiens  au  témoigna^ 
ge  que  Mr.  le  Comte  d'Eftrades  en  rendra 
certainement  au  Roi,  &  aux  Miniftres;  atn- 
fi ,  vous  n'aurez  autre  chofe  à  faire  qu'à  pro- 
fiter 
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ficer  de  la  première  occafion  pour  en  parlera 
Mr.  de  Lionne  ,  &  le  prier  de  diriger  cette 
affaire  ,  de  manière  que  le  Roi  &  la  Régence 
de  Suéde  ,  fuivant  les  avis  de  Sa  Majefté 
Très-Ghrêîienne,  aportenc  de  leur  côté  au- 
tant de  facilité  à  cet  Accommodement  qu'on 
enaportera  de  ce  côté-ci;  mais  Surtout  en- 
gagez Mr.  de  Lionne  à  repréfentet  au  ^oi 
Féquité  avec  laquelle  Leurs  HH.  PP.  en 
agiifent,  vous  en  raportant  au  témoignage  de 
Mr.  le  Comte  d'Ejlrades,    Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  4.  Mai  1663, 

ONSIEUR, 


Prcfentement  que  vous  avez  mis  les  affai- 
res de  l'Echange  des  Ratifications  dans  un 
état  à  être  bien-tôt  terminée  ,  je  n'oublierai 
rien  pour  engager  cette  Cour  à  tout  difpofer 
pour  y  mettre  une  fin;  quand  j'aurai  en  main: 
les  A6les  ôl  autres  Pièces,  j'attndrai  les  Or«| 
dres  fur  ce  que  j'en  devrai  faire.  i 

Jufqu'à  préfent  on  ne  m'a  pas  encore  re- 
mis la  Lilte  corrigée  ,  ni  les  Traitez  qui  doi- 
vent être  garantis.  Mr.  de  Lionne  m'a  té- 
moigné qo'il  étoit  très  mécontent  de  la  len- 
teur des  Commis  de  Mrs.  de  Brtenne  ,  &  il 
ni'a  promis  qu'il  preiferoii  cette  affaire. 


Mrs.  y.  de  mu  ^  G.  BoreeL        fit 

La  manière  obligcanie  dont  on  en  a  agî 
avec  Mr.  le  Comte  d'EJîrades  l'engsgera  in- 
failliblement à  s^intcrefler  pour  tout  ce  qui 
fera  du  fervice  de  l'Etat  compatible  avec  ce- 
lui du  Roi  fon  Maître. 

Conformément  à  la  Réfolutîon  de  Leurs 
HH.  PP.  du  19.  Avril  touchant  Taboliiioa 
du  Droit  de  Tonneau  &  l'abrogation  du  Pri- 
vilège de  la  Compagnie  du  Nord  ,  &  celle 
de  Leurs  N.  &  G.  P.  fur  le  même  fujet , 
j'ai  déjà  travaillé  à  difpofer  les  Efpritsfurces 
deux  Articles  ;  mais  comme  l'un  eft  propre- 
ment du  RefTort  des  Finances ,  dont  Mr. 
l'intendant  CoWert  a  la  principale. diredion, 
je  lui  en  ai  déjà  parlé  ci-devant  ,  fur  tout , 
lors  que  je  lui  fis  des  plaintes  fur  la  manière 
înjufte  dont  on  traite  les  Maîtres  des  Vaif- 
feaux  Hollandoîs  dans  le  jaugeage,  à  quoi 
je  demandois  qu'il  plût  au  Roi  de  remédier 
dans  tous  les  Ports  du  Royaume  :  ce  que  Mr. 
Colbert  me  promit  en  particulier  par  raport 
au  Droit  de  Tonneau  ,  dès  que  l'on  auroit 
;  été  la  recette  de  ce  Droit  aux  Fermiers  des 
cinq  grofles  Fermes  pour  le  faire  lever  par 
d'autres  Fermiers  particuliers  auxquels  on 
donnrroit  des  Ordres  fi  précis  ,  que  Leurs 
HH.  PP.  n'auroient  aucun  fîjjet  de  plainte; 
mais  je  ne  vois  aucune  aparence  à  l'aboli- 
tion totale  de  ce  Droit,  quelque  reprèfenta- 
tion  que  je  fafiTe  aux  Minières  d'Etat.  Ils 
confidérent  cette  affaire  comme  un  point 
d'honneur  &  difent  ;  comment  le  Roi  pou- 
roit-il  révoquer  avec  honneur  un  Article aulfi 
important  d'un  Tra'té  qui  efi:  à  peine  perfec- 
tionné, &  que  l'oii  a  commencé  à  exécuter, 

,  fur 


» 
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far  tout  après  que  cet  Article  a  fait  traîner (tl 
long-tems  les  Négociations,  qu'on  y  a  em-l 
ployé  tant  de  tems,  &  que  la  concîuiioa  dç 
rAlIiance  en  a  tellement  dépendu  ,  que  peu 
s'en  eil  falu  que  tout  l'édifice  n'en  ait  été 
renverf^.  Enfin  ,  pour  toute  conclufion 
ils  me  renvoyent  toujours  à  Vlr.  Colbert^  au- 
près duquel  il  eft  aflfez  dificile  deréiidir  dans 
toutes  les  affaires  qui  intéreflent  les  Finan- 
ces. Tout  cela  ne  me  rebute  pas,  &  je  tra- 
vaillerai fans  interruption  à  difpofer  les  Ef- 
prits  jufqu'à-ce  que  vous  ju^çiez  à  prupos  que 
je  m'en  explique  au  Roi  dans  une  Audience 
publique. 

On  m'avoue  naturellement  que  les  affaires 
de  la  Compagnie  du  Nord  font  dans  un  lî 
mauvais  état  qu'elle  tend  à  fa  fin  ,  ainfi  que 
je  l'ai  déjà  écrit,  &  que  les  incérefïcz  pro- 
pofent  d'eux-mêmes  de  renoncer  à  rOdroî. 
à  condition  que  le  Roi  confente  à  une  im- 
politîon  fur  l'huile  de  Baleine,  &  fur  toutes- 
les  autres  Denrées  dépendantes  de  la  Balei» 
ne ,  qu'on  fera  entrer  dans  ce  Royaume ,, 
jufqu'à-ce  qu'ils  ayent  été  dédommagez  de 
leurs  débourfemens,  &c.  Le  Roi  peut  fai- 
re cela  fans  contrevenir  au  Traité  d'Allian- 
ce, pourvu  que  les  François  naturels  foient 
traitez  de  même  que  les  Sujets  de  la  Répu" 
blique:  alors  nous  n'aurions  aucun  fujet  de 
nous  plaindre,  puis  que  nous  ne  foufririons 
aucun  dommage,  &  que  nous  pouriohs  ven» 
dre  ces  Denrées  à  auffi  iuflre  pris  que  les  au- 
tres Etrangers  &  que  les  François  mêmes. 

Quoi  qu'il  y  ait  une  défence  de  faire  en-' 
îrcr  ces  Denrées ,  on  n'y  obéit  pas  ni  dans 

le 
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e  quartier  de  la  Gafcogne  habitée  par  les^ 
îafques  du  GouvernementdeBearn,  ni  dans 
oute  la  Bretagne,  ainfî  qu'on  me  le  mande 
e  ces  Païs-là,  où  Ton  porte  librement  l'hui- 
e  de  Baleine  que  Ton  y  vend  dans  tous  les 
^orts,  Villes  &  autres  Places  :  mais  les  In- 
éreifez  de  la  Compagnie  prennent  garde 
[u'on  n*en  fafîe  pas  entrer  de  Bretagne  dans 
es  autres  Provinces. 

Comme  les  Bafques  n'ont  point  de  part  à 
'Oâroi,  ils  font  revenus  en  Novembre  1662, 
u  Nord  au  Havre-de-Grace  avec  leurs  Vaif- 
eaux,  &c.  ils  y  ont  expofé  en  vente  leur 
îuîle  &  autres  Denrées.  Les  Intéreffez  fi- 
im  ce  qu'ils  purent  pour  les  faire  partir  fans 
ten  vendre  ;  mais  ceux-là  s'opiniâtrérent , 

pour  couper  court,  les  Intéreffez  leur  ont 
cheté  tout  ce  qu'ils  avoient  à  vendre,  defor- 

qu'il  paroît  vrai  ,  ipfo  faâo  ,  qu'outre  la 
ompagnie,  il  y  en  a  d'autres  qui  peuvent 
lire  entrer  de  l'huile  de  Baleine  ,  &c.  dans 
;  Royaume,  l'y  expofer  en  vente  ,  l'y  ven- 
re ,  &  en  recevoir  l'argent.  J'ai  crû  que 
î  devois  vous  inftruire  de  ces  particularités,, 
uoi  qu'elles  ne  fulïentpas  concluantes. 

Mr.  l'Ambafladeur  d'Efpagne  croit  qu'il 
e  fe  fera  aucun-  Aecommodemene  entre  la^ 
'rance  &  le  Pape ,  qui  fe  méfient  l'un  de 
autre  peutrétrs  fans  raifon.    je  fuis  ,  &c» 
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A  Mr.  rAmbafTadeur  G.  Bôreel. 
A  la  Haye  le  lO.  Mai  1663. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  Lettre  du  4.  de  ce  mois  a 
vec  les  Dépêches  publiques  ,  &  j'aprens  a 
vec  plaifîr  par  l'une  &  l'autre ,  que  tout  ef 
réglé  par  raport  aux  Ratifications  &  à  la  Lif 
te  des  Traitez:  ainfi  nous  efpérons  que  vou 
nous  manderez  par  la  première  Porte  qu 
vous  aurez  réellement  fait  l'Echange  des  Ra 
tîficatioas,  des  Liftes,  des  Traitez,  &  de 
A6les  féparez  pour  la  Garantie  de  Dunker 
que,  du  Traité  d'Angleterre  S:  de  celui  pou 
les  Terres  d'Outre-Meufe  ;  ôc  je  ne  dout 
pas  que  la  Rcfolution  de  Leurs  Ht-1.  PP.  d: 
3.  de  ee  mois  ne  vous  inftruife  pleinement  fu 
toutes  ces  chofes.  Ainiî ,  celle-ci  fera  lîmple 
ment  pour  vous  donner  avis,  queMr.  leCom 
teé^Eftrades  m'a  délivré  hier  le  Mémoire  qu 
le  Réfident  de  Suéde  a  préfaitc  où  vous  ête 
à  Sa  Majefté  par  raport  au  démêlé  touchan 
la  Guinée,  dont  je  vous  envoyé  Copie  pou 
vous  fervir  d'infîrudion.  J'ai  crû  aprè 
cela  que  je  devois  remettre  par  écrit  à  fo] 
Excellence  tout  ce  que  je  lui  avois  dit  à'\ 
bouche  fur  cette  affaire,  afin  que  Sa  Majelj 
té  puifife  juger  de  la  nature  de  l'affaire  Ôcconi 
Boître  l'équiié  des  ofres  de  Leurs  HH  PP. 
je  vous  envoyé  aufll  une  Copie  de  cet  Ecrii 

Vou 


Mrf.  y.  delVitt  ^  G.  Boréal         m 

/pus  me  ferez  pîaiiîr  de  me  mander  ce  quç 
îaMajedé  &  fes  Miniftres  penferont  de  cet* 
e  affaire  après  avoir  examiné  cet  Ecrit  ,  & 
e  vous  prie  de  les  mettre  au  fait  de  tout  ce 
iiférent  autant  qu'il  fera  poffible.  jefuis, 
kc. 


A  Mr.  le  Gonfeiller  Penfîonnaîre 
Je  an  de  Witt. 

De  Paris  le  lO.  Mat  1663. 
NSIEUR, 


Mg 


Comme  il  faut  au  moins  quinïe  jours  a- 
/arit  que  je  puiiTe  recevoir  les  Ordres  de  lâ 
Régence  fur  les  Lettres  ou  reprcfentations 
que  je  lui  envoyé,  quelque  diligence  même 
que  Ton  fafTe  ;  je  demande  en  grâce  qu'on  ne 
prenne  pas  en  mauvaife  part  s'il  m'arive,  pour 
cette  raifon,  d'écrire  aujourd'hui ,  par  exem- 
ple, quelque  chofe  qui  ne  s'accorde  pas  a- 
vec  les  Réfolutions  que  l'on  aura  prifes  le 
même  jour  fur  la  même  affaire  dans  la  Gé- 
néralité, puis  que  je  n'en  puis  avoir  connoii- 
fance  que  quelques  jours  après. 

Il  me  femble  que  le  feryice  de  l'Etat  At^ 
mande,  que  la  Régence  trouvât  bon  qu'on 
m'envoyât  tous  les  Ordinaires  l'Extrait  des 
Réfolutions  &  du  Jo.rnal  de  Leurs  HH. 
PP.  Ce  n'eft  pas  pour  contenter  ma  curio- 
fité ,  c'eft  qu'il  me  femble  que  les  affaires  en 
peuvent  retirer  quelqu'uiilité ,  parce  que  je 

me 


ir 
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me  trouverois  toujours  in (!ruît  des  affaires  quij 
fe  pafTent  &  des  JntcHtions  de  Leurs  HH, 
PP.;  telle  eft,  par  exemple,  Taffaîre  du  dé-' 
mêlé  de  la  Suéde  avec  notre  Compagnie  du 
Oueft,  dont  j'ignore  les  circonilances ,  eu 
forte  que  je  ne  fais  pas  même  le  fîmple  fait. 
Il  en  eft  de  même  de  l'affaire  de  Borkelo , 
qui  fait  à  préfent  tant  de  bruit;  les  Alliez  da 
Rhin  ont  recours  à  cette  Cour- ci  pour  la 
moindre  chofe ,  &  préviennent  les  Efprîts 
qu'on  a  enfuite  bien  de  la  peine  de  guérir  de 
leur  préjugé.  Si  j'étois  informé  des  chofes 
&  des  intentions  de  Leurs  HH.  PP.,  je  pou? 
rois  fouvent  prendre  le  devant ,  au  lieu  que 
fouventje  reçois  avis  des  chofes  quand  les 
autres  font  maîtres  des  Efprits.  C*efl  une 
repréfentâtion  que  je  laiife  à  votre  difpofi- 
lion,  je  me  conformerai  à  ce  que  vous  en 
jugerez  ,  puis  que  je  fais  profeffion  d'être , 
^c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  ii.  Mai  1663.  / 

Monsieur, 

Vous  aprendrez  par  mes  Lettres  publiques 
&  par  celle  qui  eft  ci-jointe  ,  de  quelle  ma- 
nière j'ai  enfin  terminé  le  9.  &  le  11  l'E- 
change des  Ades  de  Ratifications  &  des  Ga- 
ranties fcparées  du  Traité  de  Dunkerque,  de 

celui 


Mrs,  J.  de  mn  £2?  G.  BoreeL       fij 

elui  conclu  avec  le  Roi  de  la  Grande Breta- 
:ne,&  de  celui  avec  rEfpagiie  pour  les  Ter- 
es  d'Outre- Meufe. 

Vous  verrez  que  Ton  a  changé  la  Lifte  de 
i^r.  le  Comte  de  Brienne,  &  qae  l'on  a  ôré 
,e  celle  fur  laquelle  nous  avons  conclu  & 
ui  eft  {ignée  de  Mr.  de  Lionne^  les  Traites 
bivans. 

Le  Traité  de  Coppenhague  du  2ï.  Mai 
660.  fait  entre  la  Suéde  ^  le  Danemark  ^ 
vec  la  Méâiathn  de  la  France  ,  de  PÀ^glc 
frre,  ^  defdits  Etats, 

Le  Traité  d'Oliva  fait  ^ntre  la  Suéde,  le 
loi  zsf  l^  République  de  Pologne  ^  PElec- 
rur  de  Brameh&urg^  a'vec  la  Médiation  de 
i  France» 

Le  Traite  d^ Alliance  ^  de  Commerce  fait 
'2tre  la  France  ^  la  Suéds  À  Fontainebleau 
•  îf.  Novembre  1661. 

Prorogation  du  Traité  du  Rhin  fur  ï'aâ" 
nBion  de  Mr,  le  Duc  des  Deux  Ponts. 

Prolongation  du  Traité  fuf dit  du  Rhin^  de» 
'iis  le  15-.  d^ Août  166^.  jufquesà  pareil  jour 
?  l'an  1667. 

Traité  fait  avec  V Archiduc  Ferdinand d'Inf- 

onck  pour  le  payement  de  trois  mêlions  dûs 
)ur  rAlface  en  conféqffence  du  Traité  de 
lunfter. 

Le  Traité  fait  avec  le  Roi  d'Angleterre  pour 

vente  de  Dunkerque.  Tout  s'elt  paffé  fans 

moindre  difpute. 

J'ai  reçu  aujourd'hui  le  Traité  d'aquifition 

:Dunkerque,  &  j'ai  délivré  l'Aéle  féparc 
e  Leurs  HH.  PP.;  d'un  autre  côré  leRoi 

délivré  un  Aâe  par  lequel  il  promet  à  Leurs 

.      HH. 
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HH.  PP.  îa  Garantîe  da  Traité  qu'Elles  ont 
fait  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  ôc 
de  celui  qui  a  été  conclu  touchant  le  Pais 
d'Outre- Meufe  avec  le  Roi  d'Efpagne. 

Le  Roi  fera  demander  à  Leurs  HH.  PP» 
par  fon  Ambalfadeur  la  Garantie  fcparée  des 
Traitez  ôtez  de  la  Lî^le ,  ne  doutant  pas , 
dît  Mr.  de  Lionne  ^  qu'Elles  neTaccordent  à 
Sa  Majeilé. 

Je  ferai  faire  pour  la  première  Pofte  une  Co- 
pie de  rA61:e  féparé  que  le  Roi  m'a  fait  dé- 
livrer &  qui  eft  conforme  ,  in  terminis^ï  ce-; 
lui  que  l'on  m'a  envoyé. 

Leurs  HH.  PP.  auront  la  bonté  de  m'op 
donner  iî  je  dois  envoyer  <&  de  quelle  ma- 
îiiére,  les  Ades  de  Ratification  ,  les  Liftej 
originales  &  les  Traitez  colationuez  qui  foni 
un  affez  gros  volume;  il  faudroit  que  ce  fû 
par  un  Exprès,  ou  parToccafion  de  quelque 
Perlonne  de  confiance  qui  iroit  d'ici  à  Iî 
Haye;  ou  même  par  un  Exprès  que  l'on  en 
voyeroit  de  Hollande  ici  pour  cela;  car  i 
n'y  a  aucune  fureté  d'envoyer  un  iî  gro; 
Paquet  par  le  Brabant  &  par  la  Pofte  ordi 
naire.  Le  Commis  Cunens  m'avoit  envoy< 
quelques  Exemplaires  du  Traité  de  Portugal 
que  les  curieux  Brabançons  ont  retenu  ,  Sil 
ne  font  jamais  venus  jufqu'à  moi;  &  j'aie- 
té  fort  étonné  de  recevoir  i'A6le  de  Leur 
HH.ïPP.  fur  le  Traité  de  Dunkerque  ave( 
une  boîte  d'argent  qui  enfermoit  le  Seel 
J'attendrai  fur  cela  les  Qrdres  de  Leurs  HHi 
PP.    Je  fuis,  &ç. 


Mrs,  y.  de  Wîtt  ^  G.  BoreeL        S^9 
A  Mr.  rAmbafîadeur  G.  Boreex. 
A  la  Haye  le  17.  Mai  1663. 
N  S  I  E  U  R, 


Mo 


Ma  dernîëre  étoît  du  10.  du  Courant  t 
j'ai  reçu  en  leur  tems  votre  Lettre  de  U 
même  date,  &  celle  du  11.  ,  qui  m*apren- 
nent  avec  beaucoup  de  plailir,  ainli  que  vos 
Dépêches  publiques,  qu'enfin  vous  avez  fait 
l'Echange  des  Ratifications,  des  Liftes  &  des 
Traitez.  J'efpére  &  je  prie  le  Tout-Puif- 
fant  de  répandre  fa  Divine  bénédi6lion  fur 
ce  grand  Ouvrage. 

Je  trouve  dans  la  Copie  ,  que  vous  m'a- 
vez envoyée,  de  l'Aâe  de  Garantie  du  Roi, 
par  raport  aux  Traitez  avec  l'Angleterre  & 
rEfpagne,  Srf,  les  Etats:  je  m'imagine  que 
c'eft  une  abréviation  du  Copifte  ,  &  qu'il  y 
aura  le  mot  Seigneurs  dans  l'Original  ,  ainîi 
qu'il  étoit  dans  le  modèle  qui  vous  a  été  en- 
voyé ,  &  que  l'on  en  eft  en  pofTeflion  préfente- 
ment  confirmé  par  le  textede  pluiîeursTraitez. 

J'ai  remarqué  dans  la  Lifte  que  vous  avez 
produite,  que  Ton  y  a  ajouté  le  Traité  avec 
le  Portugal ,  &  que  néanmoins  vous  avez 
déclaré  folennellement,  que  tous  les  Trai- 
tez contenus  dans  cette  Lifte  ont  été  perfec- 
tionnez &  ratifiez  avant  la  concîufîon  de  l'Al- 
liance ,  ce  qui  n'eft  pas  conforme  à  la  véri- 
té par  raport  au  Traité  avec  le  Portugal;  ce- 
la eft  même  contradidoire  à  ce  qui  eft  dit 
de  ce  Traité  dans  la  Lifte;  favoir ,  f»'//  />- 

Tome  IL  2  r^i^ 
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roit  ratifié  a  la  Haye  le  24.  Novembre  i66l. 
*  ce  qui  eft  même  un  abus  ;  car  les  Ratifi- 
cations de  ce  Traité  n'ont  été  échangées  que  I 
le  14.  Décembre  1662.  Je  crois  qu'il  eft  | 
bon  de  corriger  ces  abus,  en  redemandant 
cette  Lifte,  &  en  donnant  une  autre  ,  à  la 
lin  de  laquelle  on  pouroit  ajouter  ces  ter- 
mes, ou  quelques  femblables,  À  Pexceptiù» 
feulement  du  dernier  ,  fait  avec  le  Roi  de 
Portugal^  lequel  quoi  qu^il  n'hait  reçu  fa  fer- 
feSîtion^  par  i'* Echange  des  Ratifications  ^  que 
le  14.  Décembre  1662.  ne  laijfe  pas  d'*y  être 
mîs^  en  lertu  du  7.  des  Articles  féparez^  arrê' 
tez  ^  conclus  quand  ^  tel  jour  avec  ledit 
Traité  d^ Alliance. 

De  plus,  je  ne  crois  pas  que  le  Sommiiré 
du  Traité  fait  avec  le  Brandebourg  le  2.  A* 
vril  1632.  qui  eft  fur  cette  Lifte,  N.  2.  ex- 
prime le  fujet  &  le  contenu  de  ce  Traité; 
car  je  ne  me  fouviens  pas  qu'on  ait  conclu 
avec  le  Brandebourg  aucun  Traité  touchant  la 
fommedecent  vingt  mille  florins  d'Hollande 
qui  auroient  été  débourfe2  pour  le  recoavre- 
mentduPaïsdeCléves;  mais  bien  que  l'on  fit 
en  1632.  un  Traité  avec  le  Brandebourg  pour 
le  dégager  de  là  promefTe  faite  d'entretenir 
quinze  cens  hommes  pendant  vingt  années ,  & 
fur  ce  que  l'on  nomme  la  dette  du  P>r-à- che- 
val, à  quoi  l'on  ajouta  quelques  Articles  ti* 
rezdes  Traitez  précédens.  C'eft  ce  Traité- là" 
que  l'on  a  voulu  produire  avec  celui  de  l'aa 
1636.  fur  le  même  fujet.    Aîniî,  fîl'onvousa 

en- 

^  On  a  fait  attention  à  cette  Remarque  dans  l'AiTem-» 
ble'e  de.  Leurs  Hautes  Puiflances,  &  l'on  m'a  donné  ordre 
de  vous  en  avertir ,  afin  que  vous  C0nigi«5  cette  exKBÏ 
âiali  qu'il  convient,    J,  de  Witf^ 


Mrs.  y.  de  Win  y  G.  B&reel       j-^r 

nvoyéquelqa'autre  Traite  par  la  faute  de  Mr. 
e  Greffier,  ou  par  celle  de  fes  Clercs ,  à  la 
lace  de  celui-ci,  il  faudra  corriger  encore  cet 
bus;  &fî  c'eft  ce  Traité,  il  faudra  changer  fur 
a  Lifte  quelques  termes  qui  ne  lui  conviennent 
as  ,  &  le  mettre  le  premier  fur  la  Lifte,  puis 
[u'ildoit  précéder  celui  de  Tan  1636.  ,  pour 
a  même  raifon  il  faudroit  que  TArticle  20, 
le  la  Lifte  fuivît  immédiatement  le  17. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  en  foyez 
enu,  %'erbo  tenus  ,  à  la  Lifte  qui  vous  a 
itc  envoyée  avec  les  Traitez  :  mais  ,  com- 
nc  cette  Lifte  a  été  dreffée  dans  le  Grefl^e, 
«  que  Leurs  HH.  PP.  ne  l'ont  examinée  que, 
>our  déterminer  quels  Traitez  on  vous  en- 
oyeroit,  il  peut  s'y  être  gîilTé  quelque  fau- 
e  d'inadvertance:  je  n'ai  pas  le  rems  d'éxa- 
nîner  dans  le  Greffe  de  Leurs  HH.  PP.  ,  ni 
a  Lifte,  ni  le  Traité  de  1632.  qu'on  vous  a 
nvoyez;  aînfi  ,  fi  faute  d'une  entière  con- 
loiffance,  je  me  trompe  ,  ne  la  prenez  pas 
n  mauvaife  part ,  &  ayez  la  bonté  de  corri- 
;er  ce  qui  le  doit  être  ,  après  avoir  tout  éxa- 
niné  vous-même. 

i  Mr.  l'AmbafTadeur  à^Eflrades  m'a  fait  voir 
ujourd'hui  une  Lettre  qu'il  a  reçue  du  Roi 
on  Maître  touchant  le  diférent  fur  la  Gui- 
lée  avec  la  Suéde.  Sa  Majefté  fait  enteii- 
Ire  dans  cette  Lettre  ,  qu'il  lui  paroît  que 
es  Suédois  n'ont  jamais  renoncé  à  leur  Droit 
ur  le  Fort  de  Cabo-Corps ,  &  que  par  con- 
cquent  ils  font  en  droit  d'en   prétendre  la 

eftitution.    Cela  m'a  d'autant  plus  furpris , 

îue  je  croyois  avoir  perfuadé  le  contraire  à 

.Mr.  le  Comte  d'Eftrades,    Au  refte,  vous 

Z  z  pou^ 
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pouvez  voir  combien  les  Suédois  ont  tort^ 
tant  parles  Pièces  que  je  vous  aï  envoycQ$j 
par  ma  dernière,  que  par  ceiles  queje  joins 
ici.  Ainli ,  je  vous  prie  inftanment  d'en  par--i 
îer  fermement  à  Mr.  le  Marquis  de  Lionne  ^ 
&  de  le  prier  de  repréfenter  la  chofe  natu-  i 
rellemem  à  SaMajellé,  de  manie're  qu'El- 
le  conçoive  le  tort  que  les  Suédois  ont  dans 
cette  affaire ,  &  que  les  Proportions  que  l'on 
fait  de  ce  côté-ci  iont  juftes  &  fadsfadoires; 
ce  qui  doit  convaincre  Sa  Majeilé,  ainlique 
plufieurs  autres  exemples  ,  que  l'on  fuit  ici 
religieufement  lesLoix  de  la  railon  &de  l'é- 
quité, ce  à  quoi  Elle  doit  prendre  intérêt , 
puis  que  de -là  dépend  la  lolidité  de  l'Ami- 
tié &  de  l'Alliance  que  Sa  Majeilé  a  coa- 
traâée  avec  cet  Etat.    Je  fuis  ,  &c. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  i>e  Witt. 

Be  Paris  le  18.  Mai  1663. 


M 


ON  SIEUR, 


Gn  a  féparé  des  cinq  grofTes  Fermes  le 
Droit  de  Tonneau,  ainfi  que  j'ai  mandé  que 
Mr.  Colbert  m'avoit  aÛuré  que  celafeferoit, 
en  me  promettant  qu'alors  on  établiroit  un 
meilleur  Ordre  pour  remédier  à  mes  plain- 
tes fur  les  vexations  &  les  violences  auxquelles 
nos  Maîtres  deNavîresétoientexpofez  :  j'in- 
iiilerai  fortement  pour  obtenir  l'exécution  de 
cette  prome^Fe  au  plutôt. 

Ce  Droit  àc  Tonneau  aété  alTei-mé  à  des.j 
Fermiers  particuliers  ayec  les  Domaines  de  1 

Bearn, 


Mrs.  y.  de  Wtît'^  G,  BwêeL         SSi 

Bearn  ,  de  Blois  & -de  Sedan,  tous  trois 
n'ont  monté  qu'à  la  fomme  de  fept  cens 
cinquante  mille  livres  ;  &  Ton  compte  que 
les  Domaines  de  ces  trois  Pais  portent  en  par- 
ticulier deux  cens  mille  livres;  ain(}  le  Droit 
de  Tonneau  ne  raporte  dans  les  Coffres  du 
^oi  que  ^'^focoo.  livreS5.de  foft-e  qu'il  dimi- 
nue tous  ]es  jours. 

Avant  que  la  Cour  adjugeât  cette  Fer- 
me, elle  a  poufTéla  ConétabliedeBourdeaux 
l  s'en  charger,  &  quoi  qu'il  n'y  ait  perfon- 
le  à  qui  elle  convient  mieux  ,  elle  n'a  pas 
/oui a  l'accepter,,  par  cette  feule  raifon  que 
2G  Droit  de  Tonneau  efl  caufe  que  la  Nâ- 
/igation  &  le  Commerce  diminuent  confi- 
îérablement  dans  tous  les  Ports  du  Royau- 
Tie,  ce  .qui  fait  perdre  aux  Revenus  du  Roi 
beaucoup  plus  qu'il  ne  retire  de  cette  Impo- 
ition,  au  lieu  que  le  Traâc  en  général  ^  6c 
Turtout  leCommerce  des  Sujets  deSaMajellé, 
)eut  luiraporterdcsTréforsimmenfes  :>mais 
:es  plaintes  font  fans  efpoir  qu'on  y  remed'©. 

11  y  a  quelques  jours  que  quelques  Mai- 
res de  Navires  d'Amfterdam  &  de  Rotter- 
iiam^,  qui  chargent  ordinairement  pour  Roiien, 
iront  venus  ici  chez  moi  ;  on  leur  avoit  fait 
îccroire  à  Roîien  ,  &  au  Havrede-Grace, 
^ue  fur  mes  repréfentations,  le  Roi  av(^it  de 
nouveau  diminué  le  Droit  de  Tonneau  ,  en 
Torte  que  les  Bâtimens  Hollandois  vuides  , 
DU  qui  n'auroient  queduLeft,  ne  payeroient 
rien  à  leur  fortie  des  Ports  de  Fraace  ,  ea 
(brte  que  ces  Maîtres  de  Vaiffeaux  étoient 
bonnement  reftex  à  tien  faire  &  n'avoientpas 
fait  leur  cargaifon,  pendant  queles  Bâtimens 
Z  3  Fran- 


*^4  Lfttres  y  Neg'iciaihns  eiftre 

François  chargco'ent  de  tous  cotez.  II  fe-fe 
roit  ablblament  nécelfaire  que  l*on  établît  des 
Confals  de  la  Nation  ,  pour  prévenir  ou  re- 
médier à  ces  trom:cries ,  à  ces  coacuflions 
&  à  ces  vexations ,  &  que  les  Magillrats  des 
^'illes  Maritimes  recommandallent  aux  Ba- 
teliers de  payer  promptement  aux  Coniuls  le 
Dro't  de  Conlulat*,  qui  fe  inonte  à  peu  de 
chofe,  en  cornparaifon  de  ce  que  les  Fran- 
çois exigent  d'eux,  &  qui  te  monte  i  trois  fois 
plus  par  la  coluiioa  des  vieux  Bateliers  qu'on 
en  exempte  fous  main.  Si  Ton  ne  remédie 
bien- tôt  à  cela  ,  nos  Bateliers  Hollandois 
n'auront  bien  tôt  qu'l  rcfter  chez  eux  ,  Icî 
François  les  débu loueront  &  s'empareront  de 
toute  la  Navigation.  Nous  avons  déjà  per- 
du celui  de  la  Somme ,  dont  les  Batelier* 
François  fe  fonueninsles  Maîtres.  Jevoîj 
par  l'EAirait  du  Journal  de  Leurs HH.  PP.. 
.  que  l'on  commence  à  rédéchir  far  cette  af- 
faire; permet-.tz  m.oi  de  vous  dire  que  rien 
n'eft  plus  néceiîaire. 

Ce  malheureux  Droit  de  Tonneau  e(l  de 
l'invention  d'un  homme  dont  on  con4ann€ 
prefque  toutes  les  adions;  mais  il  paroi t  que 
celle-ci  cil  promable  ,  c'elî  pourquoi  on  la 
maintient.  *  I 

J'ai  reçu  votre  Lettre  du  lo    par   le  d:r 
nier  Ordinaire;  j'exécaierai  vv^s  Ordres  p 
raport  à  l'atîaire  de  la  Suéde  tcachant  la  C 
te  de  Gu'uée.     Les  Fêres  de  la  Pentecô 
font  caufe  que  la  plupart  des  Perfonnes  d; 
la  Cour  font  absentes,  ainli  je  n'ai  pu  (es  ren- , 
contrer  chez  elles.     Je  viens  de  recevoir  dans  ( 
l'infianc  les  Lettres  da  Secrétaire  C:<t2eus 


Mrs.  y.  de  Wiît  er  G.   'B'ireel       fjf 

ée  Londres  da  :jt  de  ce  mois,  qui  contien- 
nent des  an^aires  très  inîportarites  pour  notre 
Compagnie  des  Indes,     je  fuis,  &c. 


M 


A  Mr.  le  Confeiner  Penilorîiiaire 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  21.  Mai  1663. 

O  N  SIEUR, 


J'ai  reçu  hier  voire  Lettre  da  17.  eue  je 
contidére  comme  une  preuve  évidente  &  cer- 
t2"ne  de  votre  atFrcîîon  étdeTOire^rnti  peur 
mof.  Etant  r.omme  il  efl  fort  poiTi^le  que 
je  manq  :e  queîqse-fois  dans  ies  choies  dont 
je  fuis  chargi  par  Leurs  HH.  PP.  ,  ain.i  je 
vous  fuis  tics  obligé  de  ce  qae  vous  âvez  eu 
labjûîé  de  m'areriir  dss  Articles  fur  kfqoels 
on  pooroit  avoir  fait  quelques  remarques 
«ians  Î€î  Copies  que  j'ai  envoyées  5c  qui  ont 
raport  aux  Ratifications  5c  à  ce  quiend.peiid. 

Je  répondrai  de  poiateo  point  aux  diiéren» 
chefs  de  votre  Lettre.  Je  vocs  dirai  donc 
for  le  pr  mier,  que  j'ai  envoyé  dans  ma  Let- 
tre da  30.  Mar>  à  vo:re  airelle,  3t  dans  cel- 
le de  la  même  daie,  à  celle  de  Mr.  le  Gre* 
fer,  pcî:c  Leurs  HH.  PP.,  Copie  de  l'Ac- 
te de- Rat iÉ cation  da  Traité  d' Alliance  &  des 
Articles  fëparez  da  27.  Avril  i66i.,  de  la 
part  da  Roi  de  Frarce,  lequel  Aâe  eft  da- 
té de  Paris  le  26.  Mars  1663.,  dont  jevoGS 
envoyé  encore  cirjoiat  ane  Copie  ,  que  j'ai 
cjaâement  co'aiionnée  fer  l'Original  ,  & 
qui  lui  efï  entièrement  conforme.  Far  tout 
Z  4  où 
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oè  Leurs  HH.  PP.  font  nommées ,  on  trou- 
ve ces  mots ,  Tous  Députez  dam  ï^ A jf emblée 
des  Srs.  Etats  Généraux,  des  Eromaces-  Unies 
des  Pats- Bas  ;  ou  deflits  Srs.  Etats  Gêné* 
rciux  ,  6e  puis  ,  entre  mus  ^  Lefdin  Srs, 
Etats  Généraux i  J*ai  crû  que  je  devois  en* 
voyer  cette  Copie,  ainfî  que  je  l'ai  remar- 
qué ci-deffùs ,  afin  d'être  informé  fî  cet  Ac- 
te étam  ainfi  couché  leroit  agréable  à  Leurs 
HH.  PP.  J'ai  lu  à  examiné  les  Gahiersdes 
Traitez  conclus  avec  les  Rois  He^rt  If^.^ 
&  Louis  XIIL  ,  &  même  avec  le  Roi, 
depuis  ifpô.  jufqu'à  préient,  tels  qu'on  les 
a  tirez  du  Greffe  pour  me  les  donner  par  or*- 
dre  de  Leurs  HH.  PP.,  lors  que  j'ai  com- 
mencé les  fondiojis  de  ma  Charge  ;.  fi  ces 
Cahiers  ont  été  écrits  au  net  comme  il  faut, 
&  s'ils  s'accordent  avec  les  Originaux  ,  j'y 
trouve  que  le  deniier  Trait-é  conclu  à  la 
Haye  le  29.  Juillet  1647.,  nomment  Leurs 
HH.  PP.  dans  la  Préface  &  dans-  les  Ar- 
ticles,/^/ Seigneurs  Etats  Généraux  ^  0\x  dejr 
dits  Seigneurs  Etaîs^  &c.  Art.  I.  Seigneurs 
Etats ^  &  ainfi  dans  tous  les  Articles,  pour^ 
vu  que  ce  Traité  ait  été  bien  copié  ;  car  les 
Copiftes  y  mettent  quelque-fois  ïefdits  Srs» 
Etats ^  comme  dans  l'Article  2.>  &  ailleurs, 
comme  ils  écrivent  aufii  ledit  Sr.  Roi. 

Dans  la  Préface  &  dans  les  Articles  du 
Traité  provifionnel  négocié  àParis  en  1646.. 
par  Mr.  d'Oofterwyck  &  le  Commiifaire 
Reynji,  Leurs  HH.  PP.  ne  font  nommées 
&  écrites  que  les  Srs.  Etats  Généraux  ,  & 
jamais  avec  la  dignité  &  le  nom  àtSeignem-s, 

On  trouve  une  feule  fois  (du  moins  ain- 

ii 


Mrs.  y.  de  Witt  ^  G.  Boreel.  t3T 
!i'  que  porte  ma  Copie  )  le  nom  lefdhs  Sei- 
gneurs Etats^  ainii  écrit  dans  le  fécond  Arti'- 
:Ie  du  Traité  conclu  à  la  Haye  le  i.  de 
iVlars  1644.,  dans  tOTis  les  autres  Articles, 
dans  la  iVéface  &  dans  la  cOnclufion  ,  il  y ^ 
rôûiours  les  Srs.  Etals. 
Dans  tons  lesTraitezconclûs  avant  Tan  1644-. 
Leurs  HH.  PP.  ne  font  jamais  traitées  au* 
:f ement  que  les  Srs.  Evats ,  ou  M-^Jfieurs  les 
E^^/; ,  ainli  que  je  le  trouve  d^ns  mes  Ca°* 
liers.  . 

Et  même  dans  ceux  de  1644.  &  1647. ,  où 
Leurs  HH.  PP.  font  nommées  dans  le  tex- 
:e,  les  Setgneurs  Etats  Généraux  (au  casqué 
les  Cahiers  fuiïent  conformes  aux  Origi- 
naux )  Elles  ne  font  traitées  que  dés  Srs.  'E^ 
têts  Généraux  dans  le  Plein*  Pouvoir  &  la  Ra- 
:ificaîion  du  Roi  de  France. 
I  Enfin,  rA6te  de  Ratification  du  Roi  tou- 
chant l'Alliance  conclue  le  27.  Avril  1662. 
îie  s'exprime  pas  autrement;  e'eû  pourquoi 
l'ai  jugé  à  propos,  pour"  ma  décharge,  (fea 
envoyer  uoeCopie  bien  colationnée  fur  rO- 
riginal,  afin  qu'on  me  maïquât  fi'<:eî  A£ls ' 
étoit  bien  &  dans  les  formes  ,  &  Ton  m'a  . 
fait  réponfe  que  Leurs  HH.  PP.  n'avoient 
rien  trouvé  à- redire  à  l'AtSè  de  Kàtificatiors 
que  j'avois  envoyé  le  30,  Mars  ;  <&  qu*Elies 
avoient  jugé  que  l'on  ^ouvoit  échanger  leur 
A6le  de  Ratification  contre-  i'Onginal  de 
cette  Copie. 

L'A^e  féparé  que  îè'  Roi  a  fait  expédier 

pour  la  Garantie  du  Traité  avec  l'Angleter» 

re  &  de  celui    avec   l'Epagne   touchant4tî 

Pâïs  4'Outcc-Mçuie,  eil  coucha  da*i  si  es  mê- 

Z  5  ■         iîier* 


^^§       Leur  es  ^  Negoclatms  entre 

mes  termes;  ainfi  il  eft  aulîi  parfait  queVau- 
tre,  ou  aufli  imparfait.     Il  eft  vrai  que  j'a 
vois  remis  à   Mr.  de  Lionne  le   modèle  de 
cet  A6le   que  vous  m'aviez  envoyé,  en  le 
priant  de  faire  drelFer  l'Ade  du  Roi  confor-j 
mément  à  ce  modèle,  ce  qu'il  m'avoit  pro* 
mis ,  &  ce  qu'il  n'a  point  fait.    Si  l'on  veut' 
changer   l'un  il   faudra  donc  auffi  changer 
l'autre;  car  ils  font  tous  deux  de  la  même 
nature  en  tout  fens  :  à.  vous  verrez ,  par  ce 
que  je  vous  ai  allégué  ci-delTus,  que  jamais 
le  Roi  n'a  traité  Leurs  HH.  PP. ,  foit  dans 
fcs   Plein-Pouvoirs ,    foit    dans    fes  Ratifi- 
cations, que  de  iS/>//rj ,  o\x  Srs.  Etats  Géné- 
raux,    Ainfi  ,     avant   de  parler  à   Mr.  .de 
Lionne  de  changemens  à  faire  dans  ces  deui 
A6les  ,  j'atendrai  ce  que  vous  en  penfez,  & 
vos  Ordres   par   la   première  Pofte.    Vous 
voyez  que  dans  l'Echange  de  ces  Aéles  j'ai 
agi   conformément   à    vos    Lettres  &   aux 
Ordres  de   Leurs  HH.   PP.  exprimez  dans 
leur  Lettre  du  5*.  Avril.    Je  fuis,  &c. 

A  Mr.  le  Confeîlîer  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  23.  Mai  1663» 


O  N  S  I  E  U  R, 


Pour  continuer  à  répondre  au  contenu  de 
votre  Lettre  du  17.  de  ce  mois»  je  vous  en- 
voyé la  véritable  Copie  de  la  Lifte  des  Traî-! 
tti^y  que  Leurs  HH.  PP.  m'ont  envoyée,,! 

pour 


Mn,  y,  de  IFm  ^  G.  Boreel.       ^39 

pour  en  demander  Ici  la  Garantie  du  Roi  de 
France  conformément,  à  l'Article  IIL  da 
Traité  d'Alliance  conclu  entre  Sa  Maje(lé6c 
Leurs  HH.  FP.  le  xy.  Avril  1662. 

Ayez  la  bonté  de  la  confronter  avec  la 
Lifte  traduite  en  François  ,  que  j'ai  délivrée 
à  Mr.  de  Lionne  le  9.  de  ce  mois  ,  vous 
trouverez  que  c'efl:  précifément  la  même 
|K)ur  les  mots,  l'Ordre  &  le  contenu,  que 
celle  que  Leurs  HH.  PP.  m'ont  envoyée  , 
excepté  qu'on  y  a  ajouté  à  la  fin  le  Traité 
de  Portogal. 

Et  je  fuis  certain  que  s'il  s'y  trouve  quel- 
que dérangement,  quelque  mot  de  travers  , 
quelque  Traité  ou  Aéle  qui  ne  doivent  pas 
y  être,  on  ne  peut  m'en  attribuer  la  faute  r 
le  devoir  de  ma  Charge  confifte  d'exécuter 
les  Ordres  que  Leurs  HH.  PP.  m'envoyent, 
de  les  refpeder  ^  d'y  obéir;  c'eft  à  quoi  je 
m'aplique  de  tout  mon  pouvoir. 

Si  Leurs  HPL  PP.  trouvent  à  propos  préfen- 
tement  de  faire  dans  cette  affaire  quelques 
changemens,  jefouhaite  qu'on  me  les  envoyé 
dans  les  formes  ,  &  tels  qu'ils  feront  je  ?â- 
eherai  de  les  faire  aprouver  ici.  Mes  Or- 
dres croient  tels  que  vous  le  pourez  voir  par 
la  Copie  de  la  Lille  que  je  vous  envoyé. 

Je  ne  vois  pas  que  vous  ayez  rien  trouvé 
prédire  au  titre  de  la  Lille  ejue  j'ai  remis 
lé  9.  de  ce  mois  à  Mr.  dç  Lionne-^  ce  ti- 
tre eil  commun  &  regarde  tous  les  Traites, 
qui  font  fur  la  Lifte,  même  celui  de  Portu^ 
|al  qui  eft  à  la  fin  après  N.  23»  en  verta 
du  7.  des  Articles  féparez.  J'ai  placé  le  Trai- 
ta de  Portugal  à  la  fin,  parce  que  c'ed  fapia- 
Z  6  ce,. 


5*40        Lettres  y  Négociations  entre 

ce,  puis  qu'il  a  été  conclu  le  6.  d'Août  i66i^, 
&  que  ,  comme  iU  eït  dit,  il  a  été  Rai.fic  à 
3a  Haye  le  24.  Novembre  1662.  Si  Ion 
m'a  mal  informé,  il  faut  corriger;  Ôr  afin 
que  vous  puilïiez  le  voir,  la  Copie  cî-iointe 
vous  prouvera  qu'il  y  elldit  .  que  la  Ratiô.- 
Câtion  avoit  et'.'  échangée  à  la  Haye  le  24. 
Novembre  1662.  Cela  pect  fe  corriger  non 
feulement  fur  la  L;(le  que  j'ai  dé  livrée,  mais 
même  fur  le  Traité  autentique  de  Portugal 
que  j'aî  échangé.     J'en  parlerai  à  Mr.  dé 

iaîO'rme. 

La  conclufion  de  la  Lifte  des  Traitez  pro- 
duits par  Leurs  HH.  PP.  fous  la  Garantie 
de  la  France  contient  deux  Membres.  Le 
premier,  contient  une  Déclaration  de  la  part 
de  Leurs  HH.  PP.  que  tous  les  Traitez^  ^ 
Aâes  couchez  fur  ladite  Lifte  ,  ont  été  faits 
far  mefàtts  Seigneurs ,  comme  parties  contrac^ 
tantes  avec  les  autres  Rois^  Princes  ^  Etats 
y  nommez.  Cette  Déclaration  concerne  tous 
les  Traitez  compris  dans  la  Lifte  jufqu'aa 
N.  23.  inclus,  &  même  elle  concerne  auifi 
le  Traité  conclu  avec  le  Portugal. 

Le  fécond  Membre  de  cette  conclufion 
contient  une  autre  Déclaration,  après  que  , 
avant  de  commencer  cette  conclufion  ,  on  a 
exprefïément  &  clairement  noté  que  le  Trai- 
té conclu  avec  le  Portugal  n'avoit  été  rati- 
fié  que  le  24.  Novembre ,  (  préfentement 
Décembre)  1662.  On  dit  &  afirme  dans 
Ce  fécond  Membre  que  tous  les  Traitez  pré' 
tédens  (  excepté  celui  de  Portugal  )  ont  été 
psrfeétionnez  ^  même  ratifiaz  devant  la  co»' 
ilfffio»  du  Traité  d'Âiltame  fignée  À  Pans  U 


Mrs.  y.  de  Wîtt  ^  G.  Boreel      ^î\ 

27.  Avril.  1661.  Sans  doute  que  Mr.  de^ 
Lîonne  croit  de  la  même  marné rs  que. moi- 
même,  rdnlî  il  r/y  a  pas  îi^ju  de  croire  que 
fon  Excellence  y  irouveà  préfent  quelqu'ob-' 
fcuriîé  Gu^  quelque  contra.  îélion  i  epen- 
daiu,  afin  de  ne  donner  lieu  à  aucune  fur* 
prife,  je  ferai  en  forte  que  Ton  mette  les  ter- 
mes que  vous  me  marquez  ainli  qu'il  con* 
viendra.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Gonfèîller  Penfionnaîre 
Jean  pe  Wit  t. 


De  Paris  le  if,  Mai  166^, 
N  S  I  E  U  R, 


Mo 


p 


J^avois  demandé  par  la  Lettre  que  je  me 
fuis  donné  l'honneur  de  vous^crire  le  io.de 
ce  mois  ,  que  l'on  m'envoyât  du  Greffe  dQ 
Leurs  HH.  PP.  toutes  les  femaines  éxade- 
ment  les  Extraits  des  Réfolutions  &  du  Jour- 
nal de  Leurs  HH.  PP.  fur  tout  ce  qui  coa- 
cerne  les  affaires  dont  il  eft  bon  que  je  lois 
informé:  rar  ii  arrive  fouveot  que  l'on  pou- 
roit  prendre  les  devans  fur  bien  des  choies 
que  l'on  a  enfuite  bien  de  la  peine  à  exécu- 
ter lors  que  les  Gens  s'en  font  fait  une  idéa 
fouvent  fauffe. 

Je  vous  raportai  alors  pour  exemple  l'af- 
faire de  Guinée'avec  la  Suéde  ,  &  celle  de 
Bork«;lo  avec  l'Evcque  de  Munftcr  ;  car  j'a- 
vois  ouï  alors  que  l'on  en  parloit  en  Cour 
Z  7  d'une 


j^X-        Lettres  y  Nigoéaùons  entre 

d*ane  manière  qui n'étoit  pas  avantageufe,  & 
l'on  aléguait  même  des  raifons  que  je  ne  pou- 
vois  combattre  n'ayant  aucune  connoiffance 
de  ces  aifaires-là. 

Mais  comme  vous  m'avez  parfaitement  inf- 
trait  far  la  première  de  ces  ;-.ffi.iîres  ,  tant  par 
votre  Lettre  du  îo.,  que:  par  celle  du  ly» 
&  par  les  Piéces^qai  y  ecoient  jointes,  je  ms 
trouve  en  état  de  donner  à  la  Cour  d'antres 
idées  de  l'affaire  de  SucMe;  les  ràîfons  dont 
vous  vou^  fervez  font  ii  iblides  ,  &  Taplica-, 
tîoii  qée  vous  en  faites  eft  iîjoile,  qu'il  ne 
peut  relter  aucun  doute.  Le  pis  en  tout  ce- 
ci, c'eft  que  le  Roi  s'cfl  laiiïe  prévenir  par 
le  Commandeur  Tr^.W^,  &  par  Mr.  TAm- 
telMeur  Zeeftct:  &  ce  c^uiafait  le  pltisd'im- 
preffjoa  ,  c'efl  qu'alors  ces  deux  Meffieurs 
fe  font  trouvez  de  même  fentîment. 

La  maladie,  &  enluite  la  mort  du.Pcrede 
Mr.  de  L'îomfc^  ont  été  cauf;;  que  je  n'ai  pu 
parler  à  ce  Mi.iiiîre  avant  le  23.  de  ce  mois;, 
îors  que  je  fus  ,  ainfi  que  plulieurs  autres 
Perfonnes,  lui  faire  un  compliment  de  Con- 
doléance, j'eus  alors  le  temsdelui  dire  quel-  ' 
que  chofe  de  cette  affaire  &  de  lui  faire  voir 
les  Extraits  des  Traitez  &  Accords  fucceffifs 
depuis  165-8.  jofqu'en  l66o.,  cequilui  doa° 
na  à  penfer,  &  il  m'a  prié  de  revenir  le  voir, 
pour  l'entretenir  plus  au  long  de  cette  affai» 
îe;  ce  que  je  ferai,  alors  je  vous  ferai  favoir 
ce  qui  en  fera.    J,e  fuis,  àc. 


Mrs.  y.  de  Win  y  G,  Boréal       j'45 


A  Mrs  le    Confeilîer   Penfionnalre 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  ij^.  Mal  1663* 
ONSIEUR/ 


Je  répondrai  aux  remarques  que  Ton  a  faî- 
tes fur  le  contenu  des  Aéîes  &  autres  Pièces 
de  la  Ratification  dePAlliance  conclue  avec- 
cette  Couronne  le  27.  Avril  1662.  ce  qui 
fuît. 

Que  l'on  a  commence*,  dans  les  Traiter 
de  1644.  Ôf  1647.  avec  la  France,  à  donner 
à  Leurs  Hautes  Puilîances  le  Titre  ôq  Sei- 
gneurs  Etats  Généraux  dans  le  Texte  h  les 
Articles  des  Traitez,  ce  qu'on  n'avoit  pas 
pratiqué  auparavant. 

Que  Leurs  HH.  PP.  font  qualifiées  de  la 

"même  manière  dans  le  Texte  de  la  dernière 

Alliance;  car  ce  font  ou  les  CommifTaires 

du  Roi,  ou  les  AmbalTadeurs  qui  y  parlent^ 

&  non  pas  le  Roi  même. 

Mais  dans  tous  les  A6les  de  Pleins  Pou- 
voirs &  de  Ratification  &  dans  les  Lettres, 
c'eft  le  Roi  même  qui  parle,  jamais  on  n'y 
a  employé  d'autre  titre  &  d'autre  terme  jul- 
qu'à  préfent,  que  celui  de  Sieurs^  ou,  par 
abréviation,  de  Srs.  Etats  Généraux»  C'efl 
ce  que  favent  très-bien  Mr.  de  Genàt  &  les 
autres  AmbalTadeurs  Extraordinaires  qui  ont 
été  ici  en  dernier  lieu;  ^infi  ils  peuvent  en 

reîi- 


^44  Lettns  y  Négoctaîtons  enîrt 
rendre  témoignage:  dans  l'Ade  mênne  qui 
admet  la  République  dans  le  Traite  des  Pire- 
nées^',  ^aïî-  ne^  pût  "  otnenif  d'autres  tertîîes , 
quelqu'inftance'  que  l'on  fît  auprès  du  Roi, 
qui  déclara  qu'il  vouloit  s'en  tenir  à  Tancien 
ufage  pratiqué  partons  les  Rois  fes  Prédé- 
ceffeurs. 

JLa  Lifte  des  Traîteii,  qui*  ^«^vant  TAl- 
Hance,  doivent  être  garantis  par  la  France, 
eft  précifément  la  même,  traduite  en  Fran- 
çois mot  pour  mot ,  que  ceUe  que  Leurs  ;; 
HH.  PP.  m'ont  envoyée  en  me  comman- 
dant de  mVa  fervir  en  forte  que  je  n'en  ai 
rien  retranché  y  &  n*y  ai  rien  mis  du  mien 
que  le  titre&  la  conclufion. 

Il  y  a  dans  îa  Copie^uTraité  avec  le  Por- 
tugal, que  l'on  m'a  envoyé  du  Greffe  de 
Leurs  HH.  PP.,  aufll  bien  que  dans  la  Co- 
pie colationoée  &  Auténtique  que  j'ai  femife 
à  Mr.  de  Lionne ,  q«e  ce  Traité  a  été  raiiâé 
le  24.  Novembre  i66i.  puis  qu'à  préfent 
l'on  trouve  qu'il  doit  y  avoir  le  14.  Décem- 
bre 1662.  J'àî  été  îiiei  chez  Mr.  de  Ltonne-y 
&  avec  fon  c  nieiiiement,  j'ai  rayé  Novem-" 
bre  &  mis  en  marge  Décembre, &  lignant  ce 
changement  de  mamainv  j'ai  changé  en  mê- 
me tems  la  ^ Lifte-,  &  j'ai  fait  ajouter  à  la 
conclufion,  pour  plus  grand  cclaircifTemenf, 
lès  termes  que  vous  m'avez  marquez.  J'ai 
repris  la  vieille  Lifte,  &  j'ailaiiTé  la  nouvel- 
le, qui  étoit  corrigée,  à  Mr.  de  Li&nne  qui 
en  étoit  content. 

Ce  Seigneur  a  perdu  depuis  peu  fon  Père 
fui  étoit  âgé  de  90.  ans;  fur  quoi  j'ai  été  lui 
faire  un  compliméîit  de  Condoléance.- 


Mrs.  y.  de  W\n  y  G.  Bcnel        SAT 

Son  Excellence  me  recommanda  de  de. 
mandera  Leurs  HH.  PP.  qu'Elles  renfer- 
malTent  dans  un  ASte  de  Garantie  particir- 
licre  les.  Traitez  dont  Mr.  à^Ejîrades  léura* 
voit  demandé  la  Garantie;  je  m'aquite  de- 
cette  Commifîion,  &  je  fuis,  &c. 

A  Mr.  rAmbaffadeur  G.  Boreel. 
j1  la  Haye  le  31»  Mat  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R , 


La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  ctoit  dû 
17.  de  ce  mois;  j'ai  reçu  en  leurtems  les 
vôtres  du  18.  12.  23.  &  25'.  du  même  mois. 
Je  vous  fois  très  jDbligé  des  bonnes  &  exac- 
tes inftrudiions  qu'elles  renferment.  Je  trou- 
ve aufîl  ici  dans  des  Pièces  originales,  que 
lors  que  le  Roi  parle,  on  ne  s'eft  fervi  ju^- 
q-u'à  préfent  que  de  Sieurs  &  ]^mzAS  Seigneurs 
les  Etats.  Ainfi,puis  que  les  Aélcsfont  dref» 
fe2  &  conçus  de  cette  manière  ,  je-erols  que 
le  meilleur  eft  de  n'en  point  parler,  à  moins 
que  Leurs  HH.  PP;  ne  vous  en  donnent  un 
Ordre  exprès,  ce  que  je  ne  crois  pas. 

Si  ^ous  avez  trouvé  à  la.  fin  du  Traité  de 
Portugal  la  Ratification  de  Leurs  HH  PP; 
dasfie  du  24.  Novembre,  cela  e(i conforme 
à  la  vérité  &  doit  relier  ainii,  puis.q^e  Leurs 
Hautes  Euiflances  ont  pris  ce  jour-là  leur 
Réfolution  fur  la  Ratification  de  ce-  Iraité: 
mais  comme  il  fepaila  plus  de  quatorze  jours, 

avanî 


I 


^4^       Leur  es  l^  Négociathm  entre 

avant  qu'on  refumâî  cette  conclufion,  6c 
qu'on  la  déclarât  pour  arrêtée,  l'Echange 
effedive  de  ces  Ratifications  ne  fe  fit  que  le 
14*.  Décembre  fuivant. 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  ce  que  je  vous  aîi 
déja^  marqué  touchant  le  diférent  avec  lai 
Suède  par  raport  à  la  Côte  de  Guinée.  Je 
vous  dirai  feulement  que  j'ai  été  encore  hier 
en  Conférence  fur  cette  affaire  avec  Mr.  le 
Comte  à^Eflrades^  dontj'apris  avec  chagrin, 
que  les  inf  )rmations  a^  les  réponfes  que  nous 
avons  données  jufqu'à  préfent ,  n'ont  pûen- 
c(jre  perfuader  le  Roi  fur  l'article  du  Fort: 
aiiifî.  je  vous  prie  de  mettre  tout  en  œuvrt 
pour  convaincre  Sa  MajeHé  &  fes  Mini'ftreî 
de  l'équité  des  prctenLions  de  l'Etat.  J'ai  re- 
mis aujourd'hui  entre  les  mains  deMr.d'£/ 
trades  les  trois  Propoiltions  ci -jointes  par  ra 
port  au  diférent  en  queftion ,  pour  faire  voÎ! 
encore  mieux  que  Ton  ne  cherche  ici  à  faîn 
tort  à  perfonne,  au  cas  que  les  Suédois  re 
fufent  d'écouter  ces  Propofitions  ou  d'en  faî 
re  d'autres  qui  foient  acceptables ,  il  y  a  a- 
parence  que  l'Etat  laiirera  cette  affaire  al lei 
fon  traiUo.  Mr.  à'Eftrades  m'a  remis  hiei 
l'Ecrit  ci-joint  contenant  ûx  raifons  telle; 
qu'on  les  lui  a  écrites  de  Paris,  écauxquellei 
il  me  fembie  que  l'on  a  fufifanment  répon 
du  dans  les  Pièces  dont  je  vous  ai  envoyc 
copie, 

11  me  fembie  qu'on  ne  peut  mieux  mettn 
au  fait  de  tout  ceci  les  Minières  de  Franc< 
qu'en  comparant  le  Fort  deCabo-Corp3ave< 
Dunkerque.  Le  Roi  à^ Angleterre  étoit  er 
jïOiTeffion,  jnre  belli^  de  cette  Ville  conqui- 
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fe  fur  \esEjpagmIs,  comme  les  Damts  pof- 
fédoient  le  Fort  de  Cabo-Corps  qu'ils  a- 
voient  conquis  fur  les  Suédois.  Comme 
l'Angleterre  a  vendu  Dunkerque  à  la  Fran- 
ce, de  même  le  Dannemark  a  cédé  Cabo- 
porps  à  la  Compagnie  du  Oued  établie  en-, 
ce  Pais  fous  la  Proteélion  de  Leurs  HH.PPo 
Si  rEfpagne  difoit  à  préfent  que  la  Procura-^ 
tJon  des  Angfois  pour  la  vente  de  Dunker- 
que n'étoit  pas  valide,  la  France  ne  manque- 
roit  pas  de  repondre,  que  s'il  étoitnéccilàire 
lie  pouroic  faire  voir  le  contraire;  mais  que 
se  ne  font  pas  les  affaires  de  TEfpagne , 
h  qu'elle  n'a  affaire  qu'à  l'Angleterre. 

Si  l'Efpagne  periiftoit  &  vouloit  établir 
quelque  prétention  fur  Dunkerque,  il  fufi- 
oit  à  la  France  de  faire  voir  que  l'Angle- 
erre  avoit  un  tel  Droit  fur  cette  Place, 
îuê  rÊfpâgne  n'eu  peut  rien  prétendre  con- 
;re  l'Angleterre.  Quand  la  France  auroit 
convaincu  l'Efpagne  de  cela,  en  forte  qu'el- 
le n'auroît  autre  chofe  à  répondre  linon  5 
s'eft  une  affaire  à  démêler  entre  l'Angleterre 
&  moi,  &  qu'ainfi  il  faut  par  provilion  lu! 
svacùer  la  Place;  fans  doute  que  la  France 
ne  déférofoit  pas  à  cette  demande,  &  qu'el- 
le rdpondroit  avec  raifon,  qu'elle  a  aquis  le 
Droit  qu'avoit  TAngl-terre,  ôr  qu'elle  eileii 
droit  de  répondre  à  l'Efpagne  ce  que  l'An- 
gleterre même  lui  auroit  répondu. 

Si  à  préfent  quelques  Barbares  ou  Corfaf- 
r€3'  veno'ent  s'emparer  de  Dunkerque  ,  la 
France  feroit  en  droit  de  faire  fon  pofllble 
pour  la  recouvrer,  quand  bien  n-,eme  ces 
Barbares  &  l'Efpagne  même  déclareroient 
'''  qu'ils 
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qu'ils- la tiennsat  aa  nom  deTErpagne.  Vor' 
la  ce  que  vous  pourez  étendre  &  aplique 
comme  vous  le  jugerez  à  propos.    Je  fuis 


A  Mr.  îe   Confeiïîer   Peniîbnnaîre 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  i.  ^um  1663. 
NSIEUR, 


Depuis  que  le  Roî  eft  tombé  malade 
Verfaiîles,  les  Seigneurs  qui  font  ici  s*yreK 
dent  à  toute  heure,  les  uns  pour  y  faire  leu 
Gour,  les  autres  pour  les  fondions  de  leur 
Charges;  en  fode  qu'on  ne  trouve  ici  per 
fonne  chez  foi  ^  h  qu'il  ne  fe  faicabfolumer 
rien*  Pour  moi  je  fuis  obligé  de  remettr 
mon 'Audience  jufqu'à  la  convakfcence  d 
Roi  ;  alors  j'entretiendrai  Sa  Majefté  de  l'ai 
faire  de  Guinée,. dont  les  Minillres  ont  îc 
une  idée»  la  plus  defavantngeufe,  tant  ont  ei 
de  pouvoir  pour  les  prévenir  la  déclaratioi 
du  Commandeur  7re/v/î^  ,&  les  difcours  à 
Mr.  l'Ambaffadeur  Z^eftet,- 

On  rns  demande  de  tems  en  tems  fi  Leur 
HH.  PP.  ne  m'ont  pas  encore  envoyé  d'Or 
dres  &>d'A6ies  pour  comprendre  fous  laGa 
rantîe  de  l'Alliance  les  Traitez  que  la  Fran 
ce  a  conclus ,  ratifiez,  ou  renouveliez  depuii 
le  17.  Avril  1662.  On  témoigne  beaucou{| 
d'impatience  fur  ce  fujet. 
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Les  Conférences  que  l'on  t^noit  à  Lion 
vec  Rafpom^  Plénipotentiaire  du  Pape,  ont 
ié  transiterez  à  Pont-beau- Voi/in  fur  les  fron- 
ieres  de  Savoye  où  Ton  gagnera  ou  perdra 
^u  tems  pendant  tout  cet  Eté.  Ce  fer  a  uîi 
;rand  avantage  pour  les  affaires  de  Portugal , 
ois  que  Sa  Majerté  Très-Chrêtienneneveut 
»as  pernsettre  que  perfonne  y  paroifTe  en  qua- 
ité  de  Nonce  Apoftolique,  &c.  jufqu'à-ce 
[ue  le  Pape  lui  ait  donné  fatisfaction  fur  ce 
[ui  s'cil  pafîc  à  Rome  avec  fon  Ambafïà- 
.eufc 

On  a  dît  ici  que  Ton  envoyerôit  Mr.  de 
iionne  à  cette  Conférence  de  Pont-beau- 
^oifîn  ,  mais  on  n'en  parle  plus;  auffifanou- 
elle  Charge  ne  lui  permettroit  elle  pas  de 
'abfenter  long  tems  de  la  Cour ,  d'autant 
lus  qu'il  a  tous  nouveaux  Commis  qui  n'ont 
acune  expérience  des  affaires. 

Je  demandai  ces  jours  paffez  à  ce  Seigneur, 
ar  quel  pied  étoient  les  Négociations  avec 
î  Dannemark,  il  me  répondit  en  foûriant 
u'il  y  avoit  plus  de  fix  mois  qu'on  n'en  a- 
oît  point  parle;  &  Mr.  de  Brienne  le  Père, 
ui  eft  à  la  tête  des  Commiflaires  de  Sa  Ma- 
.fté,  s'iiTiaginant  qu'on  le  nocprife,  feplaî- 
noit  dernièrement  à  moi  qu'on  ne  Im  don- 
oit  aucune  part  de  ce  qui  fe  paflbit. 
^A  ce  qiae  je  puis  en  juger,  ce  fera  un 
"raité  d'Amitié ,  de  bonne  Intelligence  &  de 
'orrefpondance ,  &  même  de  Com^merce^ 
Navigation  &  Marine,  dont  les  conditions 
ïront  les  mêmes  que  celles  du  dernier Trai- 
î  conclu  le  27  Avril  1662.  entre  la  Fran- 
e  &  Leurs  HH.  PP.;  car  on  eft  toujours 

fon 
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fort  aplîqué  ici  à  étendre  &  augmenter  la  Na 
vigation  A  le  Commerce  du  Royaume,  c'ei 
à  dire  à  diminuer  les  nôtres.  On  m'écrit  é 
Bourdeaux  que  le  nouveau  Fermier  du  Droi 
de  Tonneau  a  ordre  de  le  faire  payer  auxBâ 
îimens  Danois  &  Holîandois  une  fois^  feule 
ment,  favoîr  en  fortant  des  Ports  de  Franc 
&  non  en  y  entrant,  conformément  à  TAi 
ticle  léparé  du  Traité  d'Alliance. 

Mr.  rAmbafladeur  de  Venife  atend  que  j 
lui  faiTe  une  réponfe  fatisfaifante  fur  la  cor 
duîte  d*un  Valifeau  Holîandois  qui  s'eft  joir 
aux  Turcs  dans  l'Archipel  &  a  combattu  ave 
eux  contre  î'Efcadre  Vénitienne  à  laquelle 
a  fait  beaucoup  de  mal.  Je  crois  que  cett 
République  fe  contentera  pour  le  préfet 
qu'on  lui  promette  de  punir  le  Maître  de  c 
Bâtiment,  on  du  moins  de  lui  faire  unefevc 
re  réprimande. 

Le  Roi  avoit  hier  une  violente  fièvre 
mais  on  efpére  que  cela  diminuera,  puis  qu 
la  Rougeole  commence  à  paroître.  La  Got 
cfl  encore  à  Verfailles.    Je  fuis,  &c. 

A  Mr.   le  Confeîller  Peniîonnaîre 
Jean  de  Witt. 


M 


De  Paris  le  S.  Avril  1663. 
O  NSI  EUR, 


Les  raifonnemens  dont  vous  vous  fervc 
dans  votre  Lettre  du  31.  Mai  contre  la  Con 

pagn 
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pagnîe  Suédoife  de  Guinée  me  paroiiTent  fî 
Ports  &  Il  folides,  &  je  me  trouve  à  préfcnt 
fi  bien  inftruît  de  cetteaftaire,  que  jene man- 
querai pas  de  h  mettre  dans  tout  fon  jour  \% 
Dremiére  fois  que  j'aurai  l'honneur  d'en  par- 
ier au  Roi. 

On  foûtient  ici  dans  l'hiUoire  de  cette  af- 
^ire  des  Suédois ,  qu'ils  font  en  polTeiTion  du 
ort  de  Cabo- Corps,  &  que  ni  les  Portu- 
j^ais,  ni  la  Compagnie  du  Oueft,  n'en  ont 
amais  éié  Maîtres  avant  Tan  1647.  1648.  h 
649.  Il  ïeroit  à  propos  qu'on  m'informât 
ur  cet  article,  &  qu'on  m'envoyât  uneCar- 
e  de  la  Côte  de  Guinée,  car  je  ne  trouve 
ien  du  Cabo-Corps  dans  celle  que  j'ai,  <3c 
'on  décide  ici  ces  fortes  d'affaires  fur  la  moin- 
re  contradiction.  Nous  att.nJons  ici  la 
>our   lundi ,   ou  mardi  prochain.    Je  fuis , 


te. 


Jl  Mr.  rAmbaflàdeur  G.  Boreeï,. 
A  la  Haye  k    14.  Juin  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  en  leur  tems  vos  Lettres  du  i.  & 
a  8.  de  ce  mois ,  ma  dernière  étoit  du  der- 
iér  du  paiTé. 

Comme  Ton  a  reçu  ici  les  Traitex  que  la 
rance  fouhaite  être  compris  dans  la  Gra- 
intie,  les  Provinces  vont  délibérer  fur  cette 
Faire. 
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On  a  remis  entre  les  mains  de  CommîfTaî- 
res  les  plaintes  des  Vénitiens  contre  un  Bâti- 
ment Hollandoîs  qui  fe  feroit  joint  aux  Turcs 
dans  j'Archîpél,  &  qui  les  auroit  aidé  à  mal- 
traiter l'Efcadre  de  Veni  le.  J'aurai  foin  qu'ils 
examinent  cette  .affaire  &  qu'ils  en  ialFent  ra- 
port  au  plutôt. 

Mr.  rAmbafïadeur  de  France  m'a  remis 
en  main  cette  (emaine-ci  TExtrait  d'une  Let- 
tre  que  le  Roi  fon  Maîrre  lui  a  éciite  fur 
l'affaire  de  Guinée;  en  voici  une  Copie.     Je 
crois  que  vous  êtes  préfcntement  entière- 
ment informé  de -cette  affairepar  les  InlUuc- 
tions ,  preuves  &  raifonnemens  qu'on  vou« 
a  envoyez  fur  ce  fujec  ;  aiiid  il  n'eft  pas  né- 
ceffaire  d'y  rien  ajouter;  nos  dernières  pro- 
pofitions  font  pleinement  jullifices,  &  tou( 
ce  que  cet  Extrait-ci  contient  de  favorable  auî 
Suédois  a  été  fuffii'anment  réfuté.    Il  faui 
.pourtant  diffiper  le  doute  que  l'on  paroît  a 
voir  fur  l'accord  fait  pour  la  vente  de  Cabo 
'Corps,  fous  prétexte  que  celui  que  nous  pro 
duifons",  n'eft,  dit-on,  qu'un  fînipie  Proje 
qui  ne  peut  détruire  les  rai fons  contraires  fon 
dées  fur  les  Traitez     11  faut  remarquer  lu 
ceci ,  qu'on  ne  peut  en  aucune  manière  don 
ter  de  la  validité  de  cet  accord  ,  quieftavou< 
&  même  reconnu  pour  être  le  fondement  di 
l'Article  19.  du  Traité  de  Coppenhague;  ca 
lors  qu'il  y  eft  dit  que  le  Roi  de  Suéde  re 
met   &    fe  défîfte,  moyennant  quatre  cen 
milles  florins,  de  tout  D.oit  que  Sa  Majeft' 
ou  fes  Sujets  pouroient  prétendre  par  rapor 
à  l'affaire  de  Guinée;  on  avoue  &  reconnoî 
le  fufdit  accord  fans  lequel  le  Roi  de  §uéd 
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h'a  aucun  Droit  à  cette  fomme  de  quatre 
cens  mille  florins  ;  mais  feulement  aux  Forts 
&  autres  chofes  qui  lui  avoient  été  enlevées: 
&  Ton  ne  peut  imaginer  aucune  autre  chofe 
que  cet  accord ,  far  laquelle  le  Droit  à  cette 
fomme  foît  fondé.  Or  l'accord  étant  avoué , 
peut-on  douter  de  fon  contenu  tel  qu'il  a 
cté  tiré  du  Protocole  k  produit  dansle  der- 
nier Mémoire?  d'autant  plus  que  tout  ce 
que  l'on  alcgue  contre  le  contenu  fe  réduit 
à  ceci;  favoir,  fi  l'on  a  promis  les  quatre 
cens  mille  florins  pour  toutes  les  prétentions 
fur  la  Guinée,  ou  feulement  pour  une  par- 
tie, &  à  l'exemption  des  Forts;  mais  cette 
objedion  eft  encore  décidée  en  faveur  de 
Leurs  HH.  PP.  par  les  termes  de  l'article 
iç.  pr opter  negoùum  Guwecnfe^  &  par  pîu- 
iieurs  autres  raifons  raport^es  dans  le  Mé- 
moire ci-defTus. 

Quant  à  l'objedîon  qu'on  vous  a  faîte ,  que 
les  Suédois  font  aduellement  en  poiTeffion 
du  Fort  Cabo-Corps,  voici  ce  qui  en  eft: 
ks  Nègres,  &  non  les  Suédois,  ont  enlevé 
ce  Fort  à  la  Compagnie  du  Oueft;  &  tout 
ce  que  les  Suédois  ont  à  alcguer  pour  coîo* 
rer  leur  prétendue  pofTcfljon  ,  eft  que  ces 
Nègres  tiennent  ce  Fort  au  nom  du  Roi  de 
Suéde,  ainfî  qu'ils  l'ont  afTurc,  dit-on,  à 
trois  Suédois  qui  font  entrez  depuis  ce  tems- 
îà  dans  le  Fort. 

Il  me  femble  qu'on  ne  peut  mieux  expîî- 
<3uer  aux  François  la  conféquence  de  cette 
allégation,  que  par  la  comparaifon  dont  je 
me  fuis  fervi  dans  ma  précédente;  favoir , 
que  fi  la  Ville  de  Dunkerque  ayant  été  fur- 
I      T'orne  IL  A  a  prifc 
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prife  par  quelques  Corfaîres  ou  Barbares  qui 
s'en  feroient  rendus  ies  Maîtres  ;  ceux-ci  di* 
foieîît  qu'ils  ne  la  confervoient  qu'au  nom 
du  Roi  d'Efpagne,  après  en  avoir  fait  unç 
déclaration  de  la  manière  la  plusfolennelle 
à  quelques  Officiers  Efpagnols  qui  fe  fe- 
roient.Introduits  dans  la  Place;  îe  Roi  det 
France  Tcnonceroit-il  au  deiîein  de  chaiTer 
ces  Barbares  de  leur  Conquête,  parce  que 
l'Efpagne  foûtîendroit  qu'elle  feroit  en  pleine 
pcfleffiondeDunkerque?  difonsplus,  quand 
jncmcJes  Suédois  fe  feroient  rendus  Maîtres 
du  Fort  de  Çabo-Gorps  avec  fleurs  propres 
forces,  leurs  prétentions  lî'en  feroient  pas 
mieux  fondées;  tout  ce  qui  en  feroit  ardvc, 
c'eft  que  cette  hoftilité  auroit  donné  ;iieu  à  la 
République  de  s'en  reflentir,  non  leulement 
en  les  chafTant  du  Fort  de Cabo- Corps,  mais 
même  par  d'autres  moyens  tels  qu'jelle  les 
auroit  j  ugé  convenable. 

11  eft  certain  que  les  Portugais  &  la  Com« 
pagnie  du  Queft  n'ont  jamais  poflfédé  le  Fort 
de  Cabo-Gorps  avant  les  années  1647.  1648 
à.  1649.  puis  qu'il  n'a  été  bâti  près  de  Cari* 
Jiof  qu'en  16,5-0. 

Je  vous  envoyé  cî>joînt  la  Carte  que  vous 
avez  demandée.  Je  ^^nirai  celle-ci  en  vous 
âHurant  que  je  fuis  &  ferai  toujours,  &c. 


Mrs.  y.  de  Win  ^  G.  Boreel      SSS 


A  Mr.  le   Confdller   Penfionnaîre 
Jean   de  Witt. 

H  Be  Paris  le  if.  Juin  1663. 

Monsieur, 

J'ai  aprîs  par  les  Réfolutîons  de  Leurs  HH. 
'P.  &  i'Extrait  de  leur  Journal  que  Ton 
n'envoyé,  que  Ton  a  enfin  réfolu  de  Ic- 
er  le  Droit  de  Tonneau  dans  les  Provîn- 
:es-Unies;  l'Etat  ne  m'en  a  pa^  encore  in- 
ormé  en  particulier ,  je  vous  prie  de  faire  en 
brte  que  l'on  m'en  écrive  afin  que  je  fâche 
e  que  je  dois  faire  à  cet  égard  dans  l'occa- 
on. 

Je  vous  al  marqué  ci  clevanr  que  lors  que 
ai  fait  des  plaintes  à  Mr.  l'Intendant  Col- 
?rt  ^  fur  les  injuftîccs  auxquelles  étoicnt  ex- 
ofez  les  Sujets  de  l'Etat  de  la  part  de  ceux 
ui  levoient  ce  Droit,  il  me  répondit  que 
on  y  mettroit  ordre  au  premier  jour,  qu'on 
teroit  cette  Ferme  à  ceux  qui  i'avoient  a- 
>rs,  &  qu'on  la  donneroit  à  d'autres.  Ce- 
i  eft  arrivé  <:omme  iî  me  l'avoît  promis  & 
omme  je  vous  l'ai  auffi  mande. 
Le  nouveau  Fermier  nommé  N.  Bertilloi 
eu  cette  Ferme  entr'autres  pour  cinq  cens 
lîlle  livres  tournois.  L'ancien  Fermier  eu 
\  très  fâché,  &  en  même  tems  fort  en  co- 
îfe  contre  ce  Bertillot.  En  forte  que  Gaw 
mt^  c'eft  cet  ancien  Fermier,  met  tout  en 
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oeuvre  pour  nuîre  à  Bertillut  fon  fuccefTeuTo 
J'ai  fait  connoiirance  avec  ce  Gaumont^  que 
je  fais  agir,  &  qui  foûtient  entr'autre,  que 
le  nouveau  Fermier  n*a  pas  droit  d'exiger 
le  Droit  de  Tonneau  des  VailTeaux  qui  fer- 
lent vuides  des  Ports  de  France,  mais  feule- 
ment de  ceux  qui  font  chargez;  car,  félon 
fon  interprétation  ,  c'eft-  là  le  fens  de  la  dé- 
claration du  Roi  du  16.  Février.     En  effet , 
dit-il,   cette  déclaration  a  été  donnée  pour 
f^tuer  quelque  chofe  qui  n*étoit  pas  en  ufa- 
ge  auparavant,   ou  qui  fe  pratiquoît  autre- 
ment.    Or  Gaumont  &  fon  Goleéleur  m'oni 
déclaré  que  tant  que  leur  Bail  a  duré  ,  ilî 
n'ont  jamais  fait  payei-  ce  Droit  deux  fois  au3 
VaifTeaux  Holîandois;   favoir,   une  fois  er 
entrant  chargez  &  uBe  féconde  fois  en  for 
tant  chargez.    Mais  que  comme  ils  étoien 
les  Maîtres  de  fe  faire  payer  ce  Droit  en  en 
trant  ou  en    fortatft,  parce  qu'ils  n'étoien 
pas  bornez  à  cet  égard  par  les  cojîditions  d« 
leur  Bail ,  ils  avoient  quelque-fois  fait  paye 
ce  Droit  à  des  VaifTeaux  en  entrant;  maî 
qu'alors  ils  ne  le  leur  faifoient  point  paye 
en  fortant. 

En  fécond  lieu,  Gaumont  m'a  déclaré 
que  tant  que  fon  Bail  a  duré  il  n'a  jamai 
exigé  ce  Droit  des  Vaifîeaux  qui  en  entran 
chargez  n'avoîent  rien  payé,  &  qui  repai 
toîent  vuides,  ou  fimplement  avec  du  lelj^l 
fans  marchandîfes ,  ce  qu'il  m'affirma  ave 
ferment:  &  môme  Gaumom  m^  à\t,  mai 
non  pas  fon  Goleâeur,  qu'il  n'avoit  jamaî 
éxi^é  le  Droit  de  Tonneau  des  Bâtimçrii 
Holîandois  qui  entroient  fans  çargaifon  ,^i 
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qui  partoient  enfaite:  car,  dît-il,  on  ne  peut 
raifonnablement  exiger  ds  droit  (^e  fr a  où  il 
n'y  a  point  de  fret . 

:  Vous  remarquerez  que  ce  Gaumont  &  fou 
.Gokdeur  ne  parlent  que  de  la  Province- de 
Normandie,  de  Roiien,  Dieppe,  Havre-de- 
•Grace  ,-  Gaën,  St.  Valéry,  éc  autres  Ports 
de  cette  Province  :  les  plaintes  que  j'ai  eues 
venoient  de  la  Bretagne; 

Je  .trouve  auffi  qu'il  y  a  un  Coledeur  qui 
a' exigé  &  reçu  le  Droit  de  Tonneau  dcquel- 
quesBâtimeas  v-uides,  mais  il  n'a  jamais  ren^ 
du  compte  de  cet  argent  à  fes  Maîces,  il  l'a 
mis  dans  là  poche;  ainfi,  il  faudra  que  tôt 
ou  tard  il  le  reflitue  à  ceux  qui  ont  fait  la 
fotife  de  le  pay-er. 

Enfin,  Gaumanî  &  fonCo1e£leur  en  Nor- 
mandie font  d'avis  qu'il  faut  que  la  décla- 
ration du  16.  Février  dernier  ait  Itatué  quel- 
'^ue  chofe  de  noaveau  &  qui  n'étoit  pas  pra- 
tique al  arsv- 

Par  conféquent  ,  que  comme  avant  la 
Décb ration  les  Bâtimens  qui  (ortoient  vui- 
des,  n'ont  rien  payé,  cetie  Déclaration  é- 
toit  inutile  à  cet  égard,  &  n'a  pu  être  pu- 
bliée que  pour  remédier  à  queîqties  autres 
points  fur.  lefq,uels-  j'avois.  fait  des  plain- 
tes. 

Gaumont  &  fon  Coleâeur  ,  pour  faite 
voir  que  leur  pratique  &  leur  fentimentont 
toujours  été  tels,  déclarent  que  s'ils  avoient 
crû  que  l'intention  du  Roi  &  de  Mr.  Col' 
hert  fût,  qu'on  pouvait  exiger  le  Droit  de 
Tonneau  des  Bâtimens  étrangers,  qui  par- 
vient fans  cargaifon,  ils  auroient  offert  pour 
r.  .  Aa  3  cette 
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cette  Ferme  deux  cens  mille  livres  au  de- 
là des  cinq  cens  mille  que  Berùliot  en  don* 
ne,  &L  que  fî  celui-ci  ne  peut  faire  payer  les 
VaifTeaux  qui  partoîent  fans^  cargaifon ,  il  a 
offert  beaucoup  trop  pour  la  Ferme  de  ce 
Droit  6c  qu'inmanquablement  il  y  perdra. 

J'ai  jugé  à  propos  de  vous  informer  de! 
tout  ceci,  mais  en  fecret,  &  je  vous  priei 
de  n'en  faire  ufage  qu'avec  beaucoup  de! 
difcrétion  ,  car  autrement  Gaumont  &  foni 
CoIe6leur  courroient  rifque  d'être  ruinez , 
fi  l'on  favoit  qu'ils  parlent  avec  moi  d'affai- 
res qui  concernent  les  Finances. 

Or  puis  que  j'ai  déjà  des  ordresde  Leurs 
N.  &  G.  P.  de  tâcher  de  faire  entièrement 
abolir  ce  Droit,  &  que  même,  fans  ces  or* 
dres,  il  eft  de  mon  devoir  de  le  faire  dimi- 
nuer autant  qu'il  eft  poffible;  celle-ci  peut! 
refter  entre  nous,  j'atendraî  que  vous- me 
mandiez  ce  que  vous  en  penfez.  Je  n'aî 
point  reçu  de  Lettre  cet  ordinaire- ci.  Je 
fuis,  &c. 


A  Mr.  î'Ambafladeur  G.  Bore  EL*. 

« 

A  la  Haye  le  11,  Jn'm  1663. 

M  ONSIEUR, 

J'ai  reçu,  depuis  ma  dernière  du  14.,  cel- 
le que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrl- 
re  le  if.  Je  me  fuis  plaint  très  férieufement 
à  Mr.  d'Eftrades  des  vexations  des  Fermiers- 

da 
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^u  Droit  de  Tonneau,  de  leurs  Officiers, 
&  de  tout  ce  que  les  Habitans  d^  nos  Provin- 
ces en  foufrent journellement ,  &  en  foufriront 
toujours  tant  que  ce  Droit  ne  fera  pas  entière- 
ment abolt.  Je  Tai  prié  inftanmcnt  d'inter- 
venir auprès  du  Roi  &  des  Minières  en  fa- 
veur de-  nos  Maîtres  de  Navire,  &  d'obte» 
nir  que  du  moins  on  donne  des  ordres  pour 
arrêter  ces  concuffions;  jufqu'à-ce  que  Ton 
atjolifTe  cet  Impôt:  fur  quoi  je  lui  ai  depuis 
envoyé  le  Mémoire*dont  je  vous  envoya 
Copie.  Comme  vous  êtes  informé  par  les 
Rélblutîons  de  Leurs  HH.  PP. ,  &  pareille- 
ment de  Leurs  N.  &  G.  P.,  combien  Elles 
ont  à  cœur  cette  affaire ,  je  vous  prie  de 
prendre  la  peine ,  auffi-tôt  la  réception  de 
celle  ci ,  de  faire  de  nouvelles  inftances  fuf- 
ce  fujet  auprès  de  Mr.  àt  Lionne  àt  la  part 
de  Leurs  HH.  PP. ,  &  auprès  de  telle  autre 
Perfonne  à  qui  vous  croirez  qu'il  foit  né* 
ceflàire  d'en  parler,  pour  donner  du  poids 
aux  bons  offi^ces  de  Mr.  le  Comte  d'E/irddes 
qui  m'a  promis  de  vous  féconder. 

Mr.  à'^Ejlrades  m'a  demandé  il  j  à  laréqui- 
iition  du  Roh,  l'on  ne  pouroit  pas  envoyer 
en  France,  Laurens  Daiidfz^  qui  efl  cnpri- 
fon  à  Dort,  accufé  d'avoir  en  part  aux  Pi- 
rateries commifes  dans  la  Mer  Rouge,  afin-^ 
qu'il  y  fût  jug-é  par  l'Amirauté.  Je  lui  ai 
d'abord  répondu  qu'il  n'y  avoit  xmViQ  aparen- 
ce  que  cela  fe  pût,  &  enfuitc  je  lui  en  ai  dé- 
duit les  raifons  dans  un  Mémoire  que  je  lui 
ai  envoyé,  &  dont  vous  trouverez  ici  la  Co- 
pie. Je  vous  prie  de  faire  comprendre  ces 
A  a  4.  rai- 
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raifons  à  Mr.  de  Liontie^  en  y  en  ajoutant 
d'autres  que  votre  expérience  &  votre  pru« 
dence  vous  fourniront.  Je  finis  avec  précï* 
pitation  &  fais  >  &c. 


A  Mr.    le  Gonfeîller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  ii,  Jum    1663. 


M 


,  O  N  S  I  E  U  R, 

Ayant  reçu  cette  femaine  ci  un  paquet  dix 
14.  avec  la  Carte  des  Côtes  de  Guinée,  & 
une  Copie  de  la  Leitre  du  Roi,  j'ai  cherche 
Toccafion  de  parler  de  cette  affaire  à  Mr, 
Zeeftet ,  Ambafladeur  de  Dannemark  en  cette 
Cour- ci,  &  à  Mr.  le  Commandeur  7r^/o»^ 
qui  a  affilié  à  la  conclufion  du  Traité  avec  la 
Suéde,  j'ai  trouvé  que  le  premier  foupçon- 
ne  que  l'intention  de  Leurs  HH.  PP.  pou- 
.roît  être  de  fe  tirer  de  l'embaras  de  cette  af- 
faire du  Fort  de  Cabo-Corps  en  renvoyant 
le  Roi  de  Suéde  a  celui  de  Dannemark  ;  ce 
qui  ne  manqueroit  pas  de  caufer  de  nouvel- 
les brouilleries  ;  ainfi,  Mr.  l'AmbaiTadeur  î 
Zeejiet  ne -manquoit  pas  de  me.  contredire 
autant  qu'il  pouvoit  &  d'apuyer  les  préten- 
tions des  Suédois;  car  il  n'y  a  rien  que  le 
Dannemark  évite  avec  plus  de  foin  que  tous 
les  fujets  de  brouiller ies  avec  la  Suéde. 

Cette  Cour-ci  prend  extraordinairement  à 
cœur  les  intérêts  de  la  Pologne.    Elle  em- 
ployé 
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pîoye  les  Subirdes  &  tous  les  autres  moyens 
que  l'on  croit  convenables  pour  la  mettre  à 
couvert  d'une  Guerre  de  la  part  des  A4ofco- 
vîtes,  Oaell:  perfuadé  qu'il  n'y  a  pas  de  Na- 
tion dont  on  puifîe  mieux  fe  iervir  pour  ce- 
la que  la-SuédoiCe,  &  on  la  carelle afin  qu'en 
menaçant"  le  Mofcovîte  d'une  Rupture  ,  il 
vive  en  paix  avec  la  Pologne.   On  dit  même 
que  la  Suéde  pouroit  bfen  déclarer  dans  peu 
la  Guerre  au  Grand-Duc,  &  qu'à- cet  effet 
on  a  déjà  remis  d'ici  à  Hambourg  des  fom- 
mes  conlidérables  pour  la  Suéde,  à  laquelle 
on  en  envoyera  bien-tôt  encored'autres.  Ces 
difpofiîions  font  caufe  que  le  Commandeur 
parle  tant  pour  les  Suédois,   &  ne  cherche 
qu'à  régler  tout  à  la-fatisfaélion  de  ja  Suéde. 
La  manière  dont  la  Lettre  du  Roi  ell  con- 
çue me  fait  craindre  que  Sa  Majefté  ne  s'o> 
piniâtre  dans   fon  fentimcnt  ;  car,  comme 
vous  favez,  les  intérêts  des  Princes  l'empor- 
tent toujours  fur  les  meilleures  preuves  &  fur 
les  raifons  les  plus  folides  telles  que  me  pa- 
roillent  celles  de  vos  Lettres  &  Inftrudions. 
Si  l'on  pouvoit trouver quelqu'expédienc pour 
terminer  cette  aôaire,  je  crois  que  ce  ferois 
le  meilleur.     Il  me  paroît  que  Leurs  HH. 
PP.  y  donneroient  les  mains  ;.  c'eft  à  Elles  à 
juger  il  ce  ne  feroii  pas  le  plus  court  chemin 
pour  terminer  ce  diférent,  fût  ce  même  aus 
dépens  de  quelque  fomme  d'argent  dont  la 
Suéde  a  toujours  befoîn^     Je  m'en  reporte 
en  toutes  choies  à  votre  fage  direélioa,  &  jg- 
vous  avoue  que  je  ne  trouve  rien  de  plus  fo- 
,nde  que  vos  raifons ,  li  on  vouloir  les  ccov;^ 
1er,. 

A  a  s  Mr.- 
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Mr.  le  Rhingrave  eft  ici,  &  adéjaeudeux^» , 
Audiences  du  Roi. 

Les  nouvelles  que  Ton  a  de  Madrid,  des 
progrès  des  armes  Èfpagnoles  en  Portugal ,  ne 
plaifent  ici  qu'à  un  très  petit  nombre,  en 
forte  qu'il  paroît  que  Ton  enaquelquMnquié- 
tude.    Je  fuis ,  (5cc. 


A  Mr.  rAmbaffadeur   G.  Bore  EL. 
A  la   Haye   le  281  Jnm  1663. 

NSIEUR, 


Mo 


J'ai  reçu  en  fon  tems  votre  Lettre  du  22., 
ma  dernière  étoit  du  21.  de  ce  mois. 

Mr.  Chanfius  peut  témoigner  que  dans 
toute  raifaire  de  Guinée  l'Etat  n'a  jamais  eu 
intention  de  mettre  la  Suéde  aux  prifes  avec  - 
îe  Roi  de  Dannemark  pour  fe  tirer  d'affaire; 
ce  qui  paroît  affe2  auffi  par  les  Mémoires 
que  l'on  vous  a  envoyez,  &  que  bien  loin 
de-là  on  ne  recherche  rien  tant  de  ce  cô-; 
té» ci  que  d'aller  au  devant  de  toutes  les^ 
brouillerics  qui  pouroient  arriver  entre  le 
Dannemark  &  la  Suéde,  jufques-là  même 
que  dans  cette  affaire-ci  l'Etat  a  conftanment 
réfuté  ce  fur  quoi  la  Suéde  déclaroit  qu'elle 
négocieroit  avec  le  Dannemark,  particuliè- 
rement en  foûtenant  que  le  Fort  de  Cabo- 
Corps  &  les  Loges  font  comprifes  dans  l'a- 
chat pour  quatre  cens  mille  Rildaldres;  que 
TArticle  XIX.  de  Copenhague  étoit  décifif 

fur 
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%r  cela   &  autres  raifons  femblables  ,     ce 
que  la  Suéde  foûciei^  toujours  vouloir  dé- 
mêler avec  le  Dannemark  ,  &  non  avecl'E- 
•  tat. 

Mr.  rAmbaffâdeur  âCEfirades  s'eil  plaint 
ici  ces  jours  pafîez ,  que  le  Golége  de  rAmi- 
rauié  de  la  Meufe  avoit  faît  payer  le  Droii: 
de  Tonneau  à  quelques.  Bâtimens  François 
au   de- là  de  leur  grolTeur;    Leur  HH.  PP. 
ayant  demandé  fur  cela  les  informations  de 
r Amirauté,  avec  défenfe  d'entreprendre  rien 
de  femblable  à  l'avenir,  Elles  ont  reçu  pour 
réponfe,  que  Ton  feroit  jauger  les  Bâtimens 
François  par  un  Jaugeur  luré,  &  que  l'on 
ne  fera  payer  que  fur  fa  déclaration  Tous  fer- 
ment, de#la  groffeur  du  Bâtiment.  Au  lefte, 
Leurs  HH.  PP.  ont  fait  propofer  à  Mr.d*£/- 
iraâes y  par  des  Députez  de  leur  Affemblée, 
de  ne  faire  payer  ce  Droit  de  parc  &  d'antre, 
qu'à  proportion  de  la  charge  des  Vaiffeaux 
exprimé  fur  leur  Païîeport  lors  qu'ils  partent: 
à  cette  occafion  Mrs.  les  Députez  ont  deman- 
dé   avec  infîaiice   l'entière  abolition  de  cet 
Impôt.  Mr.  râmbâiTadeur  s'efl  chargé  d'en  ? 
écrire  très  ferieufement  à  Sa  Majeftc,  &  a^ 
déclaré   qu'il  ne  celïoit  de  foliciter  la  Co^u: 
fur  cela,  jufiues-là  même  qu'on  Im  aVoit 
reproché  qu'il  faifoit  plus  d'inftances  contre 
ce  Droit  de   Tonneau  -  que  rAmbalIadeur 
même  de   Leurs   HH.  PP.  qui  ctoit  à   la 
Cour.    J'ai   crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir 
de  vous  donner  avis  de  ceci,  en  vous  priant* 
fnftanment  de  demsîîder,  fans  vous  reputerj . 
fentiére  aboHtio^n  de  cet  Impôt  &  de  rendre 
eompte  de  tems  en  tems  à  Leurs  HH.  PP. 
■  Aa  6  d@' 
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de  ce  que  vous  faites  à  ctt  égard.    Quani  - 
aux  conCvflîonb  que  J'oa  exerce  en  France 
danb  la  levée  de  ce  Droit,  je  m'en  ratorte 
à  '  e  que  je  vou^  ai  déjà  marqué  iians  ma 
Letire  du  U.  Avril  dernier.  Je  fuis,  &c. 


A   Mr.  le    Confeitler  Penlionnaîr« 

JiL AN   DE  WiTT. 


M 
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Je  mande  par  cette  PoOe  à  la  R/gence  ce 
que  j'ai  foit  avec  les  Miniilres  de  cette  (.our 
par  raport  au  Corlaire  de  la  Mer  Ronge  qui 
eft  ici  âvi  Havre-de-Grace,  à  ce  que  Mr  de 
Lionne  m'a  répondu  fur  ce  fujet.  Je  purs 
juger  que  toute  cette  affaire  h  ce  qui  en  dé- 
pend a  été  envoyée  à  Mr.  le  CoTite  d'£/^ 
trades^  &  que  cette  Cour-ei  eft  fouverainc- 
ment  fatisfaite  de  la  manière  dont  vous  con- 
duirez ces  fortes  d'affaires,  dont  on  parle 
ba^ucoup  ici  &  avec  éloge  :  &  autant  que 
je  puis  m'en  apercevoir,  le  Comte  d'£/?r<2^tfX 
fait  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  réunir  les 
fentimens  des  deux  Cours  &  faire  rciiffir  les 
chofes  qui  peuvent  kur  être  refpcdivement 
avantageufes. 

Il  me  Temble  que  Mr.  de  L/W»^efl  dans 
les  mêmes  fentimens;  &  permettez- moi  de 
vous  dire  encore  que  je  crois  qu'il  feroit  a^ 
vantageux  eu  plufîeurs  occalions  que  vous 

voias 
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TOUS  écrivilTiez  quel  que- fois  l'un  à  l'autre; 
car  il  y  a  des  affaires  <}ui  doivônv  n'être  fûës 
que  de  peu  de  perfonnes  &  que  le  Public  doit 
ignorer;  après  tout  il  n'^n. fera  que  ce  que 
vous  jugerez  à  propos» 

J'ai  encore  parlé  à  Mr.  de  Lionne  de^raf- 
faire  deGumce.  J'ai  tâché  de  le  convaincra 
par  le  moyen  des  raifons,  des  Extraits  tirez 
des  Traitez,  &  de  la  Garte  des  Côtes  de  Gui- 
née, du  tort  où  font  les  Suédois ,  &  de  l'é- 
quité des  prétentions  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife  du  Oueft;  je  lui  ai  même  laifTé  par 
écrit  mes  argumens  &  les  Extraits  des  Tral^ 
tez ,  qui ,  j e l'efpére, le  mettront^u  fair .  Mais , 
comme  je  l'ai  déjà  mandé,  on  eft  ici  étran^ 
gement  prévenu  en  faveur  de  la  Suéde.  Je 
liiis,  &c» 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Farts  le  6.  Juillet  1663, 

Monsieur, 

Je  profiterai  de  la  première  occafion  pou? 
détruire  l'opinion  où  eft  Mr-  l'Ambaiïadeur 
Zfr/îf/,que  Leurs  HH.  PP.  cherchcroient  à 
fe  tirer  de  l'affaire  de  Guinée  en  excitant 
quelque  nouveau  démêlé  entre  la  Suéde  & 
le  Roi  fon  Maître;  rien  ne  feroit  plus  opofé 
aux  intérêts  de  la  République, &  jemefervî- 
rai  de»  raifons^ue  vous  aportez  dans  votr^ 
Aa  7  Lcu 
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tre  pour  le  convaincre  qu'on  ne  doit  pas 
foupçonner  Leurs  HH.  PP.  d'une  lelk  côn- 
duite. 

Je  vous  aï  fart,  dans  ma  dernière,  un  am- 
ple détail  de  mes  Conférences  avec  les  Mi- 
niftres  touchant  les  griefs  par  raport  au  Droit  ^ 
.de Tonneau.     Dès  qu'on  leur  parle  de  quel- 
qu'afFaire   qui  concerne  les  Finances  &  les  ^ 
revenus  du  Roi,   pas  un  d'eux  ne  s'expli- 
quent, en  forte  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  ave<2 
eux;  et  ils  vous  renvoyent  toujours  à  Mr. 
rintendant  Colben  dont  j'ai  expliqué  les  fen- 
timens  par  raport  à  cet  Impôt  dans  quelques- - 
unes  de  mes  précédentes.     Je  fuis  étonné  de 
trouver  ces  Mefîieursci  fi  ignorans  fur  tout 
ce  qui  regarde  les  affaires  de  nos  Provinces. 
Parlant  dernièrement  à  Mr.  l'Intendant  de 
la  liberté  du  Commerce  «&  de  l'égalité  qui 
devroit  être  dans  les  Droits  qu'on  fait  payer 
aux  Sujets  dés  deux  Etats:  fon  Excellence 
m'objeda  ,  que  Leurs  HH.  PP.  ne  permet* 
toient  pas   cette  liberté  de  Commerce  aux 
Sujets  du  Roi  ;  car ,  ajoûtoit-r! ,  ^vous  ne  per- 
mettez pas  aux  François  de  négocier  libre-- 
mentaux  Indes;  aînfi,  je  fus  obligé  de  l'in- 
former que  la  Navigation  &  le  Commerce  ' 
font  libres  à  toutes  les  Nations  de  l'Europe  ■ 
qui  peuvent  pafTcr  le  Gap  de  Bonne-Efpéran- 
ce  ,  &  fréquenter  toutes  les  Terres  &  Etats 
apartenant  aux  Rois  Indiens  h  aux  Peuplei 
libres  qui  n'ont  aucun  engagement  par  quel- 
qtie  Contrad  ou  Traité  cxclulif  qu'ils  au- 
foient  fait  avec  Leurs  HH.  PP.  &  avec  là- 
Compagnie  des  Indes;  Is  que  les  Sujets  dd' 
Roi  &  ceux  des  autres  Rois^  de  l'Europe  peui 
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wnt  faire  voile  &  fréquenter  &  négocier' 
dans  ces  P^ïs-là  aufîî  librement  que  ceux  de 
la  Compagnie  des  Indes:  mais  qae  de  pré- 
tendre le  Commerce  libre  dans  \qs  Colonies 
de  la  Compagnie  des  Indes,  ce  fëroit  com- 
me fi  un  étranger  prétendoit  de  vendanger 
&  de  moiiïbnner  autant  de  raiiîns  &  de  bleds 
qu'il  voudroit  dans  les  vignes  &-les  terres  ^ 
de  Mr.  Colhert^  fans  avoir  contribué  à  l'a- 
chat &  à  l'entretien  des  vignes  ÔEdes  ter- 
res de  ce  Seigneur,  puis  que  les  Terres  & 
Colonies  de  la  Compagnie  lui  avoicnt  coûté 
plufieurs  millions,  &  qu'elle  en  jouifloit 
comme  de  fon  Patrimoine,  &c.^ 

J'envoye  aujourd'hui  à  Leurs  HH.PP,,*iSt 
en  même  tems  à  Leurs  N.  &  G.  P.  fous  vo- 
tre adreffe,  le  Mémoire  que  j'r^i  préfenté  au 
iRoi  pour  l'endére  abolition  du  Droit  de 
Tonneau  &  de  la  défenfe  de  faire  entrer " 
I l'huile  de  Baleine,  &c.  dans  le  Royaume, 
auquel  j'ai  joint  une  Lifle  des  innovations- 
que  le  nouveau  Fermier  tâche  d'introduire 
dans  la  levée  du  Droit  de  Tonneau ,  ainfî 
qu'il  paroît  par  les  Lettres  de  Mr.  l'Agent 
Glargss  à  Calais,  &  de  la  Nation  Holian- 
doife  à  Nantes,  dont  j'y  ai  joint  les  copies- 
avec  les  raifons  pour  lesquelles  ce  Fermier 
ne  peut  prétendre  ces  chofes.  Je  vous  af  é» 
crit  fort  en  détail  fur  toute  cette  affaire  le  i8. 
de  Juin.  Je  me  raporte  à  ce  que  je  vous  en 
ai  écrit  alors ,  &  vous  prie  inftanment  que 
l'on  m'envoye  l'Ordonnance  de  Leurs^H. 
PP.  qui  établit  la  levée  du  Droit  de  Tonneau 
fur  tous  les  Sujets  de  France  dans  les  Pro- 
Vîiïces.  Unies;  aôh  que  je  fois  înftruii  à  toute 


|4^       Lettres-  ^  Negoctathm  entre 

occafioii ,  s'il  arrivoit  qu'on  me  fît  ici  quel* 
qiies  plaintes.  Je  fuis  &  ferai  toujours,  &c*. 

A  Mr.  l'AmbaiTadeur  G,  Boreel- 
A  la  Haye  le  12,  Juillet  166^- 


M 


ON  SIEURS 


-La  dernîcre  que  je  vous  ai  éctîte  étoît  dii 
2S.  du  mois  dernier  ;  j'ai  reçu  les  vôtres  dé 
même  date  &  da  6.  de  ce  mois.- 
^Permettez-moi  de  vous  dire,  fur  ce  que 
vous  me  marquez  de  Tutilité  d'un  Commer- 
ce de  Lettres  entre  Mr.  ie  Marquis  dit  Lion' 
ne  h  moi ,  que  cela  ne  peut  être  qu'avec 
beaucoup  de  réferve,  h  qu'il  eft  bon  que  les 
Négociations  ordinaires  pafTent,  fuîvant  l'u-- 
fage,  par  les  mains  des  Minières  de  part  & 
d'autre  entretenus  dans  les  Cours  refpedives, 
outre  que  c'eft  l'intention  de  la  Régence, 
ôc'fur  tout  des  Provinces  avec  lefquelles  J0 
n'ai  pas  tant  de  lîaifoii ,  n'y.  étant  atachc 
par  aucun  Serment. 

Vous  mie  ferez  plaîfir  de  me  mander  quel 
aura  été  le  fuccès  de  vos  iolicitations  par  ra- 
port  à  l'affaire  de  Guinée,  h  àtQ:t  qui  s'éft 
pafTc  entre  vous  oc  Mr.  ^Leefiet, 

On  commence  à  b'èniîuyerici'de  recevaff 
fans  ceiTe  des  plaintes  d^eb  vexations  que  fou- 
frènt  en  France  les  Sujets  de  l'Etat,  je  ne 
faurois  vous  exprimer  combien  cela  aliène 
ks  Efprits.  Je  vous  prie  de  rinlinuer  avi  Roi 

4  T 
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à  à  fes  principaux  Minîftres,  &  de  travailler 
fans  relâche  à  l'abolition  totale  de  ce  Droit  de 
Tonneau;  cela  ne  doit  pas  empêcher  que 
vous  ne  demandiez  par  provifion,  que  le  Roi 
donne  des  ordres  pour  arrêter  ces. violences, 
que  vous  avez  repréfentées  dans  votre  dernier 
Mémoire  d'une  manière  qui  a  été  fort  agréa- 
ble à  la  Régence  aufll  bien  que  la  Lifte  de 
plufieurs  innovations. que  vous  y  avez  ajou- 
tée: il  me  femble  que  le  Roi  devroit  envoyer 
lur  le  champ  aux  Fermiers  &  à  leurs  Officiers 
une  défenfe  abfoluc  d'exiger  des  Vaiftèaux 
des  Sujets  de  l'Etat  qui  font  chargez  de  Sel 
au  de-là  de  ly.  fols  par  Tonneau  pour  tout 
Droit,  conform.ément  au  contenu  ei; près  de 
l'anicle  féparé;  où  il  n'eft  fait  mention  d'au- 
cune diftîndion  fi  leVaifTeau  eft  deftinépour 
les  Provinces-Unies  ou  pour  ailleurs  ,     en 
forte   qu'on'  ne  peut   pour  cette  raifon  les 
rançonner  &  les  furcharger;    car  le  fonde- 
ment de  la  diminution  de  ce  Droit  de  50. 
.  à   if.  fols  n'étoit  pas  que  le  Sel  dût  être 
déchargé  dans  les  Provinces,  mais  que  les 
Vaiffeaux   qui  l'iroient  charger   en-  France 
fufTent  des  Bâtimens  Hollandois  ea  ces  ter- 
mes ,  des  Navires  des  Sujets  défaites  PrQvin^ 
ces-Urnes^    &  un  peu  après,  îefdiis  Navires, 
~Vous  devez  demander  fatisfadion  fur  cet 
article  fans  perdre  de  tems  ,    &  fi  l'on  ne 
vous  la  donne  pas,  vous  devez  vous  plain- 
dre de  l'infraâion  du  Traité. 

Je  vous  envoyé  ci-joint,   pour  votre  in- 
ftrudion,  l'Ordonnance  des  Etats  qui  éta-  , 
hlit  le  Droit  de  Tonneau  dans  les  Ports.de 
la.  République.    Je  fuis,  àc. 

EL 


S^yo-       Lettres^  Négoàa^hm  en$re^ 


M^  Mr.  le  Gonfeîïler  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt* 


M 


De  Paris  le  2.^,  Juillet  166^^ 


O  N  S  I  E  U  R^ 


yiv.  Coîhert'du'Terron  eft  de  retour  de 
Portugal  au  Brouage.  Il  eft  parti  de  Lis- 
bonne fur  une  Frégate  Angloife  ,  qui  Ta 
conduit  jufqu'à  Is  hauteur  du  Gap  de  Finif- 
terre,  où  il  eft  paffc  à  bord  d*un  Bâtiment 
Hollandois  foivî  de  fa  petite  Frégate  Fran- 
çoife,  où  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 
mettre. 

Pféfentement  que  les  Conférences  dé 
Font-beau^ Voifin  font  rompues  ,  on  parle 
beaucoup  de  la  Guerre  contre  Rome. 

On  ne  parlex  que  de  Négociations  fecrettes 
en  Angleterre ,  en  Suéde ,  en  Pologne  ,  en  • 
Italie  &.à  Lisbonne, 

Mr.   PÂmba(radeur\S'^^rpJ<?'  me  dît  dans^ 
une  vifite  qu'il  me  rendit  ces  jours  paffez» 
qu'on  avoit  ofé  foupçonner  ,  ici  à  la  Gour, 
fa  République  d'être  entrée  dans  la  Ligue,, 
entre  le  Pape;  l'Empereur  &  rEfpagne*  ce 
qu'il  m'afïfira  férieufemenî  être  très  faux. 

Mr.  Zeejîei  ne  fait  encore  aucun  prépara- 
tff  pour  partir  ;'on  ne  parle-  plus  beaucoup 
d'une  Alliance  avec  leDanncmark;  mais  au- 
tant que  je  puis  le  comprendre,  l'on  n'a  en 
vûë  que  d'obtenir  du  Dannemark  de  gros. 

avan- 
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avantages  pour  Ten  couragtment  du  Gommer^ 
ce  &.  de  la  Navigation  de  ce  Royaume  en 
Norwege  &  dans  la  Mer  Baltique,  car  c'eft 
à  préfent  ici  l'unique  but  de  tout  ce  que 
Ton  entreprend  :  ceux  qui  y  font  intéreÔes 
fe  conduiront.avec  leur  prudcîice  ordinaire. 
Je  fuis,  &C. 

P.  S.  On  veut  aufïï  qu'il  viendra  ici  de  îâ^ 
Haye  des  Députex  fecrets;  on  m'en  parle  à 
la  Cour. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaîr© 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  27.  Juillef  1663. 


M 


O  N  s  I  E  U  R, 


Après  avoir  fupofc  comme  une  vérité  cer- 
taine, qu'il  ne  fe  paffe  rien  dans  rAflemblée 
de  Leurs  HH.PP, ,  fur  tout,  ce  qui  eft  mis 
par  écrite- qui  ne  foit  d'abord  fû  ici  en  Cour;  ; 
je  vous  avertirai  que  les  Soliciteurs  de  Jearf 
Pedy  &.  yac&b'Janfz  de  Jong^  Marchands  fa« 
briqueurs  deSavon  à  Rotterdam^  en  faveur 
defqueis  Leurs  HH.  PP.  m'ont  écrit  le  27, 
du  mois  pafTé,  font  ici  grand  bruit: des  Pré- 
fens  que  la  Régence  deftine  aux  GommilTai- 
res  du  Roi  qui  ont  figné  l'Alliance  du  17» 
Avril  1662,;,  en  forte. que  l'onr en  fait  des 
railleries  dans  tout  Paris,  d'autant  plus  que 
ces  Soliciteurs  ofent  fe  vanter ,  qu'à  la  fa- 

veur^ 


5:72.        Lettres  îff  Négnctattons  entre 

veur  de  ces  Préfens  ils  obtiendront  cequMîri 
demandent,  comme  fi  cesMeffieurs  étoienti 
capables  de  fe  laifler  ainli  corrompre  ;  leur 
Requêie,  dans  laquelle  ils  font  entendre  la 
même  chofe  très  clairement  à  Leurs  HH. 
PP.  efl  publique  ici;,  on  devroit  rejetter  ces 
fortes  de  Requêtes ,  ou  prendre  garde  qu'e]" 
les  fuffent  dreflees  de  manière  à  n'oiFenfer 
perfonne. 

On  eft  auffi  pleinement  inftruit  ici  de  la 
Requête  ou  Remontrance  que  IcsEglifes  des 
Evangeliques  des  Valées  du  Piémont  ont  prc- 
fente'e  à  Leurs  HH.  PP. ,  fignée  J.  Carré: 
ôc  fur  laquelle  j'ai  reçu  ordre  de  faire  ici  les 
folidtations  néceflàires  pour  îe  foulagement 
defdites  Eglifes.  Cette  Remontrance  a  été 
pré  Tentée  à  Leurs  HH.  PP.  au  nom  des  E- 
glifes  E=yangçHques  des  Valées  de  Piémont; 
&  quoi  que  tout  ce  qui  y  eft  expofé  peut  ê- 
tre  vrai,  &  que  ces  Gens-là  ayent  fouffért 
cffeétivement  toufce  qu'ils  difent  de  la  part  des 
Officiers  du  Duc  de  Savoye,..  n-'auroit-on  pas 
pu  écrire  &repréfenter  celad'uae  autrje  maniè- 
re &  fans  employer  des  termes  in}urieux  auDuç 
&  à  fes  Officiers  qu'on  accufe  de  violence^ 
(ruaut'é^ perfide  Barbarie ^  &c.  ces  expref- 
lîons  ne  fervent  qu'à  irriter  ici  les  efprits  Ôc 
à  augmenter  la.i  haine. 

Je  puis  dire  &  alTurer'y  avec  connoîfTancç 
deCaufe,  que  fi  les  Evangeliques  des  Valées! 
fe  conduifofent  conformément  au  Traité  de; 
Pigneroî,  &:  qu'ils  s'en  contentalîent  ,  ils 
pouroient  tout  atendre  de  la  modération,  de 
l'équité  &  de  l'interceffion  de  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  ,  qui    leur  feroit  accorder 

ce 
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ce  qu'ils  demandent  dans  cette  Remontran- 
ce, d'autant  plus  que  cette  Goi>r  partDit  dif- 
pofce  à  ]eur>étre  favorable,  fdifpolition  que 
je  tâcherai  d'entretenk.  Je  vous  prie  que 
ceci  ne  pafTe  pas  outre  ,  puis  qu'autrement 
ces  pauvres  Gens  en  foufriroient  ;  je  fuis, 
&c. 


i 


A  Mr.  PAmbafTadeur  G.  Boreel, 
À  la  Haye  le  7.   Août  1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  donné  ordre  à  mon  Commis  de  vous 
envoyer  le  26.  du  paiTc  une  Copie  d'un  Mé* 
moire  que  j'avois  envoyé  le  même  jour  à 
Mr.  le  Comte  d'J£/?r^itf/:  j'efpére  que  vous 
aurez  eu  occafîon  de  pénétrer  quel  effet  il 
aura  produit. 

j'ai  reçu  en  leur  tems  vo%  Lettres  du  23. 
&  du  27.  du  même  mois.  L'imprudence  de 
Jean  Pedy  h  ÂQyacob-yanfz  deyong^  Mar- 
chands de  Rotterdam  ,  eft  très  condanna- 
ble,  &  vous  pouvez  être  certain  que  l'on  a 
fort  defaprouvé  ici  leur  conduite. 

Mr.  l'AmbaiTadeur  ^Eftrades  a  préfente 
jeudi  paifé  à  Leurs  HH.  PP.  un  Mémoire 
4ont  voici  la  Copie;  le  même  jour  je  lui  ai 
remis  ,  avec  la  connoiflance  de  Leurs  N« 
&  G.  P. ,  le  Mémoire  dont  voici  aufli  la 
Copie,  pour  répondre  au  iien  :  il  y  a  déjà 
quelque  teins  «^ue  dans  une  autre  occafioa 

je 


>f  74  Lettres  £sP  Négociations  entre 
je  vous  en  ai  mandé  la  fabftance  :  vous  re- 
cevrez de  la  part  de  l'Etat  ce  que  Leurs  HH. 
PP.  ont  ré  fol u  fur  ce  Mémoire  &  fur  vos 
dernières  Lettres  en  conféquence  de  ces  Ré- 
folutions;  v®us  devez  tout  mettr«^n  œuvre 
pour  obtenir  l'abolition  du  Droit  de  Ton- 
neau, &  de  l'Edit  du  16.  Décembre  1662. 
Nous-atteUvirons  quel  en  fera  le  fuccès. 

Gomme  je  dois  aller  hors  delà  Haye  pour 
quatre  ou  cinq  jours,  j'ai  écrit  celle-ci  d'a- 
vance afin  qu'on  vous  l'envoyé  par  la  pre- 
mière Pofte.  Je  n'ai  rien  autre  chofe  d'im- 
..portant  â  vous  mander  ;  je  luis ,  &c. 

A  Mr.  l'AmbafTadeur  G.  Bore  EL, 
A  la  Haye  le  23.  Août   i66^. 

Monsieur, 

Depuis  quelques  jours  il  ne  s'eft  rien  pafiTé 
Ici ,  dans  les  affaires  de  France  ,  qui  mérite 
la  moindre  attention;  ainfi  celle-ci  fera  fim- 
pîement  pour  vous  envoyer  la  Lettre  ci- 
jointe  de  l'Amirauté  de  Rotterdam  avec  les 
Pièces  annexes,  touchant  le  Droit  de  Ton-^ 
îieau,  dont  on  a  remis  Copie  entre  les  mains 
de  Mr.  d^Ejîrades^  par  ordre  de  Leurs  HH^ 
PP.  j€  me  raporte  entièrement  du  refte  an' 
contenu  de  celle  de  Leurs  HH.  PP.  en  ré-' 
ponfe  à  votre  dernière     Je  fuis ,  &c.  ' 

P.  S.  Je  fuis  obligé  de  m'abienter  encore- 
de  la  Haye  pour  dix  ou  douze  jours. 

Â 


Mr^,  J.  demtt  y  G,  BereeL         ^j^ 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnalre 
Jean  DE  Witt. 

Dâ  Paris  le  31.  /iouf  1663. 

*  Il  n'y  a  point  à  douter  qiî'on  ait  en  vue 
ici  de  s'aproprier  le  Commerce  &  la  Navi- 
gation du  Nord ,  &  d*en  chafler  ceux  qui  en 
font  à  préfent  en  pofTeffion  ;  on  ne  néglige- 
ra aucun  moyen  de  parvenir  à  ce  but. 

Si  ceux  d'ici  jouiffent  ,  à  notre  exclufîon , 
de  la  ,Franchifc  des  Droits  d'entrée  &  de 
fortie ,  de  l'exemption  du  Droit  de  Tonneau , 
le  la  Franchife  de  Péage  du  Sundî ,  allant  & 
revenant  &  de  celle  des  Droits  d'entrée  & 
ie  fortie  en  Suéde ,  &c.  comment  les  no- 
res  pouront-ils  leur  tenir  tête  &donner  leurs 
Vlarchandifes  au  même  prix  qu'eux  ?  On 
ioit  s'y  opofer  avec  autant  de  fermeté  que 
ie  prudence,  &  faire  entendre  au  Dannemark 
St  à  la  Suéde  que  ces  Exemptions  &  Fran- 
:hifes  font  incompatibles  avec  les  Traiter 
}ue  nous  avons  avec  ces  Couronnes. 

Je  ne  fais  même  iî  la  France  peut  en  agir 
linfi ,  fuivant  le  dernier  Traité  du  27.  Avril 
[6^2..  Au  refte  il  faut  s'atendre  qu^n  aura 
■ecours  ici  aux  interprétations  les  plus  fubti- 
es ,  fans  faire  atention  à  aucune  autre  con- 
Idération. 

Qa  lie  peut  guère  pénétrer  dans  ks  affaî- 

xes 


f]6        Lettres^  Nigoclatiom  entre 

res  de  Danemark,  &  il  pouroît  bien  arriver 
qu'elles  ne  priflent  pas  un  biais  avantageux 
aux  Sujets  de  l'Etat.  Cet  AnabafTadeur  fe 
cache  trop  de  moi  ,  quoi  qu'il  protedc  en 
toute  occafion  des  bonnes  difpofitions  defon 
Maîcre.  J'ai  reçu  votre  Lettre  du  23.  Je 
fuis,  &c. 


A  M.  rAmbaffadeur  G.  Bore  ex. 
Â  la  Haye  le  6.  Septembre  X66^. 


M 


O  N  S  I  E  U  R , 


J'ai  reç^  votre  Lettre  du  31.  du  paffé. 
Nous  avons  apris  ici  avec  chagrin  ,  tant  par 
cette  Lettre  que  par  vos  Dépêches  publi- 
ques, que  l'on  travaille  en  France  à  s'arro- 
ger le  Commerce  &  laNavigation  duNord^ 
&  par  conTéquent  en  exclure  les  autres.  J'en 
âî  parlé  aujourd'hui  fort  au  loag  avec  Mr. 
èiEjirades  y  qui  me  dit  qu'il -ne  favoit  rien 
de  toute  cette  affaire  ,  &  qu'il  ne  pouvoit 
croire  qu'on  voulût  exempter  les  Bâtimens 
Suédois  &  autres  du  Droit  de  Tonneau , 
pendant  qu'on  le  feroit  payer  aux  Hollan- 
dois. 

Je  lui  aï  demandé  enfuîte  i'il  ne  convîen- 
droit  pas  à  la  bonne  Amitié  &  à  l'Alliance 
quieft  entre  les  deux  Etats,  que  l'on  déclarât 
iiaturellement  du  côté  de  la  France  en  quoi 
confîfte  ce  que  Sa  Majefté  négocie  ou  t 
négocié  avec  la  Suéde  &  le  Dannemark  -tou-i 

châBt 
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«chant  le  Commerce  &  la  Navigation  ,  puis 
•que  c'étoit  le  moyen  de  diiTiper  tout  ombra- 
ge &  d'établir  la  GonfidQce  matuelle.  Son 
Excellence  s'eft  chargé  d'en  écrire  au  Roi 
par  la  première  Pofte.  J'ai  jugé  à  propos  de 
vous  donner  cet  a?is,  afin  que  de  votre  cô" 
té  vous  lâchafliez  d'engager  les  Minières 
à  faire  ces  ouvertures:  ilmefemblequenous 
fommes  en  droit  de  les  demander  en  vertu 
de  l'Alliance,  &  que  nous  avons ralfon  d'ef- 
pcrer  qu'on  ne  nous  les  refufera  pas. 

Je  mets  des  bornes  à  celle-ci  en  vous  af- 
'furant  que  je  fuis,  &g. 


A  Mr.  le  Confe'ller  Penfîonnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  7.  Septembre  1663. 

Monsieur, 

Je  croîs  que  pour  éviter  les  dëpenfes  que 
-couteroit  l'enregiftrement  h  la  vérificatioji 
du  Traité  d'Alliance  dans  toutes  les  Cours 
Souveraines  de  ce  Royaume ,  &  qui  monte- 
roient  au  moins  à  dix  ou  dou2e  mille  florins. 
Leurs  HH.  PP.  pouroient  de  leur  côîé  délivrer 
zyix.à^^flraàes  l'Enrcgiftrement &  la  Vériâ' 
cation  faite  dans  les  Cours  de  leurs  Etats;  & 
que  cette  Cour- ci  fît  la  même  chofe  de  fon 
côté ,  en  me  faifant  délivrer  les  mêmes  Piè- 
ces autentiques. 

On  pouroit  convenir  de  cela  à  la  Haye 
l!9ms  IL  Bb  avsG 
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avec  Mr.  TAmbafiadeur  de  France,  àquioa 
pouroit  faire  la  kdure  de  l'Enregidremem.  j 
Je  fuis,  &c.  1 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaîre 
Jean  de  Wiit. 

De  Farts  le  7.  Septembre  1663. 

Monsieur, 

Mefîîeurs  les  Bourguemaîtres  d' Amftcrdam 
m'ont  envoyé  Copie  de  la  Lettre  qu'ils  oni 
éerite  au  Magîïïrat  de  la  VilledeRouen  poui 
l'engager  à  faire  ccfTer  par  fon  autorité  lei 
chagrins  que  l'on  faiîàRoiien  auxBourgeoi 
d'Amfterdam  qui  y  portent  le  Sa^von  noir 
dont  ceux  de  la  Compagnie  du  Nord  s'em 
parent  &  tâchent  de  faire  défendre ,  fous  pré 
texte  qu'il  entre  dans  le  Savon  de  l'huile  d« 
Baleine,  cequieftfaux,  comme  Mrs.  d'Am 
iterdam  le  font  voir  par  plufieurs  raifons 
fî  l'on  ne  s'opofe  pas  à  cette  vexation  ave< 
vigueur,  il  eft  à  craindre  que  cette  importan 
te  Manufadure  ne  foufre  une  perte  confidé 
rable. 

Mr.  l'Agent  de  Glarges  me  parle  de  pa 
reillcs  entreprifes  dans  fon  département  dan: 
iâ  Lettre  du  s-  de  ce  mois. 

J'ai  parlé  aux  Miniftres  fur  ces  griefs  & 
fur  l'établifTement  des  nouveaux  Confuls  ei 
Normandie  &  en  Bretagne  ;  j'ai  fait  les  mé 
mes  repréfentations  à  Sa  Majefté  de  bou 
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che  &  par  écrit  ;  j'attens  laréponfe.  Les  A- 
gens  &  les  Confuls  font  ici  pl.us  néceflaîres 
que  jamais,  car  on  ne  penfe  qu'à  troubler 
&  inquiéter  notre  Navigation  &  notre  Com- 
merce, afin  que  nos  gens  fatiguei  de  tous 
les  chagrins  qu'on  leur  fait  y  renoncent  d'eux- 
mêmes  &  l'abandonnent  aux  François ,  ce 
qui  ne  peut  arriver  fans  commettre  toute  for- 
te d'injuilices  ;  c'eft  pourquoi  il  feroit  bon 
que  Ton  continuât  les  Agens&les  Confuls, 
&  qu'on  en  ajoutât  de  nouveaux  dans  toutes 
les  Provinces.  Il  me  paroît  qu'on  devroît 
fur  tout  continuer  à  Calais  Mr.  l'Agent  de 
Glnrges  qui  a  un  grand  Département ,  puis 
qu'il  contient  la  Picardie,  le  Boulonois ,  le 
Païs-reconquîs  ,  &  depuis  peu  la  Côte  de 
Flandres' jufqu'à  Dunkerque  inclufivement; 
on  ne  peut  d'ici  avoir  l'œil  fur  ce  qui  fe  paf- 
fe  dans  des  endroits  fi  éloignez  fi  l'on  n'y 
a  pas  un  Agent  réfident.  Par  raport  à  Mr. 
de  Glarges  pcrfonnellcment ,  la  chofe  m'eft 
fort  indiférente,  &  fi  je  vous  en  parle  dans 
des  termes  fi  précis,  c'cft  que  je  m'imagine 
qu'il  y  va  de  l'intérêt  de  l'Etat  ,  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation,  fur  tout  par  ra- 
port à  la  Province  de  Hollande  qui  y  eft  \i 
plus  kitérefléc.    Je  fuis,  &c. 
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A  Mr.  rAmbafTadeur  G.  Boreei.. 
yî  la  Haye  le  13.  Septembre   1663. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  du  6.  de  ce  mois ,  j'ai  1 
reçu  les  deux  vôtres  du  7.  fuivant.  Pour 
donner  plus  de  poids  à  ce  que  Meflîeurs 
d'Amfterdam  ont  allégué  ,  voici  les  Infor- 
mations que  plufieurs  Villes  de  Hollande  ont 
envoyées  à  Lcur^  .N.  &  G.  P.  touchant  1| 
fabrique  du  Savon  noir. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  laRéfolution^ 
dont  je  vous  envoyé  l'Extrait  ci-joint ,  fur 
ce  que  vous  avez  propofé  par  raport  aux  vé- 
rifications &  enregiftremens  du  dernier  Trai- 
té. 

Pour  moi  il  me  femble  que  ce  feroit  con- 
tre l'honneur  de  Sa  Majefté  que  l'Etat  dé- 
bourfât  de  l'argent  pour  faire  vérifier  le  Traité 
dans  Tes  Parlcmens  &  autres  Cours  de  Juf- 
tîce,  &  même  qu'on  fît  foliciter  cette  vé- 
rification. Mr.  le  Comte  ôiEftraâes  à  qui 
j'ai  recommandé  hier  de  faire  en  forte  que  cet- 
te vérification  fe  fît  au  plutôt  m'a  promis  d'e^ 
écrire  en  Cour.    Jefuis,  <5cç. 


t 
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Â  Mr.  le  Confeîller  Penfîonnaîre 
Je  An  de  Witt. 


De  Paris  le  ii.  De'cemhre  1663, 

MoNSIEUI^,/ 

Les  grands  préparatifs  de  Guerre  q\ie  îe 
Grand  Seigneur  fait  pour  attaquer  TAllema- 
gne  ;  la  Guerre  de  Portugal  où  quelques 
Gouronnes  font  intcreiTées  ;  les  brouilleries 
que  l'on  craint  du  côté  de  l'Italie  &  qui  font 
fort  aparentes;  enân  ,  les  grands  deiTeins auf- 
quels  elles  pouroient  donner  lieu,  voila  le 
fujet  des  entretiens  des  Politiques ,  qui  af^ 
fez  fouvent  raifonnent  affez  jufte.  Il  y  en  a 
parmi  eux  qui  croyent  que  l'on  pouroit  pré- 
venir les  maux  dont  on  Q^t  menacé  en  faifant 
une  Ligue  défenfîve  entre  les  trois  plus  puif- 
fantes  Républiques  de  la  Chrétienté  ,  qui  fe- 
roient  en  état  d'arrêter  les  trop  vafies  def- 
feins  de  qui  que  ce  pouroit  être,  &  en  opo- 
fant  leurs  forces  ^  maintenir  réellement  les 
chofes  dans  l'Europe ,  dans  l'état  où  elles 
ont  été  depuis  quelques  années. 

Ces  trois  Républiques  feroient  celle  deLeurs 
I4H.  pp.,.  celle  de  Venife  &  celle  de  Suif- 
fe.  Les  AmbalTadeurs  de  la  dernière  qui 
font  ici,  auroient  afîez  d'inclination  pour  une 
telle  Ligue  ,  celle  du  milieu  n'en  reieite- 
roit  pas  la  propofitîon;  &  le  vous  en  tais  la 
propolition  afin  de  favoir  ce  que  vous  en  ptn- 
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*e2,  &  fi  vous  aprouverici  ce  delTein,  &  m^^ 
fégkr  enfuite  fur  ce  que  vous  m'en  ccrireï.  1 
Au  refte,  la  chofe  n'cft  en  aucune  manière 
entamée,  &  peut  en  refter-là.    Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaîre 
Jean  de  Wixt. 


M 


De  Paris  le  a  7.  Décembre  1665» 
ONSIEUR, 


J'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  par  là 
dernière  Po[le*&  à  Mr.  le  Greffier  pour 
Leurs  HH.  PP.  touchant  quelques  Subsides 
&  Secours  que  Mr.  TAmbafladeur  Sagredo 
demande  pour  fa  République. 

Je  vous  dirai  encore  fur  cela  en  partîcu-- 
lier,  que  fi  TEtat  jugeoit  à  propos  de  con* 
fentir  à  ce  que  les  Vénitiens  demandent,  c'eft 
à  dire,  à  leur  prêter  fix  cens  mille  florins  par 
an  ,  pendant  autant  d'années  que  les  Véni- 
tiens ont  payé  à  Leurs  HH.  PP.  les  Subfides 
fh'pulez  par  leTraîtéde  1619.,  je  pourois ob- 
tenir de  l'AmbafTadeuriS'rfï^r^^o  quelques  con- 
ditions avantageufes ,  ou  du  moins  lui  ea 
faire  la  Propofition,-  par  exemple,  que  ,  dès 
que  la  Guerre  avec  le  Grand  Seigneur  feroit 
terminée,  les  Vénitiens  feroient  obligez, non 
feulement  de  jreftituer  à  Leurs  HH.  PP.  ces 
Subfides  des  années  précédentes  ;  mais  en* 
corc  de  leur  payer  ceux  de  quinze  année$ 
ftipulcz  dans  le  Traité   de  1619.  ;  en  forte 
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qa'outre  la  reftitution  des  600000.  florins 
srnnuels  reçus  pour  autant  d'années  ,  qu'ils 
ont  été  payez  à  Leurs  HH.  PP.  depuis  la 
Trêve  ,  Leurs  HH.  PP.  pouroient  encore 
prétendre  de  la  République  de  Veniie  une 
fomme  de  neuf  millions,  c'eft  àdire  lepaye- 
ment  complet  des  Subfîdes  promis  par  le 
Traité  de  1619.,  ou  autant  moinsque  Leurs 
HH.  PuifTances  auroîent  manqué  de  refti- 
tuer  dudit  Subfide  aux  Vénitiens  fuivant  ce 
dernier  ac  ord. 

Je  n'afTure  pas  que  Mr.  PAmbafladeur  Sa- 
gredo  m'accorde  d'abord  ces  demandes  ;  mais 
je  me  flate  d'en  obtenir  la  meilleure  partie. 

Je  vous  prie  de  me  marquer  fur  cela  vo- 
tre fentiment ,  &  s'il  y  a  aparence  que  l'Etat 
y  donne  les  mains.  Je  difererai  de  donner 
aucune  réponfe  à  Mr.  Sagredo ,  jufqu'à-ce 
que  j'aye  reçu  votre  réponfe.  Je  n'en  écris 
qu'à  vous  fèul ;  je  fuis ,  &c. 


A  Mr.  l'AmbafTadeur  G.  Boreel, 
A  la  Haye  le   3.  Janvier  1664. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  laifTé  pafTer  plufieurs  Portes  fans  vous 
écrire,  d'autant  plus  que  vous  étiez  parfai- 
tement inftruit  de  toutes  les  affaires  qui  peu- 
vent être  fur  le  tapis  à  la  Cour  où  vous  êtes, 
&  que  je  voyois  par  vos  Lettres  ,  que  con- 
formément à  vos  Inftrudions  ,  vous  vous 
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conduifiez  avec  votre  éxaditude  &  votre  di* 
ligence  ordinaire  ;  il  y  auroit  feulement  à 
fouhaiter  que  les  choresréulïiiîènt. mieux. 

Je  ne  puis  comprendre  pour  quelle  raifon 
l'on  difére  Ç\  long  tem«  /a  vérification  &  Ten- 
regiilrement  du  dernier  Traité  d'Alliance  , 
qui  me  paroît  abfolument  néctiTairè,  vu  les 
affaires  &  les  procès  que  les  Sujets  de  l'Etat 
peuvent  avoir  dans  les  diférens  quartiers  du 
Royaume. 

On  commence  à  fe  lalTer  lie!  d'entendre 
tous  les  jours  de  nouvelles  plaintes  des  vio- 
lences qu'exercent  ceux  qui  lèvent  le  Droit 
de  Tonneau ,  &  d'autres  par  raport  au  Sa^ .. 
von.  Si  cela  continue,  les  bonnes  difpofî- ' 
tions  où  Ton  étoit  ici  avant  la  conclufion  de 
cette  Alliance  s'évanouïront  bien-tôt ,  fur 
tout  (i  Ton  perfifle  dans  les  Projets  d'exclu*» 
re  nos  Sujets  du  Commerce  &  de  la^Navî- 
gatjon.  Je  (ouhaiterois  que  vous  m.e  filîîez 
part  de  vos  conlîdérations  fur  ce  fujet ,  & 
quels  moyens  on  pouroit  mettre  en  œuvre 
poùF  renverfer  de  tels  Projets. 

J'ai  examiné  ce  que  vous  propofîeï  dans 
votre  Lettre  du  21.  du  pafle  par  raport  à  une 
Ligue  entre  les  trois  Républiques  ;  mais  il 
rne  paroît  que  leurs  forces  &  leur  fîtuation 
font  telles,  que  l'Etat  y  trouveroit  peu  d'a- 
vantage; outre  que  leur  élofgnernent  les  unes 
des  autres,  &  la  diférence  de  leurs  intérêts 
font  deux  chofes  qui  feroient  toujours  caufe 
que  l'une  ou  l'autre  ne  s'engageroit  à  entre- 
prendre que  ce  qui  feroit  de  fon  intérêt  par- 
ticulier. 
Je  fuis  comme  certain  qu'on  feroit  fort 
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dirpofé  ici  à  faire  avec  la  Répùblique*de  Vè- 
îîife  un  Traité  d'Amitié  ,  de  Commerce  6t 
de  Marine:  mais  je  ne  vois  pas  qu'il  foit  a- 
vantageax  à  l'Etat  de  s'engager  à  faire  des 
avances  confidérables  par  forme  dé  Siibiide, 
dans  l'efpérance  d'une  reftitution  incertaine 
après  bien  des  années ,  &  qui  dependroit  de 
tant  de  circonftances  qui  peuvent  changer  à 
tous  momens,  fur  tout  de  faire  ces  avances 
à  une  République  qu'on  fait  ne  fe  pas  deffaî- 
fîr  volontiers  de  fon  argent,  &  que  l'Etat  ne 
peut  pas  aifément  aller  contraindre  au  paye- 
ment par  la  force  de  Tes  Armes. 

Faites-moi  le  plaifir  de  me  mander  à  pré- 
fènt  ce  que  vous  en  penfez,&  en  particulier  11 
vous  trouvez  que  cette  République  Toit  dif- 
pofeoi  faire  un  Tr'aité  d'Amitié ,  de  Commer- 
ce&  de  Navigation  fur  le  modèle  de  celui 
que  vous  avez  conclu  en  France  en  i(6z, 
mutâth  mîitanàts\  car  il  me  paroît  qu'on  y 
donncroit  ici  les  mains  volontiers.  Je  vous 
fouhaire  ,  &  à  votre  Famille,  toute  forte  de 
bcnédidions  dans  ce  commencement  d'an* 
née,  &  jefuis,&c. 


A  Mr.  l'AmbafTadeur  G.  BoREEr. 
A  la  Haye  le  3.  JaTivler  lÙ6â^^ 

M  ONSIEUR, 

Mrs.  les  Députez  d'Amdérdam  m^ontfaïit 

part  de  la  Lettre  quevousavez  écrite  à  Mrs,. 
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les  Bourguemaîtres  k  Régens- de  leur  Ville,' 
le  30.  Novembre  dernier,  &  d'une  Réfblu- 
tion  du  Confeil  des  Trente- (îx,  prife  fur  cet- 
te Lettre  le  13.  du  mois  pafTé,  que  je  me  fuis 
chargé  de  vous  envoyer;  ainfi  en  voici  une 
Copie.  Il  me  paroît  que  les  raifons  conte- 
nues danv  votre  Lettre  &  dans  cette  Rcfolu- 
tion  font  tout  à  fait  péremptoires ,  &  je  crois 
que  vous  pouvez  fans  fcrupule diriger  lescho- 
fes  conformément  à  cette  Réfolution,  puis  que 
jenefai  aucune  Ré  fol  u  lion  de  l'Etat  qui  y  foit 
contraire;  fi  ce  n'eft  celle  qui  aprouve  cer- 
tain Projet  que  vous  aviez  envoyé  ici.  Ain- 
îî,  quoi  que  cette  Réfolution-ci  ne  parte  pas 
du  fein  de  l'Etat  même,  il  me  femble  que 
vous  pouvez  fans  inquiétude  vous  y  confor- 
mer autant  que  vous  le  jugerez  à  propos  & 
fuivant  ce  que  vous  propofez  dans  votre  Let- 
tre qui  a  été  aprouvée  par  le  Confeil  d'Am- 
ilerdam  avec  connoifTance  de  caufe. 

Si  néanmoins  il  vous  reftoit  quelque  fcru- 
pule,  vous  pouvez  écrire  fur  cefujet  à  Leurs 
HH.  PP.  une  Lettre  femblable  ^  celle  que. 
vous  aviez  écrite  à  Mrs.  d'Amfterdam:  &  je 
ferai  en  forte  que  l'on  vous  envoyé  une  Ré- 
folution  de  l'Etat  qui  poura  ferviràvotre  dé- 
charge. J'ai  crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir 
d'ajouter  ceci  à  ma  Lettre  ci -jointe;  je  fuis, 
Ac. 
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A  Mr.  le  Confeîller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  24.  Janvier  1664. 

Mo  N  S  I  E  U  R, 

Comme  je  me  difpofois»  lundi  dernier  à 
a7oîr  Audience  du  Roi,  dans  laquelle  j'avois 
réfolu  de  repréfenter  à  Sa  Majelté  les  rai- 
-fons  que  Leurs  HH.  PP.  avoient  d'envoyer 
les^^Préfens  en  queftîon  pour  les  Commirfai- 
res  de  Sa  Majefté  employez  danslaNégocia- 
tîon  du  Traité  du  27.  Avril  1662.  ,  je  fus 
prié  le  matin  de  remettre  cette  affaire  &  de 
n'en  point  faire  mention  dans  le  Difcours 
que  je  devois  faire  à  Sa  Majellé  ,  parce  que 
l'on  n'avoit  encore  pris  aucunes  meîures  à 
cet  égard. 

Meilleurs  les  CommîfTaîres  s'opofent  avec 
fermeté  à  l'acceptation. 

S'il  eft  avantageux  qu'on  ne  refufe  pas  ces 
Préfens,  il  y  a  des  Perfonnes  neutres  qui 
croyent  que  le  mieux  feroit,  que  Leurs  HH. 
PP.  enfiffent  parler  à  Mr.  le  Comte  d'£/- 
trades  qui  faura  ce  qu'il  aura  à  répondre  de 
la  part  du  Roi. 

Au  refte,  je  continuerai  à  exécuter  mes  Or- 
dres contenus  dans  la  Réfolution  &  les 
Lettres  de  Leurs  Hautes  PuifTances  du  2i  de 
ce  mois,    Je  fuis,  &c. 
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5*SS        Lettres  ^  Négociations'^ etttrf 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 

o 

De  Paris  le  dernier  de  Janvier  ï  664. 

Monsieur, 

Je  fuis  torijours  dans  une  grande  perplexi- 
té for  Taffaire  dont  j'ai  écrit  àMrs.d'Amfter=- 
dam  le  30.  Novembre  dernier,  6'  dont  vous 
m'avez  fait  la  grâce  de  me  dire  votre  fenti- 
ment  par  votre  Lettre  du  3.  de  ce  mois  ;  *& 
plus  je  confidére  la  nature  de  cette  affaire, 
jes  devoirs  de  ma  Charge,  6?  ce  que  je  dois 
à  ceux  qui  m'en  ont  écrit,  plus  je  me  trouve 
embaraifé. 

D'un  autre  côté  ,  îî  feroit  préjudiciable 
qu'elle  devint  publique,  ce  qui  ne  manque- 
roit  pas  d'arriver,  fi  vous  failîez  ce  que  vous^ 
nie  propofez  ;  car  rien  ne  peut  relier  fecret 
dms  l'Etat. 

Ainiî ,  je  ne  vob  point  de  jour  de  fortir 
de  mon  em-baras. 

Sur  tout  il  faot  garder  le  fîlence,  autrement 
vjons  nous  verrions  prévenus.  Je  prendrai 
garde  que  cette  .affaire  relie  dans  la  (ituation 
où  elle  e(l  ,  ôt  je  ferai  dans  d'autres  de  la 
même  nature  tout  ce  qui  fera  de  Tintérêt  de 
l'Etat. 

Il  eft  certain  que  Tan  forme  ici  les  de/feins 
dont  j'ai  parlé  dans  mes  précédentes;  ilsaug- 
Bjenteot  même  tous  les  jours,  en  forte  qu'on 

dois 
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doit  y  prendre  garde  &  employer  les  moyens 
convenables  pour  la  confervation  de'nos  pro»- 
près  intérêts.  - 

J'infifte  fan's  relâche  fur  robfervation  dès 
Articles  dû  nouveau  Traité  ,  le  Roi  me  ré- 
pond toujours  avec  beaucoup  de  bonté  ,  ^ 
j'en  atens  dans  peu  les  effets;  la  juftice  h  la. 
raifon  qui  font  pour  nous  me  font  efpérer. 

J'ai  fait  atention  à  ce  que  vous  penlez  des 
propofiiions  d'une  nouvelle  Alliance  avec  la 
République  de  Venife  qui  fouhaiteroit  quel-» 
que  fecoars.  Je  ne  manquerai  pas  de  mé- 
nager cette  affaire  à  l'avantage  de  la  Répu- 
blique pour  peu  que  les  propofuions  qu'on 
me  fera  folent  avanîageufes.  Je  parle  du 
dernier  Article;  car  quant  au  premier,  je 
confîdére  que  Leurs  HH.  PP.,  en  cis  de 
.befoiii,  peuvent  tirer  des  Troupes  delà  Weft- 
phalie  h  des  autres  Cercles  voKins  avec  bien 
moins  de  fraix  que  de  l'autre  qui  ne  peut . 
fournir  aucun  argent. 

il  étoit  de  mon  devoir  de  mander  ces  cho- 
fes  dont  j'étois  informé  ,  puis  que  par  ce. 
moyen  je  n'ai  rien  à  me  reprocher. 

Tout  le  monde  regorge  à préfentde grands 
Projets.  Dieu  veuille  qu'aucun  d'eux  ne. 
foit  préjudiciable  à  la  Patrie.     Je  luis ,  &c, 

P.  S.  On  eft  encore  ici  dans  le  même  fen- 
timent  où  lion  étoit  lors  que  je  vous  ai  é- 
crit  il  y  a  huit  jours,  parraportaux  Pré-? 
fens  \  âu  refte  je  fuis  mes  Ordres. 


Bb  t  h- 


f^o         Lettres  ^  N^ociattons  entre 

A  Mr.  TAmbafiTadeur  G.  Boreel: 
A  la  Haye  le  7.  Février  1664- 

Monsieur, 

..Depuis  ma  dernière  du  3.  du  paflfé,  i*aî 
reçu  les  vôtres  du  24.  &  du  dernier  du  mê- 
me mois. 

Il  me  fembîe  qu'on  pouvoît  fe  choquer  à  la 
Cour  fi  Mr.  d'E/îr«i«Taffoit  quelques  repré- 
fentations  au  Roi ,  de  la  part  de  l'Etat,  au  fu- 
jet  des  Préfens,  &  qu'on  pouroit  l'accufer 
de  fe  mêler  ici  d'affaires  qui  ne  font  pas  du 
reiïbrt  de  fa  Charge,  &  que  l'on  doit  régler 
où  vous  êtes.  Cependant,  s'il  y  avoit  quel- 
ques raifons  qui  pofïènt  faire  préfumer  que 
les  inftances  de  ce  Minière  auroîent  quelque 
fuccès,  je  ferois  bien  en  forte  que  Leurs 
HH.  PP.  lui  fiflent  faire  de  très  férieufes 
remontrances  fur  ce  fujet. 

Mr.  Richard  y  Secrétaire  de  l'AmbafTade 
d'Efpagne ,  publie  ici  comme  une  chofe  cer- 
taine, que  le  Pape  s'eft  reconcilié  avec  la 
France. 

J'aprends  avec  plaifir,  que  vous  efpéreîE 
que  dans  peu  vous  obtiendrex  l'exécution  é- 
xa£le  du  dernier  Traité  d'Alliance;  d'autant 
plus  qu'il  ne  fe  pafle  pas  de  jour  que  la  Ré» 
gcnce  ne  reçoive  des  plaintes  des  contraven- 
Êions  que  Ton  fait  à  ce  Traité.  Je  fuis ,  &c. 


Mrs,  y.  di  mtt  ^  G.  Bêreel^    si^ 

IK  Mr.  l'Ambafladeur  G.  Bore  El. 
A  la  Haye  le  iz.  Juin  1664. 

MoNS^IEUR, 

•  Comme  on  ne  manquera  pas  de  faire  rér 
flexion,  où  vous  êtes,  fur  ce  qui  fe  pafïe  à 
preTent  entre  l'Angleterre  &  cet  Etat,  &  qu'il 
eit^  très  néceffaire  que  vous  en  foyez  infor- 
mé, Leurs  HH.  Pf.  ont  trouvé  à  propos 
■qu'on  vous  envoyât  les  Papiers  qui  concer- 
nent ces  affaires,  afin  que  vous  ayez  une  en- 
tière connoiifance  de  ce  qui  s'eft  pafle  ici  à 
cet  égard  depuis  quelques  années.  C'eflce 
que  vousaprendrez  parla  Réfolutîon ci- join- 
te; mais  comme  je  crains  qu'on  ne  pui/îe 
vous  envoyer  toutes  ces  Pièces  par  cette 
Pofte-ci,  je  crois  qu'il  eft  de  mon  devoir  de 
vous  informer  par  avance  ,  que  Mr'.  l'En- 
voyé Downing  non  fdulement  perfide  dans 
les  mêmes  prétentions  par  raport  aux  Vaif- 
feaux  laBonne-EfpéranceÔf  leHenri-Bonne- 
Avanture,  que  Leurs  HH.  PP.  ont  rejettées 
plufîeurs  fois  comme  infoûtenables,  ainfique 
vous  le  pourez  voir  par  leurs  Réfolutions  da 
22.  Juin  &  26.  Août  1662.  &  du  8.  O6I0- 
bre  i66q.,  dont  la  première  contient  un  nar* 
ré  éxadl  de  toute  l'affaire;  mais  encore  de- 
puis peu  dans  une  Conférence  qu'il  demanda 
exprès  pour  cela,  il  jugea  à  propos  de  don- 
ner une  nouvelle  interprétation  à  Târticleif. 

4g 


fçi:       Lettres  ^  NegQciatwm-  enirt^ 

da  Traité,  interprétation  autant  contraire  à 
îa  Lettre  &  à  Tinteption  de  cet  article,  que 
lès  Prétentions  le  font  au  Droit,  à  la  Ration 
&  a  l'Equité.  C'eft  pourquoi  Leurs  HH. 
PP.  lui  ont  fait  remettre  un  Mémoire  dont 
la  Copie  d-jointe  vous  mettra  au  fait  de  tou- 
te cette  affaire.  Les  Etats  de  Hollande  & 
de  Weft-Frife  ont  réiolu  unanimement  de  ne 
pas  céder  la  moindre  chofe  dans  toute  cette 
affaire,  dont  rinjiulice  de  la  part  de  l'Angle- 
terre eft  toiat  à  fait  palpable,  puis  qu'au tr'e^- 
ment  ce  feroit  nourirl'infolence  de  cette  Na- 
tion, &  expofer  l'Etat  à  de  nouvelles  avan- 
ces, fuivant  le  PioVQvbe  ^  vkterem  fere^do m- 
juriam  ^invitas  mvam:  D'un  autre  côté,  leurs 
N.  &  G.  P.  ont  jugé,  que  pour  fe  mettre  la 
Confcience  en  repos  devant  Dieu  &  devant 
toute  la  terre,  au  cas  que  les  chofes  en  vin- 
fent  aux  dernières  extrémités,  il  étoit  bon 
de  céder  autant  qu'on  pouroit  dans  les  cho- 
fes où  il  y  a  du  pour  &  du  contre.  Cepen- 
dant, il  n'y  a  pas  d'àparencequecefentiment 
foit  fuivi  ;  car  Leurs^  HH:  PP.  fe  mettent 
dans  une  pofture  à  ne  pas  craindre  qu'on  in- 
flîlte  davantage  la  République  impunément, 
conformém.ent  à  la  Réfolution  de  laProvin- 
ce  de  Hollande:  Leurs  HH,PP.  ont  témoi- 
gné à  Sa  Majeiié  Biitannique  quelles  ctoient 
ïeurs  difporitions ,  ainfi  que  vous  verrez  par 
là  Copie  de  leur  Lettre  à  ce  Prince;  on  re- 
mit en  même  tems  à  Mr.  D ■zun'mg  deux 
Mémoires  diférens  pour  répond,  e  à  les  plain- 
tes contre  les  Compagnies  du  Oueft  &  des 
Indes ,  &  dont  voici  les  Copie  pour  votre 
inftrudîon..    Leurs  HH.  PP.  iui  ont  fait  en 

même 
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même  tems  des  plaintes  fur  la  prife  du  Cap- 
Verd  &  de  quatre  Bâtimens  de  la  Compagnie 
du  Oueft  qui  s'y  étoient  trouvez  alors ,  & 
dont  on  a  reçu  la  nouvelle  d'Angleterre  mê- 
me; demandant,  qu'au  cas  que  la  chofe  fa 
trouvât  telle,  le  Roi  d'Angleterre  vonlûl 
bien  faire  reftituer  ce  qui  auroit  été  pris  avec 
indemnifation  de  la  perte  fouferte,&  donner 
des  ordres  pour  empêcher  qu'à  l'avenir  on 
n'entreprenne  rien  de  femblabie.  Je  fuis-j 
&c, 


A  Mr.  rAmbâfTadeur  G.  BoRSEL. 
A  la  Haye  le  16.  Jjiin  1 664, 

NSIEUR, 


Mo 


^  Vous  ètQs  fans  doute  înftruit  de  toutes  les 
cîrconftances^des  affaires  entre  l'Angleterre 
&  l'Etat  par* les  Pièces  qu'on  vous  a  envo- 
3tées  par  les  dernières  Poftes;  &  quoi  que  je 
ne  pAîiffe  m'jmaginer  que  l'on  pouffe  les  cho- 
fes  jufqu'à  une  rupture,  &  qae  l'Angleterre 
refufe  d'entendre  raifon;  cependant,  je  fuis 
perfuâdé  qu'il  eft  très  important  que  le  Roi 
&  les  Minières  foient  bien  informez, que  de 
ce  côté-ci  l'on  n'a  donné  aucun  fujctde 
brouilleries  ;  ainfi  je  me  flate  que  vous  exa- 
minerez foigneufement  toutes  les  Pièces 
qu'on  vous  a  envoyées,  &,  que  joignant  à 
leur  contenu  les  raîfoiis  que  l'expérience 
<&  votre  prudence  vous  fourniront ,    vous- 

COIl^- 
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convaincrez  fans  peine  Sa  Majefté  &  Tes 
Miniftres  de  l'équité  palpable  des  prétentions 
de  Leurs  HH.  PP.  J'attendrai  -avec  impa- 
tience que  vous  m'informiez  de  ce  que  vous 
aurez  découvert  des  fentimens  de  cette 
CoQr,  fur  tout  ce  que  le  Roi  en  penfe  &  ce 
qu'il  juge  que  Leurs  HH.  PP.  pouroientfaî- 
fe  de  plus.  Voici  encore  une  Copie  d'une 
Lettre  écrite  avanthier  à  Sa  Majefté  Britan- 
nique fur  la  fituation  de  ces  affaires- là  &  en 
particulier  fur  la  deftinaîion  de  la  Flotte  de 
l'Etat.  C'eft  une  nouvelle  preuve  du  defir 
que  Leurs  HH.  PP.  ont  de  ne  pas  rompre  la 
Paix,  &  dont  vous  pourez  faire  ufage  au  be- 
foin. 

S'il  étoit  befoin  de  quelque  înftrudion 
plus  ample ,  faites-le  moi  favoir  &  j'aurai 
loin  qu'on  vous  l'envoyé  *au  plutôt. 

Nous  ne  pouvons  trouver  ici  d'autres 
moyens  de  faire  celïèr  ks  violences  qu'on 
exerce  contre  les  Sujets  de  l'Etat  par  ra- 
port  à  leur  Commerce  &  à, leur  Naviga- 
tion ,  que  les  remontrances  &  les  plaintes 
âdreflees  au  Roi  même;  quant  à  la  Navi- 
gation idans  les  Pais  étrangers  à  laquelle 
on  tâche  en  France  d'exciter  les  Sujets  da 
Roi,  nous  ne  pouvons  jufqu'à  préfent  y 
oppfer  que  l'induftrie  &  la  bonne  conduite 
de  nos  Négocians.    Je  fuis,  &c. 


K 


Mrs  J.  de  ITm^  G.  BoreeL      fç.f 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  il.  Août  1664. 
N^IEUR, 


Peut-être  publîeroît-on  dans  les  Provînccf 
quelques  nouvelles,  comme  fi  le  Roi  étoit 
indiTpofé,  à  caufe  que,  par  l'avis  de  fes  Mé- 
decins, il  prend  à  Vinccnnes  les  Eaux  miné- 
rales. Ce  n'cft  que  par  précaution ,  &  non 
pour  caufe  de  maladie;  le  Roi  fait  tous  les 
jours  à  l'ordinaire  fes  exercices  tant  du  corps 
que  de  TEfprit.  Depuis  que  le  Roi  prend 
les  Eaux,  on  ne  parle  plus  de  fon  Voyage  vers, 
les  frontières. 

Comme  j'alois  fermer  ma  Lettre,  je  re- 
çois les  avis  ci-joints  de  Hongrie  ,  qu& 
j'ai  fait  copier  à  la  hâte  pour  vous  ks  en- 
voyer. 

Il  a  été  împoffible  d'empêcher  Tinterdic- 
tion  de  toute  Navigation  ou  Commerce  avec 
ks  Sujets  de  Hollande  &  deZeelande,  qui 
fufpend  toute  communication  jafqu'au  pre- 
mier de  Décembre  prochain.  On  a  fait  venir 
chez  Mr.  le  Premier  Préfident  du  Parlement 
tous  les  Marchands  qui  trafiquent  en  Hollan» 
de,  &  on  les  a  oblige!  de  faire  voir  leurs 
Lettres  &  les  avis  qu'ils  en  recevoient;  & 
comme  il  s'eft  trouvé  que  le  nombre  des 
morts  augmentoit  tous  les  jours  à  Amfter- 

dam 
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d'an!  &  dans  les  autres  Villes, on  aprîscetee 
Rêfolution,  que  l'on  n'a  pu  prévenir.  Leurs- 
N.  &'  G,  P.  fauront  diriger  toute  chofe  \ 
Tavantage  dé  leurs  Sujets,  ou  au  moins  de' 
manière  qu'ils  en  foofrent  le  moins  de  préju- 
dice qu'il  fera  poffible;  Dieu  veuille  benii  la< 
Réiîubliqpe..    Xefuis,;&c. 


A^  Mr.  le  Confeîller  Penfiônnaîre 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  f.  Septembre  1664* 
NSI  EUR,, 


Quelques  Bâtîmens  Hollandoîs,  qui  font 
partie  d'une  Flotte  de 40.  Navires  mcirchands 
qui  viennent  de  la  Mer  du  Nord,  font  arrî-; 
vez  dans  la  Seine  près  du  Havre-de* Grâce,, 
ayant  pafTé  librement  le  29.  Août  au  travers- 
ée la  Flotte  des  VsiiTeaux  de  guerre  de  Sa 
Majefté  Bniannique  qui  ne  fe  font  en  aucu- 
ne manière  opof:2,  à  leur  paifage. 
'     Le  26.  précédent  l'Amiral  Angîois  avoît' 
fait  baiffer  les  voiles  &  jeîter  î'i.ncre  vers  les 
Gôtes  à  une  autre  Flotte  qui  venoîtdu  Ouefr 
&  qui  pafloît  le  Canal  pour  gagner  la  Hol- 
lande &  Hambourg;  mais  peu  après,  ils  eu- 
rent la  permiiïïon  de  remettre  à  la  voile  &  de 
continuer  leur  route,  fans  qu'on  y  mît  au- 
cmn  autre  empêchement. 

L'arrivée  des  Députez  de  Leurs  HH   PP. 
h  Bruxelles  pour  régler  les  Limites,  donne 
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de  l'ombrage  ici  aux  Grands  &  à  la  Cour., 
&  ils  s.'imaginent  que  fous  ce  prétexte  on  tra- 
vail le  à  quelque  Négociation  fecrette  entre 
les  Proviaces- Unies  &  les  Pai's  Bas  Catholi- 
ques. Je  fouhaîterois  que  l'on  m'informât 
de  ce  qui  en  eft,  &  qu'on  me  didât  les  rai- 
fons  dont  je  puis  me  fervir  pour  guérir  cette 
jaloufie. 

On  eft  bien  réfola  ici  de  faire  éxa£lement 
obferver  l'interdidion  de  tout  Commerce  & 
Navigation  jufqu'au  mois  de  Décembre  : 
.d'autant  plus  que  l'on  confirme  de  plus  en 
3lus  que  la  Contagion  eft  en  Hollande,  <& 
qu'on  ne  veut  pas  ajouter  foi  à  toutes  les 
nouvelles  contraires.  On  ne  parle  plus  da 
voyage  du  Roi.    Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.  le  Confeîller  Penfîonnairc 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  i%.  Sepembre  1664. 
NSIEUR, 


Mo 


Le  départ  du  Commandeur  Treîong^  du  ce* 
lui  des  Capitaines  Covemry  &  T'albot^  qu'on 
envoyé  vers  le  Nord,  ont  excité  ma  curiolî- 
t:é,  &  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  en  décou- 
wr  le  fujet,  &  fi  c'étoit  pour  quelqu'intcrét 
iCommun  de  la  France  &  de  l'Angleterre,  ou 
liîmplement  les  intérêts  particuliers  de  cha- 
cune de  ces  Couronnes.  Tout  ce  que  j'ai 
îpû  rcn  découvrir,  par  raport  à  la  France, 
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c'eft  qu'elle  n'a  d'autre  vûë  que  la  Propaga^ 
îion  du  Commerce  &  de  la  Navigation  de 
fe^  Sujets  dans  le  Nord,  &  d'unir -autant 
qu'elle  pouroit  les  Rois  eu  Nord  enfembl^ 
mieux  qu'ils  ne  Tont  été  ci-devant^  ficeder- 
nier  article  eft  vrai ,  l'Angleterre  peutauïïi  y 
trouver  fes  intérêts.  Le  Comte  de  C<2r///Ztf 
m  ordre  de  ne  pas  encore  partir,  ce  qui  me 
fait  juger  qu'il  faut  que  c€  foit  une  affaire  que 
l'Angleterre  prend  fort  à  cœur. 

Le  Baron  de  Blume^/tbal,  Envoyé  de  l'E- 
ledleur  de  Brandebourg,  a  terminé  les  afFai- 
Tes  pour  lefquelles  il  étoit  ici,  &  figné  ua 
Traité  avec  cette  Couronne  II  ne  m'a  point 
témoigné  autant  de  confiance  que  ci- devant , 
ce  qui  m'avoit  fait  craindre  qu'il  n'y  eût  quel- 
que chofe  dans  cette  Négociation  qui  fût  au, 
defavantage  de  Leurs  HH.  PP.  ;  mais  enfin, 
j'ai  trouvé  que  le  but  principal  de  la  France 
étoit  de  détacher,  autant  qu'il  fe  pouroit, 
î'Eleâeur  du  Parti  de  l'Empereur,  j'ai  aprîs 
auffi  que  le  Cérémonial  a  été  caufe  que  ce 
Traité  ne  fût  pas  figné  pendant  le  premier 
Voyage  du  Baron  à^Blumenthal^  quifoûte- 
noit  fermement  que  fon  Maître  devoit  être 
nommé  Serenîjfimus  &  Serenitas  EleSioralis 
à  la  troîfiéme  Perfonne,  dans  tout  le  Corps 
<iu  Traité  :  ce  diférent  a  été  réglé  de  maniè- 
re, que  lors  que  le  Roi  parle  feul,  ou  avec 
FEledeur,  le  Roi,  ni  l'Eïcdeur,  ne  fefervî-» 
ront  pas  de  ces  titres;  mais  lors  que  l'Elec- 
teur parlera  feul  dans  fes  Lettres  &  Mémoi- 
res ,  il  poura  s'en  fervir  fans  que  le  Roi  les 
refufe  pour  cela. 

il  me  fembk  aufîi  que  les  Miniftres  de 

BranJ" 
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Brandeboisrgréfidens  à  la  Haye,  fe  fervent  à 
préfent  dans  les  Mémoires  qu'ils  préfentent 
à  Leurs  HH.  PP.  ,  de  termes  moins  civils 
que  par  le  paffé:  j'en  ai  dit  quelque  chofe  à 
Mr.  BlumeKthal^  &  je  lui  ai  demandé  fi  Mr. 
TEleâeur  avoit  quelque  raifon  de  changer  de 
fentiment  par  raport  à  l'ancienne  Amitié  & 
bonne  Intelligence  qui  étoit  entre  les  deux 
Cours.  Bien  loin  de  là ,  il  m'a  afluré  que 
fon  AîtefTe  Eleéiorale  perfiftoit  dans  tous  les 
fentimens  de  la  plus  finoére  Amitié  &  de  la 
plus  grande  Confiance. 

Mais  comme  il  m'a  été  impoflible  d'obte- 
nir de  ce  Baron  la  moindre  ouverture  (ur  je 
contenu  du  Traité  qu'il  vient  de  figaer,  j'ai 
eu  recours  aux  fubtilitez  pour  avoir  une  bon- 
ne Copie  de  ce  Traité  que  je  vous  envoyé  cî- 
jointe;  je  fuis  à  la  chafiTe  des  autres  Pièces 
qui  en  dépendent,  &  elles  fuiyront  bien -tôt 
cette  Copie-ci.  Je  vous  prie  qu'on  ne  fâche 
pas  que  j'ai  envoyé  ceci,  ni  même  que  je 
m'en  fuis  mêlé,  j'ai. mes  raifons,  fur  tou^: 
par  raport  à  la  Perfonne  qui  m'a  fervi  en 
ceci,  &  à  qui  cela  feroitun  grand  tort. 

On  met  tout  en  œuvre  pour  détourner  le 
Duc  de  Savoye  du  Mariage  qu'il  femblc  vou- 
loir contrader  avec  une  ArchiduchefTe  d'Inf- 
pruck  de  la  Maifon  d'Autriche:  maisilfem- 
ble  qu'on  aura  de  la  peine  à  le  faire  changer 
de  defifein ,  il  eft  trop  engagé.  Mr.  Servie»^ 
AmbaflTadeur  du  Roi,  lui  a  ofert,  de  la  part 
de  SaMajeûé  ,  celle  des  deux  PrincefTes  d'Or- 
léans qu'il  voudra  choifir,  foitMademoifelle 
de  Montpenfier^  ou  Madamoifelle  ^ Alenpn, 
On  m»a  afluré  de  bonne  part  qu'on  faura 

dans 
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dans  peu  ce  qui  en  fera.    Je  fuis  toujours  , 
&c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîomiairc 
Jean  de  Witt. 


De  Paris  le  ïo.  Odohre  1664» 


M 


G  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  ai  envoyé  depuis  peu  une  Copie 
idu  dernier  Traite  conclu  entre  le  Roi  de 
France  &  TEledeur  de  Bnndebourg,  que  je 
tenois  d'une  Perfonne  fûre,  en  forte  que 
vous  pouvez  y  faire  fonds.  Voici  les  Pièces 
qui  en  dépendent  conformément  à  Tinven- 
taire. 

Je  vous  prie  de  me  marquer  en  confidence 
-fî  ces  fortes  de  Pièces  font  alTez  importantes 
à  l'Etat  pour  qu'on  puifle  dépenfer  quelque 
chofe  pour  les  avoir,  ainfi  que  j'ai  fait  par 
raport  à  celles-ci,  afin  qu'à  l'avenir  je  puifFe 
me  régler  fur  ce  que  vous  m'en  écrirez. 

Je  vous  ai  écrit  le  12.  Septembre  fur  la 
manière  demefurer,  étalonner,  &  marquer 
les  VaifTeaux:  pour  moi  je  crois,  fauf  meil- 
leur avis,  qu'ils  doivent  êtr^  mefurez,  les 
Hollandoi£  en  Hollande,  &  les  François  eu 
France,  de  la  part  des  Juges  6c  Magiftrats 
des  Villes  refpedives,  6î  en  prefence  des 
Ambaffadeurs  réiidens  dans  les  deux  Etats. 

Je  voudrois  favoir  fur  cela  le  fcntiment  de 
Leurs  N,  &  G.  P.  &  avoir  la  Réfolution  & 

les 
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les  Ordres  de  Leurs  HH.  PP.  Le  tems  s'é- 
coule, &  ceux  de  la  Nation  Hoîlandoife  in- 
fluent fort  fur  cela  En  atendantjeluîsfîncé- 
rement,  &g. 

A  Mr^  le   Gonfeilîer    Penfionnairc 
Jean  qe  Witt. 


M 


De  Parts  le  17.  Oâohre  1664. 
ONSIEUR, 


J'ai  remarqué  dans  la  Gonférence  que  j'ai 
€uë  avant  -  hier  avec  Mr.  l'AmbafTadeur  de 
Venije  ,  que  Cette  République  eft  très-difpolée 
à  faire  une  étroite  Alliance  avec  Leurs  HH. 
PP.  au  cas  qu'Elles  y  voulufTent  donner  les 
mains.    Les  motifs  des  Vénitiens  font  parti- 
culièrement fondez   fur   la  réflexion  qu'ils 
font ,  que  l'on  forme  de  tous  cÔrez  de  pro- 
digieux &  vaftes  Projets,  &  qu'ils  o/t  lîea 
d'apréhender,  qu'on  ne  puifle  y-Opofer  d'au- 
tres barrières  que  l'étroite  A.llian:e  des  deux 
plus  puiflàiites  Républiques ,  pour  leur  défenfe 
mutuelle.    Toutes   les   vû^  4es  Veniîens 
vont  à  faire  tête  aux  Turcs  qui  employent 
"toutes  leurs  forces  contrelesfeuls  Vénitiens, 
qui  font  épuileï,  &  qui  foîit  à  la  veille  de 
fe  voir  ataquez  dans  laDalmatie,  d'où  l'en* 
.  nemî  fe  frayera  une  entrée  dans  le  Frioul  ; 
pendant  que  d'un  autre  côté  il  continuera  U 
Guerre  dans  Tlfle  de  Candie  jufqu'à-ce  qu'il 
s'en  foit  rendu  le  Maître,  ce  qui  poura  bien 
arriver  à  la  fin. 
Je  me  fouvîens  que  Mr.  TOrateur  Haga^ 
Tome  IL  Ce  4e 


■$02,        Lettres  ^}lNegodathHs  entre 

de  retour  de  Condantinople  en  HollandeV 
me  dit  en  16:^9.011  1640.,  que  le  but  du  Di- 
van étoit  particulièrement  de  faire  la  Con^ 
quête  de  Caruîie  ;  ajfin  d'être  en  état  de  faire"^ 
faire  une  invafion  dans  la  Sicile  par  les  Gor- 
faires  .de  Barbarie ,  pendant  que  les  Turcs  fe- 
ront ene  deCcenteen  Italie  d'un  autre  côté ^ 
ce  qu'ils  ne  peuvent  entreprendre  avant  d'i- 
ire  Maîtres  de  Candie  qui  fcrt  de  Barrière  à 
;tout  rArchîpel.  Je  laifTe  cette  affaire  aux  fa- 
ges  confiderations  de  Leurs  HH.  PP.,  &  je 
fuis  lîncérement,  &c, 

A  Mr.   le   Confeîlfer  Fen/îounaîre 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  iz,  Oéîobre  166^* 
N  S  I  E  U  R , 


Mo 


Je  vous  aï  mandé  les  difpofitians  où  étok 
îa  Re'publique  de  Venife  d'entrer  dans  une 
étroite  Alliance  &  de  renouveller  les  anciens 
Traitez  avec  Leurs  HH.  PP.  pour  les  raifons 
que  je  vous  ai  marquées  alors. 

Vous  m'avez  fait  réponfe,  qu'ayant  réflé* 
chi  fur  cette  affaire,  vous  trouviez  que  je 
]^ourois  écouter,  comme  de  moi-même,  l'Am- 
bafladeur  de  cette  République,  au  casquel'in* 
tention  fût  de  faire  tin  Traité  de  bonne  a- 
mitié,  intelligence  &  correfpondance,  &ip 
même  tems  de  Commerce  &  de  Marine.  ' 

Depuis  ce  tems-là,  lors  que  les  Ambaflà- 
éeurs  des  Cantons  Suifles  étoiem  ici,  jevouï 


m\ 
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aï  parlé  d'aune  Ligue  qui  pouroît  fe  faîre  en^ 
rre  Leurs  HB;  PP.,  Venife,  &  les  Gantons^. 
.  Gomme  je  découvre  de  plus  en  plus  ,  par 
les  difcours  de  Mr.  l'AmbalTadeur  Sagredo^ 
que  fa  République  feroit  difpofée  à  donner 
les  mains,  fur  tout  à  la  première  Propofi'- 
tion,  &  comme  j'aprends  qu'il  y  a  à  préfent 
à  la  Haye  un  Envoyé  de  Zurich  ;  j'ai  crû. 
qu'il  étoit  d'e  mon  devoir  de  vous  rapeller 
tout  ceci,  pour  vous  donner  à  petifer,  s'il  ne 
feroit  pas  à  propos  de  mettre  cette  affaire  fur 
le  tapis  dans  la  circonftance  préfente  &  dans 
TEtat  où  fe  trouvent  les  affaires  de  l'Europe. 
J'attendrai  l'honneur  de  votre  téponfe,  étant 
au  refte  avec  fincéritc,  (Sic. 


A  Mr.  l'AmbafTadeur  G.  Boreel, 
A  la  Ha^e  le  6.  Noverûhre  1664. 


M 


ONS  lEUR,, 


J'ai  laiirépafTer  quelque  tem s  fans  vous  é- 
crire,  parce  que  je  favois  que  Leurs  HH. 
PP.  avoicHt  le  foin  de  vous  faire  informer  de 
rems  en  rems  de  ce  qui  fe  paifoit  ici,  tant 
par  raport  aux  affaires  d'Angleterre,  qu'à  cel- 
les qui  concernent  votre  Négociation. 

Vos  dernières  Lettres  m'aprennent  les  dif* 
portions  où  elt  la  République  de  Venife,  de 
feire  avec  Leurs  HH.  PP.  unTraité  de  bon^ 
ne  Amitié,  Intelligence,  &  Gorrefpondan» 
Ace,  ai  en  même  tems  de  Gommerce  &  de 
Marine:  je  l'ai  propofé  aux  Etats  deHollan> 
Gc  A  de* 


^4        Lettres  y  N^gêcUtions  entre 

de  &  de  Weft  Frîfe,  qui  font  encore  dans 
la  même  opinion,  qu'il  fera  toujours  avanta- 
geux à  l'Etat  de  faire  un  Traité  d'Amitié , 
de  Commerce  &  de  Marine,  avec  quelque 
Puifîance  que  ce  foît  qui  confine  à  la  Mer 
&  qui  a  des  forces  fur  Mer.  Mais  on  craint 
que  rimention  des  Vénitiens  ne  foit  de  faire 
«ne  Alliance  dcfenfive  à  quoi  Leurs N.&  G. 
P.  n'ont  aucune  inclination,  pour  les  raifons 
que  vous  favez  &  dont  je  vous  ai  fait  men- 
tion.. Ainiî,  il  eft  néceffaire  que  vous  vous 
,  afrurie5^>,que  cette  Republique  fecontenteroit 
d'un  iîmple  Traité  d'Amitié,  de  Commerce 
&  d'Alliance,  fans  parler,  nîdefecourspour 
îa  défenllve,  ni  de  Subfides.  En  ce  cas  U 
Régence  fera  toujours  difpofée  à  traiteravec 
cette  République  aux  mêmes  conditions  qu'a- 
vec l'Efpagne,  &  depuis  peu  avec  la  France, 
wutatis  mutandis. 

Quant  à  l'ouverture  que  vous  m'avez  faîte 
Cî-devant  touchant  une  Ligue  entre  Leurs 
HH.  PP.,.  Tes  Vénitiens,  &  les  Suilles;  on 
Gonfîdére  ici  cette  affaire  comme  méritant 
beaucoup  de  réflexions  &  peu  avantageufe, 
en  forte,  qus  je  crois  qu'on  y  fera  peu  d'at- 
tention. 

J'ai  reçu  par  votre  Lettre  du  lo.  du  paiïe 
les  Pièces  dépendantes  du  Traité  conclu  en- 
tre la  France  &  le  Brandebourg,  dont  j'ai 
fait  part  à  Leurs  N.  &  G.  P.,  qui  jugent  que 
ces  fortes  de  chofes  méritent  quelques  pré- 
fent,  ou  une  bonne  récompenfe  pour  leCo- 
piile,  mais  non  pas  de  groffes  dépenfes. 

Il  y  a  long  tems  qu'on  a  remis  entre  les 
mains  des  Gommiiraires  vos  Propofîtions  par 

ra- 
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raport  à  la  manière  de  mefurer  &  d'étalon- 
ner les  Vaiflcaux  ;  les  Gommiffaires  font  Mrs. 
à^Amfterâam^  de  Rotterdam  <*k  [âitHoorn.  Sur 
vos  derniers  avis  on  les  a  exhortez  à  y  tra= 
vailler  au  plutôt.  Voici,  pour  votre  inûruc- 
tron  ,  Copie  de  Tâccord  palTé  avec  le  Roi  de 
Dannemark,  par  raport  aux  Vaifîeaux  qui 
font  voile  vers  la  Norwegue  ,  dans  lequel 
on  a  égard  à  la  manière  dont  les  VâiffeauS' 
font  chargea^  &  fi  fuivant  la  nature  des  Mar-* 
chandifes  elles  n'y  font  pas  entaflées. 

Je  me  repofe  fort  fur  les  favorables  inten- 
tions de  Sa  Majeilé,  par  raport  aux  démêlez  . 
de  la  République  avec  l'Angleterre,  fur  tout; 
en  ce  qui  concerne  l'Alli  mce  folemnelle  de 
Sa  Majefté  avec  Leurs HH.PP,  Cependant, 
d'un  côté-  le  Roi  de  France  n'a  pu  faire  en- 
tendre raifon  à  celui  d'Angleterre,  qui  refufe 
jufqu'à  déclarer  fes  intentions  par  raport  à  la 
reftitution  de  ce  dont  les  Anglois  fe  font  em- 
parez en  Guinée,  d'xjn  autre  côté  on  arme  à 
force  en  Angleterre,  ce  qu'on  ne  peut  faire 
fans  des  miilrons,  &  l'on  ne  peut  s'imaginer 
d'où   Sa  Majefté  Britannique  peut  les  tircrr 
pendant  l'ablence  de  fon  Parlement,  &  fans^ 
avoir  eu  aucun  confentement  pour  quelque 
fubfide  ;    ce  qui  donne  lieu  de   craindre,, 
qu'il   n'y   ait  quelqu'intelligence  entre   les 
deux  qui  pouroient  avoir  en  vue  de  tailler  de 
la  befogne  à  l'Etat  &  de  le  tenir»en  adioug , 
pendant  que  le  Roi  de  France  exécutera  les 
^  grands  deifeins  qu'il  a  formiez  &  qui  font  fon- 
aez  fur  la  mort  du  Roi  d'Efpagne.    Ainfi,, 
je  fouhaiterois  que  voustâchaffiez,  avec  tou- 
te. radrejGTe  imaginable,  de  pénétrer  quel  eft. 
G  c  3  Ife- 


^6       Lettres  &  Ndgoctations'  entre 

le  reflbrt  de  la  conduite  de  Sa  Majefté  dâni 
toutes  ces  affaires- ci.  Vous  rendriez  un  fer- 
vice  important  à  l'Etat  &  vous  obligeriez  infi* 
niment  celui  qui  fera  toujours ,  &c". 


A  Mr.  le    Gonfeiller  Penfionnaîre 
Jean  de  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  14.  Novembre  i66^, 
NSIEUR, 


J'ai  reçu  avec  beaucoup  deplaifir  celle  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  6. 
de  ce  mois,  dans  laquelle  vous  m'aprenez 
lés  raifons  de  votre  long  filence. 

Je  tâchera-i  de  favoir  dé  Mr-rAmbalTadeur 
de  Venifé  quelle  feroit  Tintention  de  fa  Ré- 
publique par  raport  au  Renouvellement  de 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Républi- 
ques ,  &  je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  ren- 
dre compte; 

Je  laiffe  à  la  difpofition  de  Leurs  MH.  ??, 
ât  de  votre  fage  examen  l'affaire  de  la  Ligue 
avec  Venife  &  les  SuifTes. 

Je  ne  puis  ofrir  le  falaire  d'un  Gopifte  à 
ceux  qui  m'ont  fourni  les  Pièces  du  Traité 
entre  la:  France  &  le  Brandebourg,  que  j'ai 
envoyées  à  la  Régence:  je  les  tiens  de  Per- 
fonnes  plus  relevées  &  aufqudles  je  ferai  o- 
blîgé  de  donnereinquante  écus-.  Àînfi  à  l'a- 
venir, puis  que  v®us  le  trouvez  à  propos ,  je 
ne  me  fervirai  plus,  pour  ces  fortes  d'affaires, 
de  cette  voye  qui  paroîc  coûter  trop. 

Je  fuis  tous  les  jours  tourmenté  par  ceux 
4e  la-Nation ,  qui  demandent  fans  ceffe  iiai 

Ré* 
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Règlement  de  Leurs  HH.  PP.  fur  la  maniè- 
re de  mefurer  &  d'étalonner  leurs  Vaif- 
feaux ,  afin  de  fe  voir  enfin  à  couvert  de« 
injuftices  auxquelles  les  Marchands  &  Maî- 
tres de  Navires  de  la  République  font  ex* 
pofez  tous  les  jours.  Il  n'y  a  point  de  vio- 
lence qu'on  ne  mette  en  œuvre  pour  cha*- 
griner  noire  Nation  &  l'obliger  ainfi  à  re- 
noncer au  Commerce  &  à  la  Navigation. 
Il  y  a  plus  d'un  an  que  je  réitère  le  même 
avis. 

Je  fuis  fâché  de  n'avoir  pas  le  chîfre  de 
i~65'o.  comme  vous  l'avez  crû;  on  ne^  tne 
l'a  point  donné  alors ,  comme  vous  le  poïi^ 
vez  voir  par  mon  reçu  qui  eft  au  Greffe. 
Ainfi  je  n'ai  pu  déchifrer  cette  partie  de 
votre  Lettre. 

La  Reine  éft  dans  le  huitième  mois  de 
fa  grofiTefife,  &  depuis  peu  Elle  eft  attaquée 
d'une  fièvre  double -tierce.  On  l'a  déjà- 
feîgnèe  fix  fois,  &  on  n'ofe  pas  le  faire  da- 
vantage, parce  que  Ton  craint  de  perdre  lai 
Mère  &  l'Enfant.  On  eft  ici  dans  une  af- 
fiiélion  générale,  &  le  Roi  eft.  inconfola*- 
ble;  je  fuis ,  &c. 

A  Mr.  l'Ambafladeur  G.  Boreil, 

A  la  Haye  le  2,0.  Novembre-  \66^ 


M 


ONSIEUI^, 


J'ai  apris  avec  chagrin  par  rotre  Lettredb? 
Hf  qvïe  vous  n'aviez  pas  la  clef  du  chifreque- 


6oS        Lettres  ^  Négoctattons  entr»^ 

i'ài  crû  qu'on  vous  avoir  donné  en  165-0 ,  ou 
du  moins  qu*on  vous  avoit  envoyé  depuis; 
en  voici  une  Copie  afin  que  vous  puifliez  dé- 
chifrer  ma  Lettre  &  les  autres  que  jepourois 
être  obligé  de  vous  écrire.  Comme  celle-ci 
n'elt  que  pour  cela,  je  la  finis  en  vous  aflu- 
lant  que  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  reConfeiller  Penfîonnaire 
Jean  pe  Witt. 


Mo 


De  Paris  le  1%.  Novembre  166^, 

nsieur; 


Je  viens  de  recevoir  un  Exemplaire  împrî- 
m€  de  l'Edit  du  Roi  avec  le  Tarif  qui  réduit 
les  Droits  d'entrée  &  de  fortie,  ou  les  cinq: 
grolfes  Fermes:  comjne  je  n'ai  pu  avoir  que 
ce  feul  Exemplaire,  je  l'envoyé  à  votre  adréf- 
fe.  La  préfente  contient  pluficurs  beaux  nar-~ 
lez  fur  lefqueîs  il  me  femble  que  l'Etat  doit 
faire  réflexion  de  la  manière  même  la  plus  , 
férieufe,  ainfi  que  vous  le  verrez  fans  do  a  te- 
à  îa  première  ieâure. 

Le  Tarif  fait  un  fi  gros  volume  qu^  je  ne 
puis  le  joindre  ici;  cepeadast,  il  faudra  que 
Leurs  HH.  PP.  l'ayent,  à.  je  l'eiivoyerai par 
la  première  PoÔe;  comme  c'eft-îà  où  eft  le 
mal,  il  faut  l'avoir  pour  y  trouver  le  remé— 
de.  Nos  Négociants  ne  manqueront  pas  dr 
découvrir  à  la  Régence  où  gît  le  mal. 

Voici  une  Lettre  pour  xVionf  le  Greffier 
Ruyfch  afin  que  vous  lui  remettiez  cet  Edit 
pour  Leurs  HH.  PP.,  fi  vous  le  jugez  i 
propos.    Je  fuis  5  &c  P.  S. 


Mrs.  J.  de  mu  y  G.  Boreel  6q(): 

P.  S.  J'ai  partagé  en  cmq  paragrafes  le 
chifre  &  la. Préface  fur  ee  fujet,  comme  vous 
verrez  ici. 

La  Rcponfe  au  premier  comme  dans  la 
Lettre  ci-jointe. 

Par  raport  au  2.  &  5,  on  trouve  ici  des 
perfonnes  qui  font  fort  étonnées  de  ce  que 
cela  fe  fait  &  fe  peut  faire,  au  grand  étonne- 
ment  même  des  plus  expérimentez  du  Païs.- 

Quand  au  foupçon  que  vous  avez  à  cet  é- 
gard;  ce  font  des  affaires  très-fecrettes,  dans 
lesquelles  il  eft  fort  difîcile  de  pénétrer.  Il 
ell  arrivé  ici  cette  femaine  un  Envoyé  fecret 
du  Roi  d'Angleterre,  qui  o;  gm  ifuognitè  une 
Audience  fecrette  du  Roi  fans  même  avoir 
été  introduit  par  l'AmbafTadeur  ordinaire 
d'Angleterre  ; .  &  il  qû  reparti  incognito  fans 
avoir  parlé  à  perfonne  de  la  Cour.  Chacun  en 
parle  diférenment,  fans  connoifïance  &  feu- 
lement par  conjedure,  même  dans  le  fens 
dans  lequel  vous  prenez  tout  ce  qui  fe  paire,^^ 
ainfi  que  §.  E. 

§.  A.  je  me  repofe  fort* 

§.  B.  cependant,   &c._ 

§.  G.  d'un  autre  côté  on  arme,  6cc« 

§.  D.  ce  qui  donne  lieu  de  &c. 

§.,E.  qui  pouroit  avoir  en  vue,  &c. 

A  Mr.   le  Gonfeiller  Penfionnaire- 
Jean  de  Witt. 

De  Paris  le  1%,  Novemhre  1664. 

Monsieur, 

La.réception  du  paquet  du  20.  de  ce  mois  ^ 


6 10        Lettres  £3?  Négoclathns  entre 

m'a  fourni  les  moyens  dedéchifrerladernférc 
période  de  votre  Lettre  du  6.  Voici  ce  que 
l'ai  à  y  répondre. 

Je  fuis  bien  informé  de  plufîeurs  endroits  qu'il 
y  a  une  intime  correfpondance  &  une  parfai- 
te intelligence  entre  les  deux  Rois,  dont  vous 
me  parlez,  dans  la  plupart  des  affaires ,  en  fort€ 
qu'on  n'en  peut  atendre  &  efpérer  que  lerepos', 
la  tranquilité  &  le  bien  de  toute  la  Chrétienté. 

Quand  aux  difpolîtionsde  Sa  Maj.  Très- 
Chrétienne  par  raport  à  Leurs  HH.  PP.  je  ne 
puis  en  dire  autre  chofe,  finon,  que  toutes  les 
fois  que  j'aiaproché  de  Prince  pour  m'aquiter 
auprès  de  lui  des  Ordres  de  Leurs  HH.  PP., 
il  m'a  toujours  reçu ,  en  confidération  de  Leurs 
HH.  PP.,  de  la  manière  du  monde  la  plus 
gracieufe,  &  avec  une  bonté  toute  particulier- 
res  ^qu'il  m'a  témoigna,  &  par  fes  geftes,  «&  par 
fes  paroles,  &  même  parle Gérémoniel  pour 
fe  couvrir.  Quand  aux  effets  &  aux  avantages 
qui  en  reviennent  aux  Sujets  de  l'Etat,  Leurs 
HH  PP.  peuvent  en  juger  par  Elles-mcmes. 

Lors  que  j'ai  informé  Sa  Majefté  des  apa* 
rences  qu'il  y  avoit  d'une  prochaine brouille- 
FÎe  &  dies  âdes  d'hoftilit^  commis  par  les 
Anglois  en  Afrique  &  depuis^  peu  en  Améri- 
que,^ 4,u'en  radme  rems  j'ai  prié  Sa  Maj  elle  de 
donner  à  Leurs  HH.  PP.  des  preuvesde cet- 
te grande  afftdion  ^  de  cette  bonne  volonté 
qu'Elle  leur  avoic  toujours  témoignée ,  en 
s^*empioyant  pour  leur  obtenir  une  julîe  (atis- 
dation:  Sa  iMajeité  a  écouté  amiablement  ce 
que  je  lui  ai  remontré  &  m'a  répondu très-fa- 
vorablement,  qu'Elle  avoit  donné  fur  cela  des, 
©r4res  à  fon  Ambaifadeur  en  Angleterre ,  & 

qu'Eile 


Mrs.  y.  de  mtt  tf  G.  Boreel        Ci  t 

^u'Elle  feroit  tout  ce  que  Leurs  HH.  PP.  pou- 
voient  fouhaiter  d'Elle. 

Il  eft  vraî  qu'on  ne  prend  pas  toujours  égale- 
ment à  cœur  les  chofes  qui  intérefïent  Leurs 
HH.  PP.  ce  qui  vient  de  la  diver  fité  des  hon- 
neurs di  des  inclinations  de  ceux  qui  font  dans 
le  maniement  des  afFakes. 

Chacun  parle,  félon  fonfentîment ,  ou  félon 
qu'il  eft  affedionné  à  un  troiliéme,  des  fecret- 
tes  intentions  du  Roi ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal  i 
Mais  comme  ce  Prince  eft  d'une  grande  Pru- 
dence, &  qu'il  ne  fait  partdefesdefleinsqu'à 
peu  de  perfonnes,  en  forte  qu'ils  reftent  fort 
fecrets,  il  me  femblequ'oniiedoit  faire  aucun 
fond  fut  tous  ces  difcours,  fur  tout  lors  qu'il 
s'agit  d'affaires  d'Etat  de  la  dernière  importan- 
ce, pour  décider  de  la  bonne  ou  mauvaife  vo- 
lonté eu  Roi  par  raport  aux  Intérêts  de  Leurs 
jHH.  PP. 

Cette  Natîon-ci  eft  vive  &  prompte,  elle 
veut  aifément  fafre paifer  fes  opinions  pour  des 
véritez  ;  mais  ce  ne  doit  pas  être  au  préjudice 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté,  ou  de 
ce  que  l'on  peut  efpércr  de  bon  de  Sa  Majefté 
pour  les  Intérêts  de  TEtat.  Voilà  tout  ce  que 
je  puis  vous  mander  pour  fatisfaire  à  mon  de- 
voir; Je  fuis,  &e. 


6ii        Lettres  &*  NégocUtlom  entre 

A  Mr.  rAmbaiïadeur  G.  Bore  EL.    , 
A  la  Haye  le  4.  Décembre  1664.  _. 

Monsieur,  ^ 

J'ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  iS.dupafTd: 
La  dernière  que  je  vous  ai  écrite  étoitd\;i20. 
^du  même  mois. 

Les  Etats  de  Hollande&deWeft-Frifeont 
jugé  à  propos,  dans  la circonftance préfente, 
d*envoyer  Mr.  van  Btunmgen  à  Sa  Majefté 
Très-  Chrétienne,  pour  raifons  contenues  dass 
îa  Réfolution  *  ci  jointe,  à  laquelle  Leurs 
HH.  PP.fe  font  conformées.  L'Etat  vous  écrira 
diredement  fur  cela.Mr.  van  B^»;«^É-»  comp- 
te de  partir  demain  s'il  eftpoffible,  &  de  con- 
tinuer Ton  voyage  en  toutediligence  fans  s'ar- 
rêter en  chemin. 

Hier  les  Députez  de  Leurs  N.<?kG.P.  ont 
enfin  fait  raport  &  donné  leur  avis  à  Leurs 
N.  &  G.  P.  par  raport  à  îa  manière  de  mefu- 
rer  les  VaifTcaux  qui  vont  d'ici  en  France  ^ 
mce  v^rfd^  Mr.  le  Penfionnaîre  àe  Groot pov^ 
toit  la  Parole.  Gomme  quelques  Membres 
ont  demandé  Copie  de  c«t  avis,  tel  que  je 
vous  l'envoyé  ci-joint,  on  n'a  pris  aucune 
conclufion  fur  cette  affaire.  Je  ne  doute  pas 
néanmoins  que  ces  Membres  ne  s^  confor- 
ment avant  que  l'Affemblée  fe  fépare.  N'a- 
yant autre  "chofe  à  vous  mander,  je  vous  prie 
de  me  croire,  6cc. 

*  Voyez   les  Réfolutions  fecrettes  ,    U   Xéfoluthn  dn 
iSamedt,  2^.  Novembre  t  &  mécredi  i.  Décembrt  1^6^% 

Fin  au,  Tome  Second, 
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